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l  AVERTISSEMENT. 

P  R  E^S  avoir  ieuavec  quelque  exaffitu*^ 
de  tous  les  Ouvrages  de  Saint  Chryfo^ 
ftomey  dans  le  dejfein  décrire  fa  Vie  ^ 
je  reconnois  que  tous  mes  efforts  font  incomfara-- 
hlement  audeffous  de  l'idée  que  j  en  aycmceué  ^ 
qui  ma  toujours  remfly  Veffrit  ér  l^  cœur  d'u- 
ne veneratim  extraordinaire  four  ce  faint  JD^- 
ffeur  ,  qui  fera,  jufques  a  la  fin  des  fiecles 
le  modèle  des  Evefques ,  la  règle  des  Prédi- 
cateurs ,  le  défenjeur  de  la  Religion  é"  de 
la^  Foy  ,  le  confçrv^teur  de  la  fureté  de  laMo-^ 
raie  chrejlienne ,  la  gloire  ^  l'ornement  d:efE- 

Aujji  faurois  bien  toft  abandonné  l'entrefrife 
que  favois  faite  d'écrire  fa  vie,  fi  un  homme  de 
grand  mérite  ,  é"  qf^i  sefioit  rendu  aujfi  célèbre 
far  fa  fieté  qùil  aryoit  toujours  efié fameux  far 
fm  éloquence ,  nefe  fufi  Jervy  de  tout  le  fouvoir 
quune  amitié  très  efiroite  luy  donnoit  fur  moy  , 
four  m' animer  dam  l  exécution  de  ce  deffein  que 
jefentois  eflre  audefius  de  mes  forces-  Car  fef 
feray  que  cet  incomf  arable  amy  m' ayant  donné 
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fl04€  dfmsfm  cœur  tivec  he^ncouf  de  tenàrrjfe  , 
^HToit  ajfez,  de  charité  four  ne  me  foint  refufer 
[es  avis  ér  fes  lumières  dans  lajuite  de  ce  tra- 
vail ,  c^ui  efioit  tout  a  fait  conforme  a  [es  études,, 
et  a  la  grande  connoijfance  de  l'Hiftoire  de  /'£- 
^li[e  quil  avoit  asquije  par  une  apfliçatùm  in- 
jOstigaUf. 

Mais  après  avoir  receu  de  luy  de  très  grans  [e^ 
cours  ,  particulièrement  pour  di[cerner  les  tems 
(jr  les  lieux [elon  le[quels  fay  ejlé ohligé  de  mar^ 
quer  par  le  détail  tous  les  évenemens  de  cette  Fie, 
ta  double  [atisfaSiion  que  favois  de  puifer  dans 
les  écrits  de  [aint  Chry[oJlome ,  comme  dans  une 
[ource  très  pure  de  toutes  fortes  de  verite^^  ^  de 
cm[ulter  de  tems  en  temfun  homme  fi  éclairé  (^ 
d'un  jugement  fi  folide ,  futfuiviede  la  douleur 
que  je  receûs  par  fa  mort  qui  arriva  lors  que  ta'- 
chevois  le  neuvième  livre  de  cette  Vie.  fie  an- 
moins  apre^  avoir  reffenty  et  déploré j  autant'  que 
perfonne ,  une  perte  fi  irréparable  ^  fe  continuay 
mon  entreprife  ,  ^  femployay  quelques  mois  à 
finir  ce  quirefioit  de  fhifioirede  ce  grand  Saint , 
<^  à  mettre  en  ord^e  les  maximes  fondamentales 
de  fa  conduite  é*  àefon  efprit  ,  que  favois  re- 
cueillies du  vdFle  corps  de  fes  Traites;,  ,  de  [es 
Homélies, et  de  fes  Sermons. 

Voilà  quelle  a  efiétoccafion  et  l^  [^ite    de  ce 
tràvailqui peut  nefir( pas  fnutilf  à  l'EgUfe  ^  fi 
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Dieu  y  repandfes  benediBions  à^fes  grâces.  le  my 
fuis  frofofé  four  but  la  vérité  &l  édification  dm 
LeÛeur,  é*  t^y  touiours  confulté  Satnt  Chryfo* 
Jiomepour  fune  ^  four  l'autre  de  ces  deux  cbo-^ 
fes.  Car  comme  il  ny  a  foint  d  Auteur  c^i  luy 
dûfve  efire  f  référé  dans  l  exalte  connoijfance  de 
l'Hifûire  de  fa  Vie',au^  ay-je  emfloyé  tant  que 
fay  fu ,  fes  propres  faroles,  four  faire  des  refle^ 
xitms  chrètiermes  (^  morales  fur  fes  plus  imfor^ 
tantes  aÛions.  Et  certes  il  y  a  lieu  de  s^  étonner 
quune  vie  auffi  célèbre  que  la  fiennen  ait  jamais 
trouvé  unfdéle  hifiorien  dans  toute  l'antiquité  ^ 
fi  m  en  excefte  Pallade  Evefque  d^Helenofle 
fon  intime  amy^  qui  a  écrit  de  luy  ce  qu'il  avoit 
veu  de  Ces  frofres  yeux^  &  ce  quil  avoit  affris 
par  des  témoins  irréprochables.  Il  paroifi  vifi^ 
blement  que  Socrate  fit  Sozomene  ri  ont  jamais 
pris  ajfez,  de  foin  de  s  en  informer^  ér  que  les  Au^ 
teurs  qui  les  ont  fuivis  ont  e fié  trop  faciles  (jr  trop 
crédules  a  recevoir  de  bonne  foy  de  très  grandes 
fauffetez»  que  ces  deux  Hifioriens  avoient  avan» 
ce  es  y  ou  ont  eux  mêmes  débité  fur  ce  fu  jet  des  fnen^ 
fonges  magnifqueSy  dont  l  invention  (jr  l'ufage 
neîioïent  que  trop  ordinaires  en  leur  fiecle.  l'en 
ay  obfervé.  quelquts-unes  dans  la  fuite  de  cette 
Fie  9  mais  je  me  fuis  quelquefois  contenté  de  les 
détruire  par  la  feule  lumière  de  la  vérité  que  j'ay 
cherchée  dans  le  témoignage  de  ce  Saint  méme.Socr.L 
Ainfij'ay  négligé  de  réfuter  ce  que  Socrate  a  écrit  *'  ^'  ^* 
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de  iHyyques'eftantfefaré des  MelecienSy  ér  de  l^- 
tommunion  de  Paulin  ,  il fajfa  trois  ansenfoli- 
tude.  f'ay  crû  quit  fujfifoit  de  fmh  voir  far  tout 
le  corps  des  aBions  de  S.  Chrjfo^ome  y^^ayant 
toujours  eu  un  très  grand  reffeSlfour  S,  Mêle  ce ,  il 
neseft  jamaisjeparédefes  Difcifles  y  dont  Fia- 
vien  a  efiéTun  des  f  lus  confiderables  5  Et  je  me 
fuisferfuadé  quilnefioii  point  necejfaire  de  re^ 
marquer  la  faute  d'Erafme  ,  qui  a  confondu  {J^e- 
le  ce  Evefque  de  L)  copie  dans  l'Egypte ,  Auteur  de 
la  SeBe  Schifmatique  des  Mehtciens  ,  avec  le 
grand  Saint  Melece ,  qui  eft  mort  long  tems  après 
lujydans  le  premier  Concile  gênerai  de  Confiants- 
nople. 

On  peut  iuger  par  cet  exemple ,  comme  par  une 
efpece  £ échanttllon^corhbien  il  efi  facile  de  s  éga- 
rer da/ns  les  difficultés:,  defHifioire,  lors  que  l'on 
choifit  pour  guides  des  Auteurs  peu  fidèles  dr  peu 
icÉairez,.  C'efi  ce  que  t  ay  remarqué  en  la  perfon- 
ne  du  fçayant  Cardinal  Baronius ,  qui  ayant  eu 
trop  de  déférence  pour  l'autorité  de  Socrate  (jrde 
Sozo^ene  ,  é"  ^^  q^^elque  autres  Grecs  pofie- 
rieurs ,  é*  ^^^p  p^^  d'efiime  pour  le  témoignage  de 
Pallade^quil  a  cru  efire  du  nombre  des  Seffateurs 
d'Origene^'apas  efié  aujjt  exaB  en  ce  qui  corner- 
ne  la  Vie  de  Saint  chryfofiome y  que  l'on  auroit  pt^ 
fouhaiter d'un  homme  dé  cette  haute  ^  réputation. 
Il  ne  faut  donc  pas  s  étonner  que  taye  quelquefois 
rendu  comptt  de  ce  que  ie  ntefioignoisdefes  fenti- 
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mens  ,  puisque  l' exactitude  de  rHiftaire  m^)  Â 
obligé  neeeff virement  i  Et  iefuis  dire  a^vec  vérité^ 

e[ué  bien  loin  de  luy  infulter  i  éf  de  vouloir  dimi^ 
nier  fin  honneur  far  une  critique  ambicieufe  ,  je 
Vajfiuvent  iufiifiéfeùrêtementen  conpdefant.faf 
ce  que  ni^  confié  la  Vie  de  S.  Chry(ofiome  ,  com^ 
bienilefidiffitiled'èfire  exaff  dans  un  travfM 
aujfivâfie  quefi  celuy  dei  dou&e  'tomes  de  cet  illu^ 
fire  Auteur  des  Annales  de  l'Eglife. 

Cette  Rmfle  ^  naïve  déclaration  fuffit  four 
me  iuftiper  dans  feffrit  de  toutes  les  ferfinnei 
équitables  j  Et  comme  ie  n'ay  pas  eii  dejfein  de 
faire  de  cette  Fié  un  ouvrage  de  controverje,  mais 
uneHifioire  édifiante  ,  tay  même  délibéré  queU 
quetemsfiiene  reietterois  fas  ces  f  oints  de  criti* 
que  dans  un  corf  sa  fart, four  en  faire  des  remar^ 
ques  quitte  fmtgueres  leuès  que  far  des  feffonnes 
ff  avant  es.  Mais  afrés  avoir  ùonfulié  long  tems 
fur  cette  méthode  *  i^ay  ctu  quil  valoif  mieux  fu^ 
blier  tes  douze  Livres  en  la  manière  que  ie  les 
a^ois  écrits ,  farce  que  tay  confideré que  ies  re^ 
marques  autoient  faru  imfarfaites  ^  ne  fou* 
vant  efire  que  r éclair cijfememem  de  deux  ou  trois 
Livres  i  ér  qu  outre  que  ces  éclairci/femefUs  qui  ne 
font  fas  de  grande  étendue  ,  ne  fouvotent  quÀ 
feine  efire  fefarez  des  cirtonfiAnces  hifioriques 
dont  ils  donnent  Inintelligence  |  ie  nay  fas  deu 
craindre  une  fi  grande  delicatejfe  dans  les  ferfon^- 
nés  de  fietéiquc  dt  croire  quelles  Je  deujfent  rr- 
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huter  XuneleBure^qui  ntfi  ny  inutile  ^y  iefugria'- 
tlcpuis  quefofp  fçmp  que  les  tradu£itons' des 
Annules  de  Buronius,  qui  font  pleines  de  ces  fortes 
i^ohfervuttons  ér  de  dsgrejfions  tres4ongues ,  fe  //- 
fent  tous  les  jouri  dans  les  cêmmunautez,  Reli*' 
gieufes. 

le  ne  ftetenspusfmte  icy  V ûoge  au  Saint  dont 
f écris  Ia  me  ,  puis  que  ce  ferait  dire  pur  uvance 
ce  que  fuy  entrepris  d'étendre  dans  douze  Livres 
entiers,  tay  toujours  crû  que  les  petites  Préfaces 
nefioient  jamais  plus  de  faifon  que  quand  elles 
faroijfent  a  la  tejle  des  ouvrages  de  cette  nature 
ér  qu  Un  eH point  à  propos  df  prévenir  le  Leifeur 
par  des  confderations  détachées  de  leur  ordre.  Le 
rang  que  S.  chryfojlome  tient  parmy  les  Pères  de 
fEglife,fait  quil  ne  peut  e(lre  inconnu  aux  tnoin' 
dres  fidèles ,  dont  les  oreilles  font  accoutumées  à 
oUir  prononcer  f  on  nom  avec.refpeB  parla  bouche 
des  Prédicateurs.  Lé  caractère  particulier  de 
cette  éloquence  qui  l'a  rendu  fi  célèbre ,  &  qui  luy 
a  même  fait  donner  le  nom  de  chryfofiome  ;  cefia 
dire,  houchç  d'or,  efi  £eflre  populaire  fans*  efire 
rampante--^  de  fatis faire  également  lesignorans  é" 
les  doBes^y  de  s  infinuer  agréablement  dans  les  ef 
prit  s  pour  les  tcrrajfer  cjr  les  convaincre,  &  d'ex^ 
citer  dans  les  cœurs  les  plus  rebelles  Ae  celefies  (^ 
divins  rnouvemens*  cMais  quand  il  nauroit  ja^ 
mais  efii  armé  de  Mte  éloquence  viHorieufe  qui  le 
fait  encore  domter  les  pêcheurs  après  tant  de  fie  des 
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AVERTISSEMENT.    . 

dans  les  chaires  évangeliçiuis  ,j€S'  MÛions  é*  j-'^ 
fotêffr onces fémtnt  esf^iles  d'édifier  les  Chre 
tiens  de  toutes  fortes  de  conditiom, n  y,  ayant  rien- 
de  f  lus  éclatant  é"  déplus  admirable  que  la  con- 
duite de  ce  Saint  en  toutes  fortes  d'états  -^  depuis 
fon  Baptême  jufq^ues  à  fa  morts  fue  Ion  doit  conji* 
derer  comme  un  véritable  martyre.  Car  file  Sage  \l^^^ 
a  dit  de  nos  premiers  Pères, que  leurs   œuvres  ont  iy.T.ié. 
efié  comme  unfoleil  en  la  prefenee  de  Dieu^mpeiOf^ 
dire  de  ces  an^siens  Pères  de  lEglife  en  gênerai,  t^'^ 
de  S.  Chryfofiome  enparticulier ,  quils  nont  ja* 
mais  efiè  fujets  comme  lefoleil  ,  ny  auxeclipfes^ 
et  aux  defaillances^yà  aucune  diminution  de  cha^ 
Uur^ais  que  leur  lumière  ér   leur  ardeur  toute  Prou.4»' 
divine  sejt  toujours  multipliée p ar  un  fenfiblepro-^  ^*  *  *' 
grés,  jufqua  ce  quelle  foit  arrivée  À  la  plénitude 
de  l'efte\ér  au  jour  parfait  de  la  félicité  éternelle* 
ïefpere  que  Von  verra  avec  refpeSl  et  /w^r 
éto/^nement  la  vertu  héroïque  de  nofire  Saint  ,  qui 
d  efié  comme  nourrie  dis  aufieritez,  du  de  fer  t ,  ^ 
^e  la  méditation  continuelle  de  la  parole  de  Dieu, 
exercée  dans  le  minifier e  de  la  predkation  de 
r  Evanff  le,  élevée  au  dejfus  des  applaudijfemens 
ér  des  louanges  révérée  des  Crans  ér  des  petits , 
éprouvée  par  les  calomnies  et  par  lesperfecutions, 
confomméepar  un  double  exil ,  (^  par  une  mort 
avancée}  enfin  purifiée  pamhe fi  longue  futte  £a^ 
fiiSHms, quelle  donne  lieu  de  reconnotfire  par 


AVERTISSEMENT. 

tette  vie  font  âun  grand  mérite  devant  Dieu  y  puis 
quil  s' en  fer  i  pour  couronner  la  charité  la  plus  pure 
ér  la  plus  ardente  des  plus  grands  ér  des  plus 
Saints  Evefques  defon  Eglife.Du  moins  je  puis  dire 
que  ce  grand  exemple  m'a  toujours  eBéunefenJible 
eonfolation  dans  toutes  les  traverfes  de  ma  vie,^ 
que  rien  naplusfervy  a  former  dans  mon  efprit  l'i^ 
dée  véritable  de  Imminence  delà  vertu  de  S,  chry^ 
foftome^quefa  patience  douce, p  ai fible  ^  gêner  eu fe 
au  milieu  de  tant  £  agitations  i^t  de  tempejles^ 

Au  re fie  y  je  ne  fç^yfij^  m^  dois  mettre  en  peine  i 
ou  de  me  jufiifier  de  la  logueur  de  cette  Hijloireyou 
de  raexcufer  de  ce  qu  ayant  entrepris  de  repref enter 
l^efpfit  ijy  la  morale  du  Saint  dans  les  derniers  Li- 
vres ^je  puis  avoir  laiffé  dans  f  es  écrits  des  chofes 
auffi  confiderables  que  celles  que  j'en  ay  rapportées. 
Mais  comme  fefpere  que  la  variété  des  evenemens 
de  cette  Vie  pourra  la  faire  par  oiftre  moins  longue-, 
auffijeme  perfuade  que  ceux  qui  la  liront  avec 
applications/ont  ajfej^  équitables  pour  fe  contenter 
de  ce  que  fen  ay  recueilly/p  étant pasjpôjfible  de  ra^ 
majferfurte  fujet  àla  findelaVie  d'un  Saint  y 
tout  ce  qui  efi  étendu  dans  dix  ou  oi^e  volumes  de 
fes  ouvrages.  Je  me  fuis  même  abftenu  de  traduire 
par  extraits  ce  quil  a  dit  du  Sacrement  &  du  Sa* 
crifice  de  lEucharifiie ,  de  la  Pénitence  (^  de  t'Au- 
mofne^parce  que  depuisvingt-cinq  ans  on  a  publié 
Jur  cefuiet  £ exceàens  ouvrages  quon  lit  avec  edi- 
^cation.  Enfin  je  m'isftimeray  heureux  fi  l'on  n'a 


AVERTIS  SEMENT. 

rien  À  me  reprocher  que  ces  fortes  de  retranche^ 

tnensfmfque  cette  plainte  me  fer  avoir  que  fauray 

Mt  feint  le  but  que  ie^  mefropofe,  qui  ne  fi  autre  que 

de  remplir  r ame  des  Chrétiens  d  un  gouH  Jpirituel 

dt  intérieur  de  cette  doitrine ,  fi  pleine  de  lumière 

(^  d'onéfion^qui  anime  toutes  ks paroles  de  S.Chry- 

/cfiomei  de  faire  fondre  la  grâce  des  cœurs  par  les 

ardeurs  de  fa  charité ,&  défaire  oiiir  au  milieu  de 

nofire  France  des  Oracles  die^^e  Prédicateur  Apofio- 

lique^qui  a  tonné  dans  Antioche  ér  dans  Confiant 

tinople  avec  une  force  é*  une  vigueur  fi  pénétrante. 

tMais  cefuccés  dépend  d'une  benediSiionparti-^ 

culiere  de  Vieuyé'f^^f^l^^fprif  vivifiant  defagra* 
celles  plus  f ointes  vérité  z,  ^  les  plus  édifiantes  ne 
font  quune  lettre  meurtrière. Comme  donc  ceux  qui 
les  écrivent  doivent  purifier  leur  cœur  de  tousfenti- 
mens  de  vanité ,  qui  font  des  obfiacles  a  fopera^ 
tion  de  l'Efprit  divin  >  auffi  l'on  ne  doit  apporter 
aucune  curiofitéfk  la  ledure  de  ces  Histoires  y  ny 
ayant  rien  défi  dangereux  que  de  traiter  humain 
nement  les  chofes  de  Dieu  ér  du  Salut.  C'efi  la  dif 
pofitionqueiefouhaite  en  laperfonne  de  mon  Le-- 
éieur'jér  te  c^oj  quilaUra  la  charité  de  me  la  de- 
firer  auffiàmoy-mêmetafin  que  te  ne  me  rende  pas 
aujji  coupable  pjêr  mon  travail  que  ie  le  fer  ois  par 
mon  inutilité* 
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AVERTISSEMENT. 

iette  vie  font  A  un  grand  mérite  devant  Dieu,  puis 
quil  s'enfert  pour  couronner  la  charité  la  plus  pure 
ér  la  plus  ardente  des  plus  grands  ér  des  plus 
Saints  Evefyues  de  fin  Eglifi.Du  moins  je  puis  dire 
que  ce  grand  exemple  m'a  toujours  eHéunefinfible 
eonfilation  dans  toutes  les  travtrfis  de  ma  vieyfjr 
que  rien  naplusfervy  àfirmerdans  mon  efprit  Vi-^ 
dée  véritable  de  Véminence  de  la  vertu  de  S,  chry^ 
fi(lome,c[uefa  patience  douce, paifihle  ér  gêner  eu fe 
au  milieu  de  tant  £  agitations  <jr  de  tempefies* 

Au  refie,je  ne  fçayfije  me  dois  mettre  enfeine^ 
ou  de  me  jufiifier  de  la  logueur  de  cette  Hiftoire,ou 
de  mexcujer  de  ce  qu  ayant  entrepris  de  reprefintet 
Vejprit  (^  la  morale  du  Saint  dans  les  derniers  Li- 
vres, je  puis  avoir  laiffé  dans  fis  écrits  des  chofis 
aujfi  confiderables  que  celles  que  j'en  ay  rapportées. 
Mais  comme  fefpere  que  la  variété  des  evenemens 
de  cette  Vie  pourra  lafaireparoiftre  moins  longue; 
auffijeme  perfiade  que  ceux  qui  la  liront  avec 
application,fmt  affe^  équitables  pour  fi  contenter 
de  ce  que  j'en  ay  recueilly^n  étant  pasjpôffible  de  ra^ 
majfer  firte  fujet  à  la  fin  de  la  Fie  d'un  Saint , 
tout  ce  qui  eft  étendu  dans  dix  ou  oiê&c  volumes  de 
fis  ouvrages,  fe  me  fuis  même  abfienu  de  traduire 
par  extraits  ce  qu'il  a  dit  du  Sacrement  é'  du  Sa* 
crifiçe  de  lEucharifiie ,  delà  Pénitence  <jr  de  t'AU" 
mofne-yparce  que  depuisvingt-cinq  ans  on  a  publié 
fir  cefuiet  d'exceàens  ouvrages  qu'on  lit  avec  édi- 
fication. Enfin  je  m'eflimeray  heureux  fi  l'on  n'a 
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rien  À  me  reprocher  qu€  ces  fortes  de  retranche^ 
tHensfuifque  cette  plainte  me  fer  avoir  que  fauray 
atteint  le  but  que  ie  me  propofe,  qui  nefi  autre  que 
de  remplir  tame  des  Chrétiens  d'ungouH  fpirituel 
et  intérieur  de  cette  doUrine ,  fi  pleine  de  lumière 
ér  d'oniiion^qm  anime  toutes  les  paroles  de  S.Chry- 
fofiomei  de  faire  fondre  la  grâce  des  cœurs  par  les 
ardeurs  de  fa  charité.dr  défaire  oUir  au  milieu  de 
nofire  France  tles  Oracles  dje^ee  Prédicateur  Apofio- 
lique,qui  a  tonné  dans  Antioche  ér  dans  Confiant 
tinople  avec  une  force  ér  une  vigueur fipenetrante. 
CMais  cefuccés  dépend  d'une  henediStion partie 
culierede  Dieuiéff^^tsfefprit  vivifiant  de  fa  grad- 
ée Ms  plus  f  ointes  vérité  z,  ér  les  plus  édifiantes  ne 
font  qu  une  lettre  meurtrière. Comme  donc  ceux  qui 
les  écrivent  doivent  purifier  leur  cœur  de  tousfenti- 
mens  de  vanité ,  qui  font  des  obfiacles  a  topera-- 
tionde  TEfpritdivin'yauffi  fon  ne  doit  apporter 
aucune  curiofité  À  la  leBure  de  ces  Histoires  y  ny 
ayant  rien  défi  dangereux  que  de  traiter  humain 
nement  les  chofes  de  Dieu  et  du  Salut.  C'efi  la  dif 
pofition  que  iefouhaite  en  laperfonne  de  mon  Le- 
Cteuriér  ie  c$oy  quilaUra  la  charité  de  me  la  de- 
firer  auffiamoy-même^afin  que  te  ne  me  rende  pas 
au ffi  coupable  pM  mon  travail  que  ie  le  fer  ois  par 
mon  inutilité. 


AP  PROSATION    DES     DOCTEVRS. 

•t'Es  Chreftiens  font  rem^lisd'unc  fi  haute 
I  id^c  des  mérites  du  grandSAiNT  Iean 
?  CHRYsosTOME.qints  feront   ravis  de 
g,  pouvoir  envifagcr  dans    cette  Hiftoire 
Lfon  vctitablcPortrait.Iln'y  arien  de  plus 
*  lîdctte,^ uis  qu'eftant  tit^c  de  Tes  proptes 
Ouvrages,&  des  Auteurs  de  Ton  t€s,ellc  nous  rcprefentc 
au  naturel  les  traîts&  les  caraâercs  de  lès  vertus.Il  n'y  a 
lien  de  plus  animé,puis  qu'il  féble  qu'elle  nous  dépeint 
derant  lesycuxl'îmagemêmedcfon  efprît;  en  nous  dé- 
couvrant la  fainietrf  3e  fcs  maximes,  la  ferveur  de  fon 
zele,les  tumieies  de  fa  doâ:rine,&:  la  force  de  fon  élo- 
quence. Si  on  y  apperçojt  des  ombres  dans  quelques  ^- 
Tcnemcns  de  faViejcllcs  ne  fervent  qu'à  relever  fon  ccla^ 
puis  qu'on  y  remarque  ioù|ous  l'innocence  d'une  con- 
duite itrcprochable,8:  la  fermeté  d'un  courage  Apofto- 
liqucSîon  n'y  void  {âdoâtînequ'en  racourcy,clle  en 
comprend  neantHoins  tous  les  principes  qu'elle  ramallè 
comme  en  fubftance  de  Ces  écrits  diâcrenSiSc  elle  nous 
donne  une  grande  facilité  pour  leur  intelligence,en  nous 
tnaïquant  exaâfment  l'otdte  des  icms  &c  des  occafîons 
pour  Icfqucllcs  il  les  a  comporcz.  Ç'eft  le  juccment  que 
nous  failons  de   ce  bel   Ouvrage.  En  Sorbonne  ce  8. 
d'Aouft  1664. 

N,  GoBiLLON,  Doreur  de  la  Maifon  8c  Société  de 
Sorbonne,  Cuié  de  S.Laurenc. 

N.PiTTTpiBD  jDofteut  de  la  Maifon  &  Société  de 
Soibonne. 


PRIVILEGE     DF    ROT. 

O  V  Y  S     par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre.    A  nos  amez  Je 
fcaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens,  Maiftrcs  des  Reque- 
ftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Baillifs, 
Sénéchaux, Prevofts  leurs  Lieutenans  &  tous  autres 
nos  Jiifticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra.  Salut; 
Nôtre  cher  &  bien  anié  Jean-Mathieu  Martin, 
Marchand  (.ibiaire  de  nôtre  Ville  de  Lyon  nous  a  fait 
remontrer  que  par  nos  lettres  du  14.  lanvier  1664. 
Nous  avions  permis  à  Charles  Savreux ,  Marchand  Li- 
braire de  nôtre  bonne  ville  de  Paris  de  faire  imprimer 
pendant  fept  ann^  un  Livre  intitule  Lavieàefaint 
J9étn  ChryfofiomeyArchevi^jue  de  Conjlantinople ,  fait  par 
le  fieur  Men  ard,  Dofteur  en  Théologie  ,  lequel  pri- 
vilège fc  trouvant  expiré  depuis  plus  de  dix  années ,  & 
le  livre  eftant  fort  utile  au  public ,  le  Suppliant  dcfire- 
roît  le  faire  imprimer ,  s*il  nous  plaifoit  luy  en  accor- 
der nos  lettres  fur  ce  neccflàire.  A  ces  caufes  voulant 
favorablement  traiter  ledit  Exptofant,  nous  luy  avons 
permis  &  accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces 
prefentes  de  reimprimer  ou  faire  reimprimer  ledit  livre 
intitulé  U  Vit  deÇaint  lean  Chryfoflome ,  en  tel  volume 
marge^caraftcre,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fcmblera 
pendant  le  temps  de  fix  années  entières  &  confccutivcs^ 
k  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  de  rcîmpriroer 
pour  la  première  fois,  iceluy  vendre  &  débiter  par  tout 
nôtre  Royaume  ,  faifons  defcnccs  à  tous  Libraires,  Im- 
primeurs &  autres  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre 
dç  débiter  ledit  livre  fous  prétexte    d'augmentation, 
corre<n:ion,changement  de  tiltre,d*imprei|[ion  eftrange^ 


re  fur  d'anciennes  eopies  ny  autrement  en  quelqae 
nièce  que  ce  ftoit  préjudiciables  à  l'expofanc  (ans  fan 
amCencement  ou  de  Tes  ayans  cau{è  fur  peine  de  con- 
fifcacion  des  exemplaires  contredits ,  mile  livres  d'à- 
mande,  de(pens,dommages  &  interefts,  ï  la  charge  d'en 
tnettre  deux  exemplaires  en  noftre  bibliothèque  publi- 
que, un  en  noftre  cabinet  des  livres  de  noftre  château 
du  Louvre,  &  un  en  celle  de  noftre  cher  &  féal  Chan- 
celier de  France,  le  (ieur  leTeilier  Se  de  faire  enregiftrer 
ces  prefentes  es  livres  de  la  communauté  des  Mar- 
chands Libraires  de  Paris  ,  le  tout  à  peine  de  nullité 
d'icdies  du  contenu  defquelles  nous  voubns  &  vous 
mandons  que  vous  fafliez  joiiic  plainement  &  paifible- 
ment  ledit  expofant  &  ceux  qui  auront  droit  de  luy» 
fan^  fouffrir  qu'il  luy  foit  donne  aucun  trouble  ny  em^ 
pechement.  Mandons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  faire  pour  l'exécution  d'icelles  .tou& 
exploits  neceffaires  fans  demander  autre  permil&on:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir  donné  à  Chaville  le  onzième  jour  de 
juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre  ving-trois  & 
de  nôtre  règne  ce  quarantième.  Par  le  Roy  en  Ton  con- 
feil.  DESViEyx. 

Regiftré  fur  le  livre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res &  imprimeurs  de  Paris  ,  le  15.  luillet  léSj.fuivanc 
Tarreft  du  Parlement  du  8.  Avril  165 3.  &  celuy  du  Con- 
fcîl  prive  du  Roy  du  17.  Février  1665.  à  la  charge  de 
fournir  un  exemplaire  dudit  Livre  cy  contenu  à  îadirc 
communauté  defdits  Libraires  fuivant  les  Ordonnances 
&  Reglemcns.  Sp^né 

^  Gv  Angot,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  qua- 
trième Aouft  1685. 

Lfs  excmpUirts  çnt  efic  fm^rnis  fmvMt  le  privilège. 
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Sr  JEAN  CHRYSOSTOME 

ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTlNOPLE. 
LIVRE    PREMIER., 
Contenant  l'hifloire  de  ce  Saint  depuis  fa 
naiflàncc  jufqua  Ja  Prétrife. 


Chatitkb    Phemiik. 

^U5*iiU  efini,^»  vieumflMi  fieuriffant  it   ttut  U$ 
fiieUs  it  ïij^Çt.    JhttiiA*  tm*  f»  vit. 

A  proyidenec  de  Dieujdont  Us  trefois  lônt 
inepuifabks  *  SToit  attendu  plus  de  trois 
finies  depuis  WiablifTemcnt  de  l'Eglife 
pour  y  faire  patoltre  parmy  les  plus  ccle» 
btes  DoAeurs  ,  &  les  plus  dignes  Evcques  le  grand 
Saint  do»t  j'cntreptens  avec  le  kcouts  du  Ciel  d'e'crire 
Il  fie.  H'n'y  eut  jamais  un  (iécle  plus  fletniilànt  en 
doârine  8f  en  fainteté  que  celuy  qui  luy  donna  U 
naiflànce,  fçaToii  le  quattî^tnej  mais  il  en  dcvoic  èao 
luy  mêmeon  des  principaux  omemens. 

Dieu  qui  ayoît  allume  ccne  lampe  pour  lutte  \  tons  Mmh. 
ceux  de  fa  maifon.fclon  le  langags  dç  l*£vangile,TOU'  J*'''!* 
Tom*  l.  A 


%  '  La  Vie  j)B  5,  Jean  GHRv.iSoçToME  , 
lue  fanâifier  plufieurs  différences  conditions:e^(àp/^rv 
Tonne.  11  fie  paroîcre  en  luy  la  vrayc  vertu  Chrétîei^- 
Vc  d'un  Laïque  entièrement  détaché  des  plaifirs  dii 
monde  &  de  la  vanité  de  l'éloquence  ,  lors  qu'il  eut 
quitté  le  barreau ,  pour  fe  préparer  à  recevoir  le  Bapr- 
^t2me.  H  y  fit  reluire  aprésjes  qnalitez  les  plus  cxcej^- 
ïentes  d'un  parfait  Solitaire ,Puis  le  rnpptllantdu  de- 
fcrt  à  TEgliie  d'Antioche,au  fervice  de  laquelle  il  l'a- 
voit  deftinéjil  fi«  cclàttcr  en  luy  la  pieté  la  plus  morti- 
fiée &  la  plus  pure  d'un  Ecclefiaftique  &  d'un  Diacre. 
Il  l'appella  depuis  à  la  Prctrife  où  il  If  rendit  le  plus 
celebie  Prédicateur  de  l'Orient,  la  langue  de  fon  Ar- 
chevêque >  l'admiration  des  peuples  &  des  Prélats.  Il 
l'éleva  enfuîte  à  l'épifcopat  ;  &  pour  faire  que  cette 
lutiMcre  de  l'EgliTe  éclairaft  plus  de  regioiu,  il  le  fii: 

fïaller  de  la  Syrie  dans  la  Thracç  &  dans  l'Europe  "en 
e  faifant  Archevêque  de  Conftantinoplc  ^  qui  étoîc 
devenue  le  fécond  lîege  del'Eglife, 

Lors  qu'il  fut  aflîs  fur  le  thrône  dé  cette  nouvelle 
^ome.  Dieu  fit  admirer  en  luy  les  dons  les  plus  émi-- 
nens  de  l'efprit  apoftolique.  Il  fit  voir  en  luy  un  fc- 
pond  Paul  ,  un  Dofteur  de  l'Univers  ,  un  perc  des 
^vêques,  un  maître  des  Rois  ,  un  Dieu  des  Pharaons 
(S^  desbarbares. 

Mais  afin  qu'il  fût  une  image  parfaite  &  accomplie 
d'un  yray  ^vêque,  qui  doit  toujours  çtre  préparé  au 
martyre  j  il  rendit  fa  perfecution  beaucoup  plus  célè- 
bre encore  que  n -avoît  été  fon  épifcopat,.  Il  luy  fie 
trouver  autant  d'injuftice  &  de  cruauté  en  des  Evo- 
ques très  Çatjioliques,  &  en  un  Empçréuc.  &  une  Im- 
pératrice qui  paroiflbîent  dévots  &  ?:elez  pour  la  foy 
fBc  pour  la  religion,que  Tts  predeccfleurs  ^n  avoîent 
trouvé  dans  les  ennemis  du  nom  Chrétien.  \\  p;  rmiç 
flue  l'çnyie  dç  ce;  P^el^^ç^  %  l^  crédu^tç  de  ce  Prin^ 
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ce ,  &  l'animofité  de  cette  Piînceire  fût  plus  cruelle 
envers  luy  ,qtie  n*avoient  été  les  bs^rbarcs  mêmes  , 
tout  Goths  &  hérétiques  qu'ils  étoient ,  à  qui  fa  ma- 
gnanimité épifcopale  avoit  été  vénérable  &  redouta* 
ble.  Et  enfin  il  releva  toutes  ^s  autres  parties  extra- 
ordinaires de  fa  vie  par  Téclat  extraordinaire  que  fes 
'ennemis  procurèrent  contre  leur  intention  aux  troÎ5 
dernières  années  qui  commencèrent  &  finirent  fon 
exil.  Il  luy  donna  cette  couronne  fi  précieufe  à  un 
"homme  de  Dieu  &  àun  fervîteur  de  )bsus  crucjfié  de 
voit  toutes  fes  vertus  recompenfées  en  ce  monde  par 
la  plus  grande  des  ignominies  ;  toute  fa  pieté  envers 
Dieu  noircie  d'accufations  d'impiété  &  de  blafphê- 
me  ;  toute  la  profonde  humilité  de  fon  c9ur  traitée 
de  farte  &  d'orgueil  infupportable  ;  tons  fes  travaux 
pour  l'Eglife  &  toute  fa  conduite  la  plus  régulière  ^ 
décriez  comme  des  cntreprifes  audacieufes  &un  illé- 
gitime violemént  des  Canons  ;  tous  fes  fervices  en* 
vers  l'Empire  payez  de  la  plus  horrible  des  ingratitu^^ 
des.  Se  de  la  plus  inhumaine  profcription  qui  fut  ja«» 
mais.  En  un  mot;  toute  la  fai.nteté  de  fes  aâions  ,  Se 
toute  {à  dignité  de  fécond  Patriarche  du  monde,  pro- 
fanée, deshonorée  ,  foulée  aux  pieds  par  une  accufa<- 
tion  criminelle  ,  par  une  fcanâaleufe  dépofition  ,  par 
un  banniilèment  honteux  ,  Se  par  une  oppreflion  R 
violente  Se  fi  inhumaine  qu'elle  luy  avança  fes  jours» 
&  luy  acquit  le  mérite  du  martyre  aux  yeux  de  Dieu 
&  des  Anges. 


tii^ 


A    ij 


4  Ï^A  Vu  pE  S,  IbAN  CHRYSoStOMl  , 


%IHW*r»'       .        I  ■ 


S 


C  H  A  p  ï  T  R  8         II, 

ffaijfancede  S.  feanChryfoftome,  Opinim  des  Qrecs  modemès  qui 
Vent  €r»  fils  d une  iUuJire  Vame  n9mfnh  fublie,  Hiftmre  tre^ 
f  défiante  de  cette genereufe  éf"  très  famte  femme, §lueh  ênt  efiS 
fin  père  ô"  fa  mère. 

Aînt  Jean  Chryfoftome  naquît  dans  la  cclebrc  villç 
d'Antioche  qui  étoit  capitale  de  la  Syrie  :  Et  Dieu 
voulut  que  la  même  ville  qui  avoit  cftc  le  lieu  de  l'o- 
rigine du  nom  Chrétien,  fut  honorée  de  la  naiffance 
d'un  faint  qui  devoit  ou  (^onfervci:  ,  ou  riJtablir  dans 
le  coeur  de  tant  de  perfonncs  le  premier  efprit  de  la 
Religion  Chrcticnne5&  que  la  même  Eglife  qui  avoit 
cfté  le  plus  ancien  des  trois  fîeges  du  Prince  des  Apô-? 
très,  comme  parle  S.  Grégoire  Pape,  ajoûtaft  à  fa 
première  fécondité  la  produfStipn  dç  cet  homme  apo- 
jftoHque. 

Les  Grecs  modernes  ont  écrit  dans  leui^  Ménologe 

que  fa  mère  s'appelloit  PuHie  ,  &  cette  opinioi>  qui 

d'abord  a  beaucoup  de  vray  femblance  »  luy  çft  favo*- 

lable  ;jparce  qu'il  luy  aurpit  efté  glorieux  d^avoir  tiré 

f^^^    fa  naiflancc  d'une  femme  illuftrc  ,  dent  Theodoret 

J    Hft  r-appofte  cette  hiftoire  mémorable  qiii  a  efté  le  fonde-  ♦ 

pcclcfi'/  ment  de  l'opinion  deceé  nouveaux  Gfecs. 

f fi^f    „      Il  y  avoit,  dit-iU  à  Antioche(en  ;  6  )  .}durant  la  per-» 

^  fecution  de  Julien  PApoftatjune  femme  de  grande  re- 

„  putation  nomiiWe  Publie ,  qui  s*atoit  renduir  très  ce- 

,^  lebre  pat  la  grandeur  de  &s  aâiions,&  par  l'éminence 

,,  de  fes  vertus.  N'ayant  efté  engagée  que  fort  peu  de 

^  temps  fous  le  joug  du  mariage  >  elle  avoit  efté  aflês 

^  heureufe  pour  en  offrir  à  Dieu  un   fruit  merveilleux. 

j,  Gar  Jean  qqî  a  efté  fi  long  temps  le  chef  de  tous  le^ 

„  Prêtres  d^Antîochc ,  &qui  a  toujours  rcfufé  de  mon- 

,,  ter  fttf  le  thrône  Apoftoliquc  de  cette  eglife ,  quqy 
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^u^il  ait  c&i  éla  plufieurs  fois^à  cette  haute  dignité»  ii 
fut  le  riche  ftuit  de  cette  terre  admirable.  r^ 

Cette  illuflxe  Dame  ayant  avec  elle  une  troupe  de  «« .. 
Vierge^  Chrétietines  qui  faifoient  profeffion  de  pa(Ièr  «< 
toute  leur  rie  dans  Tetat  de  la  virginité  »  étoit  conti-  <• 
nuellement  occupée  à  chanter  lek  loilanges  du  Dieu  «^ 
que  nous  rêverons ,  coniiiie  l'auteur  &  le  rédempteur  <« 
de  l'Univers*  ^  •*. 

Un  jour  que  rÈrtipéteut  Julien  jpaCibit  prés  ia  lieu  •* 
€>u  elles  étoient appliquées  à  ùnfifaint  exercice,  elles  t* 
élevèrent  toutes  enfcmble  le  ton  de  leur  voix  lafeati-  « 
coup  plus  haut  qu'à  Tordinaite,  parce  qu'elles  cturent  «« 
qu'il  falloit  traitter  avec  beaucoup  de  mépris  cette  fu-  ^ 
tie  infernale.  Elles  choifîrent  pour  cela  les  P(êàume$  «4 
plus  propres  à  reptefenter  TimpuifTance  des  idoles, je  c« 
elles  difoient  avec  David  5  Les  idoles  dés  nations  ne  tiPùtiji 
font  qut  de  l'or  &  de  l'argent, &  l'ouvrage  des  mains  des  c*v-4* 
hommes.  Et  après  avdtr  recité  les  autres  paroles  qui  n 

expriment  leurinfenfibilitéiclles  a|oûtoient,.Ô^  ^^*^  *«^  8 
tlui  les  font ,  deviennent  femblables  a  eux ,  &  que  tons  */*  * 
ceux  qui  efperent  en  eux  leur  rejftmtlenti  k 

Julien  ne  pouvant  oiiirce  divin  chatlt  (ans  ùiie  çôle-  tt 
te  extrême,  leur  commanda  de  fe  taittuhe  autrefois  u 
quand  il  pailèrok  par  ik  Mais  ctttc  genereufe  femme  ft 
ne  fâifant  pas  gtand  état  de  cette  dëfenfej  infpiraune  u 
nouvelle  vigueur  au  facxé  chofcut  dont  elle  etoit  la  ^ 
conduâ:rice}£t  comme  l'Empereur  paflbit  encore  par  ^, 
le  mcriie  lieu  ,  elle  leur  commanda  de  chanter,  ^e  g^téjA 
Diettfe  lève  &  quefes  ennemis  foient  Mjfipe:c  Ce  qui  ^i 
patoiflant  infiipportable  à  cet  Apoftat,  il  fit  Venir  de-  ^^ 
vant  luy  la  Maiftreftc  de  cette  troupe  de  vicrgcs^  ;  Et 
quoy  que  fa  vieillerie  méritait  toute  forte  de  tefpeâ, 
iieanmoins.  il  n'eut  ny  cofkipalHon  pour  fes  cheveux 
blancs  9  ny  vénération  pour  fes  vertus  s  mais  au 

A    iij 


ce 

Ma 
Ké 

« 


9> 


&:      La  Vie  jjbS.Ib  an  Chrysostome  , 

•»  contraire  il  commanda  il  quelques  uns  de  Tes  gardes 
de  luy  donner  de  fi  grands  coups  fur  les  deux  joues  , 
-que  leots  maifis  en  fufTent  enfanglamées. 
»-  Cette  g^ii^reufe  femme  recevant  cet  affront  com- 
M^me  le  plus  gi^and  de  tous  les  honneurs  >  s'en  retourna 
93  en  ù.  maifon  >  &  ne  ceflâ  point  pour  cela. de  fake  la 
9>  ^oetce  comme  auparavant  à  cet  Empereur  impie  par 
M  »ces  chants  fpîrituels  comme  David  ,  de  qui  elle  ra- 
,*»vôitappris5i*eii  ^toit  fervy  autrefois  pourappaifer 
^>  le  malin  e^rit  dont  Saiil  étoît  tourmente. 

11  eft  certain  qu'il  y  a  plufieurs  circonftances  dans 
cette  hiftoire  qui  ont  beaucoup  de  rapport  \  S.  Chry- 
ibftome.  Car  cette  excellente  femme  ctoit  demeurée 
vddve  fort  jeune,  ainfi  que  luy  même  le  dit  de  fa  Me- 
«elSon  fils  s'appelioit  Jean  comme  luytétoit  né  à  An- 
tiocbe  comiTic  luy  :  avoit  tenu  le  premier  rang  entre 
•  lés  Prêtres  de  cette  Eglifc  comme  luyj&  avoit  regar-* 
de  comnie  luy  avec  une  faînce  frayeur  l'état  fublime 
de  l'épifcopat.  Mais  néanmoins  la  vérité  atteftce  par 
tous  les  anciens  auteurs  Ecclefiaftiques  détruit  cette 
•opinion  des  Grecs  modernes»  Car  S.  Chryfoftome 
n'^cft  pas  toujours  demeuré  dans  le  degré  de  la  Pré- 
trîfe  comme  ce  Jean.  U  n  a  jamais  été  élu  comme  luy 
Archevêque  d'Antîochô  ;  &  ainfi  n'a  jamais  pu  refu- 
fcr  cet  Archevefché  :  mais  il  a  été  élevé  comme  par 
force  &  par  violence  àceluy  de  Conftantinople.  Auflî 
Theodoret  qui  écoit  de  la  même  ville  d'Antioche  né 
les  a  pas  confondus  enfemble,  &il  n'auroit  pas  man- 
qué de  dire  que  le  fils  de  cette  illuftre  Publie  dont  il 
relève  fi  hautement  la  faînte  ferveur  ,  étoit  le  fameux 
S.  Jean  Archevêque  de  Conftantinople  »  fi  elle  avoit 
été  véritablement  fa  mère. 

Mais  celle  qui  a  eu  le  bonheur  de  donner  au  monde 
le  grand  Chtyfoftome  fe  nommoit  Anthusjs,  &  quoy 


*  * 
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tjU'elle  n'ait  pas  eu  lieu  comme  Publie  de  faire  parot- 
tre  fon  zdc  pour  la  foy  de  Je  sus-Christ  comte  le 
P.iganifmé  ,  elle  l'a  fait  paroîtré  pour  la  foy  de  la  di* 
vinité  de  Je  Sus-Christ  contre  rArianifme  ,  en  fiî 
fèparant  toujours  delà  communion  de  ces  hérétiques 
oui  Jomînoient  dans  Antiôche,  &  elle  s'eft  tellement 
lîgnalée  parmy  les  veuves  chrétiennes  par  fa  chafteté 
&  fa  piet^  exciTiplaire  ,'qu*on  peut  dire  véritablement 
^'ellc  a  été  très  digne  mère  d'un  fi  faînt  fils. 

Son  Père  s'appelloit  Se c oniI  ,  &  ctoit  forty  d'ime    . 
race  non  feulement  noble,  mais  illuftre.  Ses  anceftreâ 
s'ctoient  fignalez  dans  la  Syrie  entre  les.  Seigneurs 
mil  faiioicnt  prbfeflton  des  armes,  &  lùy  même  avoic 
fîîivi  cet  exercice.    En  quoy  il  parut  combien  la  pro- 
vidence divine  fçait  proportionner  les  caufes  aux  ef- 
fets qu'elle  en  doit  tirer  pour  fon  fervîce.  Car  com-<\ 
me  voulant  relever  dans  l'Occident  l^'autorîtc  dé  l'é- 
pifcopat  par  le  courage  inébranlable  du  grand  S.Am- 
broife,elle  le  fit  naître  d'un  Seigneur  illnftre  Gouver-^ 
neur  de  la  Province  des  Gaules  ,*Voulant  auflî  relever 
dans  l'Orient  cette  même  autorité  Epifcopale  par  le 
courage  invincible  de  Saint  Chryfoftome  ,  &  pro- 
duire ce  faint  pour  cet  effet  dans  la  ville  de  Conftan- 
tinople  où  étoit  le  thrône  des  Empereurs  ,  elle  le  fie 
naître  d'une    des  plus  grandes  maifons  de  Syrie  ,  & 
voulut  que  la  generofité  guerrière  de  fes  pères  étant 
fanfti  fiée  par  la  grâce  ,fe  changeaft  en  une  fermeté 
chrét^'eftne  ,  &une  magnanîtnité  toute   Apoftolique. 
Auflî  nous  apprenons  de  S.  Chryfoftome  même,qu*il  r.  De 
re(îènibloit  parfaitemwtà  fonjbrrc  ,  &  de  Pallade  le  Saccrd. 
plusancten  &  leplusfi.lelle  Kiftorien  de  fa  vie,  que  ^",V. 
cette  refl^-mblance  éroit  n  grande  ,  qu  encore  que  la  ^\^^ 
grâce  Teur  rendu  tres^  humble  &  très  modeft:! ,  il  rc-  cKry-* 
Ittilbk  neajuxnoins  une  generofité  aacdrelle  8c  comme  foft. 

A      Mlj 
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militaire  fuc  Ton  vifage.  De  force  qu'un  Archevéi|iie 
qui  fe  connoi({ôit  eïcellemment  en  phytionomie^  ne 
1  eut  pas  plûtâc  regarde  à  Con  arrivée  dan^  Conftanrf-* 
nqple ,  qu*il  reconnut  la  fermeté,  de  fon  amc  fur  ^oii 
front  &  dans  Tes  yeux,  &  apper<ieut  dés  cette  premiè- 
re vcUe  les  étincelles  de  ce  feu  Ci  noble,  &  de  ce  cou- 
rage Cl  herpîque  ,  qui!  (it  pàtotcrc  depuis  dans  Tes 
aâ:ions  ficdans  fes  ioufTrances. 


mmm 
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fine  h  Tiff  &  U  ^ert  de  S^ChryfiJlûme  étoient  ChritUns  nvmnt 
fa  naijfétncâ  ;  qi^y  que  fltêfieurs  écrivains  de  fa  vie  étyent  tepH 
le  c9ntr/iire*§lu*H  0  eu  unefœHr  &  une  miee  :  it  qu'il âferdu 
fm  Père  étant  encore  dans  le  berceau,  Educathn  du  Saint  dami 
la  fie  té 9  &  dans,  la  deârine  far  les  pms  jj'âmthuss  fa  nm9^ 

GÉorge  Patriarche  d'Alexandrie  qui  a  écrit  Thi- 
iloire  de  S.ChryfoAome  au  feptiéme  iiécle  ,  Si« 
meon  Metaphrafte,  &  l'Empereur  Léon  qui  l'ont,  en- 
core écrite  après  luy,au  lieu  d'en  puifer  la  vérité  dans 
les  fources  pures,qui  font  fes  ouvrages»&  dans  les  ori- 
ginaux de  l'ancienne  hiftoire  Ecclefiaftique,  n'ont  ea 
pour  but  que  de  le  relever  par  toutes  lés  chofes  qu'Us 
ont  crû  pouvoir  donner  un  nouvel  éclat  à  fafaintecé» 
iâns  fe  mettre  en  peine  fi  ce  qu'ils  en  difbiem  étoic 
veritable«C'efi;  ce  qui  a  fait  que  s'étant  imagintz  que 
celuy  feroit  un  honneur  particulier,  que  fon  exemple 
&  fa  haute  pieté  euffent  attiré  fon  père  &fa  mcre  à  la 
foy  de  Jesus-Chiiist,  ils  n'ont  point  craint  d'écrire 


E 


que  leur  converfion  fut  le  fruit  de  fon  Baptême,  fup- 
ofant  qu'ils  avoienoe^étous  deux  engagez  dans  le 
^aganifme  )tifqu'à  cette  divine  renaiflance  de  leur  fils, 

&  qu'ainfi  par  un  miracle  de  la  grâce ,  la  pqceté  du 

rui^au  avoit  purifié  fa  propre  laurce* 
Mais  cela  m  peut  êtrp' vray  ,  puifque  Second»  pctt 
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4t  S.Chryfoftorae  écoit  mort  plus  cic  10.  ans  avant  \t 
bapcerme  de  Ton  fils  ,  comme  nous  rapprenons  de  S.  Chty*  « 
Cbryroftome  mèmt^  qui  nous  .fcmoigne  anflî  qu'un  foft.cx- 


Payen  célèbre  admira  la  vertu  &  la  chaftetc  de  famé-  ^^5^'  ^ 

'  ,     .  -       .  Tiduam 

avant  qu'il  fut  baptisé.   Mais  de  plus  on  peut  juger 


re,  eofUme  d'une  veuve  chrétienne  plus  de  quatre  ans 


de  ce  que  ce  Saint  rapporte  de  fa  mère  dans  le  livre 
du  Sacerdoce  »  que  Ton  père  &  fa  mère  étoient  Chré- 
tiens &  Catholiques  lors  qu'ils  furent  mariez  en- 
femble. 

An  T  Hu  s  B  n^avoit  alors  que  i  S.  ans ,  &  elle  ne  de-^ 
meura  que  deux  ans  avec  Sbcono. 

Le  premier  enfant  qu'elle  eut  en  $^6.  fut  une  fille« 
Les  anciens  &  nouveaux  hiftotiens  Grecs  n'ayant  pas 
allez  lu  les  écrits  de  S.  CKryfoflome ,  ny  fa  première 
▼îe  écrite  par  Palladc  fonamy  parti culier,n'ont  point  Pf^^ad. 
parlé  de  cette  fœur  aifnéc  de  nôtre  Saint ,  &  ont  pré-  ^^^* 
tendu  qu'il  étoit  fils  unique.  Mais  luy  même  en  parle  *f^, 
dans  une  de  fes  lettres  qu'il  luy  écrivit  étant  bànnv 
de  ion  Siège,  &  il  y  rend  un  témoignage  public  ï  (a  Ç^^" 
pieté  envers  Dieu,&  à  fa  charité  envers  leur  commu-  ^     f^^ 
ne  Mère.  Quelques  uns  on  écrit  depuis  peu  d'années  ' 

qu'elle  étoit  toujours  demeurée  vierge  \  mais  le  Saine 
luy  même  déclare  qu'elle  avoir  efté  mariée,  &  luy  re« 
commande  le  foin  de  l'éducation  de  Tes  enfans  ,  8c 
tnxte  autres  d\me  petite  fille  nièce  du  Saint  qu'il  ap- 
pelle fa  chère  Epiphanion, 

Le  fécond  &  dernier  enfant  qu'eut  Antkusb  ï  l'âgt 
de  vîiigt  ans  vers  l'année  j  47.  fut  S.  Chryfoftome. 
L'Empire  Romain  étoit  alors  gouverné  par  deux 
Empereurs.  Conftance  fecopd  fils  de  Conftantin  re- 

Soit  dans  l' Afie ,  dans  l'Orient  &  dans  l'Egypte.  Et 
>nftant  fon  trpifiéme  fils  regtioit  dans  l'Europe  Se 

4aiis  TAfciquc  m  CQoft^ntin  Ïw4  dos  nw  litani 
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iTiort  des  340.  L'Eglife  Romaine  écoit  gouvernée  pàt 
le  Pape  Jale  I.  &  toute  rEglitc  occidentale  jouiC? 
(bit  d'une  profonde  paix/,  parce  que  l'Empereur  Cpn-t 
ftant  étoit  Orthodoxe  &  Catholique  \  mai^  l'Eglifé 
d'Orient  où  rcgnoit  l'Empereur  Conftancc  fauteur  de 
Therefie  Arienne  étoit  troublée  ,  déchirée  ,  pcrfecu-' 
téc.  S.Athanafe  Archevêque  d'Alexandrie  ctoit  prcf- 
que  toujours  banny  de  fon  fiege,  &  S.  Paul  Archevê- 
que de  Conftantinople  ,  ayant  été  dépofé  &  exilé  en. 
340.  par  les  Eufebîens  Ariens ,  rérably  en  548.  par 
Tentremife  de  l'Empereur  Cohftant  protedeur  des 
Catholiques  ,  banny  de  nouveau  &  relégué  à  Cucufc 
en  3  5 1 ,  par  l'Empereur  Conftance,  y  fut  étranglé  pca 
de  mois  après  par  ces  mêmes  Eufebiens. 

Quant  à  l'Eglifé  d'Antioche  elle  fouffroît  comme 
ces  deux  autres  la  perfecution  la  plus  miferable  &  U. 
plus  cruelle  de  toutes ,  amfi  que  difent  les  Pères ,  n'é- 
tant plus  gouvernée  par  fon  Pafteur  légitime  qui  étoîc 
le  célèbre  S.  Euftathe,dcpofé  &banny  enThrace  par 
ces  mêmes  calomniateurs  qui  pouvoierit  tout  à  la 
Cour;mais  corrompue  &  tyrannifée  par  trois  ou  qua-« 
tre  Evêqnes  Ariens  l'un  après  rautre>qui  étant  de  faux 
Pafteurs  &  de  véritables  loups,  faifoicnt  la  guerre  à  U 
foy  &  à  la  pieté  de  fcs  enfan$,&  ne  ttavaillpient  qu'à 
le^  rendre  ennemis  de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  en 
les  rendant  feftateurs  de  l'impiété  &  des  blafphcmes 
d'Anus.  Second  &  Anthufe  Pcre  &  Mère  de  nôtre 
.  Saint  >  ayant  toujours  cfté  très  Catholiques  ,  gcmif- 
foient  comme  tous  ceux  d'Antioche  fous  le  joug  dé 
cette  cruelle  tyrannie  qui  dura  trente  ans.  Ce  n\ft  pas 
icy  le  lieu  d'expofcr  aux  yeux  des  lecteurs  l'état  dé- 
plorable de  cette  Eglife  quia  cfté  la  Mère  de  nôtre 
Saint.  On  refervc  à  en  dire  quelque  chofe  par  occa- 
fion»  lors  que  Tobl  fera  obligé  de  parler  db  S»  Mêlées 


ex. 
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qui  a  efté  (on  Direâeur  dans  la  vie  Chrétienne  &  fpi- 
rkuelle. 

'  Peu  de  temps  après  la  riaîflance  de  nôtre  SaintiDieu  Lîb.i.dc 
tira  du  monde  Sew^ond  fon  pcre.  Ccftluy  même  qui  ^^^^^* 
nous  l'apprend  par  la  boache  de  fa  mcte.    Ainfi  elle  '^^ 
demeura  chargée  de  l'cducationde  fesdcui  enfans,  fa 
fille  aifnéc  &  Ion  fils.  Et  quoy  qu'elle  n'eût  que  vihgt 
ans  ,  &  que  le  veuvage  fut  alors  expofé  à  de  gra^d«& 
incommoditez/on  amour  pour  la  chafteté  &  fa  con-n 
fiance  en  Dieu>  luy  perfuadérenC  de  s'cxpofcr  plutôt  à 
tous  ces  maux  pour  fuivre  l'eforît  duChriftianifme  & 
le  confeil  de  l'Apôtre,  que  de  le  conformer  à  refprit 
du  monde,qui  porte  les  veuves  jeunes  &  riches  com- 
me elle  ctoit,  à  fc  rengager  fi  aiféraent  dans  un  nou- 
veau mariage  pour  vivre  dans  l'éclat  &  dans  les  déli- 
ces du  fiécle« 

Elle  commença  anffi-tôt  k  faire  de  Jean  fon  fils  Tu- 
lîique  objet  de  fès  plus  tendres  afFeûions,&  clic  n'é- 
pargna rien  pour  le  faite  bien  inftruire.  La  vivacité 
merveilleufe  qui  parut  d'abord  dans  ce  jeune  enfant 
fut  un  heureux  préjugé  dé  ice  qu'il  devoir  être  ùii  jour. 


quand 

ce,  au( 

grandes  marques  d'cfprit  qui  parurent  en  fa  perfbn- 

ne,  firent  que  Ton  l'appliqua  ferieufcment  à  l'étude 

des  bonnes  lettres.  Se  que  de  fa  part  il  eut  une  grande 

ardeiu:  pour  lesfcienccs  hnmaines,&  fit  de  grands  ef- 

fons  pour  s'y  rendre  habile. 

Nous  n'apprenons  pas  de  cet  Aureur  quels  furent 
fes  premiers  maîtres  ^  &  il  y  a  grande  apparence  que 
ceux  des  Grecs  qui  ont  voulu  nous  en  dire  davantage» 
en  le  faifant  étudier  à  Athènes  ,  avec  un  équipage  de 

gta&d  Seigneur^  fou»  un  Pa/cn  nommé  Amheme^ont 


ce 

€€ 
it 
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toulu  débiter  leurs  fongcs  pour  des  vérités.  Ih  doî-* 
veiit  être  d'autant  plus  fufpedts  qu'ils  ont  écrit  que 
fon  Père  Tavoit  envoyé  avec  tt  rraiti  magnifique^ 
quoy  qu'il  (oit  indubitable  qu'il  l'a  perdu  dés  le  ber^ 
ceau  >  cornme  nous  avons  déjà  prouvé  par  Tes  écrits 
mêmes.  Et  cette  feuie  fauffeté  eft  capable  d'en  ruiner 
plufieurs  autres* 


***H«i 


Cmment  U  Saint  extrfa  fa  jeunejfe  dans  f  étude  de  tiioc^uencé 
&  delà Fhilefophie , é^ qu'il  fuivit  le  harrean  eh  il platùa- 
des  Catifes  avant  que  de  f  énoncer  àH  mende* 


n: 


Ous  apprenons  de  Pallade  que  S.  Chryfoftome 
étant  âgé  de  dix- huit  ans  &  étudiant  l'éloquen-* 
I  ,  cejévitoît  par  un  travail  continuel  les  périls  de  la  jeu-^ 

neflè  ,  qui  eft  un  â^  fi  elidànt  &  fi  dangereux.  Car 

pour  reprefenter  {a  conduite  par  les  mêmes  parole» 

I  Chry-  ;,  dont  il  fe  fert  luy  même  pour  cxprîmer  celle  dcTimo- 

f^^.  M  thécdi(ciple  du  grand  Apôtre  S.Pauhllfçavoît  com- 

ISf^*»»  ^^^^  la  jcuneflc  eft  remplie  de  difficultez  i  à  combien 

po^  »»  ^*^git^tîons  elle  eft  fiijctte  ;  combien  il  eft  aifé  de  la 

'  An-     »>  furprendre;  à  combien  de  chûtes  elle  eft  cxpofce,com- 

j  tioclu  „  bien  il  eft  difficile  d*arrcfter  rimpetuofité  de  fes  mou* 

!  „  vemens.  Car  c'cft  un  bûcher  embraxé  qui  {*e  répand 

M  au  dehors ,  &  Te  prend  à  toutes  les  choies  qui  l'envi* 
^,  ronnent  &  les  brûle  promptement  &  avec  un  extrême 
„  facilité.     C'eft  pour  cela  qu'il  l'arrcftoît  de  toutes 
parts  pour  empêcher  fes  faillies  ,  &  s'efforçoit  d'é- 
teindre pat  toutes  fortes  de  moyens,rardeur  violante 
de  cette  flamme. 

Il  eft  vray  que  nôtre  Saint  employé  depuis  ce  tempj 
U  des  moyens  plus  faints  pour  étouffer  en  luy  même 
les  mauvaifes  inclination9  clc  nôtre  nature  dans  MA 
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&ge  fi  périlleux  :  mais  il  commença  d'abord  par  la 
forte  contention  d'efprit  ,  que  Tctude  ferieufc  de  l'é- 
loquence demande  ordinairement ,  &  cette  applica- 
tion continuelle  contribua  beaucoup  à  la  conlerya^ 
tion  de  Ton  innocence 

Pallade  ne  nomme  pas  encore  (es  maiftres  en  c^t  ^*  lîK 
endroit  ;  mais  nous  lifons  dans  l'hiftoire  de  Socrate^&  e  V** 
dans  celle  de  Sozomenc,  que  Libanius  luy  enfeigna  la  ^^^^ 
Rhétorique  ,  &  qu'il  étudia  en  Philofophie  fous  An-  Ls.cz* 
dragathe. 

Tout  le  monde  fçait  que  Libanius  fut  un  des  plus 
célèbres  Sophiftes  de  Ton  fiéçle;  Ce  terme  de  Sophifte 
étoit  très  honorable  en  ce  temps-là  ;  &  nous  appre-^ 
nons  de  Synefie  Evêque  de  Ptolemaïde  qui  vivoic 
alors  y  qu'il  fignifioit  un  Orateur  philofophe  >  &  qui 
joignoit  réloqucnce  à  la  fcience.Celuy-cy  a  cM  amy 
&  admirateur  non  feulement  de  nôtre  Saint ,  mais 
auffi  de  S.Bafile,  8c  de  S.  Grégoire  de  Nazianze*  Mais 
on  peut  tirer  de  (on  exemple  cette  inftruâion  falutai» 
xc,  que  Tamitié  des  plus  faints  Dodcurs  de  TEglife, 
étant  jointe  à  toutes  les  lumières  des  fciences  ,  n*eft 

f^as  capable  de  difliper  dans  les  plus  grands  efprits  > 
es  erreurs  les  plus  groi&eres»  conrme  font  celles  du 
Paganifme^que  la  (eule  grâce  de  ]i sus-Christ  peut 
faire  cette  merveille  ,  &  qu'on  doit  adorer  en  cette 
rencontre  l'impénétrable  confeil  de  (a  providence,qui 
convertidbit  à  Rome  un  autre  Sophifte  des  plus  célè- 
bres, fçavoir  Viûorîn  dont  S.  Auguftin  parle  dans  fcs  a  .^^  i  « 
Conf«.flîons ,  &  laiflbit  périr  Libanius  dans  l'Orient,  confcfl! 
quoy  qu'il  fût  admirateur  des  vertus  des  Chrétiens  &  ci, 
lié  d'afteâjon  avec  les  plus  faints  perfoipages  du 
Chriftianifme. 

S.Chryfoftome  avoir  environ  vingt  ans  quand  il 
,fut  l'un  des  Auditeurs  de  I^ibaniûs.  Car  c'eft  luy  me- 


(r4    I*^  T'c  ^^  S-  Ts  AN  Chrysostomé  , 
€hry-     me  qui  rapporte  que  ce  Sophiftc  ayant  fçeu  âclay 
foft.  ai  qu'il  ctoitnls  d'une  veuve,  âg^e  de  quarante  ans,   3c 
ViAi^uk  q^,j|  y  ^^  avoît  déjà  vingt  qu'elle  avoit  perdu  fon  ma- 
"    ry  :  il  dit  avec  admiration  en  fc  tournant  vers  ceux 
''    qui  étoîent  autour  de  luy  :  O  Dieu  !  quelles  femmes  fe 
'*  trouvent  parmy  les  Chrétiens?  Or  nous.  avon$  déjà 
'^'  veu  que  le  Saint  étoit  encore  dans  le  berceau  lors  que 
**  Pieu  appclla  fon  Pcre ,  ^  c'eft  par  U  que  l*on  peut 
entrer  dans  la  connoiiTance  des  années  de  fa  vie. 
Ce  fut  dans  récole  de  ce  Rhetoricienquece  grand 
'   Saint  prit  des  atmes  qu'il  tourna  depuis  à  la  ruine  du 
'    Paganifnte  :  &  à  J'^xetnpleLde  Moyie  ,  il  fut  inftruîc 
'  '  par  les  Egyptiens  mêmes  dans  tous  les  fecrcts  de  leur 
'"■  lageflfe ,  pour  la  renverfcr  en  fuite  par  une  fageffe  fu- 
perieure. 

Il  pratiqua  néanmoins  pendant  quelque  temps  dans 
'    le  barreau  d*Antioche  ce  qu'il  avoit  appris  de  Liba« 
•    nîus  ,  &  étant  âgé  d'environ  vingt  deux  ans  ,  il  corn-» 
mènçaàfuivrelePâlaisquf  étoit  alors  le  plus  glo** 
rieux  e?cercice  de  Tefprit ,  &  la  plus  noble  occupation 
des  hommes  les  plus  illuf^res  de  rEmpire^foit  en  no** 
bleflè,  foit'en  éloquence,  comme  les  exemples  de  S. 
Paulin  ,  de  S.  Severe  Sulpice  &  de  plufîeurs  faints 
Evéques  nous  le  font  voir. 
Ifîdor.         Cgr  qu'il  ait  plaidé  quelques  caufes  avant  fa  retrait- 
PtluCl.1  te#  on  n'en  peut  douter  après  ce  témoignage  de  S.Iii- 
Epift.41  dore  de  Damiette  ,  dans  une  de  fes  lettres  à  Ophele 
Gtainmairien.  Pour  vous  apprendre,  dit-il,  quelle  a 
efté  la  réputation  de  Pilluftrc  Jean  ,  non  feulement 
dans  Temme  des  perfbimes  du  commun,  mais  même 
a»  jugement  de  Libanîus  qui  s'eft  rendu  univerfelle- 
ment  fi  célèbre  par  (on  éloquence,  &  qui  a  admiré  la 
^  langue  de  ce  grand  homme,  la  beauté  de  fes  penféesjr 
"*  âcirahondance  de  (es  raifonneinens,  U  f^'en  fau(  point 
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'^^Htitre  preuve  que  la  lettre  qu'il  en  a  écrite,  dans  la-  « 
-  quelle  non  feulement  il  déclare  qu'il  eft  heureux  de  « 
pouvoir  faire  de  fi  excellens  difcours  ;  mais  même  il  « 
rcconnoît  que  ceux  qu'il  avoit  choifis  pour  matière  ** 
de  fcs  loiianges  &  dont  la  condition  n'étoit  pas  moia-  ^ 
drc  que  celle  des  Empereurs,  ètoient  très  heureux  d'a- 
voir eu  un  fi  digne  panegytifte.Voicy  les  propres  tcr- 
fcics  de  cette  lettre. 

Libamuf  à  fean  \  Salut. 

T'A  Y  lu  vôtre  excellent  difcours  à  des  perfbnnes  qui 
^  font  profcdlon  de  compofer  des  ouvrages  de  cette 
nature  ;  &  il  n'y  a  eu  pas  un  d'eux  qui  n'ait  cfté  " 
frappe  d'cconnement,  &  qui  n'ait  fait  paroître  au  de-  ** 
hors  toutes  les  marques  qu'on  a  accoutume  de  don-  <« 
jier,  lors  que  l'on  trouve  des  fujets  d'une  admiration  " 
extraordinaire.  Pour  moy  j'ay  efté  ravi  que  non  con-  ^ 
tent  de  faire  paroître  vôtre  art  dans  les  tribunaux  des  *« 
luges,  vous  joignez  encore  à  vos  plaidoyer  des  decla-  *« 
mations  que  vous  compofez  fur  des  fujets  fi  illuftres»  '< 
le  vous  eftimc  donc  heureux  de  pouvoir  loiicr  ainfi,  *• 
&cn  même  temps  j'cftime  que  le  Père  qui  a  donné  *• 
l'Empire  à  fcs  enflms  ,  &  les  enfans  qui  l'on  receu  de  •* 
fa  main,fonc  heureux  d'avoir  efté  loiiez  par  un  fi  ** 
grand  Orateur  que  vous.  *• 

Cçttc  lettre  de  tibanius  à  S*  Chryfbftome  rappor- 
tée par  S.lfidore  de  Damiette ,  fait  voir  qu'il  a  plaidé 
au  barreau  ,  puis  que  Libanius  ledit  expre(fémcnt, en 
marquant  qu'il  y  taifoit  paroître  fon  art,  &  qu'il  joi- 
gnoit  à  fes  plàidoyez  des  déclamations  fur  des  fujets 
flluftres  que  l'on  choififlbit.  Carc'cft  le  vray  fens  de 
ces  termes  Grecs  qui  ont  trompé  l'Interprète  latin  & 
Paronius  après  luy.  Libanius  ne  marque  pas  claire- 
gnept  quçl  fuç  l'gmpeceur  que  S.  Chryfoftame  avQic 
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pris  pour  fujec  de  Ces  louanges.  Ce  ne  peut  avoir  ^t^ 
^"^  que  Valencinien  L  qui  aflbcia  à  l'Empire  Ton  fils  aîné 
Gracien  ;  ou  le  grand  Conftandn^qui  comme  dicRuf- 
fin  en  fon  hiftoire  Eccledaftique  ^  donna  par  fon  Te« 
ftamenc  l'Empire  de  tout  le  monde  à  Tes  crois  enfans» 
Conftanrin,Con(lans  &  Conft&nce;  Le  mot  d'en£ans 
au  pluriel,  dont  fe  fert  Libanius ,  convient  mieux  au 
dernier.  Mais  fans  cela  il  feroit  plus. croyable  que 
S.Chryfoftome  auroit  choifl  un  fujec  dci  (on  ten^ps  tel 
qu'auroic  efté  la  loiiange  de  Valentinien  ,  qu'un  plus 
éloigna,  tel  qu'auroic  cflé  celle  de  Conftantin. 

VoilHi  quelles  Croient  les  premières  occupations  de 
S.Chrvroftome.  Mais  Dieu  qui  avoic  d'autres  de(Ieîn$ 

Îour  fa  conduite,  &  qui  vouloit  employer  fa  langue 
quelque  chofe  de  plus  faint ,  iuy  fie  bfen-t&t  chan-^ 
frer  de  penfée,  &  Iuy  gagnant  le  cœur  par  la  le&ure  de 
ibn  Ecriture ,  Iuy  in^ira  un  plus  grand  defîr  de  la 
piet^  Chrétienne  que  de  cette  réputation  qui  s'ac-* 
quiert  foùventpar  des  voyes  très  perilleufes.   Aufll 
Soc.U.1,  Soctaredit  de  Iuy  :  Qu'eftant  fur  je  point  de  s'emplo- 
c-  3*    „  ver  aux  exercices  du  barreau ,  la  reflexion  qu'il  fit  fur 
„  la  malice  &  fur  l'injuftice  qui  fe  trouve  ordinairement 
M  4^ns  les  perfpnnes  de  cette  profeifion,  Iuy  fit  changer 
S6tom.„  de  deffein ,  Scie  porta  à  choifir  un  genre  de  vie  plus 
^  8*     „  paifible  &  plus  tranquile«  EcSozomene  difanc  à  peu 
^  *•     „  prés  la  même  chofe  ,  rapporte ,  qu'au  moment  qu'on 
^  efperoic  qu*il  s'occuperoic  ï  plaider  des  caufès  au  bar- 
„  reau  ,  il  avoir  déjà  formé  le  deflcin  de  s'apph'quer 
,^  tour  à  fait  à  l'étude  profonde  des  livres  facrez  ,  &  de 
^  vivre  dans  la  perfeÂion  la  plus  exaâe  de  U  piet^ 
^  Chrçtiemie^ 


^tF    ™    ^ 
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Regrets  diLibanim  de  ce  que  S.Chr^fêftomè  setok  fait  Chrétien, 
Conduite  àe  Dieu  dans  U  vocation  des  fca'vans  ,  four  orner 
rEglife  après  fin  itahlijfement.  Combien  les  fciences  ficulieres 
mt  Çgrvy  aux  DoBeurs  de  l'Eglifi, 

L'Eftîme    que  Libanius  feifoît  de  Téloqucnce  de 
S.Chryfoftomc,ne  nous  eft  pas  feulement  vifiblc 
dans  cette  lettre  qui  6ft  rapportée  toute  entière  par 
S.Ifidore  de  Damîette,  Il  luy  rendit  encore  un  témoi- 
gnage glorieux  dans  un  temps  où  les  hommes  doivent 
être  moins  fufpeâs  de  flatterie.  Car  nous  apprenons  Soxom. 
de  Sozoméne  :  Que  comme  les  amis  de  ce   Sophifte  "     ^' 
luy  demandèrent  à  la  mort   ,  qui  écoît   le  fucccfleur 
qu'il  d'eftinoit  pour  tenir  fa  place  après  luy  ,  il  ré- 
pondit. Qu'il  avoit  jette  les  yeux  fur  Jean,  fi  les  " 
Chrétiens  ne  le  luy  cuflènc  rary  par  un  facrilçgc. 

Cétoit  le  langage  d'un  Payen ,  &^le  regret  d'un 
Idolâtre  qui  qcoit  blefTédu  Baptême  de  ce  Saint  ,(:om- 
jne  les  grands  de  l'Empire  le  furent  quelque  temps 
après  ,  lors  que  S.  Paulin,  q^i  avoir  paru,  comme  luy 
dans  le  barreau,  &  qui  avoir  efte  élevé  aux  plus 
grandes  charges,  quitta  tout  l'éclat  de  la  vanité  du 
monde,  &  toute  l'cfperance  du  fiéclepour  vivre  fain- 
tement  dans  la  folitnde,  S.  Ambroife  qui  prévît  d*a- 
bord  que  les  Grands  du  monde  ne  pouiroîent  appren- 
dre cette  nouvelle  fans  murmurcr,cn  éaivit  ainfi  à  un 
Evêque  d'Italie. 

Que  ne  diront  point  les  Grands  de  l'Empire  ,  lors  "^*^^ 
qu'ils  apprendront  un  changement  fi  étrange ,  qu'un  ^'^^^a 
homme  d'une  maifon  fi  iUuftre,d*unc  race  fi  ancienne,  "  ,q, 
qui  a  l'cfprit  fi  excellent  &  qui  polfcde  les  avantages  »»• 
d'une  fi  grande  éloquence  ,  ait  abandonné  le  Senat,.&  **^ 
n*ait  point  fait  de  diflSculté  d'éteindre  par  fa  retraite  *^ 
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[  'i>  "i^c  fi  noble  famille  ?  C'eft  ce  qu'ils  feront  paltèr  làns 

Il  doute  pont  une  chofc  infopporç^blc.   Et  auoy   que 
b  tj  ceux  mêmes  qui  feront  ces  plaintes  razent  leur  tefte 

|j  &  leurs  fûurcils,  lors  qu'ils  fefont  initier  aux  céré- 
monies profanes  de  la  peelTe  Ifis  ,  néanmoins  fi  un 
Chrétien  Paifant  un  peu  plus  d'attention  qu'à  l'ordi- 
naire fur  l^excellcnce  de  fa  religion  toute  fàinte  Se 
toute  facrce  ,  change  la  forme  de  fes  veftcmens  ,  ils 
biafmept  cette  conduite  comme  une  aâion  tout  a  fait 
Il  indii^nc, 

Mais  la  plainte  injufte  que  {^ibanius  fait  de  ce  que 
notre  Saint  l'avoit  abandonne  pour  confacrer  à  Dieu 
^our  ce  qu'il  avoir  acquis  d'ploquence  dans  l'école  de 
f:^Sophifte,nous  donne  lieu  de  faire  reflexion  fur  l'u- 
fagc  j\ifte  &  légitime  ,  que  Dieu  a  voulaque  les  pre- 
piiers  hommes  de  (onEglife  ayent  fait  àes  Iciencesfc- 
çulirres  qu-ils  avoicnt  apprifes  parmy  les  Paycns  ,  ou 
qu'ils  avoient  tirées  dç  leurs  livreç.Car  il  ne  les  a  pas 
pbligé  à  y  renoncer,  mais  feulement  à  les  fànâifier 
dans  l'Eglife ,  en  employant  pour  la  dtfcnfê  de  la  vé- 
rité Chrétienne  &  de  la  pieté  folide,ce  que  les  Payent 
faifoient  fervir  à  la  vanité  &  au  menfbnge.  Il  a  per- 
fnis  qu'ils  fortilTent  du  monde  chargez  du  butin  &  des 
dépouilles  de  la  fçiencc  humaine  comme  les  Ifraëii- 
tês  fortîrent  d'Egypte  chargea  de  l'or  &  de  l'arçent 
des  Egyptiens.  Et  comme  le  larcin  des  Iftaëlîtesctoit 
une  aftion  trçs  innocente,  parce  que  celuy  qui  faifoit 
faut  de  miracles  pour  les  délivrer  de  la  fervitude  d'E- 
gypte venoitde  les  rendre  maiftrçs  des  biens  de  ce^ 
peuples  qui  les  avoient  tenusiî  long-temps  dans  l'op- 

Ï^rt  ffion  n  ainfi  lors  que  les  Chrétiens  ffc  (pnt  ftrvis  de 
'éloquence  &  de  la  fageflfe  pour  la  defenfe  de  nôtre 
R  ligion  &  pour  l'ornement  de  fes  plus  faintcs  verir 
lé s^  ils  n'on  rien  fait  que  de  très  innpceo!;  Çç  dç  %xç% 
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juftfiparce  au'ainfi  que  dit  S.  Auguftin  dans  un  de  Tes 
livres  de  la  l)oârine  Chrcticnnc  :  Si  ceux  que  l'on  Aug.Ui, 
appelle  Philofophes  &  particulièrement  les  Platonî-  ^^Doft. 
•cienS)  ont  dit  les  vérités  &  des  chdfes  qui  aycnt  du  ^^^y^* 
rapport  avec  les  maximes  de  nôtre  créance  ,  nous  ne.  ^*^°' 
devons  pas  craindre  de  nous  en  fervir ,  mais  même  il  ;, 
eft  k  propos  de  les  leur  ofter  comme  à  d'injnftes  pof-  ^ 
icffcurs*  afin  de  nous  les  approprier  à  nous  mêmes,  ^  ^ 
de  les  appliquer  entièrement  à  nôtre  ufage,         *       ^ 

Il  eft  vray  que  Dieu  avoir  ^cably  d'abord  la  religion 
par  des  Apôtres  ignorans  &  ^ despercheurs ,  pour 
faire  acheter  davantage  latoutepuiflance  deceluy  qui 
paries  plus  fbibles  inftrumens  du  monde  ^^affujettif- 
Toit  le  monde.  Il  confondoit  ainfi  l'élévation  orgueiU 
leufe  delà  (ageffe  Payennc  par  lab^iircflè  &  la  folie 
-de  la  prédication  de  la  Croix>comme  dit  S.Paul,  l,*a-     ^^ 
vantage  de  nôtre  religion  condfte  à  être  privée  de  ces    * 
avantages  humains,  Celuy  qui  choifît  les  chofes  du  CkryC 
monde  les  plus  foibles  pour  confpndre  les  plus  fortes,  Hom. 
vouloir  vaincre  les  Orateurs  par  des  Artifans,afin  que  ^^^*  ?• 
l'on  attribuaft  tout  à  Dieu  &  à  la  force  de  fon  Efprit,  [J  J^;'" 
&  que  Ton  reconnuft  que  nms  Tommes  d'autant  plus 
élevez  au  defllis  de  la  fagcflfe  des  Philofophes  Payens, 
qu'il  y  a  de  différence  entre  le  S.Efprit  &  Platonjpuis 
que  les  Payens  n'ont  pour  maiftres  que  desOrateurs^ 
&  que  c'efl:  le  S^Efprit  luy  même  qui  prend  le  foin  de 
nous  inftruire. 

Mais  fi  les  fçavans  du  fiécle  n^ont  pas  dû  être  pre« 
ferez  d'abord  aux  fimples  &  aux  ignorans^auflîne  dé- 
voient ils  pas  être  tout  à  fait  exclus  des  fondions  de 
l'E^li(è«  CeftoitafTezqueron  eût  veu  par  fon  éta« 
bliflTcmént  que  la  foy  ne  dépçndoit  pas  de  leur  indu-* 
ftrie;mais  ils  dévoient  l'honorer  en  fe  rangeant  de  fon 
fVXy»  Si  comhaure  poui?  elle  avec  les  armes  avec  lcG> 
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quelles  Tes  ennemis  Tavoient  tant  de  fois  attaquée* 
MHom*  Si  celuy  ,  dit  nôtre  grand  Saint ,  qui  n*avoit  pas  be- 
i*  ^"»*  foin  de  fçavans  au  commencement  de  la  publication 
«dCoi»"  ^^  ^^^  Evangile  ,  s'cft  fervy  en  fuite  d'hommes  élo-. 
»*  qocns  j  ce  n*cft  pas  qu'ils  folTcnt  ncccflajrca  à  fon  deC 
•*  lein  ;  mais  c*ctoit  pour  t^moignci^  qu'il  ne  faifoit  nul- 
»^  le  diffcrence  entre  les  condition^  dès  hommes  pour 
'^  les  appeller  à  fon  fervicc.  Car  comme  il  n'avoir  pas 
"  befoin  des fages  dumondepour  exécuter  les entrepri- 
»*  fcs  qu'il  avoir  formccs5au{tt  les  ayant  trouvez  dans  le 
"  monde  il  n*a  pas  voulu  ks  rebuter  &  les  exclure.Mon- 
w  trezmoy  que  S.Pierre  &  S.  Paul  aycnt  eftc  cloquens 
'*  de  cette  éloauençe  humaîne  &  artificielle  }  Cela  vous 
»'  eft  impoflîble,  puis  qu'en  effet  c'ctoicnt  des  hommes 
w  Amples  Se  idiots  ^  qui  n'avoiènt  point  de  lettres, 
**  Comme  donc  Ibsus-Christ  lors  qu'il  envoyoitfes 
«  Difciplcs  par  tout  le  mode  après  leur  avoir  donné  des 
««  marques  de  fa  puiflance  dans  la  Paleftine  leur  difoit  ; 
Lue,  lit  ^'^^'^-^^^  wAnqfté  de  queleine  chofejors  cfueje  vous  ay 
Vf  j^***  tnv9yez.  fans  hource^fans  beface^&  fans  fouliez.  ,  &  que 
„  néanmoins  il  ne  laiffa  pas  en  fuite  de  leur  permettre 
^  toutes  ces  chofes  ;  il  a  likulu  auflî  garder  la  même 
„  conduite  en  cette  rencontre.Car  il  s'agifloit  feulement 
^  de  faireëdatter  la  vertu  de  Jésus-Christ  ,&  non 
^  pasdeçha({er  à  caufe  de  la  fageilè  profane  ^^ceux  qui 
^  entroîent  dans  l'Eglife, 

Comme  les  fages  du  Paganifme  reprochoient  aux 
Chrétiens  quil  n^y  avoit  que  des  perfonnes  viles,que 
des  artifans^que  des  femmes  &  autres  perfonnes  igno-^ 
rames  qui  embraflàflfent  le  Chriftianifme,Pieu  voulut 
les  confondre  dés  le  (ccond  fiecle  par  la  converfion 
de  S.  Juftin  grand  Philofophe  ,  d^Ariftida  d'Athena-. 
gorc,  d*Origene,du  Philofophe  Ammon,  &  de  S.Cy-» 
^ricn>qui  étoient  des  plus  grands  efprits  de  leur  ()eclç« 
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Mais  U  convetfion  des  fçavans  ne  devoit  pas  être 
^ulemenc  la  cooquefte  de  la  gtace  durant  la  perfecu-* 
tion  de  l'Eglife  foas  les  Empereurs  idolâtres.  Cet  ou^^ 
vrage  devoit  auâi  être  le  ^uit  de  (a  paix.  Et  ce  fut  * 
pzt  un  ordre  merveilleux  de  la  providence  que  Von  * 
vit  s'âever  preCoue  en  même  temps  trois  grandes  lu^^» 
tnieits»  S.  Chry(oftome  dans  l'Orient ,  S.  Auguftin 
cians  l'Afrique»  Se  S.Paulih  dans  nôtre  France. 

Il  voulut  que  ces   grands  hommes  s'inftrui(î(fent 

{Parfaitement  des  (ciences  Teculieres  >  &  de  l'art  de  VE* 
oquenCe  avant  qu^il  les  touchait  puidGimment  de  la 
vertu  de  Ta  grâce.,  pafce  qu'après  cette  efiîifion  de  la 
fcience  du  Ciel  dans  leur  esprit  &  dans  leur  coeur>  iU 
les  auroient  m^rif^ées» 

L'utilité  qu'on  peut  tirer  des  (ciences  Teculieres  pouf 
le  fervice  de  l'Eglife  a  M  reconnue  par  les  SS.Peres^ 
C*cft  dans  cet  elprit  que  â.  Grégoire  de  Ny(Te  âpres  dttp 
avoir  dit  en  gênerai  :  Que  ceux  qui  ont  amaCfê  de  ces  NyUi^ 
fortes  de  richetTes,  contribuent  chacun  de  leur  part  ce  de  tiu 

au'ils  peuvent  pour  a(&(ler  Moyfe^qui  eft  occupa  à  la  ^^X"^ 
Tuâure  duTabernacle^ceque  plufieurs  font  tous  les 
{'ours  >  quand  ils  offrent  à  Dieu  comme  en  prefent  >  ^^ 
es  lettres  6c  les  fciences  fecùlieres  f  il  ajoute  en  parti-  ^ 
culier  ï  la  loiiange  de  Ton  propre  frète  S*Ba(île>Qj'a-  ^ 
yant  ama(fê  pendanr  fa  jeunedê  les  richeifes  de  TE*  ^^ 
gypte ,  il  les  a  confacr^es  ï  Dieu  &  en  a  orné  le  veri*  ^^ 
table  tabernacle  de  l'EUfe. 

S.  Auguftin  déclare  luy  même  dans  un  de  Tes  livres  Aug.lib. 
dcIaDoàrincChrétienncque  lesEcclefiaftiqucsdoi-  4-  ^^ 
vent  être  élevez  dans  ces  connoiffances ,  &  il  ne  peut  ÇP^^* 
fouflff  ir  que  la  vérité  foit  dcfarmcc  en  la  pcrfonnc  de  .    •^•** 
ceux  qui  la  défendent  contre  le  mcnronge.  Crcg» 

CVft  auflli  ce  que  le  grand  S.Grcgoire  Pape  a  puif-  1^^-^  î** 
Tamment  écably  en  expliquant  un  paflagc  du  premier  ^'  ^f 
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*»  livre  dcsRoys  :  Qae  figni fient, j*ft-il,  ces  paroles  y  It 
»  ne  fe  trêuvoit  foint  a^ors  dt  forgeron  en,  ffraél^fi  ce  n'cft 
•*  qu'elles  nous  montrent  qu'encore  que  cette  éloqucn- 
w  ce  qui  cft  enfermée  dans  les  ouvrages  profanes  (oîc 
M  inutile  d'elle  même  pour  armer  les  Saints  aux  com-» 
M  bats  fpirituels;  néanmoins  (ion  la  joint  à  la  connoiC- 
if  (ancc  des  livres  divins  ,  elle  fert  beaucoup  poift  en* 
*>  feigner  plus  eïaélement  &  plus  nettement  la  fcicnce 
ti  des  divines  Ecritures  /  Et  certes  il  ne  faut  apprendre 
M  les  Arts  libéraux  que  dans  le  dellein  de  comprendre 
u  avec  plus  d'exaâitude  les  jJarolcs  de  ce  divin  texte.Les 
**  malins  cfprits  oftent  du  cœur  de  quelques  perfonnes 
i»  le  de (îr d'apprendre,  de  forte  que  d'une  part  ils  igno- 
t*  rent  les  fciences  feculieres,  &  de  l*autre  ils  n'arrîveilc 
â*  pas  jufques  ï  la  connoiflance  fublime  de  celles  qui 
n  font  fpirituelles.  Ccft  donc  très  jaftement  qu'il  eft 
«>  dît  i  ^ue  les  PhiliJUns  avaient  pris  garde  que  tes  /fr- 
«  breux  nt  forgeaient  des  efêes  &  des  lances.     Les  De* 
w  mons  fçavent  très  certainement  que  lors  que  nous 
»  nous  rempli(toh»de  laconnoiffance  des  lettres  humai- 
»  nes>nous  y  trouvons  un  puiflânt  fecours  pour  la  fcien- 
99  ce  des  chofes  divines.  QlJ^ï^^  ^^^^  î^^  nous  détour* 
«»  nentde  les  apprendre  jqucî  eft  leur  motif  en  cette  con- 
»  duite  j  Cinon  d'cmpefcher  que  nous  ne  forgions  des  . 
u  lances  &  des  épéc s?  Que  le  Prophète  nous  enfeîgne 
»  donc  ce  qu'il  y  a  d'hiftorîque  en  ces  paroles  ,  &  qu'ail 
w  nous  marque  &  nous  explqncccq'iî  fc  parte  dans  Ls 
w  études  que  les  Elus  font  des  fciences  fccul'eresj  /fraél, 
»»  dît  l'Ecritur*-,  defcevdùit  aux  Philifi'ms  afin  que  chacun 
w  Jteux  aiguifltfi  le  Joe  de  fa  charrue  ou  fon  pic.  Nous  def. 
•»  tendons  aux  phîliftinj  lors  qne  nôtre  efprit  s'applî- 
n  que  à  l'étude  des  livres  prarane<;4    Et  cela  s'appelle 
«»  unedefcente  ,  parce  que  la  fimplxité  Cfirétîennecft 
fi  dans  une  élévation  tublirne •  Mais  d'oà  vient  qu'on 
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4k  que  î-^s  fcicnccs  fecuUcirâs  font  dans  une  crg^ce  de  ** 

^laine^  &  que  la  manière  de  les  enfeîgiier  ne  lai(te  paà  ** 

d'être  fublime  &  élevçe?  C'eft  parce  qu'encore  qu'ei-  ** 

les  n'entrent  nullement  dans  les  vérités  celeftes,  elles  '* 

ne  lai  (lent  pas  d^cxpliquer  avec  ^iin  ordre  mcrvcilleax  '* 

les  matières  dont;  elles  traittent:&  ainn  il  y  a  de  Tçle-  ** 

vation  dans  la  matière  dont  elles  expriment  les  cho(cs,  ** 

&  il  s'y  trouve  en  même  temps  de  la  baflcfle-,  parce  ** 

lu'ellcs.  ne  traittcnt  que  des  matières  charnelles.Qpe  *^ 

i  l'on  veut  avoir  la  connoiflànçe  de  cette  manière  de  " 

parler  &  pénétrer  dans  cette  ^ottc  d'intelligence  ,  il  ** 

faut  dcfcendre  aux  Philiftins  ,  &  quiconque  s'efforce  '* 

d'acquérir  parfaitement  cette  éloquence   profane  il  '• 

doit  ncccflairement  s'aUbaifTer  ju{ques  aux   choOs  '* 

charnelles  dont  elle  traittc.    Et  certes  Dieu  a  placé  *' 

cette  fciencelçculiere  comme  dans  une  efpcce  de  plai-  '* 

ne  ou  il  faut  entrer  d'abord ,  parce  qu'ayant  rcfolu  de 

nous  élever  jnfques  au  haut  des  divines  Ecr  tures,  il  a 

voulu  que  ces  lettres  feculîcres  nous  fervilTent  de  de-  '* 

grc  pour  y  monter.Èt  c'eft  dans  ce  deflein  qu'il  a  vou-  '* 

lu  nous  faire  commencer  par  là,  afin  dé  nous  appren-  ** 

dre  par  cér  exercice  à  palTer  à  la  rechetctie  des  Verîrés  '* 

fpiritur  lies.  De  là  vient  que  Moyrc  qui  nous  à  laiflc  '* 

par  écrit  le  commencement  des  diviiles  Ecrirui;cs,n*a  ** 

pas  commencé  luV  même   à  les  apprendre  d'abord  ;  ** 

mais  :.fin  de  devenir  capable  de  les  comprendre  &  d;  '* 

léaygojimer  étant  encore  dans  Tignorancc  ,  il    s'cft  '• 

rcmpfy  de  tontes  les  fcicnces  des  Egyptiens. Ccft  anffi  ** 

pour  cette  même  raifon  qu'lfaye  a  efté  plus  éloquent  '• 

que   to^^s  1  S  autres  Prophètes   ,    parce  qu'il    n'a  '• 

pas  «rftc  d'Anarhot  comme  Jereniie  >  ny  conducteur  '■ 

de  troupeaux  comme  Amos  ,  mais  qu'il  a  efté  élevé  " 

nobWment  &  dans  toutes  fortes  de  polîtelïè  comme  '* 

les  peifonnes  de  qualité.  C'eft  c^ncore  pour  cette  cou-  *! 
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„  (îderation  que  S;  Paul  ce  vafe  d'ckftion  a  ëtcinftrùîf 
,,  aux  pieds  de  Gimaliel  avant  que  d'être  ravy  dans    le 
Paradis ,  &  d'être  ettlev<{  jufques  au  troifiémcCicl  :  Se 
c'cft  peut  être  pour  ce  fu  jet  qu'il  a  excella  en  doftrînc 
au  deflîîs des  autres  Apôtres.    Parccqu'ayant  à  con- 
verfer  dans  le  Ciel  &  à  traitter  des  chofes  toutes  ce- 
»  leftes  ,  avant  que  d'arriver  à  cet  eut ,  il  a  commence 
>«  par  Wtude  &  pat  la  recherche  des  vérités  inférieures 
„  &  terreftres. 

.      Cette  belle  allégorie  du  grand  3*  Grégoire  Pape 
.  nous  peut  apprendre  quel  doit  être  l*ufage  des  (cien- 
.  ces  fcculieres  dans  l*Eglife  >  &  quel  avantage  elle  en 
Theod.   tire  contre  les  efforts  de  fcs  ennemis.  Auffi  Thcodorct 
1.4.hift.   parlant  de  Didima  <l*Alexandric ,  l'un  des  plus  fça- 
c%6.      y^j^g  hommes  de  fon  ficelé ,  raconte  qu'ayant   perdu 
la  veuè' dés  Ton  enfance  il  ne  lai  (Ta  pas  d'apprendre 
l'Arithmétique  i  la  Géométrie ,  TAftronomie,  les  raî- 
fonnemcns  d'Arîftote  &  l'éloquence  de  Platon  :  &  il 
dit  que  quoy  que  ces  chofes  n'ehfeignent  pas  la  verî- 
té,on  s'en  peut  fervir  néanmoins  avec  avantage  con- 
tre le  menfonge. 

C  H  A  P  I  T  R  1       Y   h 

7{etraitte  de  S.Chryfojtome,  quife  range  fous  U  direSiim  de  SMe^ 
lece  ;  //  quitte  le  Barreau  c^  le  mênde ,  é^  ferfuade  la  même 
chùfe  kTheoàere él*  k  Maxime  fes  amis, 

CEluy  qui  avoir  jette  les  yeux  fur  S.  Chr^iafto- 
me  pour  en  faire  Je  dofteur  de  tout  l'Uni  vers,ne 
permit  pas  que  toute  la  fleur  de  fa  jeuncflc  fut  em-  . 
ployée  dans  les  exercices  du  barreau  II  luy  ipfpiraun 
faint  dégoût  de  la  vanité  du  monde,  &luy  donna  un 
goût  celefte  pour  fes  vérités  divines.  Il  le  fit  paflèr  de 
cette  école  d'ambition  à  cette  école  d'humilité  ,  dans 
laquelle  il  prend  luy  m^me  le  foin  de  nnftruâ;îon  dç 


C< 

ce 


Litre  I.    Ch'af.  V  L  xf 

(^s  ^nfans.Bn  un  mot  il  le  retira  des  précipices  du  fié- 
cle  pour  le  faire  marcbet  à  grands  pas  dans  la  voye 
royale  de  TE vangilc, 

Pallade  Ton  fidelle  amy  raconte  en  peu  de  paroles  Pallad. 
an  fi  heureux  changement.   Auffi-tôt ,  dit-il  ,  qu'il  vit. 
eut  acquis  la  maturité  de  l'âge  Se  du  jugemcnt>il  coh-  ^^^7-* 
ccut  une  paffion  ardente  pour  les  faintes  Ecritures.  Le  ^°^* 
Confefipur  Melece  Arménien  de  naiflànce  >  Prélat 
d'une  grande  fainteté^avoit  en  ce  temps  là  le  gouver- 
nement de  TEglife  d'Antîochc.  Ce  srand  Evêque  con- 
iiderant  les  qualités  excellentes  de  ce  jeune  homme» 
le  fit  veiA  auprès  de  luy  &  luy  permit, d'être  conti- 
nuellement en  (a  compagnie  &  de  s'attacher  à  fa  per-  ^^ 
lonne  par  les  liens  de  la  plusétroitte  famiUarité.  Car  ^ 
comme  il  prcvoyoit  avec  des  yeux  de  Prophète  les  ra- 
res vertus  qui  dévoient  un  jour  être  l'ornement  d'un 
efprit  fi  merveilleux,  il  avoir  un  gr and >mour pour  la 
beauté  de  cette  ame.  Ainfi  après  avoir  pris  le  foin  de 
l'inftruire  exa&ement  des  principes  de  nôtrefoy  &  de 
la  doârine  facrèe  de  nôtre  Religion  pendant  le  temps 
d'une  converfation  fi  affiduë  s  au  bout  de  trois  ans  ou 
peu  s'en  faut  3  il  le  purifia  par  le  bain .  (pirituel  de  la 
régénération  chrétienne  ,  &  le  mit  au  rang  des 
Leâeurs ,  comme  nous  le  dirons  de  Ton  lieu. 

Ce  que  Pallade  dit  de  la  faintetë  de  Melece  eftmainr 
tenant  univerfellement  reconnu  par  tout  le  monde  , 
l'Eglife  Romaine^ayant  mis  fon  nom  dans  le  Marty- 
rologe au  rang  de  les  Saints.  Mais  fa  ùinitié  a  efté 
rxcrcée  en  toutes  fortes  de  manières  ,  Se  il  a  eu  non 
feulement  des  hérétiques  pour  ennemis  >  mais  même 
des  Catholiques  &des  Saints  pour  adverfaires  de-* 
dareis. 

Lors  que  S.  Chryfoftome  quitta  le^barreau  &  re- 
nonça à  toute» les  efperancesda  Ciéclc,  ij  y  avoit  de- 
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puis  long  temps  une  grande  divifion  dans  l'Eglise 
d'Antioche ,  quj  écoic  alors  gouvernée  tout  à  la  fois 
par  deux  Evéques  Catholiques  ,  fçavdîr  S.  Melece  Si. 
Panlin;  Les  Ariens  avoienc  efté  la  preniiere  caufe  de 
ce  (chirme  en  Êiifant  bailhir  S.  Euftathe  Patriarche  dé 
1»  même  ville,  après  avoir  noircy  (on  innocence  pai: 
iHiecalomnie  diabolique.  Cinq  ou  fîx  Evéques  de 
leur  feâ:e  avoienc  ufurpë  fon  fiege  Tua  après  l'autre» 
juTqaes  à  ce  qti'Eudoxe  fameujc  pour  Ton  hercfie^eût 
quictiè  ce  iiége  pour  monter  furceluy  de  Conftanti*^ 
nople,  dont  il  s'étoit  emparé  tyranniquement. 

S.Melece  qui  avoir  quitté  fo^  Evefché  ddKebafte  en 
Arménie  à  caufe  de  la  defobeïlfance  de  (on  peuple^  Se 

3ui  vivoit  paiflblementdans  Ôercee  ville  deSyne,dôc 
avoit'  efte*  (ait  Çvéque  ,  attira  fur  luy  les  inclina- 
tions des  Ariens,parce  qu^ils  l'eftimoientdc  leur  Seâe^ 
quoy  que  très  injuftement^  les  foùhaits  des  Catho«- 
liques,parce  qu'ils  étoîent  très  perfuadcz  de  la  pureté 
de  fa  fey  &  de  innocence   de  fes  mOiiirs    Ainfi  les 
deux  partis  qui  étoient  alors  dans  Antiochc  le  nom^ 
merenc  Archevêque ,  &c  mirent  l'aâe  de  fon  éleâioil 
.  entre  les  mains  de  S.  Eufebc  Evéque  de  Samofate,  qui 
en  fut  un  fi  fidel  dépotitaire^que  la  violence  de  TEm- 
pereur  ne  fut  pas  capable  de  le  luy  tavir«   Mais  après 
avoir  efté  receu  avec  un  applaudi(îement  merveilleux 
'  dans  ce  fiége  Patriarchal  »  il  fut  au(C-toft  relégué  en 
fon  pays  par  Conftance,fauteur  perpétuel  des  Ariens^ 
qui  étoient  fes  Confeillers  Se  Ces  gouverneurs^à  caufe 
que  dans  le  premier  des*difcours  qu'il  fit  en  prefence 
de  cet  Empereur  ,  il  foûtient  fortement  la  doûripti 
de  la  confubftantialité  du  Verbe. 

Cet  exil  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Car  Julien 
rApoftac  érant  parvenu  à  l'Empîre,&  voulant  donner 
d^^Mrd  des  mar^s  dç  douceur  H  4'^quité 
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démentit  auffi-rôc  après  par  des  aâions  toutes  con- 
traîrcs,rappcllA  par  une  loy  particulière  tous  les  Evê- 
ques  cxiUz:&  S.Mclece  revînt  ainfi  à  Antiodie; 

Maïs  il  y  trouva  fon  Eglif:'  dans  une  très  grande 
confnfion.Car  quoy  que  les  Catholiques  fuflent  unis 
clan«i  la  doftrîne,  ils  cmîrnt  fcparez  de  communion  & 
s^afTi-nbloient  fn  deux  E  ^lif  s  différentes.  Les  uns, 
fçavoir  les  E  «ftuhîens  .  c  ^ï  dire  ceux  qui  dcoient 
demnir  z  attachez  à  E-i^lth-^  leur  ancien  Patriarche 
qti*on avoir  irïjiftemenr  chaiTé  ,  (bus  la  conduite  du 


Preftrc  Paulin  italien  de  naiflance  ,  dans  une'  EgUfe 
que  les  A  *ns  leur  avoîent  donnée,  &  les  autres  qui 
{ourenofcnt  riéle«ît-on  de  S.  Melcce  dans  un  lieu  ap^ 


pelle  Palée,  •  ou  l'ancienne  Eglifc, 

Lvic.fct  Evêquc  de  CagKari  en  Sardaigne  avoît  aug- 
menté cet  cnbrazcmentquoy  qu'il  eut  deffeinde  l'é- 
teindre. Car  étant  venu  à  Antioche  à  Ibccafîon  de  ce 
fameux  diffetent  ,  il  avoît  ordonné  Paulin  Archevê- 
que de  cette  ville  Patriarchale.Sa  conduite  fut  blâmée  * 
par  S.E  febe  Evêgue  de  Verceil ,  &  elle  fut  Torigine 
a*un  rchîfme  de  plus  de  8j.  ans,  qui  n'ayant  pu  être 
éteint  par  pli:  (leurs  Conciles  ne  ceBz  que  par  les  foins 
du  Patriarche  d'Alexandrie, 

Des  grands  Saints  fe  trouvèrent  engagez  en  ce  diffé- 
rent. S.  Hicrôme  foivit  le  parry  de  Paulin  qui  l'avoit    * 
fait  Prêtre  :  &  nous  verrons  les  fuittes  de  ce  premier 
engagement.  Nôtre  Saint  s*artacha  toujours  inviola-  ChryC 
blemcnt  à  S.  Melece ,  &  il  honora  comme  fon  Prc-  Hom.dc 
lat  &fon  Père  fpîrîtucl  un  Saint  qui  étoit  (î  univer»-  ^:  ^^^^ 
fcllement  révéré  pat  tout  le  peuple  d'Antîoche ,  que  ^^* 
les  pères  &  les  mères  dbnnoient  fon  nom  à  leurs  en-      ' 
fans ,  &  gravoient  fon  image  fur  leurs  -  bagues  ,  fur 
leurs  va(cs  &  fur  le^  lambris  de  leurs  cabinets.  Il  eut 
la  gloire  d'être  celegué  enccKe  une  fois  >  &  ce  fut 
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d^s  le  commencement  de  TEmpire  de  Valens  i  aue  Ic^ 
Ariens  avoient  animé  contre  TEgUre  &  contre  les  de-*, 
fenfeurs. 
Socr.Ué.      Ndtis  apprenons  de  Socrate  &  de  Sozomene  quel-* 
Î^P'3-    qucs  citcohftances  particulières  du  changement  de 
u!ca    "^^^^  ^^\\\t ,  qui  devoit  ctte  fi  utile  à  toute  TEiglife. 
Car  Socrate  parlant  de  cette  célèbre   retraitte  &  du 
choix  qu'il  fie  d'un  genre  de  vie  plus  pai(îble,dit  Qu'il 
le  fit  à  l'imitation  d'Evagre ,  qui  ayant  ctudîc  lous 
les  mêmes  Maiftces  que  lu  y  y  avoit  embraie  il  y  aroic 
déjà  long-temps  la  profeflîon  fainte  de  la  vie  retirée* 
Il  ajoute  Que  changeant  d'habit  &  d'e^t^eur  en  un 
inftant,  il  appliqua  entièrement  ronefprit  à  la  Icâure 
des  fainteslettres,&  fitfon  occupation  continuelle.de 
cette'  c'tûdc  :  Qu'il  perfuada  auffi  à  Théodore  &  à 
Maxime  qui  avoient  étudié  avec  luy  fous  Libanius  , 
de  quitter  une  condition  qui  peut  latisfaire  lambî- 
**tiôn  &  l'avarice  >  &  d*embraflcr  un  genre  de  vie  qui 
"n'a  que  la  fimplicitc  &  la  pauvreté  pour  fon  partage: 
Qil*îl  eft  arrivé  en  fuiçte  que  tous  deux  ont  efté  Evê- 
ques,fç  avoir  Théodore  de  Mopfuefte  ,   qui  eft  une 
'' ville  dans  la  Cilicie  i  5ç  Maxime  de  Seleucie  dan$ 
l'ifaurie  :  Qiie  ces  trois  jeunes  hommes  étant  alors 
cmbrafez  d'un  grand  amour  de  la  vertu  Chrétienne 
étudièrent  les  règles  de  la  vie  Afcetique&Rîligieufe 
"  fous  Diodore  &  fous  Cartere,qui  avoient  en  ce  temps 
"Ule  gouvernement  du  Monaftcre  j  Mais  que  l'un 
'M'eux ,  fçavoir  Diodore  ayant  efté  fait  depuis  Evêque 
•*  de  Tharfe  ,  a  écrit  quantité  de  livres  dans  lefquels 
"s'attach.mt  trop  à  la  lettre  pour  l'explication  dcsEcrî- 
"  tures  facrées  ,il  s'eft  écarte  de  leur  véritable  intelli^ 
"  gence. 

"     C'eft  icy  qu'il  faut  adorer  l'opération  toute  puîflan- 
^e  de  la  grâce  de  Jssus-ChKist  &  la  victoire  qu'elle 
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cinporta  fur  le  coeur  de  S.  Chiyfoftome.  Carauflî-tôt 
c[ue  le  Pcre  des  lumières  éclaira  les  yeux  de  fon  ame 
d'un  rayon  celefte  ,  il  luy  fit  confidcrer  toute  la 
lueur  des  vaines  fciences  comme  de  v^eritablcs  ténè- 
bres :  tout  l'éclat  des  grandeurs  humaines  comme  une 
UKifiontrompcufe  ,  toute  la  gloire  de  la  réputation 
comme  un  fonge  &  une  fumée.    En  un  inftant  ccvx 
qui  brûlpîent  d'ambition    pour  paroître  avec  eftinie 
4p-ns  les  grandes  artcmblées  ,  ne  pouvoient  plu^jrou- 
ver  de  repos  que  dans  la  retraîtte  &  dans  la  folîtude. 
Ce  n  eft.  pa  qu'ils  eulfent  de  la  haine  pour  les  hom- 
incs  y  maïs  c*eft  qu'ils  craignoicnt  leur  contagion ,  & 
qu'aimant  Dieu  avec  plus  de  pureçé  y  ils  tâchoientde 
luyconierver  im  cœur  affranchi  des  impuretez;  du 
fiecle. 

Le  monde  tcndoît les  bras  àS.  Chryfoftomecn  lùy 
promettant  fes  dignitez  &  fes  applaudi (femens  :  mais 
il  aima  mieux  être  petit'dans  la  maifon  de  Dieu  que  p^- .  ^ 
d'habiter  plus  long-iêps  dans  les  tentes  des  pécheurs. 
Tout  le  monde  étoit  difpofé  à  l'écouter  avec  admira- 
tion dans  le  barreau  :  mais  il  aime  mi^ux  écouter  luy 
même  la  voix  de  Dieu  dans  le  filence ,  &  elle  avoir 
retenty  fi  fortement  aux  oreilles  de  fon  ame  quVUe 
l'avoir  rendu  fourd  à  toutes  les  loiianges  humaines. 

Dieu  voulut  encore  marquer  dans  les  circonftahces 
de  fa  convcrfion  quel  fucces  on  devoir  attendre  de  (a 
pieté  dans  les  fuites  de  fa  'e.  N'eftant  pas  encore 
baptizé  &  parfait  Chrétien  ,  il  failbit  déjà  des  {blitaî* 
res  par  (es  exhortations  &  par  fon  exemple.  Avant 
que  d'eïtre  enfant  de  l'Eglife  il  luy  acqueroir  Théodo- 
re &  Maxime  qui  en  dévoient  être  un  jour  les  Pè- 
res en  qualité  d'Evêques.  Et  cette  (çmence  ,  celeftc 
n^  fut  pas  plutôt  répandue  dans  fon  cœur,  qu'elle  fit 
V^ir  pat  le  changement  de  ces  deux  compagnous  do 
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fes  Stades ,  combien  dtvoit  un  jour  être  grande  1% 
fécondité  de  fa  grace^our  le  renouveUemencdes  -Fi* 
délies. 
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^He  c*ijl  dans  A^tmhe  mime  (^  n9n  fât  dans  un  Monafiere  de 
la  campagne  que  S*Chryfofi&me  sefi  iafiruit  de  la  vie  ptenafii-^ 
que  (^  des  Ecritures  [aimes  fotte  Cartere  (^  Diodore^ 

NOus  venons  de  vok  par  le  rapport  de  Socrate  fie 
de  Sozomene  que  Carter&&  Diodore^ntefté  les 
maiftres  qui  ont  formé  notre  Saint  à  la  dofkrihe  &  à 
la  pieté  3  depuis  qu'il  fortit  de  l'école  de  Libanius  & 
qu'il  abandonna  le  barreau* 

Theodoret  ne  dit  rien  de  Cartere  dont  ces  deux 
Hiftoriens  ont  parlé  :  mais  il  parle  de  Inodore  qui  fut 
depuis  Evêque  ae  Tharfe ,  &  dit  qu'il  s'étoit  exercé 
aulfî  bien  que  S.  Flavien  qui  depuis  fat  Archevêque 
d'Antioche  dans  la  vie  afcetique  ou  monaftique.   Ce 
n'eft  pas  le  feul  qui  tuy  rend  un  témoignage  C\  glo- 
rieux »  plufieurs  autres  Saints  ont  parlé  de  luy  avec 
**^       éloge.    Il  a  eii  une  étroitte  familiarité  avec  S.  Bafile. 
^  ?*•*  Il  a  efté  honoré  par  S.Athanafe ,  dont  Facundus  rap- 
Facnnd.  porteune  lettre  qui  ne  (e  trouve  plus  nulle  part  ail- 
1 4.        ieun,^.Hîerôme  dit  de  luy  qu'il  a  fuivy  les  fcntîmens 
Hi»  de  d'EuIèbe  d'Emefe  fans  pouvoir  atteindre  fon  éloquen*» 
^"P^     ce,  parce  qu'il  ienoroit  les  lettres  humaines  ,  &  que 
nôtre  Saint  a  efté  fon  fc&ateur  auffi  bien  que  du  mê-? 
me  Eufebe  d'Emefc. 

Les  Grecs  que  Baronius  a  fuivis ,  ont  crû  que  ç'a«v 
voit  elle  dans  la  folitude  que  nôtre  Saint  étudia  les 
Ecrituies  &  la  vie  Religiei^fe ,  fous  ces  deux  pieux  Se, 
Içavans  hommes  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
fut  dans  Antioche  même  ;  puis  qu'autant  au'on  eu 
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peut  juger  par  Thi  ftoire  de  Tbeodorec ,  Dîodore  l*an 
de  fes  deux  maiftres  demeura  dans  Antiocke  pendanc 
cour  ce  temps-là. 

Car  Theodoret  nous  apprend  que  ce  Dîodore  8c  T^^^ 
Flavien  depuis  Patriarche  d'Antiochè ,  étant  encore  .^  ^• 
laïques  plufîeurs  années  auparavant  ,  &  s'exerçant  ^ç^]^ 
dans  la  vie  S^eligieufé  ;  comme  S.Pammaque ,  faince  c,  19, 
Paule^  fainte  Matcelle  fi^  plufîeurs  autres  faintes  fem- 
mes faifoient  à  Rome  fans  fortir  de  la  ville  ;  defên- 
doient  les  vérités  Apoftoliquçs  contre  I^eonce  £vé<pe 
Arien  d'Antioche  qui  y  vouloit  planter  l'Arianilme, 
&  s'oppoft)ient  ouvertement  aux  embufc^ies  qu'il  ten-> 
doit  aux  Catholiques  ,6c  qu'eux^  deux  feuls,  quoy 
qu'ils  ne  fuffent  encore  que  laïques»  les  excitoienc 
nuit  &  jour  à  l'amour  de  la  pieté. 

Il  remarque  même  que  ce  furent  einc  qui  introduifi- 
tent  les  premiers  à  Antioche  cette  loiiable  coutume  de 
i:hanter  dans  TEglife  alternativement  &  à  deux  chœurs 
les  Pfeaumes  de  David  >  laquelle  ayant  commencé  à 
Antioche  &  s'étant  en  fuite  irépanduc  par  TOrient  » 
commença  à  être  introduite  dans  l'Occident  par  S, 
Ambroi(e»  comme  S.  Auguftin  le  rapporte  dans  fes  Augaft, 
Confcflions  en  ces  termes  :  Il  n'y  avoit  pas  long  Conf* 
remps  que  cette  coutume  qui  confole  &  qui  élevé  les  **^*^*^7* 
efprits  à  Dieu  étoit  en  ufage  dans  l'Egli^  de  Milan>  ** 
ou  les  Fidelles  la  pratiquoicnt  avec  grande  affeâion  »  ** 
&  joignoient  leurs  cœurs  à  leurs  voix  dans  ces  faints  ** 
Cantiques.  Car  un  an  feulement  auparavant  ou  un  ^ 
peu  plus  ,  l'Impératrice  Juftîne  mère  du  jeune  Empe-  ** 
reur  Valentinicn  étant  tombée  dans  l'hercfic  des  ^ 
Ariens,  &  perfecutant  vôtre  ferviteur  Ambroife  tout  ^ 
le  peuple  plein  de  zèle  refolut  de  mourir  avec  fon  ^ 
^vêque^flc  pailbit  pour  ce  fujet  les  nuits  entières  dans  ^ 
l'ËgH^Çt  Ce  fut  en  çe;te  renççntre  que  pour  empef*  ? 
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cher  que  le  peuple  ne  s  ennayàft  d'un  û  long  ôt  &  pe-^ 
9J  niblc  travail  on  ordonna  qu'on  chantcroit  desHym- 
9>  nés  &,des  Pfeauraes  félon  rufagcdc  TEglife  d'Orient. 
»  Depuis  ce  jour  ,  ajoute  S.  Auguftin ,  cette  coûtui-ne 
continue  de  s'obferver^non  feulement  dans  l'Eglife  de 
Milan  »  mais  dans  placeurs  autres  ,  &  prefque  dans 
»>  toutes  les  l&glifes  du  moi>de  qui  fe  font  portées  à  imi- 
•>  ter  une  (1  fainte  inftitution. 
Ihcod,       Ce  furent  donc>  comme  dît  Thieodoret,  S.  Flavîcn 
1.5.  hift-  &  Diodore  qui  établirent  les  premiers  dans  l'Eglifc 
^  ^9*     d'Antîoche  le  ch^nt  des  Pfcaumcs  auffi  bien  que  S. 
Soc.  1.  ^  Arabroife,  Ce  qui  montre  en  paflànx  que  ie  que  So- 
€•8.       crate  a  dit ,  Que  ce  fut  S.  Ignace  Martyr  troificmc 
Evcfque  d'Antioche  après  les  Apoftres,  qui  introdui- 
fit  cette  coutume  dans  cette  Eglife  en  fuite  d'une  vi- 
fîon  qu'il  eut  des  Anges  qui  loiioient  l'un  âpres  l'autre 
la  fainte  Trinité  par  des  Hymnes  &  des  Cantiques>eft 
peu  yray  femblable  ,  puis  que  l'on  fe  doit  plûtoft  ar- 
rcfter  à  l'autorité  de  Theodoret  qui  cftoit  d'Antioche 
mefmc,  &  qui  marque  en  termes  formels  que  ce  fi^-i 
rent  ces  deux  faints  pferfonnagcs  Flavien  •&  Diodore 
qui  l'întrodùîfirent  dans  cette  ville  où  ils  demeuroieht 
plus  de  deux  cens  ans  après  S.,  Jgnace«  D'où  l'on  doîc 
conclurreque  puis  que  Diodore  maiftre  de  S.  Chry. 
ibftome  aimt  bien  que  Fiâvien  a  toujours  palfé  fa  vie 
dans  Antioche  i  le  Saint  n'ayant  étudié  que  fous  luy 
n'eft  point  forty  d'Antioche. 

Cela  fe  voit  encore  par  un  autre  partage  du  mefme 

,    Theodoret ,  qui  parlant  du  troiiiéme  exil  de  S.  Melc- 

7    cap.  ^^  ^^^^vé  en  J70.  par  la  pcrfecUtion  de  Valens  ,  rap- 

*  ^*     *  porte  cecy  entre  les  autres  circonftances  de  cette  hi- 

„  ftoire.Ce  mefme  Flavien,  dit»il ,  &  ce  mefme  Diodore 

,^  eftoient  comme  deux  rochers  qui  rompoient  les  flots 

,^  de  perte  tempe();e  :  &  le  Pafteui^  Melçce  ayant  edé 

contraint 
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contraint  de  vivre  dans  un  païs  très  éloigne  d^  Con  '* 
Eglifc  (  fçavoir  dans  l'Arménie  ,  où  il  fut  envoyé  tn  ^ 
exil)  ils  prirent  le  foin  de  fon  troupeau,  oppofant  leur  ** 
(ageile  &  leur  force  aux  loups  >  &  ayant  un  foin  par-  ** 

•  ticulier  des  brebis.  ^ 

Us  forent ,  dit  Theodoret ,  chailez  du  pied  de  la  ^ 
montaene  ,  parce  que  Valens  chafla  tous  les  Prêtres  <« 
Catholiques  de  la  ville.  Us  donnoient  la  pafture  di-  <f 
vine  aux  brebis  Chrétiennes  prés  le  rivage  du  fleuve  « 
Oronte  qui  arrofoit  les  murailles  d'Antioche.  Ils  ne  a 
pendoient  pas  leurs  luts,  dil-il,fùr  le  bord  de  cette  ri-  m 
viére  comme  les  Ifraclite^  captifs  en  Babilone  ,  mais  «c 
ils  loiioîent  leur  Créateur  &leur  bienfaâeiu:  en  tous  « 
les  lieux  de  fa  domination.Et  l'ennemy  n'ayant  p&  en-  « 
corè  fouffrir  que  ces  pieux  Pafteurs  qui  foûtenoient  la  h 
divinité  de  Jbsus-Christ  le  préchaflcnt  en  ce  lieu  ^ 
&  y  fiilênt  leurs  aflèmblées^f  es  deux  admirables  Eccle-  ^ 
iîaftiques  furent  contraints  de  railèmbler  ailleurs  leurs  ^ 
brebis  facrées  de  les  exercer  dans  d'autres  carrières  à  „ 
foûtenir  cette  guerre  &  de  leurs  montrer  les  herbes 
ifirimelles  dont  elles  dévoient  fenoturrir.  ^ 

Theodotet  continue  encore  en  ces  mêmes  termes; 
Le  très  fage  &  très  généreux  Diodore  comme  un 

frand  fleuve  &  très  pur  ,  arrofoit  les  Catholiques  & 
toùffoit  les  blafphêmes  des  adverfaires,  méprifant  la 

#  (plendcur  de  fa  race  >  &  foutfrant  gayement  toute  ^ 
(orte  d'affliâions  pour  la  foy .Et  Flavien  qui  étoit  très 
vermeux  &  qui  étoit  auffi  d'une  nailfance  très  ilki« 
ftre  ,  ne  tenoit  point  qu'il  y  eut  d'autre  nobleile  que  "^ 
la  pieté,  &  étant  comme  le  maître  de  la  lice  où  Ton 
combattoit,  appliquoic  le  grand  Diodore  qui  étoit  iin 
Athlète  exerce  en  toutes  fortes  de  combats  à  celuy 
où  il  réttffidbit  le  plus.  Car  en  ce  temps  là  Diodore 
ne  préchoit  pas  dans  les  aHèmbléç^  de  l'Eglife  «  mais  ^ 
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"^  foûrnidoic  des  raifons  6c  des  paflages  de  l'Ecriture  )i 
^  ceux  qui  prêcboien^.  Et  ainfi  ils  bandoienc  tous  deux 
^  leurs  arcs  contre  les  blarphémes  d^Arius  $  mais  Dio- 
^  dore  ëtoit  celuy  qui  tiroic  les,  flèches  de  fpn  efpm 
^,  comme  d'un  carquois  &  les  prefentoit  aux  autres.  Il 
^  Tompoît  avec  une  £icilité  toute  entière  les  picgcs  des 
^  bcretiquçs  dans  les  conférences  qu'ail  avQît  avec  eux^, 
^  foit  en  particulier  Toit  en  public  »  &  faifoit  voir  que 
■^  leurs  objeAions  n^ëcoient  qup  des  toiles  d'araignee$« 
^  /kçrcs  quoy  Theodoret  conclut  e^i  ces  termes  :  II3 
I,  avoient  pour  compagnon  de  leurs  combats  ce  ^rand 
^  Ermite  Aphraatcs  dont  nous  avons  édrit  dan^  nôtiie 
^  hiiloire  de  Philothéc.  Car  ce  fameux  Solitaire  prefe- 
^  rant  le  falut  des  brebis  de  Jb sus-Christ  à  fon  re-= 
^  pos,  lai(Ia  la  grotte  de  fotl  Ermitage  pour  foûtenirU 
^  caufe  de  l'Eglife  dans  Antioche. 

Il  paroU  par  toute  cette  fuire  que  Diodore  a   toû-» 

.   jours  demeure  dans  Antioche  9  &  que  cette  dernière 

„   circonflance  d'Aphraates  dont  Theodoret  dit  ^  qu'il 

,   quitta  fon  Ermitage  pour  venir  dans  la  ville  ^  montra 

,    que  les  deux  autres ,  fcavoir  Flavieu  Se  Diodore  nç 

quittèrent  point  leur  le)our  ordinaire ,  mais  s*appli- 

.    querenr  feulement  comme  prêtres  de  cette  Eghlç  ^ 

^ppléer  au  dç(attt  de  S,Melece  qui  en  étpit  le  fuprê-^ 

^le  Pafteur* 

Q'oùjl^on  p^t  condurre  que  c'a  dftç  dans  Antioche 
.^jufques  au  dernier  exil  de  ce  iaint  Patriâtrche  arrivé 
fxi  370.  que  S.  Chryfoftome  alloit  apprendre  lefcns 
^ts  écritures  faintes  fous  Diodore  ,  fans  quitter  (a 
l^enieute  ordinaire  de  origipaire  d*Antioche>  &  que  les 
fSrecs  fuivis  par  Baropius  fç  font  trompei  lors  qu'ils 
çpt  crii  le  contraire. 

Et  il  paroît  auifi  par  Pallade  que  S.  Mtlece  avoi| 
içtirç  nôtre  Siunt  dîms  l^Arçhcvcrcb^  ^  prçs  4e  fa 
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t"  ctfonne,  prévoyant,  comme  dit  cctHiftorien,  com-  •• 
ien  grand  &  célèbre    le  jeune  Jean  devîendtoit  un  " 
jour  dans  l'Eglife  de  Dieu.  •• 

Certes  on  ne  peut  aflcz  admirer  la  providence  qiri  •- 
I*clcva  parmy  les  tempeftcs  pour  le  préparer  à  fouffrîr  -■ 
les  plus  grandes  perfccutions  ;  &  lors  que  l'on  cohfi-  * 
dcrc  que  S.Melece  ,  Diodorc  &  Flavîen  Tont  forme 
dans  la  foy  en  qualité  de  Chrétien,  dans  là  piété  Re-  ' 
Hgîeufe  comme  Solitaire,  &  dans  la  vertu  Ecclefiaftî-  « 
que  comme  Prêtre  de  Jisus-Christ,  on  eft  porté  à  • 
faite  cette  reflexion  5  Que  Dieu  le  deftînoît  vîfîble-  • 
ment  à  de  grands  combats  ,  puis  qu*il  exerçoît  fa  jeur  " 
nèfle  fous  des  maîtres  de  qui  la  confiance  a  èfté  éprou»  ' 
vée  en  tant  de  manières. 


CHAPIXaEVlII. 

J)teHfr9ferve  S.  Chryfqftotne^tun  grand  ftr^l  à  l'âge  tewvWm   ., 
15.  ans.hâA^acn  de  plufieurs  fuyens  dans  Antioche  par  Perdre 
de  VEmpereur  Valens.  ExaBe  recherche  de  l'âge  à*   des  fre* 
'  mieres  années  de  la  vie  du  Saint. 

PEndant  que  S.  Chryfoftome  fe  difpofoît  fous  la  ^ 
conduite  de  S.MelecC  j  qui  l'avoit  retiré  dans  fon 
Archevefché,  à  recevoir  le  Baptême ,  Dieu  le  délivra 
d'un  péril  cxtrême,dont  il  propofa  luy  même  Texem- 
pie  au  peuple  de  Conftantinople,lor$  qu'il  y  préchoit 
durant  les  dernières  années  de  fa  vie.  Voicy  la  rela- 
tion qu'il  en  fait. 

Comme  j'eftois  encore  fort  jeune,  les  Tyrans  firent  *"gi^*. 
faire  en  nôtre  ville  une  recherche  fort  rigoureufe^our     Honu 
découvrir  oà  étoit  certains  livres  de  fortiîegfe  &  de  "jg,  i^ 
tnagic.  Plufieurs  (bldats  s'étoiént  mis  en  embufcadc  •  Aft. 
hors  la  ville.  Celuy  qui  avoit  écrit  ce  livre  Tavoît  "Apoft* 
jette  dans  la  rivière  avant  qu'il  fut  achève ,  &  nd  ** 
pouvant  pas  le  reprefentec  à  ceux  qui  le  lûy  dëfnan*^^ 
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;,  doient  »  on  le  menoit  en  prifon  ,  &  depuis  il  fut  puni 
gp  de  ce  crime  après  en  avoir  eft^  convaincu.  Pendanc 
^  cette  recherche  je  pa({bis  avec  un  autre  par  lemîliea 
d'un  jardin  le  long  du  fleuve  pour  aller  a  une  chap^ 
pelle  de  Martyr.Celuy  avec  qui  j'eftois  ayant  veû  flot- 
„  ter  ce  livre  fur  la  rivière ,  crût  d'abord  que  c*eftoit  un 
),  linge,  2c  le  retira  de  l'eau.  Je  conteftay  auffi-toc  a^»ec 
luy,&  luy  dis  en  me  divertiflànt  que  ce  qu'il  venoit  de 
trouver  nous  devoir  appanenir  en  commun.    Mais 
voyons  >  dit-il,  ce  que  c'eft,  &  il  n'en  eut  pas  plûtoft 
développé  une  page  qu'il  reconnut  par  la  leéhire  que 
ç^ctoit  des  ëcrit^  de  magie.  Sur  ces  entrefaites  un  {ol- 
dat  étant  venu  k  pafTer  par  T^^ndroit  où  nous  étions^ 
mon  compagnon  relTerra  ce  livre  &  doubla  le  pas  tout 
faifi  de  crainte.  Car  qui  aùroit  ctû  que  nous  aurions 
tiré  ce  livre  de  la  riviére>veu  qu'en  ce  temps  là  on  ar-> 
reftoit  ceux  mêmes  dont  on  ne  pouvoit  raiibnnable- 
ment  avoir  aucun  foupçon?  D'un  côté  nous  n'ofions 
jetter  ce  livre  de  peur  d'eftre  veus  j  de  l'autre  ndus  ne 
pouvions  le  partager  fans  nous  expofer  au  même  péril. 
Enfin  Dieu  nous  ht  la  grâce  de  le  jetter  ,  &  de  ibrtir 
""  d'une  extrémité  fi  dangereufe. 

Les  Hiftoriens  de  ce  temps  lï,  nous  apprennent  le 
fiijet  de  cette  recherche  fi  rigoureufe,  qui  fut  un  effet 
de  la  crainte  de  Valens  ,  &  la  caufe  de  la  mort  de  la 
plufpart  des  Philofbphes.  Quelques  uns  ayant  eii  re- 
cours à  la  Magie  pour  apprendre  le  nom  de  celuy  qiu 
•  devoir  fuçceder  à  cet  Empereur,  il  remplit  de  fang  & 
AmmiS.   Je  carnage  toute  la  ville  d'Antiochc.  Le  madacre  fut 
Marcel-    g  çrand  que  toute  cette  ville  parut  comme  une  eran- 
Eunap.     de  boucherie.  Eunape  pour  exprimer  cette  tuene  a 
Sirdian*    écrit  dans  la  vie  du  Philofophe  Maxime  qui  fut  un  des 
iaMa^'>  accufez:Que  Ton  voyoit  autant  de  fang  répandu  que 
ÛBo»      Yon  en  voit  ordinairement  quand  on  fait  les  prépara^ 
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tifs  ncceffâires  pour  le  fcftîn  de  tout  un  peuple  dans  *• 
une  place  publique.  *^ 

Amraien  Marcellîn  ijuî  a  remarqué  les  principales  ^^^ 
citconftances  de  cette  cruelle  exécution  rapporte ,  J*"^*'** 
Que  pour  fe  décharger  de  l'envie  du  meurtre  de  tant  nap!  Sa°I 
de  différentes perfonncs  3  les  luges  firent  brûler  en  '^âimin 
leur  prcfençe  une  très  grande  quantité  délivres  cora-  ^  Ma- 
rne s'ils  enflent  traitté  de  Magie  ;quoy  que  ce  JFuflent  *|'*^°^ 
pour  la  plus  part  des  livres  de  belles  lettres  &  de  «^ 
droit,  <c 

Socrate  &  Sozomene  n'ont  pas  paflc  fous  filence  Soc  L  f. 
un  événement  fi  confiderable.  Voicy  ce  qu'en  écrit  le  c.  ly. 
dernier.   En  ce  temps-là  peu  s'en  fàlut  qu'on  ne  fit  *^^"^ 
mourir  tous  les  Riilofophcs  Payens.  Car  ceux  d'en-  ^^•^55* 
tr'eux  qui  étoîent  en  réputation  de  tenir  le  premier  ^ 
rang  entre  les  autres  ne  pouvant  fouffrîr  le  progrés  de 
la  religion  Chrétienne^  prirent  la  refolution  de  s'in- 
former qui  étoit  celny^qui  devoit  fucccder  à  Valens.  '* 
Après  s'être  fcrvy  pour  cet  effet  de  toutes  (brtes  de  di-  «* 
yinations>  ils  s'aviférent  enfin  de  faire  un  trépied  de  *« 
bois  de  laurier ,&  ufant  de  toutes  les  invocations  facri-  « 
loges  &  de  toutes  les  paroles  impies  dont  ils  avoient  ^ 
coutume  de  fe  (êrvîr  en  ces  rencontres  ,  ils  tâchèrent  <« 
d'apprendre  le  nom  de  celùy  qui  devoit  être  Empe-  « 
renr  >  par  la  rencontre  &  le  mélange  des  lettres  qui  m 
Croient  figurées  (bus  la  machine  de  ce  trepied,& for-  « 
mées  par  des  opérations  magiques.     Et  comme  ils  c< 
avoient  une  ardente  paffion  de  voir  élever  ï,  l'Empire  f« 
un  nommé  Théodore  qui  étoit  un  Payen  de  grande  ce 
reputation,&  l'un  des  piis  illuftres  Omciers  de  toute  rc 
laCour^ils  furent  trompez  par  l'arrangement  des  le  t-  <e 
très  qui  reprefentoient  une  partie  de  Ton  tiom  juf-  m 
quesauD,& crurent  fous  ce  fondement  que  VÈm-  ce 

pire  ^toic  infailliblement  deftiné  à    ce  Théodore.  « 
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»i  Valons  ayant  dccouverc  cette  entreprife  racrilege,n^eii 
M  fut  pas  moins  irrité  que  fice$  Philofophes  euflent  fait 
une  confpirarion  contre  fa  vie.  Et  ce  fut  ce  qui  Po- 
bligea  de  faire  pettre  la  main  fur  Théodore  &  for  hs$ 
M  fabricateurs  de  ce  trépied  ^  de  cofidamaer  l'un  au  ftii 
Se  les  autres  ï  avoir  la  tefte  coupée.    Ct  fut  aufli  la 
caufe  du  fuppUce  capital  que  Ton  fit  fouffrir  aux^pluf 
célèbres  Philofophesi  dans  toute  Tétenduë  derEmpir 
re.Et  parce  que  la  colece  de  l'Empereur  étoLc  fi  gf anck 
qu'elle  ne  fe  pouvoir  éteindre  que  par  de  fânglances 
»>  exécutions»  on  exerça  cettetuerie  contre  ceux  mimes 
M  qui  n'étant  pas  Philofophes  ne  laidbient  pas  d'en  jpot* 
n  ter  l'habit.  De  forte  que^euxqui  faifoient  {irofèmon 
>j  des  autres  fciences  n'ofoient  plus  porter  de  robes  8c 
/'de  manteaux  de  Philofophes^  de  peur  d'être  icompcis 
eux  mêmes  dans  ce  foupçon  »  &d'eftre  mis  au  rang 
de  ceux  qui  avoient  eti  recours  à  ces  divinations  facri- 
M  legçs  )  &  4  ces  facrifices  abominables. 
.,    Nôtre  Saint  étant  alors  dans  Antiocbe  oè  l'Empe^ 
reur  tpnoit  fa  Cour ,  fut  témoin  de  ce,carnage5&  {ans 
une  providence  particulière  de  Dieu  il  auroitefté  en- 
veloppé luy  même  dans  cette  cruelle  porfècucioA.  La 
ChtyC     chute  de  Théodore  luy  demeura  toujours  dans  TeTprit 
ad  y id.    depuis  :  &  en  confolant  un^  jeune  veuvcjors  qu'il  fat 
Km!^"     devenu  Archevêque  de  Conflantinople  ,  il  rapporte 
.le  fupplice  de  ce  miferable)  comme  un  des  plus  ttiftes 
exemples  de  l'incon{Unce  des  chofes  humaines.   Car 
outre  qu'on  le  fit  mourir^fa  femme  qui  étoit  de  noble 
naifiànce  fat  engagée  dans  fa  difgrace:&  ayant  perdu 
les  biens  Se  la  liberté  on  la  vit  réduite  à  fcrvir  de  fem- 
me de  chambre,  n'ayant  que  ce  malheureux  avanta- 
ge au  defius  d,cs  autres  fervantçs,  que  Textrepiité  de  fa 
mifere  tiroit  des  lairmes  des  yevx  de  tous  ceuk  qui  l^, 
regardoient;  ;      .  ,      ., 
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û  Ge  grand  niaf&cre  arriva  l'an  }xo*&4ej^^^ide4^mf 

ï  l^îte  de  Valons.  S.Chryfoftome  tapportant  le  danger 
>  qu'il  y  aVoit  côuru^fc  fcrt  dVti  tctrtte  qui  Teinble  figm* 
î  fier  une  très-grande  jeunefTe  ^  comme  isr^il  n'eue  eft^ 
ï  eAcote  (Jtfun  jeune  enfant.Éc  c*eft  ce  qui  a  f^it  croire 
k  Hu  Catdinal  Baronius  qu^^il  n'étoic  âgé  eh  ce  temps-là  ^^ 
r        que  de  lè.  ans.  Mais  cela  ne  peut  pas  eftre^  ^  ^  J[ 

i  Car  I.  Il  eft  cettaiiitlue  ce  Saint  aVdit  àU  inàbiti^ 

t        ào.  Ans  lors  qu^il  commenta  à  ëtùdiet  (bus  Libailiusi 
I        kinli  qu(K  noty  aVons  rapporté  de  ce  qu'il  en  écrit  luy 
I        même  ^  jk  il  eft  àctoire  quHl  à  étudié  ati  moins  préé 
d^un  an  fouti  ce  Rhetoticicrti 

a.tl  eft  conftant  pat  le  térnôignage  die  Pallade^qu^it 
A  employé  préit  dé  3.  ans  à  fe  dirpoter  à  (on  BaptêdM 
fi^usladireâibndeS.Melece.  .  • 

*  ;.  Et  enfin  il  ne  peut  aVoit  cdé  baptizé  &  fait  Lé* 
âseur  plus  tard  qu'en  cette  année  jyô.   Cat  il  eft  in* 
dubitable  par  Theodoret  Se  pat  la  contitiuatioh  de  H 
chronique  d'Eufebe  que  cette  horrible  perfecutioii  qut 
fut  fttfcitéc  pat  Valeris  après  s'être  fait  baptitcr  pajf 
Eudojte  Arien  ,  Archevêque  de  Conftantinople  i    M 
y^eftre  laiifë'  aller  aujc  perluaâoiis  de  fa  fetnme  Arieh« 
lie  arriva  en  cette  même  année  ^yô,  &  qu^étaiit  Veriil 
ftlors  dan^  la  Ville  d^Àntioche,  il  en  bannit  ^.Melecé 
qu'il  relégua  en  Armenie^pais  oticriiiaire  de  ce  Saint* 
Puis  donc  qu'il  eftmanifefte  dans  Phiftoire  que  Saint 
Melecea  eftébanny  d'Antioche  depuis  j 70.  jufques 
en  J78.  La  petfccution  de  Valent  qui  à  efté  une  dc§ 
plus  cruelles  ayant  duré  huit  années,il  faut  qu'il  n*aifi 
peu  ifeire  S.Chryfoftome  Leâbeut  plus  tard  qu'en  5  70* 

Îiiis*qu^l  eft  certain  qu'on  ne  peut  pas  retarder  (oti 
iaptême  jufques  au  dernier  retour  de  S.  Melece  CiJ 
J78.  Ainu  étant  âgé  de  iô.  ans&  it.  lors  qu'il  étU-» 
dioit  foosliibamus  &c  l'étant  pafte  prés  de  trois  àni 
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îufques  à  Ton  Bapcêroc  ou'il  receut  de  S.Melecc  avec 
la  qualité  de  Leûeur  en  iaite»comine  nous  allons  voie 
Baron.     ^^  Î70.I1  faut  conclure  qu'il  eft  né>non  pas  l'an  354. 
ai  aniu    comme  a  crû  le  Cardinal  Baronius,mai$  en  Tan  )47« , 
ci.  ^6z.        Auffi  il  dit  luy-même  dans  cette  hiftoire  ou  il  ra- 
conte le  p^ril  dont  Dieu  l'avoit  preferyé^qu'il  vouloit 
s'en  aller  hors  la  ville  à  une  chapelle  de  Martyr  »  Se 
cela  marque  qu'il  edoit  dans  les  exercices  de  pieté  » 
c'eft  à  dire  près  de  recevoir  le  Baptême,  attaché  à 
l'étude  de  l'Ecriture  qu'il  n'étudioit  pas  encore  à  16. 
.       ^  ans  (elon  le  rapport  de  Pallade. 
i  !*  J^      Pmt  le  terme  dont  il  fe  fert  qui  (êmble  fignifler 
Mî»iê»     ^^c  très  grande  jeunelle ,  d'où  Baronius  conclut  qu'il 
ffUv.      n'eftoit  encore  que  jeune  enfant.Il  eft  aisé  de  juftifiec 
ChiyC     que  dan«  le  langage  des  Saints  Se  des  Hiftoriens  de 
iû  ÎÎa^*  lïglîfe  ,  aufli  bien  que  dans^  celuy  des  Auteurs  profa-* 
Apoft.     ^^^  >  ^^  fones  de  mots  ne  doivent  pas  toujours  ieftre 
pris  à  la  rigueur  de  la  lettre  :  &  les  écrivains  les  plus 
exaâs  leur  donnent  afTez  fouyent  une  plus  grande 
Tacitus   étendue.  Tacite  écrit  que  Domitiea  eftcrit  extrême- 
£lii  A-    *^^^  jeune  lors  que  fon  père  Vefpafien  fut  élevé  à 
grîcolx.  l'£nipire:&  néanmoins  il  eft  certain  qu'il  avoit  1 9.0a 
lofcpbJ.  to.  ans  lors  que  Jofeph  rapporte  la  mort  d'Alexan- 
14.  Ane.  dre  fils  d^Ariftobule  que  Scirion  (it  mourir  par  le  corn- 
Ybl'  ^'  mandement  de  Pompée ,  il  fe  fert  poiu:  exprimer  fk 
Ànciq'.     jeunedè  d'un  terme  qui  paroift  marquer  qu'il  eftoic 
e.  10.*     encore  jeune  eniànt9quoy  qu'il  fut  âge  de  plus  de  j  9. 
ans^  Il  donne  le  même  nom  à  David  lors  qu'il  rap« 
porte  l'offre  qu'il  fît  de  combattre  contre  Goliath»  Se 
néanmoins  il  avoit  déjà  19.  ans.  C'eft  le  nom  que 
A&:y.  V.  S.  Luc  donne  à  S.  Paul  dans  les  Aâ:cs  des  Apoftres  , 
<^^'         lors  qu'il  le  décrit  dans  ce  faux  zèle  pour  la  religion 
des  Juifs  3  qui  le  portoit  à  garder  les  habits  de  ceux 
i^ui  lapidoienc  S.  Ef^eone.  Et  néanmoins  le  Cardin^ 
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Barofiîus  rcconnotc  luy-méme  qu'il  avoit  en  ce  tems 
là  34.  ans  oa  environ  ^  &  un  an  aprës  on  voie  dans  le 
même  texte  de  S.  Luc  qu' Ananie  parle  de  luy  comme 
d'un  homme  qui  eft  déjà  parvenu  à  un  âgemcur.       ^*'  >• 

Il  ne  fiiut  donc  pas  trouver  étrange  que  S.  Chryfo-  ^'^i* 
ftome  parlant  au  peuple  de  Conftantinople  dans  les 
dernières  années  de  (à  vie,ait  ufê  d'un  terme  qui  mar- 
que une  très  grande  jeuneâè  pour  exprimer  V âge  de 
2}.oa|i4«ans  qu'il  avoir  au  temps  de  Ton  Baptême. 
Et  tc'cft  à  cette  époque  certaine  qu'il  faut  s'arrêter  > 
puis  que  I'oa  ne  peut  itiieùx  slnftruire  de  fbn  Ige  que 
de  ce  qu'il  en  dit  luy-même  ^  &  de  ce  que  Pallade  en 
ft  écrit  en  joignant  leurs  preuves  certaines  &  convain- 
cantes avec  les  témoignages  autentiques  des  plus  ce^ 
tebres  Hiftoriens. 

C  H  A  »  I  T  R  1       IX. 

taftime  dt  S.  Chryfoftome  far  S.  ^tUce.  §lue  U  HUy  dont  il  a- 
usé  faut  recevêif  ce  Sacrement  ne  venok  que  de  U  révérence 
p^UéMi(fo§ur€e  myftere,  Sêntimens  des  S$.FeresfHr  Us  dmâ 
âsffermtis  manières  de  différer  le  Baptême, 

SAiM T   Chryfoftome  fe  difpofa  par  tous  lesexer^ 
cices  de  pieté  à  recevoir  le  Baptême  eftant  prés  de 
S.Melece  qui  Tavoit  retiré  dans  l'Archevelche.  Saint 
<3regoire  de  Nyflc  nous  témoignant  dans  le  Pancgy-  Grée, 
tique  funèbre  qu'il  a  fait  de  S.Melece,qu'il  aefté  ban-  Ny*  . 
py  d'Antioche  jufque  )l  trois  fois,  c'eft  une  chofe  très  ?["*), 
jemarqtts^le  que  la  même  année  que  ce  faint  &  gène-  ^^^ 
reux  Patriarche  receut  la  couronne  d'un  troifiéme 
exil  pour  la  defenfe  de  lafoy,  il  enfanta  S.Chry(bfto- 
xne  à  Jisus-Christ  dans  les  eaux  falutaires  du  Ba- 

{|têroe.  Ainfi  l^EgHfe  d'Antioche  eut  tout  à  la  fois  un 
ujet  d'affliâion  &  une  matière  de  joye.  Son  pcu:e  luy 
foc  enlevé  Si  rdegué  dans  TArmenio  pas  Tinjuttice  di» 
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Valens  fut  qui  les  Ariens  pouvoient  toates  cïlpiefb 
Mais  Dieu  luy  donna  on  iljluftre  en&nt  qui  devoit  ujbl 
WlacL  '  jour  la  nourtit  de  fa  patole  celefte  i  &  celuy  en  fut 
vita.       comme  tin  gage  très  précieux  de  le  voir  élevé  au  tang^ 
Chrjà      desLeâeutSi  prefqueen  même  temps  que  Ton  nom 
foft*        Vcnoit  d*ctrç  écrit  dans  le  regiftre  des  ridelles. 
Cyprian*     S.Cyprien  écrivant  autrefois  à  fon  Cletgr  pour  luy 
fipift.5y.  tendre  com^^te  de  ce  qu^il  Venok  d'élever  1  l'office  cfo 
adClcr.   Leâ:cUt  un  jeitne  homme  appelle .  Aurele  qui  s'étoiC 
fignalé  par  fa  gencréiîté  Chrétienne  cft.  xonfiçHani 
deux  fbix  JesusiCh^ist  devant  les  Tyrans,  raconc^ 
qu'il  ravoir  déjà  fait  lire  public[uemcnt  dans  l'EgHii 
le  Dimanche  precedcnt,parcc  que  la  )oye  cft  roû^oaré 
fuiette  à  l'impatience  5  &  que <:cluy  qui  en  refTent  Icé 
effets  ne  peut  différer  delà  faire  paroâtre  aU .  dehors^ 
Ce  fut  à  peu  prés  la  difpofîtion  de  S.  Melece  à  l'égard 
de  S.  Chryroftome.il  relfentit  uti  plaifir  extrême  des 
voir  entrer  dans  4'Eglife  par  le  premier  Sacrement  d4| 
nôtre  Religion,  un  jeune  homme  qui  étoit  déjà  (x  ce-=- 
kbre  dans  le  fiécle  ,  &  dont  il  connoiflbit  parÉiitc-» 
nient  toutes  les  bonnes  qualité^  par  une  communica- 
tion étroite.  Mai^  parce  qu'il  prévoyoit  lé  rang  qu'il 
y  devoit  tenir  un  jour , il  le  voulut  fepater  dn  commuti 
des  Chrétiens  par  l'office  de  Ledheur  ,  comme  il  ve-i% 
noir  <ie    le  fepàrer  du  commun  des  hommes  par  \û 
Baptême.  Ce  qu'il  ne  fai{oît  pas  neanitjoinç  par  une 
précipitation  indifcrete  |  mais  jugeant  de  Tàbondanctf 
de  fa  grâce  par  la  ferveur  de  la  dévotion  avec  laquelle 
il  s'ctoit  difpofc  à  ce  Sactement ,  il  ne  pouvoir  part 
différer  d'acquérir  au  Clergé ,  celuy  qui  en  devoit  ac- 
quérir tant  d'autres  à  Jësus-Chai  st!  . 

Qiiéfi  l-on  s'étonne  de  ce  que  nôtre  Saint  â  différé 
fi  long-telnps-à  fe  faîrç  baptiser ,  il  faut  reconnoîtrd 
que  ce  délay  a  cfté  a»  c&i  yîfible  d(  fa^pkt^  •&-  ix0A 
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f  as  une  marque  d'aucun  detfèin  qu'il  ait  eii  de  joiiiV 

}>lus  long-temps  des  douceurs  &  des  confolations  dit 
lecle.  Car  il  faut  diftinguet  exaûement  deux  divcrfeS 
manières  de  différer  le  Baprên^e  ,  dont  l'une  croit  ap* 

Î trouvée  par  l'Ëglife  en  ces  premiers  fîecles  y  n'étant 
ondée  que  fur  une  eftime  toute  particulière  de  la  gra-^ 
cède  ce  Saci^ement  &  d&l'éminence  du  Chriftîanifhie: 
&  l'autre  attiroit  fur  elle  la  jufte  condamnation  dé 
rfglife  ,  parce  qu'elle  procedoit  du  dérèglement  de^ 
hommes  qui  vouloient  niener  cependant  une  vie  fe^ 
culiere  &  licencieufe ,  que  l'EgUCè  n'auroit  pas  foufw 
ferte  en  leur  perfonne,  après  leur  Baptême  ,  &:  donc 
eux  mêmes  auroient  pu  avoir  horreur  en  con(îderanc 
les  obligations  où  ils  &  feroient  engagez. 
.  Il  y  en  avoivdonc  quittant  bien  éloignèx  de  cet 
efprit  y  ne  di&toient  le  Baptême  que  parce  que  con<- 
nbifTant  Teiccellence  de  notre  Religiûn^ils  jugeoientà* 
propos  de  fe  préparer  par  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres à  devenir  les  membres  de  Jesus-Chkist  danf 
cette  pifcine  facile;  qui  eft  tout  enfemble  la  figure  de 
fà  mort  &  l'image  de  fa  refnrreâion.  Ils  pratiquoient 
dans  le  rang  de  Catéchumènes  tous  les  devoirs  qui 
leur  étoient  avantageux  pour  fe  dirpofcfr  à  cette  grande 
aâion.Ils  repalToient  fouvent  dans  leur  efprit  la  faitl- 
teté  du  ferment  qu'ils  dévoient  faire  en  prefcnce  de 
Dieu,  de  (ts  Anges  &  defesPrêtres.Ils  s'ërabliflbienc 
folidement  dans  une  vie  toute  fainte  &  digne  de  Chré- 
tiens 9  afin  de  ne  pas  tomber  dans  un  parjure  dont  ils 
coticevoient  rénormité.  Ilsfe  dépoiiillcHent  de  leurs 
mauvaifès  inclinations  &  de  leurs  vieilles  habimdes 
avant  que  de  fe  revêtir  de  Jbsus-Çhrist  même, 
qui  étoit  reprefenté  par  la  robe  blanche  dont  on  cou- 
vroît  les  baptisez.  Il»  confideroîcnt  avec  un  trem- 
blement fiebgipus  ce$  «obligati<M2S  ^9itte  &  ixh 
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difpenfables  que  Ton  s'impofe  à  foy  tnétac  en  contra«* 
âanc  avec  Dieu  une  alliance  toute  factéè  &  toute  di« 
yine.  Enfin  (Uns  le  <^e(&in  qu'ils  avoient  d'élever  jur- 
,  ques  au  Ciel  une* tour  fublime  &  un  édifice  rpirimel 
dont  nôtre  Sauveur  devoit  être  tout  enfemble  &  le 
fondement  &  le  comble»  ils  examinoient  en  eux  mê- 
mes s'ils  auroîent  dequoy  fournir  à  une  fi  grande  en- 
treprife* 

Telles  furenj:  autrefois  les  difpofitions  de  S.  Bafile 
&  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  né  furent  baptizez 
âu'aprés  de  longues  &  de  ferieufes  réflexions  fur  la 
^^*      (ainteté  du  Chriftianifme  ;  ce  dernier  »  fçavoir  S.Gre- 
^în"   eoire,étant  âgé  de  plus  de  50.  ans  lors  qju'il  recèut  ce 
riuGtcg.  Sacrchient  au  retour  d'Athertes ,  &  qu'il  ajouta  aux 
Naz.       vœux  ordinaires  des  baptifez  celuy  de  ne  jurer  jamais* 
-^j   -     »  Tels  étoient  les  mouvemcns  que  la  grâce  avoir  for- 
de  vit.  '  tnezdans  l  ame  de  S.  Martin  au  milieu  du  camp  Se 
iJMw,    dans  la  corruption  de  l'armée  y  Se  quoy  qu'il  eût  efté 
aflèz  généreux  pour  fe  faire  Catéchumène  malgré  [es 
paréns  n'eftant  encore  âgé  qvie  dé  dix  ans,neanmoins  ^ 
il  différa  Ton  Baptême  afin  de  s'y  préparer  avec  plus 
de  foin.  Ainfi  l'on  voit  que  l'antiquité  a  donné  a  ce 
grand  Saint  les  Toiianges  qu'il  meritoit  pour  avoir  vé-  . 
eu  dans  le  Catechumenat  très  exemplairement ,  & 
avoir  conièrvé  l'auftetité  d'un  Solitaire  parmy  la  li- 
«cence  des  armées  :  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  (oit  blâ« 
mé  d'avoir  différé  Ton  Baptéme,doht  il  eftimoit  la  ^- 
gnité  &  s'en  vou  loi  t  rendre  digne  par  cette  longue 
préparation.  Je  sus-Christ  qu'il  avoit  revêtu  de  jon 
manteau  à  la  porte  d'Amiens  témoigna  bien  aux  An- 
ges dont  il  étoit  environné  ,  que  Martin  n'étant  en^ 
core  que  Catéchumène  l'avoit  couvert  de  cet  habit  3 
comme  il  eût  la  confolation  de  l'oiiir  luy^même  de  la 
|»ouche  4«  ]esus-CiiKi$T  pendant  qu'il  dotmoit; 
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mais  il  ne  Iny  reprocha  pas  de  n'eftre  encore  que  Ca- 

Mchumene.   ^  .     ' 

Tels  cftoicnt  les  fentîmcns  de  S.  Paulin  Evefque  de  î^"*^*^ 

Nolcjlors  que  s'cftant  confacrc  par  une  dévotion  par»  1^*" j^ 

ticuliére  au  fervice  de  S.  Félix  des  l'âge  de  17.  ans  liccm. 
après  avoir  vcu  la  grandeur  de  Tes  miracles ,  il  ne  Cut 
néanmoins  baptizé  qu'ayant  environ  }8.  ans  ,  &  eut 
avant  Ton  Baptême  une  étroite  familiarité  avec  Saint 
Ambroife  ,  avec  S.  Martin,  &  avec- S.  Dauphin  Ar-  liEp. 
chevefque  de  Bordeaux ,  des  mains  duquel  il  receùt  J*'  ^4 
enfin  ce  Sacrement  de  noftre  falut.  Et  comme  il  n'a-    "^ 
voit  difF:ré  de  recevoir  ce  devin  myftcre  de  l'adoption 
des  enfans  de  Dieu  que  par  les  hauts  fentimens  qu'il  / 
avoit  conceus  de  la  grâce  du  Chriftianifme  &  par  la 
crainte  de  ne  pas  eftre  a(tez  fidelle  à  Dieu  après  luy 
avoir  confacré  Ton  ame  par  le  plus  faint  de  tous  les 
fermens  :  aufli  fit  il  afTcz  voir  par  fa  retraite  qui  fut  la 
fuite  de  (on  Baptême  que  fon  delay  avoit  efte  un  pur 
effet  de  fit  pieté>  puis  qu'il  fit  profeflion  de  vivre  avec 
ia  femme  Therefe  comme  avec  fa  fceur,  qu'ayant  efté 
honoré  de  la  dignité  du  confulat  >  il  fe  déroba  tout 
d'un  coup  à  la  veue*  du  monde  pour  ne  vivre  plus  qu'à 
Dieu  ;  qu'eftant  un  des  plus  riches  de  fon  uécle  ,  il 
devint  pauvre  en  un  inftant  pour  enrichir  les  pauvres 
tle  Jishs-Chr  I  s t,& qu'il  confidera  le defert,comme 
le  moyen  le  plus  afïèuré  pour  conferver  la  grâce  de 
fon  Baptême. 

Tels  enfin  eftoîent  tes  pieux  mouvemens  de  S.Am- 
broife  lors  qu*il  faifoit  voir  par  une  conduite  très  pure 
&  très  innocente  que  les  heureux  prefa];es  de  fa  naif- 
fance  n'avoicnt  pas  efté  de  vaines  prédirions,  &  que 
le  grand  Probe  Prefiît  de  Rome^qui  (^avoit  la  pureté 
de  fa  vie  ic  la  modération  de  fes  mœurs ,  ne  fe  trom- 
poi|  pas  lors  qu'il  l'envoyoic  exercer  un  office  de  Ma* 
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giftr^lture  plûtoft  comipc  Evefquc  que  comme  Jiîge*. 
S'il  différa  long  temps  à  fc  faire  Daprizér,cc.  ne  fut  ny 
par  negUgcncfe  ,  ny  pat  quelque  défit  fectet  d'une  vie 
licéncieuft  5  puis  que  l'exemple  de  la  fainte  Vier^ 
Marcelline  fa  (oeur  luy  avoit  infpir^  un  figrand  amour 
^e  la  pureté  y  qu'il  pailâ  tout  le  refte  de  (es  jours  dans 
une  contincncjc  virginale  :  mais  ce  fut  le  feul  dcfir 
d'apporter  une  pluç  grande  préparation  à  ces  eaux  fa^ 
i  crées  ,  qui  dévoient  eftre  pour  luy  un  torrent  de  bc- 
pediâions  &  de  grâces. 
'  Il  y  a  donc  fujct  de  s'étonner  que  le  Cardinal  Ba- 

j^-«  ronîus  ait  écrit  que  ce  faint  Archevcfque  de  Milan 
étant  touche  du  regret  d  avoir  difterc  fon  Baptême  , 
s'eft  eflxidié  à  corriger  dans  les  autres  un  defordre  qu'il 
avoir  remarqué  luy  même  en  fa  perfoune.  ^ 

J'avoiie  que  ce  faint  Evcfque,  comme  d'autres  que 
Bafuitts.  çjçç  Baronius,  ont  blâmé  publiquement  en  leur  temps 
ad  Bap.*  ^^  *î^^  l'Eglife  a  condamné  dans  tous  les  fiécles  ,  & 
df.  qu'ils  fe  font  animez  de  tout  leur  zélé  pour  détourner 
Greg.  les  hommes  de  cette  malheureufe  pratique  de  ne  fe 
Nax.  faire  bâptizer  qu'à  la  mort.  Mais  quoy  que  faint  Am- 
orac^o.  jjroife  en  ait  parlé  avec  chaleur  comme  les  autres ,  il 
Nv^^*  ^^  ^^  trouvera  nulle  part  dans  fes  écrits  qu'il  fe  foit 
oratio-  élevé  généralement  contre  ceux  qui  fc  difpofoient  au 
ne  ad-  Baptême  par  de  longs  exercices  de  pieté ,  poiK  eftre 
vcrfus  plus  en  eftat  d'en  conferver  inviolablcment  la  grâce 
d^-^^  après  l'avoir  une  fois  receuc.Ainfi  tout  ce  qu'il  dit  de 
Bawif-  pl"5  fort  ne  regarde  que  la  condânatîon  des  negligcns 
mum.  &  des  lâches  qui  remettent  l'ouvrage  de  leur  falut  à 
Arob.1.  la  dernière  heure  du  jour,  c'eft  à  dire  à  l'extrémité  de 
7'  Com.  l^jif  yiç^  ïïiajj  il  ne  condamne  jamais,  la  longue  Se  fé- 
m  Lac.  rieufe  préparation  au  Baptême  ,  en  ceux  qui  ne  l'ont 
^^  pas  rcceu  dans  renfancc  quand  elle  eft  un  pur  effet  de 
U  vénération  qu'on  a  pour  ce  Sacrement* 


L 1 V  R  E  !•    C  lï  A  f .  X.  47 

S.  Chryfoftorae  a  parlé  luy  même  avec  autant  de  ChryC 
vigueur  &  de  véhémence  que  les  autres  Pérès  contre  hom, 
ceux  qui  difFcroient  de  recevoir  le  Baptême ,  &  il  a  ^*  *^ 
fait  un  homélie  exprès  fur  ce  fujet.  Mais  il  n*a  pas  cft  ca- 
oarlé  contre  luy  même ,  quand  il  a  repréfenté  l'ctat  techcfi!; 
tunefte  de  ceux  qui  fé  convertîflcnt  à  la  mort.  AuiE  ad  illu- 
en  fe  rangeant  fous  la  conduite  de  faiiu  Méléce  pen-  «^o*«"^ 
dant  les  plus  fteuriffantes  années  de  fa  vie^il  avoii{  ap-    ^^ 
pris  de.  ce  faint  Evefque  à  fe  préparer  au  Baptême 
avec  refpeâ  «  &  à  imprimer  profondément  dans  (on 
cfprit  la  haute  eftime  de  la  grâce  de  noftre  Religion, 
i|u'il  devoir  répandre  un  jour  dans  les  âmes  par  l'éfi- 
trace  de  fcs  p^soles  y  ôc  par  la  ver!;u  feçrette  de  foa 
Cjcemple, 

—     I       ■  ■■■■■■  — — ^  «P^— — — ^i— »      I  I  I  I         lp«fc— ^^Um 
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jimltU  ittùhe  de  S,  Chryfofiome  avec  Bafile.  ils  prennent  U  r»^ 
folmim  de  fe  fiparer  du  monde.  La  Mère  du  Saint  soffofe  k 
cette  rttraite  générale.  Règle  de  la  condnite  yn'il  fiM$  ga^tdar 
envers  les  farens  en  ces  rencontres^ 

ENthb  beaucoup  dé  véritables  amis  que  S.  Chry-  Chryf.U 
foftome  dit  avoir  ciis ,  il  déclare  qu'il  s'en  eftoit  ^-dj  Sa- 
trouvé  un  nommé  Bafile  qui  l'avoir  plus  aimé  que  ^«^•^•*' 
tous  les  autres ,  &  qui  s'eftoit  efforcé  de  les  {urpauèt 
autant  dans  l'afFcftion  qu'il  avoit  pour  luy,qu'ils  fur- 
paCibient  eux  mêmes  tput  le  îefte   des   médiocres 
amis. 

Ils  avoient  fait  toutes  leurs  eftudes  enfemble  >  ils 
n*avoient  eii  que  les  mêmes  Maiftres  ,  ils  avoient  le^ 
mêmes  inclinations  &  la  même  ardeur  pour  les  lec^ 
1res  &  pour  les  fciences.  Leurs  deifeins  eftoient  tout 
femblables  &  naiflbient  des  mêmes  rencontres.  Cer» 
fC  mxQn  iipai:tiçuliéi:e  dç  leurs  efpcit$^  4^  leur  cmm$ 


\ 


T.  IJ, 


4S       La  Vie  nt  S.  Jian  CnKrtùtttut  » 

ne  dura  pas  feulement  tant  qu'ils  furent  écoliersiimi» 
aufil  après  qu'ils  furent  fortis  des  écoies9&  lors  qu^ils 
délibérèrent  de  la  manière  de  tie  qu'ils  dévoient  pcen* 
dre  y  ils  fe  rencontrèrent  dans  les  mêmes  fentimens« 
Il  y  avoit  encore  d'autres  circonftances^qui  rendoienc 
leur  amitié  plus  confiante  &  plus  durable  ;  Se  comme 
il  y  âvoit  entr'eux  une  a(fôs  grande  égalîté»touc  con« 
{piroità  les  lierenfomble  d'une  étroite  affeâion. 

U  eft  vray  que  l'hunulité  fait  dire  à  S,  Chryfoftome 
que  quand  ils  furent  fiîr  le  point  de  fe  refoudre  à  em» 
brader  la  vie  folitaire  >  cette  vît  bioi  heureufe  ,  cette 
véritable  Philofophîe,  leur  balance  commença  d'eftre 
inégale  }  parce  que  fon  amy  eftant  plus  détaché  d» 
monde  >  (on  coué  (ut  plus  léger  &  s'éleva  en  hant  : 
&  au  contraire  le  (ien  s'abbailla  par  k  pefanteut  de 
Tamourdeschofesdu  monde,  &  par  les  pafllons  de 
la  jeunefle.  Néanmoins  leur  amitié  ne  laiua  point  de 
demeurer  ferme  ;  mais  leur  <:onverfation  &  leur  £ar 
miliarité fut  interrompue' ,  eftant  impofliole  quen^a* 
yant  plus  les  mêmes  defleins  ils  eurent  toujours  le 


même  commerce* 


Mais  auffi-tot  que  Baille  vit  que  noftre  Saint  eftcHt 
entré  dans  le  même  genre  de  vie  que  luy  ,  il  enfanta 
le  deflcin  qu'il  avoit  conceu  long- temps  devant.  Se  ne 

Î>erdant  jamais  de  veuë  fon  amy  ,  il  l'exhorta  &  puiC- 
âmment  à  quiter  chacun  leur  logis  &  à  demeurer 
enfemble ,  qu'il  le  luy  perfuada  ;  Se  ils  fe  difpoferenc 
tous  deux  à  exécuter  leur  refolution. 

Ainfi  l'on  reconnoit  en  cette  rencontre  la  venté  de 
cette  parole  du  Sage  qui  dit  \  ^*il  tfy  d  rien  de  Cûm^ 
fdrahle  à  unamyfidelle;&  ^ue  ny  Verny  VéÊtgemnefetê^ 
vent  égéUer  Vexcellence  de  cttte pdtfaite  fidélité.  Bafîle 
qui  avoit  eii  une  merveilleufe  condefcendence  pour 
fouSrir  les  infirmitez  de  noftre  Saint»  avant  que  Dieu 


^V 


l*cût  tbnchc  auflî  fortement  qu'il  fie  depuis  ,  eu  une 
adreâe  extraordinaire  pour  augmenter  les  étincelles 
de  ce  (ca  cclefte,  dont  il  commcnçoit  d'être  etabrafc* 
Et  c*cft  en  ce  point  qu*il  apprend  à  tous  les  véritables 
Amis  ,  qu'ils  n*ainicnt  point  véritablement  ceux  qui 
leur  font  plus  intimes,  s'ils  ne  font  tous  Icuts  efforts 
{pour  les  affifter  dans  l'ouvrage  de  leur  falut. 

Mais  à  peine  nôtre  Saint  avoit  efté  fortifie  cdhtté  Cà 
propre  foibleflè  par  les  exhortations  preifantes  de  fdii 
arhy,qu'il  eut  bcfoîn  d'une  force  toute  nouvelle  pouf 
vaincre  une  féconde  tentation ,  qui  luy  fut  d'autant 
plus  dangercufe,  qu'il  eft  dimçile  de  fe  défendre  des 
tèndreflcs  d'une  itierc  toute  pleine  d'afFeftion  j  &  dé 
£ê  difpenfcr  de  cette  forte  de  reconmpiflance  qui    eft 
fondée  fur  les  devoirs  de  la  pieté  naturelle^  Car  tioud 
apprenons  deluy  inèrac  que  les  tendrcflès  Scies  priè- 
res côtinucUcs  de  fa  mcre  l'empcfcberent  de  fuivrc  fort 
amyi  Aufli-tôt  qu'elle  s'appcrçeut  de  fon  deffèinj  elle 
le  prit  par  la  main,  le  m^na  dans  fa  chambre  ^  Se  luy 
ayant  commande  de  s'aflfeoir  auprès  d'elle,  elle  com- 
mença à  pleurer  &  à  luy  parler  en  des  termes  qui  luy 
donnoient  encore  plus  de  pitié  que  fes  larmes^ 

Mon  fils  ,  luy  dit-elle  ,  Dieu  n*a  pas  Voulu  que  je  '* 
joîii({è  long'-temps  de  la  vertu  de  voftrepere.La  mort 
me  l'a  ravy  lots  que  je  fentois  prefquc  encore  les  dou- 
leurs que  "j'ay  endurées  pour  vous  mettre  au  monde.  " 
J'ay  fouffert  toutes  les  peines  &  toutes  lesincommo-  *• 
ditez  du  veuvage  j  lefquellcs  certes  ne  peuvent  point  *• 
être  Comprifes  par  les  perfonnes  qui  ne  les  ont  point  '* 
éprouvées.  Il  n'y  a  point  de  difcours  qui  puiflè  repre- 
fentcr  le  trouble  éc  l'orage  où  fe  trouve  une  jeutije 
femme  qui  ne  vient  que  de  fortir  de  la  raaifon  de  fon 
père  ,  qui  ne  fçaît  point  les  affaires  ,&  qui  étant  •• 
plongée  dans  l'afllidion  doit  prendre  de  nouveaux.  9 
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JIP  foins  dont  la  foiblefle  de  foji  âge  &  celle  de  fon  (exe 
^l  font  peu  capables.il  faut  qu'elle  fupplcc  à  la  negligen- 
^  ce  de  fcs  (êrvitcurs,&  fe  garde  de  leur  malice  ;  qu'elle 
4f  fe  défende  des  mauvais  deflêins  de  Tes  proches  ,  6c 
P  qu'elle  fouffre  conftamment  les  injures  des  parcifans 
^  j^  Tinfolence  Se  la  barbarie  qu'ils  exercent  dans  la 
*f  levée  des  impôts. 

^  Que  fi  un  père  mourant  laiire  des  enfens  :  fi  c'cft 
^  une  hlle,  il  laiflc  fans  doute  un  grand  foin  à  fa  fenime, 
»>  qui  néanmoins  eft  fupportable  en  ce  qu'il  n'eft  point 
M  mêle  de  crainte  ny  de  defpçnfé.  Mais  fi  c'cft  un  fils  s 
M  l'cduçation  en  eft  bien  difficile»  &  c'eft  un  fu jet  con- 
w  tînucl  d'apprchenfions  &  de  (oins ,  fans  parler  de  ce 
99  qu'il  coûte  pour  le  biea  faire  inftruite.  Tous  ces  maux 
99  pourtant  ne  m'ont  point  porte  à  me  remarier.  Je  fuis 
**  demeurée  ferme  parmy  ces  orages  &  ces  tempeftcs, 
99  Se  me  confiant  fur  tout  en  la  grâce  de  Dieu,  je  me  fuis 
•j  rcfoluc  de  (buffrir  tous  cel  troubles  que  le  veuvage 
»  apporte  avec  foy • 

»>  Ma  feule  confolation  dans  cette  miferc  à  eftc  de 
V  vous  voir  fans  ccflc, ,  &  de  contempler  dans  vôtre  vi- 
^  fage  l'image  vivante  de  mon  mary  mort ,  Se,  la  par- 
w  faite  peinture  de  cette  perfonne  qui  m'étoit  fi  chère» 
99  Cette  confolation  a  commencé  dés  vôtre  en£ince  lors 
^  que  vous  ne  fçaviez  pas  encore  parler  ,  qui  eft  le 
«f  temps  où  les  percs  &  les  mères  prennent  plus  de  plai- 
^n  fir  à  leurs  cnfans* 

w  Je  ne  vous  ay  point  auffi  donné  fujet  de  me  dire  que 
w  j'ay  foûtenu  véritablement  avec  courage  les  maux  de 
»■  ma  condition  prefente^mais  qiie  j'ay  auffi  diminué  le 
*9  bien  de  vôtre  père ,  pour  me  tirer  de  ces  incommodi- 
ez tez,  qui  eft  un  malheur  que  je  fçay  arriver  fonvent 
4»  aux  pupilles.  Car  je  vous  ay  confervé  tout  ce  qu'il 
74i  vous  a  laiile>quoy  que  je  ne  vous  aye  rien  épargne  dç 
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et  qui  vous  étoit  ncccflkîrc  pour  vôtre  avancement  J*ay  '• 

pris  ces  dépcnfes  fur  mon  bien  &  fur  ce  que  j*ay  cii  de  '• 

mon  père  en  mariage.  Ce  que  je  ne  (vous  dis  point>  ^ 

mon  fils,  afin  de  vous  reprocher  les  obligations   que  '^ 

vous  m'avcz.Pour  tout  ce  que  )*ay  fait  pour  vous  je  né  '• 

vous  demande  qu'une  grâce.  Ne  me  rendez  pas  utie  *• 

féconde  fois  veuve.  Ne  renouveliez  pas  ma  première  '* 

àfïliâion  lors  qu^elle  commence  à  fe  paflèr.  Attendez  ^ 

que  la  mprt  nous  fepare^vous  n'attendrez  peut-être  pas  '• 

encore  lonff-temps.Ccux  qui  font  jeunes  peuvent  efpe-  ^ 

fer  de  vieiuir,mais  pour  nous   qui  fommes  dans  la  " 

vieille{&  >  nous  n'avons  plus  à  attendre  que  la  mort.  '* 

Quand  vous  m'aurez  enfcvclîe  dans  le  tombeau  de  ^ 

voftre  perc,&  que  vous  aurez  reiiny  mes  os  à  fcs  cen-  '• 

dres;  entreprenez  alors  d'auffi  longs  vôy;iges  &  navi-  ^ 

gez  fut  telle  mer  que  vous  voudrez,  pcfcfonne  ne  vous  ** 

en  empefchera.Mais  pendant  que  je  refpire  enco|:e>ne  " 

vous  ennuyez  point  je  vous  prie  de  vivre  avec  ifnoy:,  *• 

N'attirez  point  fur  vous   l'indignation  de  Dieu  ,  en  ^ 

caufant  à  vôtre  mère  une  douleur  fi  fenfible»  8c  à  une  ** 

mère  qui  ne  l'a  point  méritée.  Si  je  vous  engage  dans  ^ 

les  foins  du  monde  &  que  je  vous  obtige  à  prendre  la  '* 

conduite  de  mes  af&ires  qui  font  les  vôtres  ,  je  veux  ^ 

bien  que  vous  ne  confideriez  plus  ny  les  loix  de  la  na-  ^ 

cure,  ny  vôtre  éducation^  ny  ma  compagnie  ;  Se  que  '' 

vous  fuyez  ces  affaires  &  ces  foins  comme  les  enne-  «« 

mis  de  vôtre  repos.  Mais  fi  je  fais  tout  ce  que  je  puis, 

afin  que  vous  puiifiez  vivre  dans  une  parfaite  tran* 

quilité  ;  que  cette  confideration  pour  le  moins  vous 

redenne,  fi  toutes  les  autres  vous  font  inutiles.Quel- 

que  grand  nombre  d'amis  que  vous  ayez,  nul  ne  vous 

liiflèra  vivre  avec  tant  de  liberté  que  je  fais.   Auffi 

n'y  en  a-t*ll  point  qui  ait  la  même  paflion  que  moy  <* 

pour  vôtre  avan^meot  fie  pour  vôtre  bien. 

D    ij  1^ 
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'''  Voilà  unç  pattie  du  difcours  qu'elle  fie  à  notre 

Saine ,  ainfi  qu'il  le  racontje  luy  méifie ,  lequel  ayant 
rapporté  à  cet  excellent  amy  ,jcant  s'en  faut  qu'il  en 
fût  couché>qu'aa  concraire.iî  redoubla  Tes  efforts  pour 
luy  perruâderjCOmme  auparavant^  de  la  quicen 
'  L'Evénement  a  fait  Voir  que  S.Çhryfoftome^apres 
avoit  eft^  partagé  par  des  penfées  bien  différences >fui: 
enfin  plus  rufceptible  des  remonftrànces  .Chrétiennes 
_  de  fon  ainy,que  des  tendreilts  naturelles  de  fa  propre 

ifi  loaZ  *"ûere.    Ainfi  il  établit  par  fon  exemple  cette  maxime 
Evangelique  qu'il  précba  depuis  :  Que  quand  les  pa- 
rés &  les  mères  iie  commander  rien  à  leurs  enfans  qui 
les  empefche  &  les  détourne  du  fervice  de  Dieu»  ils 
font  obligez  de  leur  rendre  une  obeï({ance  exaâ:e:mais 
j,  que  quand  ils  défirent  quelque  chofe  qui  peut  nuire 
Hom.  ii  à  nôtre  falut,  il  n'eft  pas  feur  de  leur  obeïr.    C'efl  ce 
S4-  in  i,  qu'il  dit  encore  ailleurs  en  ces  termes:Comme  nous  ne 
J^oâû.  «  devons  pas  dcferer  à  nos  parens,loi^  qu'ils  s'oppofcnc 
^  à  notre  progrés  dans  la  vie  fpintuelle;ainfi  lors  qu'ils 
»'  ne  nous  en  détournét  pasjiln'y  a  point  de  devoirs  que 
^  nous  ne  fuyons  obligez  de  leur  rendre:&nous  les  de- 
•  vons  préférer  à  tout,à,caufe  de  lanailTancc  qu'ils  nous 
^  Ont  donnée,de  l'éducation  que  nous  en  avons  receuc» 
*^  &  d*une  infinité  de  maux  qu'ils  ont  enduré  pour  nous. 
On  peut  dire  qu'il  s'eft  acquité  exaékemcnt  de  ces 
deux  devoirs,&  que  s'il  a  efté  généreux  contre  fa  mè- 
re lors  qu'elle  a  employé  toute  fa  tendreffe  pour  le! 
détourner  des  aufteritcz.dcla  fblitude,  il  a  cOté  plein 
de  gratitude  &  de  pieté  pour  fa  mere^lors  qu'il  a  fallu 
'  Itiy  rendre  en  Jbsus-Christ  tous  les  fervices,  &luy 
procurer  toutes  les  confblanons  qu'elle  pouvoit  re- 
cevoir d'un  fils  <juî  avoir  purifié  lesfentimens  de  Iz 
nature  par  Torâion  de  la  grâce. 
Cet  e^ccmjple  nous  montre  auffi  la  vérité  de  ce  que 
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"S.Aiiguftina  dit  dans  vint  paceille  occafion  pour  foccir  Aug. 
fier  un  fils  contre  les  tendrcfle»  de,fa  mère.    Car  ce  Bpiftt  ad 
faint  luy  ceprcfentc  cxccriemmennQu'iL  faut  ^raiijdrc  ^*^"»"» 
£ve  dans  guelque  femme  que  ce  foityfôit  qu'elle  nous 

tente  comme  Eve  tenta  fon  mary  ,  ou  qu'elle  nous 

tente  comme  une  mère  peut  tenter  fon  fils. 

Mais  nôtre  Saint  s'éleva  au  deÛus  de  luy  même 

pour  ne  (è  pas  laiffer  furprëdre  par  cette  tentation  do» 
meftique.  Les  larmes  d'une  mère  qui  Taimoit  pln$ 
•que  fa  vienne  purent  éteindre  l'ardeur  de  Ql  charîtc.Et 

il  eut  part  à  la  benediâion  des  Lévites  de  qui  Moy(e 

diCbit  en  mourant  :  ^^f^ls  ont  dit  à  teur  pcre  &  à  leur  ocurciL 

fntre  t  le  ne  vous  connois  point;  &  à,  leur f  frères  :fen$  j  3,7.8, 

fçay  qui  vous  efies.  . 

I  II  I         ■  ■   ■  ■    ■  ■  Il     ■  ,  '■'■'■>■'  >  !,■       ■     ■ 

Chapitre     XI, 

Çonfpiratim  des  E'viquts  de  Syrie  ajfemhlez.  à  Anti$che,pûur  ele^ 
•    ver  à  VEfifcQpat  S.Chryfoftome  O*  Bdfile  fon  amy.    Le  Saint 

fe  cache  fjr  fait  tomber  innocemment  fon  amy  dans  le  p$(ge,De 

tâge  prefcrit  par  Us  Canons  pour  VEp'tfcofat^ 

A  confultation  qui  faifoit  balancer  S.Chry fofto^ 
me  entre  les  larmes  de  (a  mère  &  les  exhortations 
fon  amy  ,  fut  fur  le  point  d'être  terminée  par  un 
nouvel  engagement.  Et  s^il  ne  fe  fût  dérobé  à  la  vio*^ 
lencc  que  l'on  vouloir  exercer  fur  luy, il  n'auroit  pu  fe* 
défendre  de  l'Epifcopat  dans  un  temps  où  il  delibe^^s 
roit  de  fe  cacher  dans  la  folicude.Voicy  ce  qu'il  nous 
apprend  luy  même  die  ce  fait  fi  mémorable  qui  fut 
prefque  une  occafion  de  le  mettçt^  mal  avec  Bafile, 

Lors  qu'il  deliberoit  de  fe  retirer  dans  la  folitude  t  r.  Je 
avec  (on  amy  Bafile,il  s'éleva  un  bruit  don&*ils  furent  Sacetd, 
tous  deux  furpris  Se  troviblez,qui  étoit  que  l'on  avoir  ^«S^ 
dcfteîn  Je  les  iaire  Evêques.  Au(E-tôc  que  le  Saint 
en  futavertv>  il  fut  touché  de  crainte,  d'une  part.  Si 

4  ctonncmcoide  Tgutrc  i  dw  ctaintc,  ^n  c«  n\x%  ap- 
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^rehendoic  que  l'on  le  porcaft  à  cette  dignité  par  foncer 
&  par  violence  ;  &  d'ëtonnement,  en  ce  qu'if  ne  pou- 
voit  comprendre  ce  qui  avoir  porté  les  Eleâeurs  i 
penfer  à  luy  dans  une  occafîon  de  cette  importance. 
Car  lors  qu'il  s'examinoit  il  ne  trouvoit  rien  en  luy 
qui  luy  parût  digne  de  cette  charge.  Mais  Bafîle  Té- 
tant  venu  voir,  &  luy  ayant  contetoute  l'affaire  en  fe-i^ 
cret»  ne  croyant  pas  qu'il  en  eût  ouy  parler,  il  le  con- 
jura de  faire  paroitre  en  cette  rencontre ,  comme  ils 
avoient  toujours  fait  en  toutes  les  autres  une  confor« 
mité  entière  de  deflèins  &  d'aâions  y  &  luy  déclara 
qu'il  étoit  preft  de  firivre  le  confeil  qu'il  prendroic 
pour  luy  même  de  refufer  ou  d'accepter  l'Eveiché. 

Lors  que  nôtre  Saint  eût  reconnu  cette  bonne  re* 
folution  d^ns  laquelle  étoit  Ton  amy,  &  qu'il  confide- 
ra  qu'il  feroit  grand  tort  à  toute  l'Églife ,  iî  à  cau(è 
qu'il  s'eftîmoît  indigne  de  l'Epifcopat ,  il  privoît  le 
uoupeau  deJflsus-CHRiST  de  la  conduite  d'un  jeune 
Pafteur  qui  aVtxit  tant  de  piété  &  de  ruffifance  pour 
inen  gouverner  les  ames^il  crût  qu'il  ne  devoit  pas  luy 
découvrir  quel  étoit  Ton  fcntithent  en  cène  rencontre» 
quoy  qu'il  eût  accoutumé  de  ne  luy  rien  cacher  de 
KS  lecrets.  Il  luy  dit  donc  qu'il  étoit  d'avis  de  reniée» 
tre  cette  délibération  à  un  autre  temps ,  parce  que  la 
chofe  ne  predbit  pas.  Et  aind l'ayant  porté  à  n'y  plus 
penfer,  cela  luy  fit  croire  qu'il  feroit  dans  les  mêmes 
fèntimens  &  les  mêmes  difpofitions  que  luy  ,  fi  cette 
occafion  fe  prefentoit. 

Peu  de  temps  après,  le  jeuj:  étant  venu  que  l'on  de« 
voit  les  élire  Evêques,S.Chryfoftome  fe  cacha  ;  mais 
Bafile  qui  ne  fçavoit  tien  de  ce  deffein  que  l'on  avoit, 
fut  pris  &  amené,  quoy  que  fous  un  autre  prétexte.  Il 
fttbit  le  )oug>  les  paroles  dont  fon  amy  avoitufé  avec 
luy  >  luy  ayant  fait  efperer  qu'il  le  fuivroit  en  cette 
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action,  ou  plutôt  ctoyantluy  mêmequ'U  ne  faifoic 
qae  le  fuivre.  Et  il  fin  d'autant  plus  confirme  dans 
cette  pcnfée,  que  quelques  uns  de  TaCemblce  le  vo- 
yant fâché  de  ce  qu'il  avoit  efté  pris  de  cette  forte,  le 
trompèrent  en  luy  difant  hautement ,  qu'il  n'y  avoît 
point  d'apparence  queceluy  qui  au  jugement  de  tous^ 
ëtoit  1^  plus  firouche  &  le  moins  docile ,  entendant 
parler  de  S.Chryfoftome,  fe  fàt  rendu  à  l'éleâion  de» 
Pères  avec  une  modération  toute  entjycre,  &  que  ccluy; 
au  contraire  qui  avoit  toujours  paru  le  plus  fage  ic  le 
plus  douxffift  Topiniârre  &  le  glorieux^  &  voulut  re- 
fîfter  à  leur  Jugement.. 

Il  fe  laifu  vaincre  par  ces  paroles.  Mais  lors  qu'il 
fçeut  que  nôtre  Saint  avoit  pris  la  fuite  ,  &  qu'on  ne 
l'avoir  pu  trouTer,il  le  vint  voir  étant  trifte  &^bbatu; 
&  s'ctant  affis  prés  de  luy,  il  fembloit  qu'il  luy  voulût 
parlenmais  ayant  le  coeur  ferré  de  douletJr,&  ne  pou-^ 
vant  exprimer  la  violence  qui  le  prcflbit  ;  lors  qu'il 
▼ouloit  ouvrir  la  bouche  pour  luy  en  découvriif  la 
caufe,  fon  faîfiflèment  luy  étouffoit  la  parole.  Saint 
Ghryfoftome  le  voyant, tout  en  lannes  &  dans  un  trou- 
ble extraordinaire  ,  fçachant  le  fujet  de  fa  triftefTe ,  fe 
mit  à  rire  dans  l'excès  de  la  joye  qu'il  fentoit,&  le  pre- 
nant par  la  main  il  tâcha  de  le  baifer  en  luy  difant  : 
Qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu  d'avoir  fait  fi  bien  réuflîr 
la  conduite  dont  il  avoit  ufé  ,  &  en  la  manière  qu'il 
l'avott  fouhaité.  Et  en  fuite  il  juftifia  fon  procédé  par 
des  raifons  très  fortes  &  très  puiflantcs  ,  qui  font  ù 
plus  confidtiablé  partie  de  fon  traité  du  Sacerdoce  > 
qu'il  ne  compofa  que  quelque  temps  après. 

Tel  fut  l'événement  de  ce  grand  cembat ,  dans  le- 
quel l'humilité  de  nôtre  Saint  fut  viûorieufe  de  la 
confpiration  des  Evcques,  qui  confiderant  plutôt  fort 
çfprit  &  fa* vertu  que  foi;r  âge ,  vouloîcnt  l'élever  k 
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l^Bpifcopac  peu  de  temps  après  fon  Baptême ,11  (è  Ccff^ 
?ic  d'un  arciâce  innocent  pour  faire  tomber  foii  amy 
4ans  le  piège  que  le  Clergé  luy  tendait  poyr  le  faire 
Evefquc.  Mais  le  rerpeâ:  qu'il  eut  pour  cette  haute 
dignité  luy  fit  trouver  f^  feureté  dans  la  fuite.  Dieu  le 
voulant  purifier  par  une  plus  longue  préparatiôn»&  le 
^c^ftinant  à  un  iîegé  plus  important ,  fur  lequel  il  no 
d^vQÎt  monter  qu'après  avoir  foûtenu  long- temps  lo 
pefant  fardeau  des  fondions  cl*un  Patriarche. 

Ce  dcflein  des  Evefques  de  Syrie  peut  paroiftre  un 

acu  êtrange,&  peuconfofmc  àla  difcipline  de  TEgli- 

le  qui  demande  un  âge  plus  avancé  en  la  perfonne  de 

ceux  qu^on  appelle  à  rÊpifcopat  &  à  la  Prêtrife.  Ta-- 

^      .,    voiie  que  par  le  Canon  onzième  du  Concile  de  Neo-? 

Kcocaç-   çelarée  ufi  Prêtre  doit  avoir  trente  ans  pour  eltreor- 

Jar,çit»,    donné  ,  quel^ug  digne  à'aiUetirs  qKilfuijfe  ^fire  :  6c 

î  «  •         que  le  Concile  d'Agde  qui  confirme  ce  règletnenc>dif 

Cono,     ^y0j  j^  même  chofe  des  Evefques.  Ainfi  on  peut  cftî^ 

f**^'      mer  qu'il  eft  peu  vray  femblable  que  le  Saint  ait  cfté 

preft  d'eftre  éleu  Evcique  à  vingt  quatre  ans. 

•     Mais  il  y  a  quelquefois  des  rencontres  e^çtraordi-^ 

paires  où  refprit  de  Dieu  fait  patfer  par  defTus  les  loix 

ordinaires.    Saint  Remy  ,  c'cftà  dire  l'un  des  plus 

grands  Evefques  de  çç  RoyauvnCa  a  eiîté  élu  &  (acre 

Evefque  à  2.^.  ans. 

Vict  h        Nous  apprenons  au0î  de  Nioéphore,qu*un  certain 

|/}.sfçi  Eleuthere  après  avoir  eftè  inftruit  parle  Pape  Anicer, 

)iii|ar,ç.  fût  ordonné  à  %p^  ans  Eyefque  d'iUirie  à  caufe  de  Çon 

*?•         extrême  pieté  qui  eftoit  telle  qUe  toute  fa  vie  n%oît 

çftè  jufques  à  ce  temps  là  qu'une  fuite  de  miracles, 
fynçf;         Synefetnous  en  fournit  encore  un  exemple  qui  eft 
IÇp  ^^1    4'autanf  plus  confiderahle  qq'il  eft  arrivé  dans  le  fic-^ 
^     ,     de  même  de  noftrç  Saint.  C'e^  dans  une  lettre  qu'il 
^'^^^'  éççit  i  TheQfhile  d'Alçwndfiç  iki  \\  fujet-^Tw JWM 
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E»v&}ue  appelle  Paul  >  qui  venoit  d'être  ^lû  par  tout  f 

le  peuple.  Ils  vous  prient»  dit-il»  &  vous  coniurent  de  «< 

ne  les  pas  obliger  malgré  eux  d'être  orphelins  du  vi-  «« 

vaut  même  de  leur  Père.  Ce  font  les  propres  paroles  «* 

dont  ils  fe  fervenV  dans  cette  rencontre.  Et  pour  vous  ««. 

dire  mon  fentiment»  je  ne  fçay  lequel  des  deux  je  dois  « 

faireiou  de  loiier  ce  jeune  homme  pour  cette  extrême  <v 

atfèâjon  que  tout  le  monde  luy  porte  »  ou  de  croire  << 

que  c'eft  iin  effet  de  Ton  bonheuF.Car  il  faut  attribuer  <f 

à  Ta  vertu  particulière»  ou  à  la  grâce  deDieuyl'avanta-  «< 

ge  qu'il  aaêtre  (i  bien  dans  l'efprit  du  peuple   &   de  <« 

s'eftce  tellement  acquis  les  bonnes  grâces  de  tout  le  ^ 

l^ionde  »  qu'il  femble  n'être  plus  en  leur  pouvoir  de  ^ 

vivre  fans  luy. 

Mais  outre  ces  excellentes  qualités  de  S.Chryfbfto^r 
me»  qui  pouvoient  porter  les  Evêqùes  de  la  province 
\  n'attendre  pas  la  maturité  de  ion  âge  pour  le  fairo 
monter  fur  le  (îége  Epifcopal  par  l'impofition  de  leurs 
mains»  on  peut  encore  conûderer  qu'il  venoit  d'être 
baptizé  apr^  une  longue  &  faint^  préparation  »  & 
queje  voyant  tout  renouvelé  par  la  jgrace  du  Chri<- 
ftianifme»  on  l'en  eftimoit  mieux  difpofê  à  celle  da 
ÇacerdoçCt 
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§^e/  ttoït  et  Bfifile  amy  du  S^int, 

Quelque  foin  qu'ait  pris  S.Chryfoftome  pour  foi-» 
re  connoître  à  toute  la  pofterité  le  mérite  de  fon 
cheramy  Bafile  dans  lès  livres  du  Saccrdoce,qui  font 
le  plus  célèbre  de  tous  fes  ouvrages,il  eft  arrive  néan- 
moins par  je  ne  fçay  quelle  rencontre  »  que  l'on  l'a 
prefqu^  toûrjours  pris  pour  un  autre,  &  que  la  reflcm- 
hlançç  4ç  noms  l'a  fait  confondre  avec  de  grandf 
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Saints  dont  l'âge  eft  fort  éloigne  du  fien. 
Soct.Lé.      Sociate  eft  le  prtoner  qui  eftant  tombe  dans  l'er- 
^  S'       ceur  Cm  ce  fujet ,  y  en  a  fait  tomber  beaucoup  <l*au-^ 
tresjcomme  George  Patriarche  d'Alexandrie  s  rEm- 
pereur  Léon  ,  Nicephore  Calixte ,  &  Etartnow  11  eft 
étrange  que  tous  ces  Auteurs  ayent  (i  peu  coiifidcré 
l'ordcedes  temps,qu'ils  ayent  pu  croire  que  ce  Bafile 
intime  amy  de  noftre  Saint  »  eftoit  le  grand  S.  BaHle 
Evefque  de  Cefarée  en  Çappadocej  puis  4^e  S.  Bafilc 
qui  eft  mort  Archevefque  de  Cefarée  en  378.  a  efté 
Baron,     élevé  à  Athènes  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans 
ad  aniu  \^  connoi(Iànce  des  belles  lettres  avant  la  nai  fiance  de 
^-  ?^*'   S.  Chryfoftome  >^  qu'il  a  eflé  ordonné  Prêtre  pas 
Hennogene  Archevefque  de  Gefarée^avànt  que  Saint 
Chryfoftome  fut  feulement  baptizé. 

Photiusn'apas  efté  plus  heureux  que  Socratedans 
le  difcernement  qu'il  a  voulu  faire  de  cet  amy  de  Saine 
Chry {bftome,en  prétendant  que  c'eftoit  S.Bafile  Eve{^ 
que  de  Seleucie>  dont  l'éloquence  a  beaucoup  derap- 

Î»ort  à  celle  de  S..  Chryfoftome.  Car  S.  Bafîle  de  Se« 
eucie  ayant  aflifté  au  Concile  de  Calcédoine  en  4  j  i . 
&  répondu  en  458.^  la  lettre  de  l'Empereur  Léon  en 
qualité  de  Ptefident  du  Concile  d'Ifaurie,  il  eft  hors 
d'apparence  qu'il  eût  efté  facré  Evefque  >  comme  ce 
Bafile  de  S.  Chryfoftome  9  dés  l'an  371.  ou  environ» 
c'eft  à  dire  8é.  ans  avant  fa  mort.  Outre  que  Dexien 
fon  predcceflcur  dans  TEvcfché  dlfauric ,  vivoit  en- 
core en  4;  1.  puis  qu'il  foufcrivit  en  cette  2axnée  U  as 
Concile  gênerai  d'Èphefe. 

Baronius  propofe  encore  deux  autres  Ba(tles>dont 
Tun  a  efté  Evefque  des  Raphaniens  dans  la  Syrie^  & 
l'autre  du  Biblos  dans  k  Phenicie  ,  &  qui  ont  tous 
deux  foufcrit  au  Concile  de  Conftantino^le.  Un  Aa« 
Teur  moderne  fe  déclare  pour  le  premier. 
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Peut  cftre  pourroit-on  dire  que  cet  amy  ie  nôtre 
Saint  ctok  Maxime,  qui  s*appelloit  anffi  Ba(île  ;  cctpç 
duplicité  de  nom  n'eftanc  pas  fans  exemple  parmy  les 
Grecs,non  plus  que  panny  les  Latin s:puis  qu'on  Içait. 
qu*Origenf  s'appelloit  auul  Adariiance  i  &  Jean  Evé- 
que  de  Jerufàlem^  Joannes  Nepos  Sylvanus.   Ge  qui 

J>ourroit  appuyer  ceneconjeâure,  eft  que  Vhiftoire  de 
*Egtife  ne  nous  en  fournit  pas  d'autre  que  Maxime  i 
avec  qui  il  ait  eii  une  fi  étroite  familiarité  dés  Tes  pre- 
mières années.  Ils  avoient  tous  deux  efté  inftruidi 
jlanslavieRclîgieufâ^par  Diodore  de  Tarfe  &  par. 
Cartere.On  voit  de  plus>que  Maxime  a  efté  Evêque  de 
Seleucie  en  Ifaurîe.Et  quoy  que  toutes  ces  cîrconftan- 
ces  femblent  auffi  pouvoir  être  attribuées  à  Theodorfc 
de  Mopfucftc,  qui  a  efté  pareillement  difciple  de  Lî- 
bânius ,  de  Diodore  &  de  Cartere  ,  &  élevé  auffi  bien 
qiieMa!lime  à  l'Epîfcopat  ;  néanmoins  l'inconftance 
de  fa  vie,  &  le  peu  de  fermeté  qu'il  a  eii  dabôrd  à  fe 
maintenir  dans  la  profcffion  Religicufe,  nous  cmpef** 
chentde  croire  que  nôtre  Saint    ait  voulu  parler  fi 
avantageufejafent  d*un  hotpme  qui  a  efté  fur  le  point 
-de  quitctia  voye  étroite. 

Que  fi  Ton  prétend  que  ce  Maxime  dont  parle  So- 
«•mene,ne  peut  avoir  efté  Bafiledont  S.Chryfoftome 
parle  comme  du  plus  ancienne  daplus  intime  de  Tes 
amisj  parce  que  d'une  parj  cet  hîftorien  parle  de  Ma- 
xime comme  d'une  perfonne  qui  avoit  efté  gagné  à 
Dieu  par  nôtre  Saint,  qui  Tavoit  fait  paftcr  de  l'étude 
de  réloquencc  a  celle  delà  piété,&  de  l'école  de  Li- 
banius  à  celle  de  Diodore  ;  &  que  de  l'autre ,  nôtre 
fainttémoîgne*dans  les  livres  du  Sacerdoce  que  ce  Ba- 
file  avoit  fait  beaucoup  plus  de  progrés  que  luy  dans 
la, vertu  &  dans  la  retraite  ;  cette  objeôion  rfeft  pas 
capable 4e  ruïnerhôtrc con^eâure.  Car  il  fe  peut 
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Qiielques  uns  prétendent  qu*il  s'en  alla  <hins  le  de-* 
fcrt  Tcrs  Tannée  574.qiiatrc  ans  après  l'exil  de  S.Me-^- 
lifce^&eftant  âgé  de  xt.  dans  kdefert  des  montagnes 
iraiiines  >  oii  il  palTa  4.  ans  emiers^depuk  iS.  jafques 
à  }x.  avec  ce  vieillard  Anacoréte  ^  &  deux  autres  an- 
Wiéet  y  dfepuis  ji.  jufqoes  à  trente  quatre,  eftant  Ana* 
coréte  Itiymème. 

Mais  ce  fentiment  n'eftant  fondé  que  fur  ce  que 
Palladc  parle  dé  la  retraite  du  Saint  dans  le  de&rr  , 
lors  qu'il  éteit  encore  dans  la  fleur  difa  jeuneffâ yil  n'eft 
pas  ab&lument  necetlaire  de  dire  qu'il  n'a  commencé 
qn'en  374.  à  augmenter  le  nombre  des  Sblitatres  qui 
aabitoient  les  montagnes  de  la  Syrie.  Car  les  paroles  ' 
dePallade  ne  marquent  pas  précisément  qn^il  ait  dif-* 
leré  quatre  ans  entiers  l'exécution  de  cette  fainte  en- 
tteprife.  Il  eft  mefme  aflès  vray  femblable ,  qu'ayant 
peau  la  conduite  de  S.  Meléce  banny  par  Valensen 

)7o.il  chercha  fa  confolation  dans  la  folitude  vers  3  71. 
9c  qu'y  ayant  paiTé  fix  àns>  il  en  revint  quelques  ani« 
liées  avant  que  d'eftre  élevé  au  Diaconat  »  lors  que  te 
rétabliffement  de  fa  fanté  le  rappella  à  Antioche.  Il 
&udroit  dire  félon  cetteopinion ,  qu'il  auroit  encore 
paflfé  quelque  temps  dans  cette  ville  Patriarcbale  en 
h  qualité  de  Leâem ,  qu'il  avoir  receuë  avec  le  bap- 
terne,  avant  que  d'cftre  ordonné  Diacre  par  ce  faint 
Evefque.  le  laifle  au  difcernement  du  Lefteur  la  liber- 
té de  prendre  party  pour  celle  de  ces  deux  opinions 
«qui  luy  paroiftra  la  plus  probable.  Et  qûoy  qu'il  en 
toit,  il  eftcohftant  que  noftre  Saint  paflà  fix  ans  en* 
tidrs  d«is  le  defert  après  avoir  efté  long-temps  folî- 
ttire  dans  fa  propre  ville. 

-  '  Conduite  admirabk  de  la  ptovîdence.Pendant  que 
fim  Af chevcfque  S.  Meléce,  fi  célèbre  par  les  longs 
sbiviàï  ^  rEpitcofAly  £e  fc^um  ^  U  glgire  de  l'é- 
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tetnite  par  k  fouffrance  de  fes  dernières  perfcauionSj 
Dieu  préparok  inrcnfiblemenc  noftre  grand  Saine  aux 
actions  hiérarchiques  &  à  la  foufficance  des  perfecu- 
lions  ,  par  le  filence  &  Vaufterité  de  la  folitude.  La 
violence  d*un  Empereur  htf etique  àvoit  fcparcun  Ar- 
chevefque  de  Ton  troupeau  »  pour  le  flétrir  devant  le& 
hommes  par  l'infamie  du  banniflèment.  Et  la  douce 
violence  de  Tamôur  de  Dieu/eparoit  de  la  contagiofi 
<]es  hommes  un  Leâcur  de  la  ville  d'Antioche  pour  le 
remplir  dans  le  dcfcrt  de  cette  eau  celcfte  qu'il  de- 
voir répandre  un  jour  fur  tant  de  peuples.  Ccluy  qui 
l'avoit  choifi  de  toute  éternité  pour  prêcher  la  péni- 
tence j  luy  ofFroic  les  occafions  de  la  pratiquer  fur  luy 
même  avanr  que  d'y  exciter  les  autres.  Et  en  même 
temps  qu'il  mortifîoit  Ton  corps  par  de  grandes  aufte« 
riteiE3il  nourriffbit  &  forrifîoit  fon  efpricdela  leâure 
des  Ecriuires,  pour  apprendre  que  les  plus  affreux  âe« 
ferts  ne  font  ^ue  des  retraites  de  melancoliques^d  Ton 
ne  joint  à  la  feparation  du  monde  Texercice  conti- 
nu el  de  la  prière  &  de  la  méditation. 

Le  progrès  qu'il  fit  dans  la  vie  Religieufe  luy  fit  con- 
ixoiftrc  par  une  heureu(e  experience,que  les  plus  gran* 
des  aufteritez  dont  la  feule  idée  fait  trembler»font  des 
pratiques  très  aisées  à  ceux  qui  ont  un  véritable  amour 
de  Dieu.  Car  il  dit  luy  même  ,  Que  comme  il  eftoit  ^^Sf"  ^^ 
preft  d'exécuter  la  refolution  qu'iî  avoit  prife  depuis  ^^  ^^ 
un  fi  long-temps  de  quiter  la  ville^pour  fe  retirer  dans  .^qc. 
Içs  cellules  des  Solitaires,  il  avoit  l'e(prit  embara(tc  cocdii^ 
d'une  grande  inquiétude,  pour  {ça voir  qui  luy  fomî- 
roit  dans  le  defert  toutes  les  chofes  necefTaires  à  la 
vie,  &  comment  il*  pourroit  avoir  rous  les  jours  du 
pain  bien  blanc  &  bcen  tendre  :  Qu'il  avoit  auffi  une 
extrême  peur  d'cftre  contraint  ic  lé  fervir  d'une  rac- 
ine huile  pour  fa  âouiiicute  &  pour  fa  lampe  :  Qu'il 
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appteheiidoit  de  tomber  encce  les  mains  de  qtiel<jlii 
Dire£^ur  fevere  qui  usât  de  violence  pour  luy  Faire 
itiangec  des  legumts,où  ()ui  l'éngagcit  à  quelque  tra^ 
vail  pénible»  comme  à  fouit  k  terre,  à  porter  du  haii 
ou  de  reau>  ou  à  toutes  ces  autres  fortes  d'emplois  ôt 
de  minifteres  laborieux  :  Et  qu'ainfi  toute  fon  inquié- 
tude eftoit  de  trouver  (on  fôulagctnent  &  fon  repos* 
Sur.quoy  il  prend  occafion  de  deplfyrcr  la  delicatefTé 
des  Chrétiens  »  qui  travaillant  pout  une  tecompenfêl 
ëternelle^ne  veulent  pas  qu'elle  leur  coûte  aucune  in« 
commodité  ^  quoy  que  les  ambitieux  qui  s'engagent 
dans  le  fervice  des  Roy  s  de  la  terre  >  ou  dans  le  gou^ 
vernement  des  Eftats>  ne  comptent  Pour  rien  les  |>lus 
grands  maux  qu'ils  font  obligez  de  loufFrit  pour  jouïf 
des  fruits  de  leurs  efpërances. 

Mais  noftre  Saint  ne  fut  pas  plûtoft  dans  le  défère^ 
que  cette  terre  qui  paroi(foit  dévorer  fes  habitans,fut 
pour  luy  une  terre  qui  couloitie  Uit  &  le  miel.  Ce* 
luy  qui  apprehendoit  les  âufteritez  communes  enem- 
braflà  d'extraordinaires  >  &  on  lit  encore  avec  beau-* 
coup  d'ctonnemcnt  ce  que  Pallade  a  écrit  de  luy  ^ 
qu'à  la iîn  de  cette  retraite  il  paffa  deux  ans  entiers 
uns  fe  coucher  ny  nuit  ny  jour.  D'où  l'on  doit  cori- 
clure3  que  les  perfonnes  les  plus  délicates  font  fou« 
vent  capables  des  plus  grandes  mortifications  exté-' 
rieures ,  lots  que  l'efpri^de  componâion  les  élevant 
au  deflîis  d'eux  mcmes,les  portera  traitter  comme  un 
efclave  cette  malheureufe  chair  qui  nous  foUicite  coti-» 
sinuellement  à  la  révolte* 


.  CiiAf.  XIV. 
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^a'int  djTffijhtne  écrit  dans  la  folitude  [es  livres  du  Sacerdoce^ 
Ex  elienc€  ^0  cit  owuragt»  &  lesi^gesqtiila  rtèeut  de  téât 
ttnjps. 

..-"S  V 

NOâs  àpprcùotis  de  Pallade,  que  nôtre  faînt  ctôife 
encore  foUtaire  ,^lôrs  qu'il  a  écrit  ces  beaux  li- 
vres du  Sacerdoce,  qui  ont  cfté  l'admiration  de  tous 
les  âécles.Èt  félon  ce  fidelle  hiftorietl  iliaut  dire  qu^il 
les  a  coDiporez^  ou  étant  encore  daAs^,  les  montagne^ 
de  Syrie  avec  ce  picuic  vieillard  depuis  i8.ian«  jufqucs 
4  3  X.  ou  étant  luy  même  AnaCoréte  depuis  31.  juT^ 
qucsà  34. 

Et  certes  il  y  a  uijet  d'idmîret  cônlmént  le  Cardî-  gj-j^^ 
cal  Baroniils  à  pu  écrire  que  le  Saint   n*avôic  encore  ^d  aam 
que  XI. ails  quand  il  à  fait  ceis  livres.  Car  ce  que  nous  i.38^ 
avons  rapporté  jufques  icy  de  (a  vie  ,  fait  aflfcz  voir 
combien  cette  opinion  eft  infoàtenable.Comiiient  fe- 
roit-il  poflïble  qu'il  eût  compofé  ces  livres  à  21.  ansî 
Puis  que  d'une  part  il  marque  luy  même  dans  fou 
ttairé  à  uile  jeune  veuve,qu'il  ne  coitiniença  à  prendre^ 
les  leçon^d:-  Libanius  qu'ayant  to.  ahs  partez  ;  qu'il 
fôt  encore  depuis  un  certain  temps  au  barreau  feloA 
Socrate,Sozoméne  &  Libanius  même  :  &  que  de  Vau- 
tre ,  Pallade  fonamy  particulier,  très  inftruit  de  tou^ 
tes  les  particularité*  de  fa  vie  rapporte  ,  qiié  s'ctànt 
retiré,  du  barreau  il  employa  prés  de  trois  ans  à  étur- 
dier  l'Éaiture  fainte>  &  à  fuivrc  la  diredlion  du  Pa- 
triarche Melece>qui  l'inftroifoit  avec  grand  foin  des 
veritez  Chrétiennes,  &  que  la  fin  de  ces  travaux  qui 
durèrent  environ  deux  ans  &  demy^  fut  (on  Baptême 
&  fa  promotion  à  l'otdre  de  Leéteur. 

Mais  peut-On  raifonnablement  attribuer  it  un  boni-* 
me  de  x%.  ans ,  èc  qui  ne  coxum^çoit  qu'à  eftre  Q^^ 
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tholîque  ,  c*eft  à  dire  un  enfant  en  Jésus-ChrxsTj 
trcs  peu  inftruit  des  myfteres  de  la  foy  &  du  gouver- 
nement de  TEzlife,  ces  livres  fi  admirables  &  fifoli- 
des>ou  il  parle  avec  la  lumie're  &  1^  connoîffancc  d'un 
homme  parfait  en  }esus-Chri  st  ,  avec  une  fage^ 
cenfommée  ,  de  toutes  le^fonAions  de  l'Epifcopac  , 
&  de  toutes  les  parties  du  gouvernement  d'un  Eve- 
chc  ? 

Et  de  plus,(î  lors  que  l*on  voulut  ^Ijre  le  faint  Evê- 
que  il  n'eut  pas  eii  encore  zi.  ans,  &  par  confequenc 
il  n'eût  pas  encore  eftébaptifé  ,  n'eût-il  pas  exagère 
cette  indifcrette  précipitation  dans  les  livres  du  Sacer- 
doce, où  il  fe  plaint  tant  de  ces  Prélats^ayant  exagéré 
d'autres  çirconftances  par  lefquelles  il  s'éforce  de 
montrer  qu'il  croit  indigne  de  cette  éminente  charge, 
comme  fon  défaut  d'experience,la  foibleflfe  de  fon  âge, 
&  de  ce  qu'il  n'avoir  quitté  le  monde  que  depuis  peu; 
lefquelles  ctoient  bien  moindres  que  celle  de  n'être 
que  fimple  Catéchumène ,  &  de  n'avoir  pas  encore 
efté  baptifé ,  fi  elle  avoit  efté  véritable-,  ce  qui  eft  mê- 
me contre  l'ordonnance  de  l'Apôtre  &  la  difcipline 
de  l'Eglife  ? 

Mais  d'ailleurs  un  homme  de  iz,  ans  n'eût  jamais 
eii  la  hardieflè  déparier  avec  tant  de  force  contre  les 

.  mauvais  Evêques  ,  comme  il  fait  d^ns  cet  ouvrage. 
dcC  ^*  Cela  ne  convient  qu'à  un   homme  qui  ayant  acquis 
plus  d'autorité  par  fon  âge,  &  pair  une  vertu  épro|i- 
vée,  le  pouvoir  faire  avec  plus  de  bien-feancc. 

Ce  qu'il  dit  encore,  que  les  Solitaires  &  les  Errai- 

.  tes  dont  il  parle  fort  dans  fon  ti'aitr,  fe  trouvent  fou- 
vent  peu  propres  pour  TEpifcopat,  étant  accoutumez 
a  une  vie  toute  de  lîlence,  de  retraite  &  de  repos,f  at 
juger  qu'il  n'en  parloit  que  parce  qu'il  ctoit  luy  même 

.  Solitaire  alors  ,  comme  Pallade  aufli  le  tcmoignç  ,  & 
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que  la  lumière  venoit  de  connoiflance  &  d'expcricncci 
Il  fuffit  donc  de  confidercr  l'excellence  de  cet  ou* 
Vrage  pourrecoiinoltre  que  ce  n*a  point  efté  la  produ- 
ction d'un  homme  de  il.  a^s^  C*eft  celuy-  de  tous  fcf 
livres  qui  a  le  plus  contribue  à  fa  grande  réputation  ; 
Se  l'ayant  répandu  par  toute  TËglife  ,  les  pjus  grands 
perfonnagcs  de  fon  ficelé  ont  commWKWî  ^  le  connoî- 
tre  par  cette  rare  production  de  fon  efprit.  Car  Saint 
JcTÔmequi  a  écrit  en  jpi.  le  livre  des  Ecrivains  Ecr 
clefiaftiques,  rapporte  <juc  l*on  difoit  que  Jean  Prccr^j 
de  l'Eglifc  d*Àntioche  coippofoit  plufîeuc§  livres  ,  Qc 
iju'il  n'en  avoir  veu  que  celuy  du  Sacerdofcc. , 

Mais  le  prémifr  des  Pères  <^ui  a  dpnni:  de  grandes 
*'        sàcet " ^i-^-^--  .  ^/i->   r  Trj_.„.  f 

e  qui  \ 

Voiçy ô-7l--~^^.7^ — -  — -    r—  

qu'il  en  écrit  à  un  de  fcs.a^iî,  nommé. Euftatc  :  Vous  '*  ^^^ot. 
ayant  envoyé  le  livre  qiievous  defirczd.e  hioy  ,  i*at-  !!i^^^"^' 
tens  que  vous  en  tinez^e  mçme  mut  <^e^tous  ceux  «  i€6i 
qui  ^e  lifent  ont  accouttnné;xl*en  reccvoir.Car  il  h*y  a  « 

iamais  eii,  de'cœur  qui  aptes,  cette  Ic6lure  n'ait  efté  « 
Jeflc  heureufement  des  traits  de  l'amour  divin  :  puis  ♦« 


€€ 

ce 


profond refpKt?  Bc^qife  de^l'autre  ,  il  en-  <^ 
(cignfe  les  treritàbles  moyens  de  leTecevoiràvecbeau^  « 
coup  de  pureté  &  d'innocence*  Ciar  eè  wen-heureux  « 
Jean  qui  ajcfté  le  fageinterprcte  des  fecretsdc  Dieu,  *c 
&  l'oeil  brillant  de  l'Egiife  umycrfelle,.auffi  bien  que  « 
de  celle  de  Conftantinople; ,  a  compofc^ççt  .ejccellent  « 
livre  avec  taiit  de  fubtilité,  de  conduite  &  d'cxadtitu- 
de,quejc6mme  ceux  qui  font  emtex^u  Sacerdoce  par 
Une  divine  vocation  ,  y  remarquent  la  peinture  de  ce 
leurs  vertus  ;au(fi  ceux .  qui  vivent  Ayccnigliaençe  «^ 

'     !-•  «s  tT 
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dans  cette  dignité  fublîme,  y  découvrent  à  leur  con* 
fufion  Vimage  de  leurs  vîces  &dc  leurs  péchez. 
Suîdjs.        Suidas  ancien  auteur  Grec  dit  aufil  parlant  de  ces 
Tocc.      livres  î  Qu'ils  excellent  avec  émînence  entre  tours  les 
^•"*''"''  autres  livres  du  Saint. 

"      En  effet  la  folîdité  du  raiforinement  n'y   eft  pas 

moindre  que  la  beauté  du  difcours.  On  y  trouve    en 

même  temps  dequoy  imprimer  aux  Catholiques    le 

refpeâ:  du  Sacerdoce^  &  de  quoy  convaincre  les  Hc^ 

rctiques  des  erreurs  qu'ils  ont  inventées  contre  la  rea- 

M.  le    lité  ducorps  de  Ibsus-Christ  dans  l'EucharifticEt 

Card  do  monfieutlc  Cs^rdinal  du  Perron  en  rapportant  pour 

^^"^°^^  ce  fujetplufieurs  excellent  le  chef 

livf  Je  d'œuvrc de  fes  écrits. 

l'Eucha-       Il  faut  donc  conclure  que  ces  divins  livres  font  un 
nftic;     des  fruits  du  defert  de  n^.tre  Sa}nt,&  non  pas  les  cxcr. 
Auteur    ^•j^.çg  j^  f^  préparation  at^  Baptême  ;  &  qu'il  étoîc  dcja 
0^388.     *^c™ply  ^^  l*efprit  du  Chriftianifme  ,  &  de  toutes  les 
vertus  d'un  Solitaire  ,  lors  que  la  haute  idée  qu'il 
avoît  de  Texcellence  du  Sacerdoce  l'obligea  d'en  ex- 
primer fes  fentimens  dans  cette  célèbre  iéfenfe  de  fa 
fuite  &  de  fa  retraite. 


Ch  A  »   I  T  R  B       XV. 

te  S0int  krit  tm$  livres  AfûlêgsttqHesfeur  la  difeufe  de  la  vit 
Keligteufe  ^  SolitMte. 

CE  fut  une  extrême  confolatîon  à  nôtre  Saint  d'a- 
voir renoncé  à  tous  les  foins  inutiles.  &  ktouuî 
les  vaines  occupations  du  monde,  pour  s'occuper  d( 


vie  par  uxie  txoellcnte  Apologie, 
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Cette  profeffion  faînte  avoit  fes  admirateurs ,  mais 
eîlc  ne  manquoit  pas.d'enneiTiisXes  Prélats  &  les  Em- 
pereurs s*cuimoient  heureux  de  pouvoir  converfer 
quelquefois  avec  ces  faints  Solitaires:  mais  cette  phi- 
lofophie  fi  fublime  n'écoit  pas  approuvée  de  tout  le 
monde.  Plufieurs  en  condamnoicnc  raufteritc  comme 
une  efpecc  de  manie.  Les  percs  ne  pouvoicbt  foufFrir 
que  leurs  enfans  s*enfermaflcnt  dans  ces  grottes  & 
dans  ces  cavernes^comme  dans  robfcuricé  des  tom- 
beaux :  &  les  Payens  n*eftoient  pas  feuls  qui  euflent 
cette  averfion  ,  mais  elle  pafibit  même  juiques  dan$ 
Tame  de  plufieurs  Chrétiens, 
f         II  fe  trouva  même  un  particulier  qui  eut  TinfiJence 
^     de  prononcer  ce  mot  exécrable  :  Qu'il  renonceroit  à  "  Ad- 
la  foy,facrifieroit  au  démon  pour  ce  (èul  fujet>ne  pou-  |'  ^y^' 
^     vant  voir  Cans  un  extrême  dcpît ,  que   des  hommes  ,*  ^1'"' 
'     d'une  condition  libre  ,  d'une  naiflfânce  iUuftre,  &  qui  u  \l^ 
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cuflènt  pu  vivre  dans    lés  délices,,  fufiei^t  poirte^p  à  "  Mon, 
^     choîfir  un  genre  de  vie  fi  dur  &  fi  auftere»  *'  c.x. 

(  Plufieurs  répandoîent  ces  difcours  pernicieux^.  Se  le 
iccit  des  maux  que  Ton  Ce  vantait  d*avoir  faits  aux 
plus  faints  per(bnnage$  du  defett ,  çtoîtle  fiijet  d'une 
infinité  de  railleries.  Ceux  qui  les  maltraitoient  pu-  ^ 
blioicnt  leurs  propres  exc^s  &  leurs  înlblences  avec 
autant  de  fatisfaftion  que  les  gens  de  guerre  parlent 
des  rencontres  où.  ils  fe  font  fignalcz.  On  entendoit 
dire  à  l'unjç  fuis,  le  premier  qui  ay  mis  la  main  furcç 
Solitaire  &  qiii  l'ay  frappci&  ^  l'autre  ;  le  fuis  le  pre- 
>('  mier  qui  ay  découvert  fà  cellule.  Un  autre  difoit  :  le 
i'-'  fuis  celuy  qui  ay  le  plus  anin;ic  les  luges  contre  luy.Un  ' 
f  antrç  (ç  vantoît  d*avair  traîné  des  Ermites  en  pri- 
M  fou,  de  leur  g.voir  fait  fouffrir  mille  maux>  &  d'avoir 
'iv  conduit  ce  Saint  avec  violence  au  milieu  des  places 
publi^uç^.  £nivi  ces  relations  çtoient  la  matière 
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de  Ictir  joye  Se  de  leurs  triomphes. 

S.  Chryfoftomc  oui  condderoit  fa  retraite  comme 
une  des  grâces  plus  lîgnalçes  que  Dieu  luy  eût  faites 
en  toute  fà  vie,  fut  ferifiblement  touché  de  cette  avcr- 
fîon  violente  de  tant  d'efptits  malheureufcment  prc- 
pccupez.  Un  de  fes  fidelles  anaîs  qui  le  voyoît  tout 
plongé  dans  la  douleur  après  le  récit  des  excès  &  des 
cmportemens  de  ptufieurs  habitans  d'Antioche  con- 
tre les  plus  fàints  Solitaires  >  l'obligea  à  defabufèr 
Tant  de  monde  par  Tés  écrits.  Et  ce  fët  occafion   des 
Trois  livres  qu^il  compofa  pour  la  dcfenfe  de  la  vie  re- 
îigieufe  &  fblitaîre,  contre  ceux  qui  l-accufoiem  fi 
injuftement.  Car  il  faut  croire  que  ce  fut  en  ce  temps 
]à  qu*il  les  mit  au  jour,  non  feulement  par  la  confidcr 
cation  de  la  matière  qui  parle  allez  d'elle  mémc,mais 
fiuflî  parce  que  le  ftile  fleury  ,  &  la  citation  aflcz  fre^ 
quente  des  exemples  profanes  &  des  auteurs-Paycns, 
fait  voir  clairement  que  cette  éloquente  Apologie  cft 
çn  même  temps  le  fruit  defà  folitude,8ç  une  des  prq-j 
^uftions  de  fa  jeunefïc. 

Voicy  la  conduite  qu'il  obfcrve  dans  cet  ouvrage. 
Aptes  avoir  foûtenu  en  genetal  dans  le  premier  livre 
l'innocence  &  la  fàinteté  de  la  vie  religîeufe  ,  &  fai| 
voir  par  Ig  corruption  du  monde  combien  il  eft  utile 
^  même  neceffàire  de  s*cn  fcparer  ,  il  employé  le  fé- 
cond pour  répondre  aux  accufàtions  des  Payens  >  qui 
fe  plaîgnoient  avec  excès  &  s'emportoient  aux  der- 
niers outrages  3  lors  que  leurs  enfans  les  quittoient 
pour  fe  retirer  dans  le  defert  :  ^  enfin  il  réfute  dans  le 
Troifiéme  ceux  d-entre  les  Chrétiens  qui  fè  plaîgnoient 
çn  de  fcmblables  occafionsi ,  de  voir  périr  par  la  re- 
traite de  leurs  enfans,  leur  confolatiqn  partiçuliçre  8i 
Joute  l^cfperance  de  leurs  familles. 

^ous  Ixfpns  datis  ce  traité  de^jç  hiftoirçs  Kiriarcju^. 


ce 
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blcs ,  dont  nous  refervons  à  rapporter  l'une  quand 
nous  reprefenterons  les  fcntimensde  nôtre  Saint  tou- 
chant l'éducation  des  enfans  ;  &  l'autre  eft  fort  avan- 
tagmfe  pour  faire  voir  que;  ceux  qui  fe  fcandalizenc 
d'une  pieté  naiffante ,  font  enfin  édifiez  d'unû  pieté 
éprouvée  ;  &  que  la  perfeverance  des  enfans^  qui  fe^ 
confacrent  à  Dieu,cft  fouvent  vidorieufe  de  l'opiniâ- 
treté de  leurs  pères  qui  s'y  étoient  oppofez  d'abord 
avec  plus  de  refiftance. 

J'ayeu,dit  le  Saint,au  nombre  de  mes  plus  famî-  "MI. 
lîers  amis,  le  fils  d'un  Paycn  très  riche  "de  très  grande     *''^* 
réputation  ,  &  il^uftre  en  toute  manière.   Son  perc 
voyant  qu'il  avoit  choifi  ce  genre  de  vie  ,  anima  d'a- 
bord les  Magiftrats  contre  liiy  ,  le  menaça  de  la  pri- 
son, &  ledépoiiilla  de  toutes  çhofes;il  le  bannit  dans 
un  pais  étranger,  jufques  à  le  réduire  à  manquer  des 
alimens  neceffaircs  ,  dans  l'efperance  qu'il  avoit  de  le  " 
faire  rentrer  dans  la  voye  large  par  le  moyen  d*une  fi 
preflante  neccflité.   Mais  quand  il  vît  que  fon  fils  ne 
fe  rendoit  pas  à  un  traitement  fi  rigoùreux,il  fe  laifTa 
vaincre  par  fa  confiance  >  il  changea  luy  même  d'avis 
&  de  conduite  ;  3c  il  luy  porte  maintenant. un  plus 
grand  refpeâ:  que  fi  c'eftoit  fon  propre  père.    Et  bien 

Su'il  ait  quantité  d'enfans  qui  tiennent  un  rang  illu- 
ce  dans  le  monde;  néanmoins  il  ne  les  eftime  pas  di- 
gnes d'être  ferviteurs  de  ccluy-cy  ,  étant  devenu  Iny 
même  plus  illuftrcf  par  ce  faint  fils  ,  qu'il  n'avoic  cfté 
jufques  alors  par  tout  l'éclat  &  toutes  les  dienitcz  de 
la  vie  paflee,    . 
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Chafxti^b     XVI, 

Z$  Saint  tkàreffe  deux  difcours  en  forme  ttexhértafton  a  Theodpr^ 
depuis  Ivique  4e  Màpfuefie  i  qui  avoit  quitti  le  defert. 

L*Eftiroç  que  nôtre  Saint  avoît  conccue  pou  la  (ain-» 
tcté  dç  la  vie  rcligieufe  &  foHtairc,  Tayant  oblige! 
d*en  être  Iç  défenfeur;  la  charité  particulière  qu'il  eut 
'     pour  fon  amy  Théodore  ,  compagnon  de  fcs  études 
dans  l'école  de  Libanîus  &  imitateur  de  fa  tetraite,luy 
mît  deux  fois  la  plumé  à,  la  main  pour  le  faire  rentrer 
dans  cette  fainte  carrière.  Ce  jeune  homme  très  illu- 
(lire  &  très  riche  par  fa  naiflance  ;,  &  qui  relevoit  ces 
,    avantages  extérieurs  par  la  beauté  de  Ion  efprit  &  par 
le  don  dç  bien  écrire  &  de  bien  parler ,  avoir  paflc ,  à 
l'exemple  de  nôtre  Saint  »  de  l*école  de  Lihanius  à 
celle    de  Diodore  ;&  dans  cette  première  ferveur  il 
s'étôît  fignalç  par  fa  pieté  entre  tous  lés  autres  Solî* 
taircs,  A  peine  étoit  il  entré  dans  cet  exercice  de  pé- 
nitence, au*il  fuççomba  à  une  puiflante  tentation  ,  & 
quitta  fa  lolitude  pour  rentrer  encore  une  fois  dans  le 
,  monde,  où  il  avpît  deffein  de  fe  marier.  Nôtre  Saint 
▼er(a  des  larmes  fur  fon  inconftance  ,  mais  il  ne  de- 
fefpera  pas  du  falut  d'un  jeune  homme  qui  n'étoît  cn^ 
core  âgé  que  de  %o.  ans,  Sa  pieté  fut  Cccondéc  par  {on 
€hfy£    éloquence.  Il  offrit  à  pieu  des  prières  pleines  de  fer-* 
1, 4,  ad     veur  pour  le  relever  de  cet  état  pitoyable.Mais  deplusji 
ïh^d,   il  lùy  écrivit  avec  tant  de  forc^  &  de  fucçcs  5  quM  It 
fît  rentrer  dans  la  vie  qu*il  avoit  quittée^  de  forte  qull 
devint  en  fuitte  Evcquç  de  Mopfueftejiqui  eft  une  vîllo 
de  la  féconde  Ciliçie, 
toiom.»      C^eft  ce  que  Sozomene  rapporte  en  ces  termes.  Co 
j*.^'   *'  Théodore,  dit^il,  étoit  f^avant  dans  la  doârine  des 
kift.    »>  livres  (àintSj  &  dans  les  autres  fciences  des  Orateurs 
'j  ai  des  Philofophesn  Et  conune  il  'avoic  eii  la  coavçr^ 
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facion  des  pcrfonnes  de  fainte  vîe.il  ne  parlait  qu*a-  m 
vcc  éloges  de  la  profcffion  Relîgîeufe,  &  avec  mépris  n 
de  celle  que  l'on  pa(Iè  dans  le  tumulte  des  villc$.Mais  h 
il  ne  perfifta  pas  dans  cette  rerolution  fi  genereufctil  *» 
eut  regret  d*avoir  cmbraffé  ce  genre  de  vie,  &  fe  rcn-  n 
gagea  dans  le  monde.  Et  comme  il  avoit  nne  grande  » 
connoîflance  de  Thiftoirc  »  il  s'cfForça  même  de  jufti- 
fier  fa  conduite  par  des  raifons  &des  exeiTiples.  Jean 
(c'eft  nôtre  Saint  )  ayant'  appris  qu'il  s*cftoit  remis  9$ 
dans  l'embarras  des  affaires  temporelles,  &  qu'il  pen-  u 
foit  tout  de  bon  à  fe  marier  ,  luy  envoya  une  lettre  „ 
qu'il  avoit  écrite  d'une  manière  fi  divine  ,  qu'elle  pa-  u 
roiflbit  au  defliis  de  la  portée  ordinaire  des  hommes,  ,j 
foit  pour  l'élégance  des  paroles,foiy  pourla  fublimité 
des,  lentimens.   Auflî  Théodore  ne  l'eut  pas  plûtoft 
leuc,qu*eftanc  touché  d'un  profond  regret  de  ion  in- 
conftance,il  Ce  défit  encore  une  fois  de  tous  fes  biens, 
renonça  entièrement  à  la  pensée  du  mariage  ,  &  fui- 
vant  les  falutaircs  confeils  de  ce  faint  &  fidclle  aray,  a 
!l  retourna  à  la  première  profeflGon  de  cette  philofo-  „ 
phie  fi  fublime  qui  fe  pratique  dans  les  folitudes.  Ce 
qui  montre  ,  autant  que  j'c  n  pais  juger  3^  que  l'élo- 
quence de  Jean  avoit  un  efficace  merveilleufi:  pour 
pcrfuader  les  efprits  ',  puis  qu'elle  fut  vidorieuie  de 
ceux  même  qui  faifpient  proRlBon  auffi  bien  que  luy, 
de  biçn  parler  &  de  perfuaderles  autres. 

Comme  noftrè  Saint  dans  ces  écrits  met  toutes 
chofes  en  ufagc  pour  tirer  Théodore  du  defefpoîr,il  Ce 
fcrt  particulièrement  d'un  exemple  qui  eft  trop  édi- 
fiant pour  n'eftre  pas,  rapporté  en  ce  lieu. 

Je  vous  diray  ,  dit-il ,  une  chofe  qui  eft  arrivée  en  «Parat- 
noftre  temps,&  dont  vous  même  vous  pouvct  avoir  »!}5/'^ 
cfté  témoin^    Vous  connoilTèz  un  jeune  homme  de  «j^^  t 
Phoçnicic  fils  d*Yrbîiîn ,  <jui  ttt^nt  demeuré  orphelin  m  ^ 
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b  des  les  premières  années  de  fbn  enfance  ,  fe  trouva 
M  tout  d'un  coup  extrêmement  richc,&maiftre  de  gran- 
M  des  terres  &  d'un  grand  nombre  d'efclaves.  Ce  jeune 
w  homme  ayant  renoncé  d'abord  aux  fcîences  &  à  toute 
ft  la  vanité  du  fiecle  pour  {jecouvrir d*uri  habit  pauvre  & 
i>  humbjp  ,  &  s'eftant  retiré  dans  les  deferts  des  mon- 
w  tagncs  ,  eiTîbralïà  la  profeffion  Religieufe  dans  toute 
é»  l'étendue  de  la  perfcftion  de^plus  grands  hommés3& 
É»  de  ceux  dont  on  admire  davantage  la  faînteté.  Il  n'y 
i»  avoît  perfonne  qui  ne  reflêntît  une  joye  extrême ,   & 
it  lïe  rendît  gloire  à  Dieu  devoir  qu'un  jeune  homme  à 
é9  la  fleur  de  fon  âge  &qui  avoir  receude  fes  parens  une 
I»  naiflance  fi  illuftre  ,  après  avoir  efté  nourry  dans  l'a- 
93  abondance  de  toutes  fortes  de  biens,  méprifât  ainfi  en 
^  uninftant  toute  l'apparence  trompeufe  de  cette  mife- 
^  raj[)lc  vie  5  &  foulant  aux  pieds  la  pompe  du  fiecle.  Ce 
m  fut  élevé  jufques  au  comble    de  la  véritable  perfe- 
^  ftion. 

•>  Pendant  qu'il  eftoît  occupé  à  cette  pratique  faînte, 
99  &  que  fa  vertu  èftoit  admirée  de  tous  ceux  qui  le  con- 
9,  noiîlbient  ;  quelques  uns  de  fes  parens,  qui  eftoîent 
»,  tous  du  monde  ,  le  portèrent  à  s'y  rengager  encore 
9»  une  fois.  Ayant  donc  abondonné  toutes  les  marques 
M  de  cette  profeflîon  fainte  ,  il  defcendit  auffi  toft  du 
i,  haut  des  montagnes  des  Solitaires  pour  ce  faire  voir 

au  miheu  des  places  publiques.On  le  vit  fe  promener 

par  toute  la  ville  à  cheval  avec  une  fuite  nombredfe 
^  de  valets  ;  &  depuis  ce  changement  il  n'y  eut  ny  â- 
„  gefle  ny  modération  dans  fa  conduite;l'excés  des  ie- 
s,  lices  dans  lefquelles  il  fe  .plongea  ,  alluma  dans  fon 
^  coeur  une  flamraç  criminelle ,  &  il  fè  trouva  malhcu- 

rcufement  engagé  en  des  amours  illégitimes. 
Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  defefperât  de  fon  faliiti 

tant  eftoit  prodigieux  U  nombre  de  flatcurs  qui  fo 


L I  ir  n  s    I.  C  H  A  p.  XIV.  7f 

fsrouvoîent  continuellement  autour  de  luy.Et  fon  mal  » 

eftoit  jugé  partout  le  monde  d'autant  plus  incurable,  $» 

quittant  très  jeune  &  très  riche,il  n  avoît  ny  père  ny  « 

mcre  pour  arrefter  les  defordres  de  cette  vie  licen-  « 

çieufet  »$ 

Ceux  qui  fe  trouvent  toujours  dîfpofez  k  cenfurer  n 

toutes  .chofes ,  blâmoitnt  les  perfonnes  qui  l'avoient  »» 

porté  d*abord  i  choifîr  un .  genre  de  vie  fi  laborieux  » 

&  fi  àufteirci&  difôient,  qu'il  ne  luy  rcftoit  nul  avan- 1» 

tage  des  exercices  fpirituelsi  après  les  avoir  abandon-  » 

nez  ;  &  qu'il  fe  trouveroit  inhabile  à  toutes  fi)rtes  » 

d'emplois  ,  &  incapable  d'affaires  ;  parce  que  d  une» 

part  il  avoît  quitte  trop  toft  Tétude  de  l'éloqucnce,&  » 

que  de  rautre,il  n'avoir  pu  faire  aucun  progrès  dans  » 

la  pieté,  '  » 

Pendant  que  l'on  tenoît  ces  difcours  à  fon  occafion>  »» 

&  que  fa  conduite  Texpofoit  à  une  confufîon  extra-  » 

ordinaîre,quelques  faints  perforfnages  qui  trouvoient  »> 

leurs  délices  à  gagner  les  âmes  à  Dieu  ,  &  qui  fça-  a 

voient  que  ceux  qui  font  armez  d*nne  forte  confiance  » 

en  fa  grâce  ne  doivent  jamais  defcfpcrer  d  aucune  >« 

chofé ,  l'obfervoient  fans  ceffe5&  épioîent  l'occafion  »> 

de  le  rencontrer  au  milieu  4e  la  place  publique  pour  m 

Icfaliier  &  l'embraflèr.D'abord  il  leur  parla  avec  mé-  »» 

pris  (ans  defcendre  de  cheval,  comme  à  des  perfonnes  » 

de  fa  fuite,&  ne  leur  témoigna  que  de  la  fierté  &  de  *• 

l'infolence.  Mais  ces  homnws  faints  quiavoient  pour  «, 

luy  des  entrailles  de  charité,&  qui  rcficntoicnt  la  mê-  j, 

me  paflion  pour  fon  falut  que  les  pères  en  ont  pour  «> 

leurs  enfans  ,  n'eurent  nulle  honte  de  ce  traitement  m 

indigne  ;  l'unique  but  qu'ils  fe  propofoient  devant  les  ^ 

yeux  eftant  de  retirer  cet  agneau  d'entre  les  dents  des ,, 

îoups.  „ 

Leur  patience  vint  ^  bout  de  cette  grande  entre 
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i»  prifc.  Car  eftant  revenu  en  luy  incme  comme  d'une 
»>  efpece  d'ailbupifTement  &  de  folie ,  8c  rougifTanç  je 
M  tant  de  foins  fî  aflidiis  qu'ils  prenoienc  pour  luy  ,  du 
•i  plus  loin  qu'il  les  voyoic  vonic^il  defcendoic  de  che« 
9>  val ,  ccoutoît  avec  un  profond  filence  tout  ce  qu'ils 
99  avoient  à  luy  dire>&  la  déférence  qu'il  avoir  pour  eux 
t>  croitTant  peu  à  peu ,  il  leur  rendoît  de  jour  en  iour  de 
99  plus  grands  relpeAs.  ^^^^. 

99      Ce  fut  par  cette  fagc  conduite  qu'ils  r^HiipIfen  c  en 
,M  peu  dé  temps  ayec  la  grâce  de  Dieu  tous  les  filets  donc 
99  il  eftoit  embarade  >  &c  le^firent  rentrer  encore  une  fois 
•9  dans  fa  folitude,  &  reprendre  le^  exercices  celeftes  de 
•9  cette  divine philofophîe  qu'il  avoitabandonnez^Êt.il 
99  eft  devenu  maintenant  fi  illuftre  en  iàinteté^que  la  vie 
•*  qu*il  a  menée  avant  fa  chute,  ne  paroift  rien  en  corn-» 
•9  paraifoiî  de  celle  qu'il  mené  depuis.  Car  contme  il  a 
99  reconnu  par  expérience  quelle  eft  l'amorce  la  plus  ot^ 
M  dinairé  qui  nous  fait  tomber  dans  le  peché^il  a  diftri-« 
»  bué  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens3&  oftant 
•*  par  ce  moyen  à  ceux  qui  luy  voudroient  tendre  des 
V  pièges  toutes  ,les  occauons  de  luy  nuire^il  a  marché 
99  avec  un  fi  grand  fuccés  dans  la  voye  royale  du  ciel, 
^  qu'il  eft  monté  jufques  au  comble  de  la  plus  haute 
vertu. 

Nôtre  Saint>pour  empêcher  que  Théodore  ne  tom-* 
bât  dans  le  defefpoir ,  apporte  encore  trois  autres 
exemples;  Le  premier  eft  d'un  Solitaire  ,  qui  ayant 
^bidonné  fon  defert  pour  s'abandonner  à  ui|e  pauioti 
deshonnefte,fut  gagné  par  la  douceur  incroyable  d'ua 
de  fes  Confrères  «  lequel  le  ramena  dans  fa  folitude^ 
après  avoir  porté  (a  condefcendance  plus  loin  qu'elle 
fembleroit  ne  pouvoir  aller  félon  tes  règles  ordinai-r 
res.  Il  rapporte  que  Dieu  même  donna  des  mai:que% 
de  la  cû^verfioa  de  ce  pehiteiit^^  un  mijraçle  qu'il  fic 
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en  obtcntint  par  fes  prières  de  la  pluyedans  une  feche- 
J  reflè  extrême,  ouï  avoit  oblige  tout  le  voifinagc  de  le 
chercher  dans  la  grotte  ^  pour  implorer  Ton  iecoutSé 
Le  fécond  exemple  eft  celuy  de  ce  jeune  homme  qu6 
S.  Jean  TEvangelifte  tira  d'entre  les  mains  des  voleurs 
dont  il  s'eftoit  fait  le  chef,  pour  le  remettre  en  peni- 
tence>  ainfi  qu'Eufebe  le  rapporte  dans  fon  hiftoire 
Ecclefiaftique.  Et  le  troîfiéme  eft  celuy  d'Onefime,  à 
qui  S.  .Paul  rendit  de  (î  grands  honneurs,depuis  que 
ce  fervîteur  fugitif  eut  réparé  les  defordres  de  fa  vie* 

La  pieté  de  S.Jean  Chry(oftome  rcceut  la  même 
bcnedîftîon  que  Dieu  promet  dans  l'Evangile,  k  ceux 
qui  pratiquent  charitablement  la  cprreâiion  frater- 
nelle. Il  gaçna  Tame  de  fon  frere,  il  convertit  Théo» 
dore,  &  le  ht  rentrer  dans  le  defert. 

Depi?îs  çc  temps  là  il  ne  fortît  plus  de  fa  folîtude  ^ 
-que  pour  monter  furie  fîcge  Epifcopal  deMopfuefte* 
Mais  fi  fa  jcuneffe  fut  traverlce,  fa  mémoire  l'a  eftë 
encore  davantage  après  fa  mort  ;  &  le  cinquième 
Concile  univer(cl,qui  fat  tenu  l'An  555  .fous  Tcmpirc 
de  luftinien  &  par  les  foins,condamna  fa  perfonne  & 
fcs  écrits  ,  auffi  bien  que  ceux  de  Theodoret  :  «Uoy 
que  l'un  &  l'autre  aycnt  trouvé  depuis  des  defen- 
ieurs  parmy  des  Théologiens  catholiques ,  qui  ne 
fc  font  pas  tenus  oblige*  de  fuivre  Topinion  de  ce 
Concile. 

Quoy  qu'il  en  foîr,l*înconftance  de  Théodore  dans 
fa  jeuneflè  a  fait  reluire  avec  plus  d'éclat  la  fermeté 
Je  faim  Chryfoftoifie.  Certes  il  falloit  qu'il  eût  une 
grande  force,  pour  retenir  ainfi  fon  amy  par  la  main 
lur  le  bord  du  précipice.  Mais  ce  n'cftoit  qu'un  cflay 
de  ce  qu'il  devoît  faire  un  jour  pour  la  converfion  des 
pécheurs.  Et  Dieu  marqaoit  dans  le  fuccés  de  fe» 
/écrits  9  le  poids  qu  il  devoir  donner  à  fa  parole» 
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te  Saint  cémfofe  deux  traitez  de  la  Comfon^tm  du  cœurM  pra^ 
tique  dans  fon  defert  des  aufieritez,  extraordinaires,  et  efi  ohligi 
den  fmir  far  fafoihlijfement  de  fa  fantéi 

NcoRB  que  tous  les  livres  tSc  tous  tes  dilcour^ 
de  noftrt  Saint  ne  refpirent  que  ïa  pénitence. ,  & 
nous  portent  au  detacheoicut  du  monde  5  c'eft  néan- 
moins le  deâein  particulier  de  deux,  traitez  qu'il  a 
mis  au  jour,  fous  le  titre  De  U  compqnSion  an  aguTySc 
qu'il  a  accordez  aux  piieres  de  Demeçrius  &  Steleqiic 
Solitaires  •  Le  Cardinal  Baronius  conte  cet  ouvrage 
parmy  les  fruits  de  fon  defert  i  &  je  frouve  cette 
opinion  fort  probable  à  caufe  du  ftile  8ç  de  la  matie-k 
Xt  ;  qui  montrent  évidemmetic  que  ces  deux  livret 
font  de  fes  premières  ptoduâions,  depuis  qu'il  cuf 
j.,  confacrc  fon  éloquence  à  la  pieté. 

de  Com.  ^^  ^^^  ^^  ^  ^"  ^^  premier  de  ces  deux;  livrés :Qu*en- 
punA.  feîgner  &  ne  feire  pas  ,  cft  une  chofe  non  feulement 
corcLc.  inutile '^  mais  tout  à  fait  pernicieufe  »  ic  qui  caufe  la 
5*  ruine  &  attire  la  condamnation  de  ceux  dont  toute 4^1 

vie  fe  paflcdans  la  négligence.  Mais  la  faintetë  de  fa 
vie  à  eftç  un  afFermiflcment  de  fa  doûrînc.  Car  com- 
me ceux  qui  lifent  fes  ouvrages,y  voyent  une  efFu- 
fibn  de  cet  efpritde  pénitence  dont  il  eftoît  tout  rpnv* 
pjy  ,  &  rcconnoiflcnt  qu'il  parle  de  l'abondance  dcr 
fon  cœur  J  les  aufteritez  de  fa  vie  eftoient  de  puiflàii- 
ces  predications,pour gagner  à  Jésus-Christ  ceux 
qui  le  voyent  comme  enfevely  dans  Toiiibre  &  dans 
le  filencç  d'un  defert  >  après  l'avoir  yû  dans  une  (t 
grande  réputation  parmy  les  amateurs-de  l'éloquence 
du  fiecle.  Mais  Dieu  &  les  Anges  qn}  eftoîent  les 
feuls  témoins  d^  fa'4ç>^nieie  folitude^  d«;puis  qu'il  fp 
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Ct  Anacoréte^  connoifloîent  en  luy  des  fccrets  de  fa 
pénitence,  que  les  hommes  ne  fçavoient  pas.  Et  peuc 
cftte  n'en  fçaurions  nous  rien  encore  ,  h.  celuy  qui 
avoit  deftine'  cette  victime  à  un  autre  genre  d'impao- 
lation  ne  l'eût  empéfché  de  fc  faCTificr  dans  une  grot- 
te par  des  mortifications  cxccffives. 

Nous  avons  déjà  rapporté  ce  que  Palladeaccricdc 
cette  retraite  de  prçs  de  deux  ans  ,  pendant  lefquels  S. 
Jean  Chryfoftome  pafla  prefque  toutes  les. nuits  fans 
dormir.  Mais  après  que   ce  fidçl  hiftor;ien  de  la  vie 
de  fon  amy  a  rendu  ce  témoignage  à  une  fi  prodigieu-    o  i.  t 
e  pcnitence,u  ajoutcjQue  cet  exercice  pénible  avoit    ^\x. 
tellement  affoibly  en  kiy  la.  chaleur  naturelle,que  fon  "chry. 
corps  en  cftoit  devenu  comme  mort.  Ce  qu'ayant  re*  '*foft. 
marque  luy-mcme  il  fe  fentit  obligé  dç  revenir  encore 
une  fois  à  la  vie  commune  de  l'Eglifc.  Et  il  eft  vifible 
que  cela  arriva  àinfi  par  un  ordre  particulier  de  lapro- 
vîdencc  ^ui  fe  fcrvit  de  l'occafibu  de  fa  maladie  pour 
l'employer  utilement  au  ferviee  de  TEglife  ,  en  luy 
faifant  abandonner  dçficxceffives  mortifications;  &  '* 
permit  ainfi,  que  l'infirmité  de  fon  corps  le  contrai-  ,' 
gnît  de  renoncer  à  fa  retraite  &  fa  grotte. 

Que  les  Chrétiens  de  noftre  fiécle  feroient  heureux, 
fî  l'on  ne  pouvoît  leur  reprocher  d'autres  excès ,  que 
ceux  des  trop  grandes  auftéritez  /  Si  noftre  Saint  eft 
tombe  dans  cette  faute  ,  on  doit  révérer  fon  zèle  & 
TardelK  de  fa  pieté  en  même  temps  que  Ton  accufe 
dans  fa  première  conduite  cette  pénitence  extraordi- 
naire ,  qui  paroîcroit  incroyable,  fi  elle  n'cftoit  atte- 
ftcc  par  des  témoignages  fi  fidelles. 

Dieu  le  formoit  dans  le  defcrt  ,  maïs  il  le  formoic 
powr  l'Eglife  ;  &  le  conduifant  à  la  perfedipn  pafl»- 
ralc  ,  comme  par  degrés  ,  il  vouloir  le  faire  pafler  de 
cette  gra()de  indi£Fcrence  poui:  fa  fanté^à  un  gène  eux 
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fkiépris  de  là  vie  qu*il  perdit   enfin  par  le  martyf^ 
d*une  Ibtigue  perfecùtîon  *  rt  y  ayant  pas  une  plus  ex- 
cellente préparation  à  la  mort  >  que  la  mortification 
continuelle  \  ainâ  que  ce  Saint  le  dit  luy  même. 

Ce  ne  fut  (ans  doute  qu^avec  beaucoup  de  regret 
^u^il  quitta  les  délices  rpîrituelles  de  la  folitude  pour 
tcVcnir  iAntioche,&  pour  reparer  par  une  vie  niofns 
âuftere  les  forcer  qu'il  avoir  perdu'és  dans  le  defcrr^Sè: 


Îort  de  TEglife  ,  pour  me  fervîr  de  l*éxprcflîoh  de 
allade  >fut  l'effet  d'une  pure  netcffiti^,  &non 
d'aucune  inconftance  de  ion  erprit  »  hy  d^aucun 
goût  qu*il  eût  de  ces  exetciccs  laborieux:* 

C^e  s*il  eft  entré  dans  le  derett  quelque  temps 
après  le  dernier  exil  de  S.  Melece  ,  fur  la  fin  de  l'an 
571.  comme  nous  avons  remarqué  cy  deflus  ,  il  ne 
peut  y  avoir  cdé  prés  de  Cit  ans  félon  Pallie ,  qu'il 
n'en  (bit  fofty  l*ah  Î7^*  ou  577» 

C  tt  AP  ItRB      XVIIL 

Jîrruptim  des  Qots  dans  U  thrsue,  Ketofsr  de  S.  AiéUee  &  dsi 
Mvefquês  exilez.,  L'Empereur  Vàlens  mlfrife  les  remontrances 
d  un  General  de  fes  armées  &  d*un  Solitaire^  Vi frite  de  a 
Frince  &fa  mort  tragiques 

Peinb  faint  Chryroftome  eftoît  rentré"  <îans 
^  _  TEfTlife  d'Antioche  ,  félon  cette  fupputatioA 
que  nous  venons  de  marquer,  lors  que  S.  Melecc  foA 
père  fpiritucl  revint  de  ce  long  banniffcmcnt ,  qui 
avoit  efté  la  dernière  épreuve  de  fa  vertu ,  &  fut  té-* 
pfal.  S8.  tably  dans  fon  fiegePattiarch^l.  Car  ccluy  qui  corn- 
▼.  10.  mande  abfolument  à  la  puilTance  de  la  mer  &  qui 
appaife  l'agîtaiiw  de  fc5  flots>  voulut  rendre  le  calme 
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à  fon  Ëglife,  ,6c  fc  fervic  de  rirtupuon  des  Gotjdr  pdtit 
faire  re(picet  les  Evêques  (Catholiques  ^  pendant  qutt 
Valent  ecoit  occupé  à  r'aflembler  toutes  les  fortes  de 
l'Empiïe  pout  repoudèr  ces  barbares.   Ce  n'eft  pai 
que  cet  Empereur  fut  ccHWercy  par  ce  ^èau^  mais  du 
moÎQS  il  en  fut  humiliée  Et  S.  Hietôme  a  inar^tibé  Hrue»; 
dans  fa  CkroQimte»  qu'eftant  contraint  de  (brtir  iùjr  ia  ciii^ 
même  d^Antioche  ^  &  ft  repentant  de  tant  d'e^oés  Oi  -^  ^^ 
de  violenctS)  quoy  qu'uh  peiicard,il  rappelle  les  ^^^^  xl[V% 
ques  cïitKoliques  des  lieux  die  baHiûfletnent  bà  il  legi 
avoit  teleguet.  C'eft  àufli  te  qu'Oro(t  â  tematquii 
dans  fon  h|ftoire>  oi^t  il  rapporte  prefqûé  les  mliiieiT': 
tetmes  de  S.  Hicrôme* 

Ce  eali^e  inf fperé  de  TÊglife  fit  revenir  eftcOfe^ââ 
fois  faint  McUce  à  Ai^tiocbe  j  &  fi  ceux  dVntfe  fc*' 
Chr(éciens&  les  Catholiques  de  Cette  ville  qui  étoiâil 
de  fa  Communion  ^  rcfTentixentune  \ûjt  extraordinis^ 
re  de  fon  retouir>    on  peut  jvigcr  en  partïôilicr  de  ♦ 
celle  de  faint  Ciiryfoftonie  par  î'àtdeur  de  fa  pieté  > 
&  par  le  atele  qu'il  à  toujours  eii  pour  la  fainteté  d4 
celuy  de  qui  il  avoit  reéea  une  nai({àtice  divine  dànâ 
le  fatrement  dé  Baptême»     Le  pete  vît  aveé  plai&r 
l'accroif^ment  fpirituel  de  fon  (Ai  >  qui  avoit  ëtu» 
Aie  la  perfeâ:ion  chrétienne  dans  le  defcirt.  Bt  le  61$ 
con(idera  avec  tefpeâ  la  vertu  confommée  de  foil 
oere  >  qui  venoit  de  Ce  (ignald^  pat  de  nouvelles  feu^ 
rrances* 

La  déroute  dt  la  tnort  tragique  de  Valent  ^  qâi  ài^ 
riva  Pannée  d'après  ,  augmenta  fenfiblement  la  li» 
terré  de  rtglife*  Cet  Ënlpeteur  Arien  après  aVôié 
palfê  le  Bofphore  pour  s^oppôfer  aux  in  Valons  âei 
GotS)  trouva  la  ThtaCe  dans  Une  cÉ:oyablé  ton* 
fternation.  Dii  quM  fut  arrivé  à  ConftantinopU  »  leH  Uttmw 
Barbares  en  btûlir^  lei  bMi^-h^tp  ^  de  fe .  tùirent  UtA^m 

T0mt.  •        I  * 
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en  état  d'en  aifieeet  même  les  murailles.  Le  peuple 

en  fut  il  croubleiqu'il  en  conceut  de  grandis  loupçons 

contre  l'Empereur ,  qui  fouffirit  ces  indignîcez  6c  ces 

MÎolencés^  Ains  y  oppofer  aucunes  forces  :  8c  il  devint 

fi  odieux  aux  habitans  de  cène  ville  impériale,  qu'ils 

.        .{^liécent  haurcinent,  que  c'étoit  luy  qui  faifbic  venir 

>  <  (Cpntrt  eus  les  Barbares.  Et  comme  ils  vitenc  que  Va- 

lens  àl&ftoit  aux  jeux  du  Cirquq ,  ils  jetterent  de 

'    grands  cris  tamise  luy  >  l'aocuilkeot  d'abandonner  là-» 

cbement  le£ilut  de  la  République  3  &  demanderenc 

dès  aimes  pour  combatrceux  mêmes  contre  l'ennenay^ 

puis  que  ce  Prince  ne  fe  tnttioic  pas  en  peine  de  s'y 

oppofer,    < 

'  Des  paroles  fîpicquantes  ic-Ct  ourcageufes  l'obli- 
gerent  enfin  d^  partir  de  Conftantindple  pour  com- 
battre les  ^fuiemis;  mais  avecmenacesde  ne  pas  épar» 
gner  le  peuple  à  fen  retour ,  de  punif  exemplairemenc 
cette  iniolence,  de  de  fe  vanger  de  l'injure  qu'ils  luy^ 
avaient  faite  quelque  temps  auparavant,  en  fe  ran-« 
geiant  du  party  de  Procope^  lors^  qu'ïT  s'écoit  révolté 
cqntre  luy, 

La  fuite  de  tant  de  mauvais  fiicces  U  fit  to^nbet 
,  dans  une  extrême  impatienctt*  Tra^anl^utv  des  Gène-* 

taux  de  fes  armées  qu'il  avoitf  envoyé  contre  les  Gots» 
avoit  efté  défait  par  ces  ennemis.  Lors  qtf  il  fut  reve- 
nu auprès  de  laper  foni^er  de  l'Empereur,  il  le  receuc 
Theod>>,  avec  injure  &  luy  reprocha  fa  lâcheté.  Mais  ce  Ca-  - 
1.4»  »  pîtaùney  dit  Theodorct,  luy  répondit  avec  toute  la  lî- 
hift.  »  berté  d'un  homme  de  cœur  ,  luy  difant  :  Ce  n'eft  pas 
c  tV*  '/,  moy  qui  ay  efté  vaincu  dan^  ce  coiifibat  ,  mais  c*cft 
vous  «lêmc  qui  avez  fai^- perdre  la  viâoîre,  vous  - 
qui  faites  continuellement  la  guerre  à  Dieu, 
èc  qui  l'obligeai  par  vàtre  coliduite  de  (c  déclarer 
^  pour  k$  Batbaqes  :^iaiS'qii'il  De  [e^  déclareroir  pas 
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ÏiOllt  eux,  fi  vous  ne  combatiez  contre  Kty.La  vîâoîre  * 
e  trouve  neceffàirement  pat  tout  où  Dieu  fe  ttouvc  t  •• 
&  fc  tourne  toujours  du  côt^  de  ceux  dont  il  eft  luy  * 
même  le  condu^cur.  Etnefçavcsf^  vous  pas'  bien  ,  •* 
aioûta-toil  î  qui  font  ceux  d*unç  patt  que  vom  aveï  * 
chalïèx  de  leurs  Eglifes  ;  &  qui  font  dfc  1* autre  ,  ceux  ■• 
que  vous  avci  mis  en  leut  place  >  ^ 

La  genetofité  de  Trajati  £ut  foûtcnuë^  pàt  ccHô' dô  ' 
Vidor  ic  d^Atînthëe  qui  comnaandôient  des  troupe*  '     * 
ûuffi  bien  que  luy  dans  l*arm^e  de  VEmpèreur  j  &  ili  ' 
le  fupplîerent  de  ne  pas  trouver  mauvais  &  après  avbîfi 
donne  aiîei  de  preuves  de  leut  çouragt  dan#  le  corn*- 
bat  5  il  s  luy  en  donnoîent  de  leurfoy  &  de  leur  rcii** 
gîon  dans  leurs  paroles. 

Mais  ny  la  liberté  de  Ces  Gcneraux,ny  tc&t  d'Ifaaé  W*  !•♦ 
très  célèbre  &  très  pieux  Solitaire  *  n'eurent  pag  la  ^i^* 
force  d*arrefter  Valens  4^i  coutoît  k  fon  malheur,  * 
On  dit  que  ceferviteur  de  Dieu  >  qui  avoît  fa  cellulft 
auprès  du  lieu  d*où  il  etoît  fui;  le  point  de  faite  par- 
tir fon  armée  ^luy  dit  d'un  toii  de  voix  fort  élevé  t 
Où  allc2  vous  >  Seigneur  5  pour  faire  la  guerre  Contre  tt 
Dieu  ,  vous  qu*il  a  déjà  rejette  de  luy  ;  Ccft  luy-mê-  tt 
me  qui  a  foûlevé  contre  vous  ces  Barbares  >  parce  que  »• 
vous  a^ez  animé  une  infinité  de  langues  pourptofe-  u 
rer  desblafphêmes  contre  Iny  ,&que  vous  avez  bâti-  « 
ny  de  leurs  Eglifes  ceux  qui  chantoient  fes  loiîan-  « 
ges.  GelTez  de  luy  faire  la  guerre  >  &  il  fera  ceflcr  et 
celle  qu'on  vous  fait.  Rendez  les  Pafteuts  à  leurs  «f 
troupeaux  5  &  vous  deviendrez  fans  peine  vîâ:o»  «« 
rîeux  de  vos  ennemis.  Que  fî  au  contraire  vous  ne-  « 
gKge*  mes  avis  ;  ScH  vous  donnez  la  bataille  fans  »«  - 
rétablir  les  Evcqucs^vous  verrez  pat  expérience  5 1^ 
combien  il  eft  dangereux  de  refîftér  à  Dieu  même*  ir 
Car  vous:  n^  retburnerez  jamaii  de  ce  combat  p  H» 

F    ij  " 
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•»  toute  vôtre  armée  y  bcrira  avec  vous. 
»»  Theodoret  ajoute ,  'Que  l'Empereur  ne  put  oiiyr 
•»  fans  Colère  une  remontrance  fi  terrible  >  &  qu'il  lujr 
•»  dit  :  Je  rcvîendray  ,  quoy  que  tu  en  puifles  dire  ,  Se 
•»  vanger^y  par  ta  mort  la  tcroerîtc  de  cette  fauflc  prc- 
^  di€bion«  Surquoy  ce  généreux  Solitaire  nullement: 
*>  épouvante  des  menaces  de  Valens  , .  luy  répliqua  à 
•»  kautb  voix  :  Je  confens  que  vous  me  faffiez  mourir 
*  »*  s'il  fe  trouve  par  révcpement  que  |e  n'ayc  f  as  efté  ye- 
^       w  ritable  dans  mes  paroles. 

On  peut  reniarquer  dans  la  remontrance  d'ifaac  , 
^'encort  que  Valens  eût  fait  cellêr  le  banniflèment 
desÉvêques  qu'il  avoir  perfecutez  j  il  ne  leur  avoir 
pas  rendu  leurs  Eglifes;&  que  l'entière  liberté  de 
j  ;  ces  Prélats  &  de  leurs  peuples  ,  ne  fut  qu'une  fuite  de 
*"'  la  mort  de  cet  Empereur.  Et  c'cft  peut  cftre  ce  qui  a 
porté  Socrate  Se  Sozoméne  à  ixe  mettre  le  retour  de 
S.  Meiece  qu'en  l'année  fuivante  après  le  retour  de 
Gratien.  ' 

tant  d'averti (Temens  falutaîres  donnez  de  toutes 
,  parts  à  Valens,n'eurent  pas  le  pouvoir  de  le  détour- 
ner du  defïcin  funefte  ou  il  alloit  fe  précipiter,  ta  Ja- 
.,  loufie  qu'il  eut  de  la  vidbirc  que.  Gratien  Empereur 
Catholique  fon  neveu  venoit  de  remporter  en  Alle- 
magne ,  le  fie  camper  promptcment  dans  les  faux- 
.  bourgs  d'AndrinopIe,  où  Ricomer  l'un  des  chefs  des 
.  Armées  àe  Gratien  fe  rendit  quelque  temps   après 
avec  aflèurance  que  fon  maiftre  ne  tarderoit  guercs 
d'y  venir  en  perlonnc.  Mais  Valens  ne  pût  (è  refou- 
dre à  différer  plus  long-temps  ,  &  donna  la  bataille 
.  avec  tant  de  confufion  &  de  defordre ,  que  toute  Jfbn 
armée  fut  mife  en  déroute  »  ou  taillée  eh  pièce  ;  Se 
Ht^roDji  s'étant  caché  luy  même  au  milieu  de  quelques  fan- 
ia  chi6,  taflins  qui  étoient  reftez>ble({e  d'un  coup  de  flèche  » 
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on  Vctnporta  danS  une  pauvre  tnaifon  de  villagcQûoy:  Amm. , 

Îiu'Ammicn  MarcclUn  ecrîvc  avec  doute  du  genre  de  ^^^^^* 
a  mort  ;il  eflrcercain  néanmoins  qu'il  fut  brûlé  pat   '   ' 
les  Gots  dans  cette  cabane ,  &  que  le  village  tout 
cnriet  fot  mis  en  cendre  par  ce  même  embralcment. 
Car  pour  ne  parler  ny  deTheodorct  ny  d'Orofe,  qui    ^ 
ont  mé  fuivi«n  cela    du  confentemcnt  gênerai  de    . 
tous  les  antres  hiftoriens  ,  nôtre  Saint  qui  propofe  •• 
cet  exemple  comme  une  des  plus  triftes  images  de  la    c 
mifere  des  grands  Princes ,  notas  témoigne  en  plus 
d'un  endroit  de  ^es  ouvrages  que  Valens  périt  ainfi  <. 
par  le  feu.  ^        €hryf. 

Après  avoir  rapporté  pour  la  confolation  d'une  «ividoa 
veuve  la  mort  tragique  de  plufieurs  hommes  illu-?  iuniorc, 
lires ,  il  prend  pour  exemple  ,  comme  il  fait  encore  .^°^*^* 
en  un  autre  endroit  >  la  fin  lamentable  de  l'Empereur  ]^  p^|^  * 
Vakns.  lîpp.     . 

Jaut-il  s'étonner,  dit-il  que  plufieurs  grands  Capî*»  «* 
taines  foient  morts  de  la  forte ,  puis  que  l'Empereur  '« 
\ivy  même  s'étant  enfermé  dans  un  village  avec  très  ^. 
peu  de  (bidats,  &  étant  obligé  de  demeurer  dans  une  f« 
maifon  ,  parce  qu'il  n'ofoit  en  fortir  pour  tenir  tefto  «• 
aux  ennemis  viftorieux  ,  ils  y  mirent  le  fe»,  qui  s'y  «f 
prit  d'une  manière  fi  déplorable  qu'il  y  fut  brûlé  avec  << 
tous  ceux  qui  y  ^toient  -,  &  que  non  feulement  tous  ** 
les  hommes  qui  s'y  trouvèrent ,  mais  même  les  che*  ** 
vaux ,  les  poutres  ,  les  planches,  les  murailles  ,  &  en  ~ 
un  mot  toutes  les  chofes  qui  étoîent  renfermées  '< 
dans  cette  (àbane  furent  la  proye  des  mêmes  fiam^  ^ 
mes  »  &  ne  devinrent  qu'une  même  cendre.  Ceu^É  g^ 
qui  avoient  accompagné  l'Empereur  en  '  cette  guer- 
re >  en  portèrent  la  trifte  nouvelle  à  I'lmperatrice,au 
lieu  de  luy  ramener  fon  mary.  Tai^t  il  eft  vray   que  9» 

ce  qu'il  7  a  de  plUs  éclatiant  dans  le  monde  eft  feiiB^  ^ 

^^     •  •  • 

F     uj 
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t6     LaTib  Dt  s.  ]|^fi:Ai9^CiliiYsosrûMns 
u  blabte  aux  reprcfentations'dcs  théâtres  ,  &  à  la  beauté 
'       «I  pafTagete  <jks  fleurs  du  printemps. 
tlom-M       11  fe  fert  encore  de  ce  même  exemple  de  Hncon- 
îo  E^,ad  ftancc  des  chofcs  du  monde  dans  une  de  feJ  homélies, 
'*^  P^   fur  TEpiflre  aux  Philippiens ,  où  après   avoir  parle 
M  de  la  raifcre  des  Empereurs  precedens  >  iV  dit  :  Que 
u  l'un  de  leurs  fucceflcors ,  C  c*cft  Valens  )  a  cfté  brûlé 
9J  comme  unmalheureux6c  un  miferable  avec  les  che- 
14  vaux,  les  poutres  ,  &  généralement  toutes  les  chofes 
•»  eùi  fe  trouvèrent  en  ce  lieu  là^laifTant  fa  femme  veu- 
%»  re  pour  furvivre  à  cette  fin  lamentable.  Et  ce  Saint 
•.  ; .  u  ajoute  ,  Qiul  eft  împoffible  de  raconter  par  le  datait 
'  m  toutes  les  afHîâions  dont  toute  fa  vie  a  cfté  une  fuite 
M  contimielle. 

Ainfî  petit  cet  Empereur  Aijcn ,  qui  avoir  eftc  le 

perfecuteur  &.  le  ileau  des  Solitaires  &c  des  Evéques  : 

OroC      ^  ^^^  mêmes  peuples  qu'il  avoit  autrefois  inreâez 

]%7«c.}f*  <b venin  de  Thereue  ,  Smttit  choifis  pac  la  juftice  de 

'Dieu  ,comtne  les  inftruin^ns  de  fa  mort.  Car  félon 

^  la  réflexion  d^Orofe  ^  les  Gots  luy  ayant  député  des 

^  Ambai&deucs  pour  le  prier  de  leur  envoyer  des  Eve- 

ii  ipies,  afin  de  leur  donner  les  règles  fainces  de  la  fby 

^  en  Jb  sus-KZkrisf  ,  Valens  par  une  malice  deteftable 

^  leur  avoit  envoyé  des  Evoques  de  foh  party  ,  pour  les 

^  inftruire  dans  l'Arianiilbe*    Depuis  ce  temps^là  les 

Gots'ont  toujours  vécu  dans  lesfentitnensîmpies  dont 

en.hnt  avoit  fait  des  leçons.  Et  ainfi  il  arriva  par  un 

Î't^e  jugement  de  Dieu^qu^il  fut  luy  même  brûlé  dans 
e  monde  par  ceux  que  Thereite»  quHl  leur  a  infpirée, 
^  fera  brûler  en  enfer. 

^  Ce  futVHîrefiarque  Eudoxe  qui  corrompit  Ulphile 
«  Evêque  des  Gots  »  pour  leur  feire  quitter  la  véritable 
•«  l^eligîofv  dans  laquelle  ils  àvoient  eftc  nourris  :  Sc 
*'  «s.peupU$4|u'il  avoitfcdtists  le  punirent  fiuis  y  penv 


4> 


fer  >  iu  criiï»  xju'il  avok  commis  en  cmpoifonnant 
Icuts  âmes. 

Dieu  qui  avoit£gnalé  fa  |ufticc  dans  U  gn  funcfte 
Àt  ce  Prince,  tira  de  fa  mort,  la  liberté  de  fon  Eglife.  xhco^ 
Les  Evcques  furent  rétablis  dans  leurs  ficges  par  la  dorent. 
piété  de  Graticn ,  qui  fe  trouva  en  cet  infti»n^Empe-  l*î.c.i,i 
leur  de  tout  le  monde  ,  parce  qu'il  étoit  fils  de  va- 
Icntîmen  à  qui  l'Occident  étoit  ccheu  en  partage ,  & 
/ùcccâfiur  de  Valens  fon  onde  dans  l'Emj^ire  d*Or 
ricHt  qu'il  avoitxhoifi  pour  fon  partage.  Il  fit  une  loy 
expicffê  de  ce  rétabli  ffcment  des  Prélats  ,  Qc  ordonna 
que  l'on  rendroir  les  ficges  à  ceux  qui  (croient  de  la 
commuliion4e  Damafe  illufttc  par  la  fainteté  dé  fii 
vie  ,  &  qui  tenbît  aloïs  le  ficge  du  PriiK»  des  Apô- 
tres» 

L'exécution  de  cette  Ordonnance  fi  jufte,  fut  com- 
inifc  à  Sapor  General  des  armées  de  l'Empereur,  avec  ^ocr.lib* 
«rdrc  de  chaffer  les  Ariens.  Il  tfouva  de  la  difficulté  J;^^^^' 
clftns  Antiâche  à  caufe  du  fchifme  qui  y  étoit.    Car  ^^^  j  ^  * 
Paulin  n'en  étoit  pas  forty  ,  ayant  efté  épargné  par  cap.7. 
Valent,  &;ApoUinai te  s'y  éfoit intrus.  Saint  Mclece  j^^^^ 
fit  ce  qu'il  pût  de  fa  part  pour  faire  cefler  ce  différent i  aorcr* 
ii  fa  modération  fin  telle,  qu'il  ne  i*eRifa  pas  d'admet-  c.  |. 
me  Paulin  à  la  focietéde  fon  trône  Epifcopâ!,afin  que 
celiiy  d<?s  deux,  qui  fùtvivroit  à  l'autre  demeurât  (cul 
•ondoâietir  de  tout  le  troupeau-  Mais  Paulin  n'agréant 
pas  cette  ouverture  de  paijc,  Sapoc  confirma  S.  Mclece 
^ns  la  pogcfion  de  fon  pglife.  • 
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iMnt  Meliee  il^$f0im  ÇhrffhfUmê  «u$  Di4em0t ,  à 
•   defttrHffoHf  U  Concile  de  Cenfi^ntinêfU^ià  il  ef  n 

fsnt  I4  tenue  de  ee  CenciU  i  «fret  y  sveir  feutenn  hs  droits 
de  faint  Qregoire  de  mXfian^^,  On  Wf  rend  des  honneurs  4x^ 
trnwdihd'res^ 

QUand  on  çonfîdcrc  oue  S.Chryfoftotoc  qui  ctoîc 
<îéi4  un  prodige  dç  faincctc  &  ^t  doftrine  ,  ne 
Î!iaçoi(ÏQjt .  encpipe  que  dans  le  ranj»f  des  L6â;eurs  à 
*âg0  4ç  )}*  Et  gu'apres  a'cftre  fanai  fié  par  une  fi.  Ion* 
iifc  rctraitÇi  &  Itgnalé  par*  tant  d*ottvragç«  fi  utiles 
l  ft  gioçieu^ .  à  PEglift ,  o»  ne  tavoit  pas  encore 
çbligd  de  monter  plus  haut ,  pour  tenir  dans  la  mai-* 
fpn  du.  Seigneur  une  place  plus  honorable  \  il  eft  mal 
^\Çi  de  dire  quel  plu$  grand  fujet  on  a  de  s^étonner» 
OM  dt  foti  humilité  ptpfondc  »  ou  de  la  précipitation 
'  fie  feux  a  qui  n^ayaw  nulle  de  fes  qualité»  excellent 
|e$  6c  de^cs  vertus  «  regardent  fans  crainte  S^  (ans 
tremblement  U%  plus  auguftes  ^  les  phis  fainiea 
^ijjnitea, 

C^ft  à  ct^txt  humilité  exemplaire  qu'on  ddt  prin^ 

CJpalemcnt  attribuer  un  6  long  retardement  de  (on 

prdina^on  au  Diaconat ,  qui  fut  en  luy  une  longue 

préparation  à  la  Prêtrife.  Il  eft  vray   qu'ayant  épuiG$ 

HMe  partie  de  fes  forces  dan$  le  defçrt  ».  il  luy  fallut 

tiiKi-  4e  b^au^oup  de  temps  ppur  les  réparer ,  &  qu'il  parle 

f  fçi^î^t    ençpre  de  la  douleur  que  luy  caufoit  un  grand  mal 

s4  «ta-  de  çefte  dans  le«  Uvres  quH    a  çompofei^    étant 

f«'^'''  Piacre,  ^ 

M^isî  la  modeftie  &  la  pudeur  de  çecfe  fàinte  ame 
^tQÎt  im  pb$  grand  ob^acle  à  Ton  élévation  »  que 

l^niirmîcé  de  fon  oorpau  U  fuyait  le$  dignitez  «  p^M^co 
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IjpMl  craîgnoit  le  pirecîpîce  ;  &  tout  ce  qui  paroîc  fi 
petit  aux  yeux  des  hommes  àm  n'ont  ^vfunc  pieté 
médiocre  ,  luy  paroiflbit  élevé  au  de(Ius  de  toutes 
les  grandeurs  humaines  ,  parce -qu'il  en  jugeojt  par 
les  règles  de  l*Evangile,  &  par  les  luniîeres  du  Saint 
Efprît. 

Enfin  faint  Melece  ,  qui  l'avoit  çrifanté  à  Jisus* 
Christ  par  le  baptême  »  &' élevé  en  même  ,tcmps  k 
l'office  de  Leâ:eur,  le  fit  monter  au  Diaconat  ;  &  nous 
apprenons    de  Pallade  »   Qu'ayant     cfté    ordonné  «pj^Hjj^ 
Diacre,  îl  paflfa  cinq  ans  dans  le  minifterc  des  {àinti  ««  TÎt, 
autels.  ««CbryC 

C'cft  à  ce  témoignage  de  Pallade  que  je  m'arreftc 
plutoft  qu'à  celuy  de  Socrate  qui  dit.  Que  ce  Saint  fut 
fait  Diacre  par  Zenon  Evêque  de  lerufalèîn  \  ou  qu'à 
celuy  de  Nicephoré  qui  attribue  cette  ordination  à 
TEvéque  de  Ma jume.  Et  je  m'étonne  que  cette  diver- 
sité même  n'ait  pas  efié  fulpe^e  au  Cardinal  Baronius», 
^  que  ft  contentant  d'eniprunter  de  lliiftoîre  de  So- 
crate le  nom  de  Zenon,  il  ait  cfté  chercher  luy- même 
un  Evéque  de  Tyr  du  même  nom,&  qu*il  dit  avoir  af- 
fUté  au  Concile  de  Conftantinople.il  eft  aifé  de  fe  ti- 
rer de  cet  embarras  en  fe  tenant  à  ce  qu'en  écrit  Pal- 
lade ,  qui  eft  de  tous  ces  auteurs  celuy  qui  mérite  le 
plus  d*étrc  <jrâ,  puis  qu'il  a  écrit  la  vii?  d'un  homme 
qu'il  a  connu  fi  familièrement. 

Mais  î'eftime  que  ce  fçavant  Cardinal  ne  s*eft  écarte 
en  ce  point  du  fentiment  de  Pallade  dont  il  ne  fait  ao-  ^ 

cuiler  mention  en  cet  endroit ,  que  parce  qu'il  n'a  pà 
njufter  fom  fentiment  avec  ta  chronologie  des  années 
de  nâtre  Saint.  Car  comme  il  a  différé  Ton  Diaconat 
j|ufqoes  \  l'an  ^iu  de  nôtre  Seigneur,  il  a  conclu  que 
S;  Meleçe  n'étant  plu$  au  monde  en  ce  temps-là ,  il 
n^vokpâ  élever  StCbry&ftomcaurangdes  Ji9iaae$« 


f^   La  Vu  ^b  S.  Ieak  CHJtYSosToMe» 

Or  lesL époques  certaines  que  nous  avons  faiviec 
lufquesicy.»  &  qui  font  tirées  des  livres  mêmes  du 
Saint  ic  des  hiftoi^es  de  Pallade^nous  obligent  de^  tncc-? 
pre  le  temps  de  cettt  ordination  en  l'an  jSo.c'eft  à  dire 
un  an  avant  le  Concile  de  Conftantinople  y  où  affifta 
S.  Melece.  Et  puis  que  S.  Chryfoftome  a  exercé  du* 
tant  cinq  ans  le  Diaconat  ,&  qu'il  aefté  fait  Prêtre  pat 
Flavien  en  585.  comme  je  le  pïouveray  cy  aprés^Pal- 
lade  le  foûtient  de  luy  même ,  &  ruine  toutes  les 
cônjeâu;:es  &  toutes  les  fupputations  confufes  dont 
on  pourroit  fe  (èrvir  contre  Ton  autorité. 

Le  grand  Theodofc  Vcnoit  d'être  élevé  à  l'Empire 
par  Gratien  »  qui  l^ayanc  fait  venir  d'E(pagâe  de  luy 
ayant  donné  la  conduite  générale  de  Tes  armées ,  afin 
de  vanger  la  mort  de  l'Empereur  Vatens  {on  oncle  tué 
par  les  Gots,  avoit  donné  cette  grande  &  extraordi- 
naire recompenfe  à  la  fagetlè  dé  fa  conduite ,  &  à  la 
[^rofperité  de  fes  armes.  Pendant  que  Theodofe  tailr 
oit  en  pièce  ces  barbares ,  &  reniportoitruf  eux  une 
Theodo-  viâoire  fi  illuflxe^  Dieu  luy  fit  voir  la  nuit  S.  Melece 
tct.  1.  j.   qui  le  revétoit  d'un  manteau  imperiaUSc  qui  luy  met* 
f*^*        .toit  la  couronne  fur  la  tcfte.  Un  de,  fes  amis,  à'  qui  il 
communiqua  cette;vifion ,  \uy  dit  qu'elle  n'ayoit  pas 
befoin  d'interprète  »  &  qu'elle  marquoit  zShz  d'elle 
même  qu'il  ailoit  être  élevé  à  l'Empire.  L'évefntment 
en  fit  voir  la  vérité  :  Gratien  partagea  l'Empire  avec 
Theodofe  &  loy  donna  TOrient  pour  fon  j»aftage;,afin 
4e  lu]^  faire  occuper  le  rang  de  ValenS* 

Comme  ce  nouvel  En>pereur étoitChrétien  8c 
avoit  beaucoup  de  pieté  3  un  de  fes  premiers'  foins  (ut 
de  travailler  ï  la  paix  des  Eglifçs  :  &  il  ne^trouvapas 
demeilleur  lyioyen  pour  ta  rétablir^qUe  de  fafir^  venir 
à  Gonftantiftople  fous  les  Evêqaes  qui  eftoien  dam 
Vétendyc^  de  Con  içmpire, . 
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•  'Ce  fut  l'ocçafion  du  Concile  gcncraLdc  Conftantî- 
nople^  où  S.  Melecc  fut  l'un  des  cent  cinquante  Evê- 
queç  qui  y  aflillcrent ,  &  où  Dieu  vouloit  luy  faire 
cendre  ks  plus  grands  honneurs  qu'un  Taint  Prélat 
puiflTç  recevoir  d*un  grand  Prince  &  d'un  Concile  de 
toute  l'Églifc,  * 

Des  qu*iU  furent  arrivez  en  ce  lieu,  Thcodofc  qui 
t)t  l'aroît  janaais  veu  des  yeux  du  corps,ne  voulut  pas  ibid. 
que  perfonne  Je  luy  montrât,  &  eut  la  curiofîtc  d'exa-  c.  i  j, 
miner  fa  vifîon  par  le  difecrncment  du  vifage  vénéra- 
ble de  cet  Archevêque  :  mais  auffi-tôt  qu'ils  furent 
entrez  dans  fon  Palais  il  le  remarqua  de  luy  mênoe  en- 
tre tous  les  auttes;  il  alla  au  devant  de  luy  avec  une 
impatience  pleine  d'amour  &  de  refpcâ;  iiretnbralHL     . 
étroitement  ;  il  baifa  fes  yeux.  Ces  lèvres,  fa  poitrine, 
£l  tefte  j  &  fur  tout  cette  vénérable  main  de  qui  il  | 

avoir  reçeu  la  couronne  impériale  dans  cette  vifion 
dont  il  luy  fit  le  ï;ecit.  ^        ' 

Il  fembloitque  Dieu  n'eût  refervé  ^.Melece  jufques 
i  cette  célèbre  occafion,  que  pour  recevoir  un  fi  il-  i 

luftre  témoignage  de  la  part  de  l'Empereur ,  &  pour 
couronner  fa  fainte  vie  par  une  gloricufe  mort.  Car  q^^^ 
après  avoir  (bûtenu  Téleâion  de  S.  Grégoire  de  Na-  Na^* 
7ianze  Archevêque  de  Conftantinople  ,  qui  étoit  le  carm.  ic 

{^rin^pal  fu jet  de  la  convocation  du  Concile  ,  Dieu  TJ'*  ^"* 
'appella  à  luy  dans  le  temps  de  celte  fainte  a(ïcmblée>  Hom 
*«|ui  luy  rendit  des  fî  grands  hôneus  après  Cz  mort,  que  de  S.Mc« 
i^s  fuilerailles  furent  comme  une  ^fpece  de  triomphe,  letio. 
L*£mpereur  y  donna  des  marques  publiques  ^e  fa  pie- 
tè,&  toute  la  vilU  des  témoignais  de  Ion  eftîme  par  j*"?®^» 
on  concours  gênerai  du  peuple.Tais  ceux  qui  avoient  gIc^/* 
quclique  avantage  pour  Téloquene,  prononcèrent  des  NyfT. 
harangues  funèbres  en  fon  honneur.  Celle  de  S.Gre-  ^r«*  de 
gaire  de  HylTé  eft  venue  jufques  à  uottsXlle  nous  ap-  ^^^ 


'^i     ^  La  Vie  bi  S.  Jean  CHuvsoSTokE  ^ 

prend  la  magnificence  de  cette  pompe  >  &  de  cjaelle 
manière  ayant  jette  des  mouchoirs  {ur  fon  vifagc  on 
les  mettoit  auffi-tôc  en  pièces  pour  les  employer  à  Isi 
guerifon  des  maladies.  Ses  precieufes  reliques  furent 
reportées  à  Antioche,  &reccucs  avec  grand  honneur 
&  avec  le  chant  des  Pfeaumes  dans  toutes  les  villes 
où  on  les  fit  repofer  par  le  chemin.  Enfin  elles  furent 
placées  auprès  du  corps  de  rilluftre  martyr  S.  Babîle. 
L'Eglifc  Romaine  la  mis  au  nombre  de  fes  Saints, 
ic  Ton  nom  Ct  lit  dans  le  Martyrologe  le  i  jAt  Fr« 
Trier. 

Après  fa  mort  S.  Grégoire  deKazîan«e  fut  d'avis* 
que  l'on  pe'luy  nommât  pas  de  fucccflèur;&  que  Pau- 
lin qui  eftoit  déjà  âgé  ,  demeurât  feul  fur  le  fiege 
Soc.L/,   Patriarchal  d' Antioche.  Mais  ceux  de  la  communion 
^  9*       de  S.  Mclece  ne  voulant  pas  déférer  à  Paulin ,  firent 
en  forte  que  Flavien  fut  nommé  fiîccefleur  du  S.  Ar- 
chevefque,dont  nous  avons  déjà  veu  qu'il  avoît  con- 
Sozom.  duit  le  troupeau  pendant  fon  dernier  exil.  Sozomene 
Ly.  11.    prétend  que  ce  choix  fc  fit  contre  un  ferment  que  Ton 
avoir  fait  de  donner  toute  l*Eglife  d'Antioche  à  gou- 
verner au  furvivant.  Mais  nous  avons  veii  par  le  té- 
moignage dcTheogioret,que  Paulin  n'avoît  pas  agréé 
ce  moyen  de  paix  qui  luy  eftoit  proposé  par  S.  Me- 
lece.Et  il  n'y  a  pas  c'apparence  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  Pères  d'un  Concile  univerfel  eût  appuyé  une 
û  grande  injuftîce  k  une  infi Jelîté  fi  étrange. 
Ainfi  l'figlife  Patriarchale  d* Antioche  fut  plus  divisée 
'P'^V.    que  jamais.  L'Emtereur  Gratien  &  le  Concile  d'A- 
Icah^âd  q"îl^c  firent  des  erbrts  pour  terminer  cc^ différent  ; 
Thco-     piais  tous  les  Oriettaux  y  refiftcrct.L'EglifeRomaî- 
dof.  ^     ne  s'intereffâ  pour  Paulin  qui  s'y  rendit  avec  S.  Epi- 
Imf.  i«    phane  pour  afliftçi  au  Concile  en  cette  année  j8i.  S, 
Ç^     Ambroifc  &  les  autres  Pères  d'un  autre  Concile  du 
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Vicariat  d*! talic^éçri virent , à  Thcodofe  pour  fc  plaîn-  ThcoA 
drc  |dc  ce  que  du  vivant  de  Paulin  on  avolt  nommé  P*^^ 
un  fuccelTettr  S  Melece.  De  forte  que  tout  l^Ocçident  ^^^'  . 
tftant  prévenu  ct/ntre  Flavien,  il  eut  beioin  d'une  pa-^^ 
ci€nce  extraordinaire  pour  gouverner  font  troupeau 
au  milieu  d'une  (i  grande  &  fi  publique  contradiâiom 
Mais  Dieu  refervoit  à  noftre  Saint  la  gloire  de  réiinic 
fbn  Eglife  d'Ântioche  avec  jia  Romaine  ;  &  il  ne  de-   / 
^oit  recevoir  cette  grâce  que  quand  il  ferpit  clevé  Iujf 
même  à  la  Prélature. 

Chapitre     XX. 

§lMe  S.  Chryfofiùm^  n'ft  jamais  friche  tfinm  J>ii^çre^ 

JL  faut  retourner  à  Antioçhe  où  nous  avons  lailHI 
S.  Chryfoftome  dans  le  rang  des  Diacres,  y  ayant 
eftc  ctably  par  S.  Melece  y  avant  qu'il  partit  pouî?  fç 
trouver  au  Concile  de  Conftantinople. 

Il  y  a  peu  de  chofes  à  remarquer  fur  le  Diaconat  de 
noftre  Sainr.  Et  ai\  lieu  de  luy  attribuer  de  nouveaux 
ouvrages ,  il  eft  aisé  de  faire  voir  que  plufîcurs  fer- 
mons que  Ton  croit  avoir  eftc  compofez  par  luy  pen- 
dant ^u'il  eftoic  Diacre,  font  des  fruits  de  fa  Prêtrifc. 

Le  Cardinal  Baronius  après  avoir  dit  fur  1  année 
|8t.queS.  Chryfoftome  eftint  Diacre  attaqua  trois 
fortes  d'ennemis  de  noftre  Religion ,  fçavoir  les  Pa- 
ycns  ,lesluifs,  &  les  hérétiques  Anomcens  ;  &  que 
ce  fut  auin  en  ce  temps  là  qu'il  compofa  rhomeli» 
de  l'Anatheme  ,  écrit  fur  Tannée  3  86.  Que  ce  fut  par 
une  indulgence  particuliéix: ,  &  par  un  commande-» 
ment  exprès  de  Flavien ,  qu'il  prononça  tous  ces  dîf- 
cours  en  public  devant  le  peuplej&  gu'en  fuite  il  cefli 
Ac  prêcher  jnfques  au  temps  de  faPrétrife. 

Ce  /çayans  Cacdixul  a  iccoam  avec  raifim  que  lof 
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Diaacs  de  l'EgUfe  d*Oricnt  ne  prefchoient  pas  ofcîî- 

naîremcnt ,  puis  qu'il  prétend  que  noftre  Saint  ne  l*a 

fi^ît  que  par  une  indulgence  particulière  ,  &  par  urt 

commandement  exprés  de  fon  Evefquc.Et  fi  cet  ufage 

^.  de  l'Eglifc  d'Orient  pouvoît  eftrc  révoqué  en  doiicei 

Coit^     il  (îiffiroit  de  produire  Tautorité  même  de  S.  Chry  fo- 

hom.      ftome,qui  rapporte  dans  l'une  de  (es  homclîes  fur  les 

4<.  in    Aftes  des  Apoftres  :  Que  pendant  qu'il  eftoit  encore 

A*.    »  fort  jeune ,  &  que  Dieu  eftoit  fâché  contre  (on  peu- 

AFw»^  pic,  un  jeune  homme  de  fes  amis  qui  eftoit  Diacre, 

M  voyant  qu'en  rabfcncc  de  f Evefque  ,  les  Prêtres  ne 

f>  prenoient  aucnn  loin  dei  afïàifts  de  l'Eglîfe  ,  8c  Ce 

concentoient  de  donner  le  baptême  aux  Othccume- 

l^es  fans  aucune  inftruâ:ion,de  forte  que  l'on  en  bap« 

M  tizoit  quelquefois  plùficurs  mille  en  une  nuit,  entre* 

M  prît  d'en  inftruîre  luy  même  en  particulier  cent  ou 

deux  cens  tout  à  la  fois  ,  leur  enfeignant  feulement  ce 

qu'ils  eftoîent  obligez  de  fçavoir  pour  J'intclligencc 

de  ce  myftere  ,  &  pour  ne  pas  l'ignorer  corarîie  des 

„  profanes  ,  après  l'avoir  reçeu.Il  ajoure  que  plufieurs 

„  blâmèrent  la  conduite  de  ce  Diacre^comme  s'il  fe  fût 

5,  ingéré  qi  ce  miniftere  par  un  efprit  d'ambition  ,  en 

„  s'attribuant  une  autorité  qui  ne  luy  appartcnoit  pas  ; 

n  mais  qu'il  rie  s'arrefta  pas  à  ce  murmure  :  que  nean- 

„  moins  cette  pratique  ne  pafla  point  plus  avant  ,  & 

I,  qu'elle  cefla  bien  toft.  Ce  témoignage  eft  d'autant 

plus  confiderable^qui'il  regarde  particulièrement  J'u- 

fage  de  l*Eglifc  d*Antîoche,oii  les  Diacres  préchoient 

fi  peu  en  pubRc  que  l'on  fe  fcandalizoît  même   lors 

que  dans  des  neccffitez  publiques  ,  ils  faifoîent  en 

particulier  des  inftruftions  touchant  le  baptême. 

Que  fi  cette  pratique  générale  eft  une  chofe  toute 

.  certaine  :  il  eft  anffi  confiant  que  S.  Chryfoftome  n'a 

jamais  reçeu  de  S%  Melece^  ny  de  Flayieh  aucune  dif^ 
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penfc  panicolicccpoor  pcechcr  rftant  Diacrt,  8c  qQ*i| 
n'a  monte  en  chaire  qpi'apcés  avoir  cAc  âcvc  à  la  Prè- 
trifc. 

Le  Cardinal  Barooius^qni  a  pretendn  le  contraire» 
ne  s'eft  fondé  que  (or  on  paflàge  de  noftre  Saint  »  qui 
conte  vingt  ans  depuis  que  le  tcn  da  dcl  brûla  le  Tc« 
pie  d'Apollon  an  ^oorg  de  Daphné  aopr&  d'Antîo* 
che ,  du  temps  de  Julien  1* Apoftat ,  jufqu'à  celuy  oà 
Il  préchoit.  Mais  cette  raifbn  ne  prouve  rien ,  parce' 
qu'encore  qu'il  y  eût  13.00  i4ums  que  ce  miracle  fut 
arrivé>le  Saint  ufe  du  terme  de  10.  qui  eft  un  nombre 
rond ,  comme  on  (ait  <f  ordinaire  en  ces  rencontres  > 
les  fuppotations  exaâes  n'étant  neceflàires  que  dans 
Thiftoire  &  dans  la  chronologie.  Et  cette  réponfè  eft 
d'autant  plus  recevaUe  ^  qu'il  eft  aisé  de  prouver  le 
contraire  de  ce  qu*a  cru  Baronius  par  des  témoi  gnages 
irréprochables. 

j.  Pallade  ne  commence  à  parler  des  prédications 
de  ce  Saint^qu'aprés  avoir  marqué  nettement  le  temps 
de  Ton  Sacerdoce>&  ne  le  fait  pas  parler  en  public  pen« 
dant  (on  EMaconat. 

x.Nous  avons  encore  le  premier  fermon  qu'il  a  ftît  Chryf. 
eftant  Prctre;&  il  ne  peut  avoir  cfté  inconnu  au  Car-  fcrra.i» 
dînai  Baronius^puis  qu'il  le  cite  luy  même  en  l'année  p    l-, 
3^i6.0r  il  y  témoigne  nettement  que  c'eftoît  fon  pre-  ^^ 
^mier  fermon.  Voicy  fes  mots  ;  nous  (bmmes  expo-     effet 
fez  à  ce  grand  péril  à  caufc  de  vous  &  de  voftrc  chari-     dcfig. 
té,  qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  violentc,&dont  "natuj. 
il  eft  moins  poffiblc  de  fe  défendre.  Ccft  elle  qui  m"a  "*;"*' 
obligé  de  parler ,  &  qui  m'a  contraint  d'entrer  dans  ** 
cette  carrière  de  l'inAruAion  des  peuples  ;  moy  qui 
n'avois  jamais  efté  en|fagé  jufques  à  prefent  dans  ces 
fortes  d'exercices  &  de  combats  ,  &  qui  m'cftoîs  toq- 
jours.conmité- de  demeurer  dans  le^^gdcs  aucU- 
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Diacres  de  TEglife  d'Orient  ne  prefchoicnt  pas  ofcJï- 
naîremcnt ,  puis  qu'il  prétend  que  noftre  Saint  ne  Ta 
fi^ît  que  par  une  indulgence  particulière  ,  &  par  un 
commandement  exprés  de  fon  Evefquc.Et  fi  cet  ufagC 
-j.    ^     de  l'Eglifc  d'Orient  pouvoit  cftrc  révoqué  en  doittcjf 
^l{f*     il  fîiffiroit  de  produire  Tautoritc  même  de  S.Chry  fo- 
hom.      ftome,qui  rapporte  dans  Tune  de  (es  homclies  fur  les 
4é*  in     AAes  des  Apoftres  :  Que  pendant  qu'il  eftoit  encore 
A*.    »  fon  jeune ,  &  que  Dieu  eftoit  fâché  contre  (on  peu- 
Apw*^  pie,  un  jeune  homme  de  (es  amis  qui  eftoit  Diacre^ 
M  voyant  qu'en  rabfcnce  de  fEvefque  ,  les  Prêtres  ne 
f>  prenoicnt  aucun  loin  dci  afïàifts  de  l'Eglife  ,  &  Te 
M  concentoient  de  donner  le  baptême  aux  Othccume^ 
M  l^es  fans  aucune  inftruâ:ion,de  forte  qde  l'on  en  bap« 
M  tizoit  quelquefois  plùfieurs  mille  en  une  nuit>  entre* 
M  prit  d'en  inftruîre  luy  même  en  particulier  cent  ou 
deux  cens  tout  à  la  fois  ,  leur  enfeignant  feulement  ce 
qu'ils  eftoîent  obligez  de  fçavoir  pour  J'intclUgencc 
de  ce  myftcre  ,  &  pour  ne  pas  l'ignorer  comrtie  des 
„  profanes  ,  après  l'avoir  reçeu.Il  ajoure  que  plufieurs 
„  Dlâmerem  la  conduite  de  ce  Diacre,comme  s'il  fe  fût 
5,  ingéré  qi  ce  minifterc  par  un  efprît  d'ambition  ,  en 
s'attribuant  une  autorité  qui  ne  luy  appartenoît  pas  ; 
mais  qu'il  rie  s'arrcfta  pas  à  ce  murmure  :  que  néan- 
moins cette  pratique  ne  paflà  point  plus  avant  ,  dt 
I,  qu'elle  cefla  bien  toft.  Ce  témoignage  eft  d'autant 
plus  confiderable,qui'il  regarde  particulièrement  l'u- 
îage  de  l'Eglife  d'Antîoche,oii  les  Diacres  préchoient 
fi  peu  en  pubRc  que  l'on  fe  fcandalizoit  même   lors 
que  dans  des  neccffitez  publiques  ,  ils  faifoient  en 
particulier  des  inftruâiions  touchant  le  baptême. 

Que  fi  cette  pratique  générale  eft  une  chofê  toute 

.  certaine  :  il  eftauffi  conftant  que  S.  Chryfoftome  n*a 

jamais  reçeu  de  S%  Melcce^  ny  de  Flayieh  aucune  dif^ 
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penfe  particulière  pour  prêcher  eftanc  Diacre,  &  qu'it 
n'a  monte  en  chaire  qu'après  avoir  cfté  élevé  à  la  Pré** 
trife. 

Le  Cardinal  6aronius,qui  a  prétendu  le  contraire> 
ne  s'cft  fondé  que  fur  un  paflàge  de  noftre  Saint ,  qui 
conte  vingt  ans  depuis  que  le  feu  du  ciel  brûla  le  Te« 
pie  d'Apollon  au  pourg  de  Daphné  auprès  d'Antio- 
che ,  du  temps  de  Julien  l' Apoftat ,  }.ufqu'à  celuy  oii 
il  préchoit.  Mais  cette  raifon  ne  prouve  rien ,  parce' 
qu'encore  qu'il  y  eût  i}.ou  i4.ans  que  ce  miracle  fûc 
arrivé,  le  Saint  ufe  du  terme  de  lo.  qui  eft  un  nombre 
rond ,  comme  on  fait  d'ordinaire  en  ces  rencontres  , 
les  fupputatîons  èxaébes  n'étant  neceflàires  que  dans 
Thiftoire  &  dans  la  chronologie.  Et  cette  réponfè  efl: 
d*autant  plus  reccvaHe  ,  qu'il  eft  aisé  de  prouver  le  . 
contraire  de  ce  qu'a  crû  Barontus  par  destémoignstgé» 
irréprochables. 

j.  Pallade  ne  commence  à  parler  des  prédications 
de  ce  Saint,qu'aprés  avoir  marqué  nettement  le  temps 
de  fon  Sacerdoce,&  ne  le  fiiit  pas  parler  en  public  pen- 
dant (on  Diaconat. 

x.Nous  avons  encore  le  premier  fermon  qu'il  a  ftit  Chry f.  ^ 
eftant  Prctre;&  il  ne  peut  avoir  cfté  inconnu  au  Car-  Cttm.u 
dînai  Baronius^puis  qu'il  le  cite  luy  même  en  l'année  p  ^y, 
j^ig.Or  il  y  témoigne  nettement  que  c'eftoît  fon  pre-  ^^^ 
imei  fermon.  Voîcy  fes  mots  ;  nous  (bmmes  expo-  effet 
fez  àcegrandperil  àcaufcde  vous  &  de  voftrc  chari-  dcfig. 
té,  qui  eft  la  chofc  du  monde  la  plus  violentc,&dont  ^^^^* 
il  eft  moins  poffiblc  de  fe  défendre.  C'cft  elle  qui  m'a  ***;"*' 
oblfgé  de  parler ,  &  qui  m'a  contraint  d'entrer  dans  ^* 
cette  carrière  de  l'inAmAion  des  peuples  i  moy  qui 
n'avois  jamais  efté  en|fagé  jufques  à  prefent  dans  ces 
fortes  d'exercices  &  de  combats  ,  &  qui  m'eftois  toq- 
jours.cpnmité- 4c  demeurer  daix$  lerangdes  au<.U« 
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Diacres  de  l*Eglife  d'Orient  ne  prefchoicnt  pas  ofcfî- 
naircn>cnt ,  puis  qu'il  prétend  que  noftre  Saint  ne  Ta 
fi^it  que  par  une  indulgence  particulière  ,  &  par  un 
commandement  exprés  de  fon  Evefque.Et  fi  cet  ufagô 
-,.  de  l'Eglifc  d'Orient  pouvoit  eftrc  révoqué  en  doittei^ 

folîr  ^1  fuffiroît  de  produire  l'autorité  même  de S.Chry fo- 
hom.  ftome,qui  rapporte  dans  l'une  de  (es  homélies  fur  les 
4<.  in  Aftes  des  Apoftres  :  Qne  pendant  qu'il  cftoit  encore 
A*.  »  fott  jeune ,  &  que  Dieu  eftoit  fâché  contre  fon  peu- 
Apw.  ^  p|g^  ^^  jeune  homme  de  fts  amis  qui  cftoit  Diacre^ 
s>  voyant  qu'en  rabfciicc  de  PEvefque  ,  les  Prêtres  ne 
f>  pxenoient  aucun  foin  dci  afïàifts  de  l'Eglife ,  &  fc 
concentoienr  de  donner  le  baptême  aux  Cathccume- 
l^es  fan$  aucune  inftruâ:ion,de  forte  qde  l'on  en  bap« 
M  tizoit  quelquefois  plùfieurs  mille  en  une  nuit>,entre« 
M  prit  d'en  inftruîre  luy  même  en  particulier  cent  ou 
M  deux  cens  tout  à  la  fois  ,  leur  enfeignant  feulement  ce 
»  qu'ils  eftoîcnt  obligez  de  fçavoir  pour  J'intclUgence 
„  de  ce  myftcre  ,  &  pour  ne  pas  l'ignorer  comrîie  des 
„  profanes  ,  après  l'avoir  reçeu.Il  ajoure  que  plufieurs 
^  blâmèrent  la  conduite  de  ce  Diacre,commc  s'il  fe  fût 
ingéré  qi  ce  minifterc  par  un  efprit  d'ambition  ,  en 
s'attribuant  une  autorité  qui  ne  luy  appartenoit  pas  ; 
mais  qu'il  rie  s'arrcfta  pas  à  ce  murmure  :  que  néan- 
moins cette  pratique  ne  pafla  point  plus  avant  ,  dt 
I,  qu'elle  cefla  bien  toft.  Ce  témoignage  eft  d'autant 
plus  confiderable^qui'il  regarde  particulièrement  l'u- 
fage  de  l'Eglife  d*Ant!oche,oii  les  Diacres  préchoient 
fi  peu  en  pubRc  que  l'on  fe  fcandalîzoit  même  lors 
que  dans  des  neceffitez  publiques  ,  ils  faifoîent  en 
particulier  des  inftrudions  touchant  le  baptême. 

Que  fi  cette  pratique  générale  eft  une  chofe  toute 

.  certaine  :  il  eftauffi  conftant  que  S.  Chryfoftome  n*a 

jamais  reçeu  de  S%  Melece^  ny  de  Flayieh  aucune  dif^ 
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pcnfe  particulière  pour  prêcher  eftant  Diacre,  &  qu'il 
n*a  monte  en  chaire  qu'après  avoir  cfté  élevé  à  la  Pré* 
trife. 

Le  Cardinal  Baronius^qui  a  prétendu  le  contraîre> 
ne  s'eft  fondé  que  fur  un  pallàge  de  noftre  Saint ,  qui 
conte  vingt  ans  depuis  que  le  feu  du  ciel  brûla  le  Te* 
pie  d'Apollon  au  pourg  de  Daphné  auprès  d'Antio- 
che ,  du  temps  de  Julien  l'Apoftat ,  {.nCqu'à  celuy  oik 
Il  préchoît.  Mais  cette  raifon  ne  prouve  rien  y  parce' 
qu'encore  qu'il  y  eût  i}.ou  Z4.ans  que  ce  miracle  fûc 
arrivé,  le  Saint  ufe  du  terme  de  lo.  qui  eft  un  nombre 
rond ,  comme  on  fait  d'ordinaire  en  ces  rencontres  , 
les  fuppatatî<ms  êxaébes  n'étant  neceflàires  que  dans 
Thiftoire  &  dans  la  chronologie.  Et  cette  réponfe  eft 
d'autant  plus  reccvàble  ,  qu'il  eft  aisé  de  prouver  le  , 
contraire  de  ce  qu'a  crû  Baronius  par  des  témoi  gnsiges 
irréprochables. 

j*  Pallade  ne  commence  à  parler  des  prédications 
de  ce  Saint,qu'aprés  avoir  marqué  nettement  le  temps 
de  fon  Sacerdoce3&  ne  le  fait  pas  parler  en  public  pen-> 
dant  (on  E>jaconat. 

x.Nous  avons  encore  le  premier  fermon  qu'il  a  ftit  Chr)f« , 
eftant  Prétte;&  il  ne  peut  avoir  cfté  inconnu  au  Car-  fcrm.i» 
dînai  Baronius^puis  qu'il  le  cite  luy  même  en  l'année  p  l^, 
j^iô.Or  il  y  témoigne  nettement  que  c'eftoît  fon  pre-  J^ 
ATiier  fermon.  Voicy  fes  mots  i  nous  (bmmes  expo-  effet 
fez  à  ce  grand  péril  à  caufc  de  vous  &  de  voftre  chari-  dcfig. 
té,  qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  violentc,&dont  "natuj. 
il  eft  moins  poffiblc  de  fe  déftndre.  C'cft  elle  qui  m'a  'l^*"*' 
obligé  de  parler  ,  &  qui  m'a  contraint  d'entrer  dans  **  ^ 
cette  carrîere  de  l'inftriiAion  des  peuples  \  moy  qui 
n'avois  jamais  efté  euffagé  jufques  à  prefent  dans  ces 
fortes  4'exercîces  &  de  combats  ,  &  qui  m'eftois  toq- 
jours.cpnmité-  de  demeurer  dans  le^rangdes  aucU* 


SI 


94       La  Vie  ob  S.  jEAMCtfRtsosTOM», 
Dîaacs  de  UEgUfe  d*Oricnt  ne  prefchoicnt  pas  or<fi- 
naîrcmcnt ,  puis  qu'il  prétend  que  noftre  Saint  ne  l*â 
fi^ît  que  par  une  indulgence  particulière  ,  Se  par  urt 
commandement  exprés  de  fon  Evefquc.Et  fi  cet  ufagô 
-».  ^     de  l'Eglifc  d'Orient  poiivoît  eftre  révoqué  en  doittci 
foiJ *     ^1  fuffiroit  de  produire  Tautorité  même  de  S.  Chry  fo- 
hoiii.      ftome^qui  rapporte  dans  Tune  de  (es  homclies  fur  les 
4<«  in     Aftes  des  Apoftres  :  Que  pendant  qu'il  eftoit  encore 
A*.    »>  fort  jeune ,  &  que  Dieu  eftoit  fâché  contre  fon  peu- 
Apoit^  pie,  un  jeune  homme  de  fes  amis  qui  eftoit  Diacre^ 
M  voyant  qu'en  rabfencc  de  l'Evefque  ,  les  Prêtres  ne 
f*  prenoient  aucun  loin  dei  afïàirts  de  l'Eglife  ,  &  Te 
concentoient  de  donner  le  baptême  aux  Cathecume- 
l^es  fans  aucune  inftruâ:ion,de  forte  qde  l'on  en  bap« 
tiioit  quelquefois  phlficurs  mille  en  une  nuit,  entre- 
,prît  d'en  inftruire  luy  même  en  particulier  cent  ou 
deux  cens  tout  à  la  fois ,  leur  enfcîgnant  feulement  ce 
qu'ils  eftoîent  obligez  de  fçavoir  pour  J'intclUgencc 
de  ce  myftere  ,  &  pour  ne  pas  l'ignorer  comitie  des 
„  profanes  ,  après  l'avoir  reçeu.Il  ajoure  que  plufieurs 
„  blâmèrent  la  conduite  de  ce  Diacre^comme  s'il  fe  fût 
5,  ingéré  qi  ce  mînîftere  par  un  efprit  d'ambition  >  en 
s'attribuant  une  autorité  qui  ne  luy  appartcnoît  pas  j 
mais  qu'il  rie  s'arrcfta  pas  à  ce  murmure  :  que  néan- 
moins cette  pratique  ne  pafla  point  plus  avant  ,  di 
I,  qu'elle  cefla  bien  toft.  Ce  témoignage  eft  d'autant 

' "  *    "  rement  Tu- 

préchoient 
peu  en  pubfic  que  l'on  fe  fcandalizoit  même  lors 
que  dans  des  neccffitez  publiques  ,  ils  faifoîent  en 
particulier  des  inftruâiions  touchant  le  baptême. 

Que  fi  cette  pratique  générale  eft  une  chofê  toute 

.  certaine  :  il  eftanffi  confbnt  que  S.  Chryfoftome  n'a 

jamais  reçeu  de  S%  Melcce^  ny  de  Flayieh  aucune  dii^ 
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penfe  particulière  pour  prêcher  eftant  Diacre,  &  qu*if 
n'a  monté  en  chaire  qu'après  avoir  efté  élevé  à  la  Pré** 
trife. 

Le  Cardinal  6aronius,qm  a  prétendu  le  contraire> 
ne  s'cft  fondé  que  fur  un  paflàge  de  noftre  Saint ,  qui 
conte  vingt  ans  depuis  que  le  feu  du  ciel  brûla  le  Te* 
pie  d'Apollon  au  pourg  de  Daphné  auprès  d'Antio- 
che  j  du  temps  de  Julien  l'Apoftat ,  {ufqu'à  celuy  oik 
Il  préchoit.  Mais  cette  raifon  ne  prouve  rien ,  parce' 
qu'encore  qu'il  y  eût  i  j.ou  Z4.ans  que  ce  miracle  fût 
arrivé^le  Saint  ufe  du  terme  de  lo,  qui  eft  un  nombre 
rond ,  commc^  on  feit  d'ordinaire  en  ces  rencontres  , 
les  fupptttatîons  éxaébes  n'étant  neceflàires  que  dans 
Thiftoire  ôc  dans  la  chronologie.  Et  cette  réponfe  efl: 
d'autant  plus  recevable  ,  qu'il  eft  aisé  de  prouver  le  , 
contraire  de  ce  qu'a  crû  Baronius  par  des  témoi  gnages 
irréprochables. 

j.  Pallade  ne  commence  à  parler  des  prédications 
de  ce  Saint^qu'aprés  avoir  marqué  nettement  le  temps 
de  fon  Sacerdoce3&  ne  le  fait  pas  parler  en  public  pen-> 
dant  (on  Diaconat. 

x.Nous  avons  encore  le  premier  fermon  qu'il  a  ftit  Chr)T. 
eftant  Prétre;&  il  ne  peut  avoir  cfté  inconnu  au  Car-  f«œ.ïf 
dinal  Baronius,puis  qu'il  le  cite  luy  même  en  l'année  p*^"\^y, 
3^i6.0r  il  y  témoigne  nettement  que  c'eftoit  fon  pre-  ^^ 
Anier  fermon.  Voicy  fes  mots  ;  nous  (bmmes  expp-  ^  effet 
fez  à  ce  grand  péril  à  caufc  de  vous  &  de  voftrc  chari-     dcfig. 
té,  qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  violentc,&dont  "natuj» 
il  eff  moins  poffiblc  de  fe  défendre.  C'cft  elle  qui  m*a  y^^ 
obligé  de  parler ,  &  qui  m'a  contraint  d'entrer  dans  ^* 
cette  carrîere  de  rinftmAion  des  peuples  }  moy  qui 
n'avois  jamais  t&c  engagé  jufques  à  prefent  dans  ces 
fortes  d'exercices  &  de  combats  ;,  &  qui  m'eftois  toq- 
jours.  comenté'  de  demeurer  daixs  Icrang  des  audi« 
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teurs^pour  y  joiiyr  d'une  tran<}Uillité  paifible  ic  éioi^ 
gnée  de  ces"  emplois  laborieux» 
U  Ikpm.       ^^  Ei^  l'homclic  rciîiémc  qu'il  a  ifaîte  au  peupla 
pop,       d*Anriochc,à  les  conter  fclon  rordrc  où  elles  ft  trou* 
Anckî^  v^t  maintenant  dans  rimpreflîon  «  ic  non  pas  (elour 
tîicw       le  temps  oii  elles  ont  efté  prononcées»  il  die  que  c'e(t 
la  féconde  année  qu*ir  prêche.  Or  il  a  fait  ce  rention 
dû  renverrement  des  ftatoës  la  féconde  femaihe  de 
Car<ea)€»  fur  la  fm  de  Février  >  ou  au  comn^ncement- 
et  Mars  de  Tannée  )8S.  ainfi  nue  je  ferai  voir  pat  un 
journal  très  cxaâ:  de  ces  homélies  qU^il  a  prononcées 
fur  le  (u)et  du  tenverfement  des  (Umcsjil  eft  donc  vi^ 
fible  qu'il  a  commencé  de  prêcher  en  l'année  }  8  6.qui 
eft  l'année  ou  il  fat  fait  Prêtre. 
**^acS      ^  '^  dit  en  l'homelîe  4|.cle  ce  premier  tome  qui 
Melctio*  ^^  le  panégyrique  de  S.Melece,Qu1ly  avoir  cinq  ans 
An-    „  que  ce  faint  Archevefque  eftoît  mort,ôc  que  le  peuple 
tioeh.     ne  laiflbît  pas  d'eftre  venu  à  T%lifc  avec  autant  d*ar- 
**  dcur  &  de  zèle  pour  entendre  (es  louanges  ,  que  s*il 
n'y  avoir  que  deux  ou  trois  jours  que  cette  morr  fût 
arrivée.  On  celebroit  tous  les  ans  fafefle  de  S.Mele* 
ce.  Ccftoit  la  première  fois  que  S.  ChryfoO:ome  le 
loiloir.  Il  ne  l'a  fait  qu*en  j86.  Donc  il  n*acommen» 
.  ce  à  prêchera  Anrioche  qu'en  jSé.fitileft  certain  pat 
<e  témoignage  quVne  des  premières  prédications 
qu*il  ait  faites  eft  ce  panégyrique  de  S-Melece^qui  eft 
de  l'année  même  de  fon  SacerdoceiC*eft  à  dire  de  Tan 
^S6.AinCi  celuy  qui  avoit  remply  fon  ame  de  tant  de 
lumières,  fut  im  des  premiers  lujets  de  fon  éloquencei 
&  le  panégyrique  du  Maiftre  fut  une  très  digne  ma**  • 
tiere  de  la'pietc  du  Difciple . 

Je  ne  crois  pas  après  cela  que  Ton  puiiïe  prendre 
cette  opinion  pour  une  pute  con}eâ;ure.  Elle  eft  ap<* 
payée  fur  le  plus  illuilce  t^xnoin  que  Yof^  ipuifle  pro^ 
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ààkt  en  cette  rençontce.  Ainii  l'on  peut  admirer  le 
long  fîlenée  d^un  fainti  qiii  ayant  efte  l'admiration  da 
barreau  ^  de  l'iltonnement  des  plus  vains  Sophiftcs  à 
l'âge  de  ài.  anis  >  eut  aiîet  d'Kumilké  pour  demeurer 
encote  prés  de  là.ans  dans  le  rang  dés  auditeurs  8c  des 
difciples»  &  ne  commença  à  parler  que  quand  il  ne. 
poifvoit  pluis  Ce  taire  fans  defobeïflàilce.  En  cela  bien . 
diffcrent  de  ceux  qui  veulent  paroîttè  :dans  l'EgUfe. 
tomme  maîtreis  Se  doâeuîrs  des  peuples  i  quoy  qu'ils 
n'ay ent  pas  le  plus  fouvent  la  (uffifance  deis  diiciples; 
&  qui  ne  mettant  point  de  diSètence  entre  les  chaires 
Èvangeliques,  éc  le  batreau  feculier  ^  enfeignent  avec  : 
autorité  ce  qu'ils  n'ont  jamais  appris  aVec  (oumiflioni 
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Sdint  Çhryfoft^m    icrh  trois  livres  de  la  Frovidehce ,  pour  /^ 
confblatio»  do  Sta^re  puwo  fiUimro  ^ui  itoii  fàjfedp    dé 

EMtre  les  prett^iets ouvrages  de  nâtre  Saint  la  pofte^ 
rite  admire  fes  trois  livres  <ie  la  Providence ,  qt^'il 
compofa  dans  Antiochç  pour  la  «confolation  d'un  dt 
fes  plu^  intimes  amis,notnmé  !5tagyre  »  fils  d'un  Sei-* 
gneur  de  la  méihe  ville  au(&  bien  que  luy. 

Ce  jeuiie  homme  lyant  abandonné  toutels  leis  efpe«  r 
tances  du  (lecle  j  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la  (ô- 
litude,  fat  éprouve  de  la  manière  du  monde  la  pliis 
errange  .&  U  |>lus  humiliante»  &  t}ue  l'on  ne  peut  lire 
encore  fans  écontiehient.Car  celuy  dont  les  jugecnens 
font  impénétrables  ,  te  qui  a  plus  de  pouvoir  fur  les 
bommes  due  le  potier  n*en  a  fur  l'argile  ,  permit  par 
tin  ordre  lecret  de  fa  providence  que  Stagyte  fût  tour- 
hienté  au  malin  efpritj  auJOd-toc  qu'il  fe  retira  dans  k 
4efert>  &  cette  affliâ^ion  auffi  viiibie  à  fes  frères. 
T^mt    J.  G 
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4}tt'elie  étoit  triftc  &  ^^plotable  en  die  tn£»ie)l'aby(^ 
ma  dans  une  (i  profonde  m«lancolie>  qu'il  (è  crouvoit 
fôÛTent  prelfè  de  tentations  du  deferpok. 

Ce  ne  fut  pas  r^garément  paflager  d'une  imagina* 
tien  bleffêe.  Ce  fut  une  podlèffion  réelle  &conftante, 
&  qui  par  le  grand  nombre  des  témoins  qui  la  recon- 
imrent ,  &  par  la  longueur  de  fa  durée ,  paflà  pour  un 
dçddent  tout  V£ût  indubitable* 

Les  infirmités  de  notre  {aint  l'ayant  bbligé  d'aban-» 
donner  le  defert,il  n'abandonna  jamais  liTcharité  qui 
le  lioii^  étroitement  avec  ce  folitaire,&  qui  s'augmen- 
côit  tous  les  jours  par  le  feiitiment  d'une  afflimon  fi 
extraordinaire.  Il  la  regarda  fion  pas  avec  des  yeux 
hffniains^  qui  ne  s'arreftent  qu'aux  apparences,  &  qui 
jugent  le  plus  fouvent»  ^ue  les  hommes  font  d'autant 
plus  coupables  qu'ils  paroi({ent  plus  affligez  ;  mais 
par  des  yeux  éclairez  d'une  lumière  très  pure  6c  toute 
divine,qtii  fait  adorer  la  grandeur  de  Dieu,  Se  qui  dé* 
couvre  le  néant  de  la  créature. 

GeHtt  ee  qui  l'obligea  de  compofcr  en  fa  faveur 
trois  livres  de  la  Providence.Jc  n'ay  pas  peine  à  croire 
qu'il  étoit  déj^  Diacre,  quand  il  les  envoya  à  <:etamy 
dont  la  polïclSon  fut  de  très  longue  durée.  De  forte 
qu'il  eft  très  probable  que  le  Saint  avoir  efté  étonné 
de  ce  coup  du  Ciel ,  lors  qu'il  étoir  encore  luy  même 
un  des  pieux  habitans  des  montagnes  du  voifinage 
d'A|itioche  5  &  que  quelques  années  après  qu'il  fut 
revenu  à  la  ville  ,  il  mît  ce  charitable '&  falutaîre  ap- 
pareil fur  les  playes  de  ce  cher  frère  fî  fenfiblement 
frappé  de  la  main  de  Dieu.- 

Stagyre  luy  àvoit  appris  de  fa  propre  bouclie  quels 
étoient  fes  fentimcns  fur  le  fu  jet  de  cette  grande  af- 
fltâion»&  les  reflétions  que  faifoit  ce  Solitaire  font 
tout  à*fait  dignes  de  piti^.  Car  il  avoir  dit  à  nôtre 
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Saint ,  Qu'il  n'avoit  point  efté  (ujet  i  cett€  prodigîcu-,  '*  tîb»  fi 
fe  afRi£tion>  lors  qu'il mchoît  une  vie  toute  feeuliçtCi  ^*  ^ 
&  toute  mot|(laine>  mais  qu*au{ïi-t6c  qu'il  a  volt  coitv  *<  /J'^* 
mencë  à  renoticcc  au  inonde,  il  avoit  ttStnty  à  l'in-^» 
ftant  une  (i  ftinefte  maUdiei  ce  qui  feul  étoic  capable  » 
de  le  tr<Hiblcr  à  l'excès,  &  de  le  rendre ,iflconfolàbl^:^ 
Qu^il  avoît  connu  plufieurs  perronneB  qui  après  av<Jir^ 
ttté  affligées  de  la  même  maladif  lors  qu'ils  Te  ploti-  ^ 
]geoient  cUns  les  deliceS)  Se  s'emportoient  à  la  débao-  ^c 
che,  en  avoient  efté  délivrez  en  peu  de  temps,  ic  s'e-  m 
toicm  trouvez  parfaitement  guéris  :  Que  luy  au  con^^^c 
traire>  a^rés  atoir  pâfTé  depuisce  malheur  un  fi  long  ^f 
efpace  dt  temps  dans  les  jeûnes  iigoureu%  >  dans  les 
veilles  (continuelles,  &  dans  tous  les  autres  e^cercices 
des  plci$  grandes  mortifrcations  >  &des,  plus  pénibles . 
aufteritez  $  ces  pratiques  fi  laborieurcs'&;  fi.faintes  ne, 
l'avoient  mollement  gatattry  de  tant  de itiavx  quirac',«t 
cabloient.  „ 

11  ajoûcoît  comme  un  furcroit  d;*afiîiâ:îon5qae  non 
feulement  un  faint  homm^itnais  plufieats  qui  avoient 
fait  paroître  une  grâce  &  ••  une  vertu  extraordinaire 
fur  les  autres  pofledez  »  n  avoient  pà  rifett  faire  de 
femblable  en  fa  perfonne. 

De  plus  9  il  difbit  \  nôtre  Saintyqu'il  avoit  encore 
un  autre  fujet^de  s'affliger  avec  excès  i  fçavoir  que  fpn 
ame  fetiouvoit  accablée  d'une  douleur  fi  violente , 
qu'il  s'en  falloit  fouvent  très  peu  qu'il  ne  tombât  dans 
le  defefpoir:Qu'en  mên^e  temps  qu'il  voyoit  tous  fcs 
femblables,  &  ceux  qui  avoient  emVtaCé  ^flt  bien  ^ 
que  luy  la  même  proftlfipn,  joiiir  df  un  très  grand  re- 
pos d'écrit.»  &  d'une  tranquillité  profonde ,  il  n*y 
«voit  que  tny  fèul  qui  Ce  trouvât  rC<)mvne  renferme  ^ 
dans  U  plus  dure  &  la  pl4SfliFreufe.priro«^q]tt?  l'orife-^ 
fuiflç jifia^îpcr  :  C«»>»iqjW.i>ot  Us  Cw^^        mams  âc*;^ 
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M  aux  pi^ds)  pe  méritant  pas  tant  que  l'on  verfe  fur  leur 
w  imtttt  des  krme's'^cle  compàflion  ,  que  ceux  qui  font 
to  tombez  dans  cette  captivité  fun€ftej&  liez  de  cescha!-* 
19  nés  invifibles. 

il  II  luy  difoit  encore,  qu'outre  cesconiiderations>  il 
9,  enavoit  une  qui  luy  caufoit  plus  d'inquiétude  ôc  plus 
>«  de  trouble  que  les  autres.  C'eftoit  celle  de  fon  pcres& 
>j  il  trembloitde  peur ,  que  fi  jamais  il  apprcnoit  un  â 
M  étrange  accident^étant  fier  comme  il  étoit,  il  ne  s*em- 
9»  portât  aux  derniers  excès  contre  ces  faints  habitàns  du 
%,  defert,  qui  Tavoient  reçeu  en  leur  compagnie  :  Qu'à 
)j  la  vérité  fa  mère  avoir  eu  l'adrcflc  de  luy  cacher  ce  qui 
9,  luy  xftoit  arrivé,  &  de  le  détourner  fouvent  lors  qu'il 
»»  fe  mettoit  en  état  de  le  chercher  y  mais  qu'il  feroit 
^  bien  difficile  que  cette  fage  diifimulation  dont  elle  s'é- 
M  toit  fervie  jufques  alors^  pour  luy  en  ofter  la  connoif- 
,i  fance  >  ne  fe  découvrit  avec  le  temps>  &  ne  le  ponât 
>,  à  la  maltraiter  elle  même  ^(S  bien  que  tous  Tes  Fre- 
„'  rès  du  deferr.  Enfin  pour  coitible  de  tant  de  maux  >  il 
,^  àjoûtoit,  qu'il  n'avoit  plus  d'efperance  d'être  jamais 
»  délivré  d^ne  fi'cineUe  maladie  ,  puis  qu'après  avoir 
»  attendu  long-temps  un  moment  fi  fouhaitable  >  il 
„  étoit  retombé  tant  de  fois. 

Voilà  ce  que  le  déplorable  Stagyre  reprefentoit  à 
tre  Sainr>  qui  de  fa  part  rend  grâces  à  la  mifericor- 
de  de  Dieu ,  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  prefent  la  pre^ 
mieire  fois  que  le  démon  fit  tomber  par  terte  ce  Soli- 
taire ,  pendant  qu'il  étoit  ocaipé  à  la  prière  dans  la 
«  compagise  des  autres.  Mais  il  dit  qu'il  avoit  appris 
cxaàement  de  Théophile  d'Ephcfe  leuramy  cotrmun 
tout  ce  qui  s*y  étoit  pafl2.    il  l(iy  avoit  Raconté  la 
.    contorfion  violente  des  ytuxclc  Stagyrd'éôùfne  que 
/*  ¥àr\  avoir  Teii  fortîr  de  fa  bouche ,  le  bnrit;  elfroya- 
.**  ble  de  fa  voix  cénfufc  fc  non^iitdligible,  le  ttemblcr 
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mCOt  d.c  (on  corps ,  le  Jong-tcnips  qu'il  étoît  dcmcu-  m 
té  pnvé  de  tout  fcnriment  5  &  comme  Iç  démon  fous 
la  fieure  d'un  pourceau  tout  foïiilé  de  boiie  s'éroit 
ycxtc  fur  Stagyrc  avec  fitrîejle  tourmentant  d'une  ma-.», 
niére  effroyable  ;  de  forte  que  celuy  qui  dormoit  au-  »> 
prés  de  lay  s'cveîlla  au  même  inftant  tout  troublé  ^> 
d'une  vifion  fiaffreufe  ,  &  trouva  que  le  démon  l'a-  »» 
gîtoit. . 

Comme  il  eft  yiHble  pat  la  leâtire  des  trois  livres 
delà  providence  à  Stagyre  >  que  S.  Chryfoftome  ne 
les  compo(a  d'abord  que  pour  être  veûs  par  cet  amy 
fans  les  vouloir  publier,  de  peur  que  le  père  de  ce  jeu- 
ne homme  n'apprit  par  là  ce  qu'on  |uy  avoit  toujours 
tenu  cach<^i  parce  que  é'étoit  un  homme  du  monde  » 
9c  un  grand  Seigneur  treis  violent  de  fon  naturel,d'une 
rie  licencieufe  &  horriblement  irrité  de  la  retraite  de 
fon  fils  s  auiC  doit-on  reconnotcre  que  l*eftime  avec 
laquelle  cet  ouvrage  fut  rcçeu.  Ta  fait  paUer  jufques  à 
nous  par  un  effet  admirable  de  cette  même  providen- 
ce dont  il  parle  (î  divinement.  Car  on  doit  apprendre 
de  cil  exemple  célèbre  à  fufpendre  fon  jugement  dans 
les  rencontres  extraordinaires ,  à  ne  pas  mefurer  les 
deffêins  de  Dieu  par  les  règles  trompeufes  de  la  pru« 
dence  des  hommes,  à  ne  pas  infulter  aux  affligez  j  à 
compatir  à  ceux  dont  le  démon  poflede  le  corps  d'u- 
ne manière  qui  peut  être  ^vantageufe  au  falut  étemel 
de  leurs  âmes;  &  en  un  mot^à  concevoir  dans  la  Co^-» 
iTiiifionde  la  foy  que  Dieu  eft  Pieu  »  9c  que  les  hotQp 
mç$  font  hommes. 
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7^^  g  fT  l^  reimn$rg  tnvMU/ègt  qu'il  en  s  Hri  fmr  ^^  crn^ 
tt^rfiû»  de  fes  mœurs*  Il  U  anfii  féU  rtxemfU  ât  im»,_  ccU- 
hrts  malades  de  fin  temfs. 

1  les  grandes  &  cxtraordînaîrcs  affligions  étoicnt 
'des  préjuger  infaillibles*  dé  quelques  grands  cri- 
ses, on  auroit  fa  jet  de  croire  que  Stagyre  avôît  tom- 
ttAs  des  péchez  énormes  ,  puis  que  Dieu  eice'rçoît  fiir 
luy  de  fi  cffiroyables  jugeraens.  Mais  il  faudtoît  rai- 
fonner  comme  les  amis  de  Job,  four  former  àne  pcn- 
ftc  fi  injufte  &  fi  temeraîre.  Et  S.  Chryfoftome  n'en- 
treprend les  trois  livres  de  là  Providence  que  pour 
ftirc  voir  par  les  plus  célèbres  exemples  de  l'ancienne 
Loy,&de  la  nouvelle,depuis  Adam  jufqucs  à  S.  PauU 
<Jue  fouveht  les  plus  rigoureux  çhâtimens  font  des  ef- 
fets de  la  mîfericorde  de  Dieu ,  ic  que  les  grandes  af* 
fliftîons  font  ordinairement  le  panage  des  grands 
Saints. 

Mais  outre  cette  raîfon  générale,  il  montre  à  Sta- 
gyre combien  fa  podèflîon  luy  a  efté   ayahtageufe 
lîb.ï.  >i  f^^^  ^^  corriger  defes  défautsXar  îl  dit  de  Inyyqu'aa 
C.IO.  t9  Keis  qu'autrefois  il  ne  fe  mettoit  nullement  en  peine 
$f  àe  livres  ny  de  le&ure  ,  Sc  que  les  arbres  du  jardin 
»>  étoient  fon  unique  foin  &  toute  fon  occupation  ;  il 
f>  s'appliquoit  alors  avec  beaucoup  d'affiduité  aux  Teii- 
M  nés,  aux  veilles,  à  la  leâure  &  à  la  prière  continuelle: 
V  que  l'on  le  voyoit  merveillepfcment  réciieilly  ;  &  que 
#f  toutes  fes  aûions  étoient  acconopagnées  d'une  hami- 
f>  lité  profonde  ^  luy  qui  avoir  efté  juiques  alors  accolS 
»»de  vanité  dans  le  Monafteremême  ,  te  qui  étoit 
fiibupçoiuié  d'avoir  je  nefçay  quelle  enflucc  de  caur  » 


3t  caufc  de  l'cclat  de  fa  naiflance  ,  de  la  gloire  de  fon  ^ 

pere,&  de  Tcducation  qu'il  en  avoir  eue  dans  l'abon*  ** 

dance  de  toutes  fortes  debiais.Il  le  prend  luy  même  « 

ai  témoin  de  la  pein€  extrême  qu'il  avoir  eue  à  veiller».  ^< 

Se  de  la  negiigem^vec  laqutlk  il  s'eftoit  acquitté  de  « 

ce  devoir;  puis  que  le  plusi  îbuvent  lors  que  les  autres  « 

fc  levoient  durant  la  nuit  pour  prier  Dieu  ,  il  de^  u 

meuroit  accablé  d'an  profond  fommeiL   Mois  il  té-  ^ 

mmgneque  depuis  qu'il  étoic  obligé  des'exercer  dans  «^ 

ce  combat ,  il  n'eftoit  pluiS  fujet  à  ces  dé&uts  ^   &  <« 

que  l'on  remarquoit  un  changement  très  heureux  en  ^ 

/a  pecfoitneJ^  «• 

Certes»il  y  a  fujet  d'admirer  dans  cet  exemple  com« 
bien  la  conduite  de  Dieu  fur  les  hommes  eft  ai;i  deâu$ 
de  tous  leurs  raifonnemens.  Lors  que  S.  Paul  livre  à 
Satan  un  Corinthien  qui  avoir  commis  un  incefte,^ 
que  [t  fervant  du  démon  comme  d'un  exécuteur  de  la 
jnftice  divine^  il  n'a  d'autre  penfée  que  de  conferver 
ao  jour  du  jugement  l^amede  ce  pécheur  (candaleux  { 
on  ne  peut  voir  fans  étônnement  qu'un  ii  fage  me4&» 
cin  employé  un  fi  violent  remède.  Mais  lapd(ïeffioti 
de  Scagyreeiîk  encore  plus  furprenante/Dieu  ne  laper-« 
mettant  pas  pour  punir  fescrimes^mais  pour  guérie 
fès  infirmitez  ,^  pour  changer  fa  tiédeur  en  une  fer- 
veur exemplaire.  Car .  notre  Saint  qui  cpnnoif&ic 
l'humilité  profonde  de  ce  Solitaire ,  ne  craint  pas  de 
luy  parler  du  changement  que  tout  le  monds  aremar-  ^ 
que  depms'ce  remps-là  en  fa  perfonne«  Il  dit  après  le 
rapport  que  luy  en  avoient  fait  fes  autres  amis  du  de«e 
fcrt  :  Que  Sragyre  ne  cèdent  en  rien  aux  plus  admira* 
blés Solitaîres^ny  pour  les  aufterlcez  du  )c$ne,  puis 
qu'il  ne  vivoit  que  de  pain  Se  d'eau  ,  &  qu'il  n'en 
l»foit  même  que  de  deux  jjours  l'un;  ny  pour  la  fati-  '< 
u  c  dcf  longues  veilles^puis  qu'il  paâbit  avec  ^ux  pli;*  ? 
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i  fleurs  nuits  de  fuite  fans  Jprmir;  ny  pour  les  èxêicîc3e4 
ji«  du  jour  i  puis  ^'i|  avoir  la  réparation  d'y  exceller  au 
9»  deflîis  des  plus  parfaits  j  Qh'^^  psM^loisauffi  peu  dan^ 
«  une  compagnie,  fi  nombremè  ,  que  s'il  eftôitfdicguë 
«>  dans  la  plps  étroite  fôlitude  :  Que  les  Frères  rappor* 
n  toient  aux  autres  avec  étonnemchc  la  compojfiftion  de 
«  Con  cçsvx  i  ic  l'humble  abbatement  de  fonefprk  i8c 
»  que  le  récit  qu'ils  enfaifoient^avoit  imprimé  des  fenti- 
f»  mens  de  pénitence  dans  l'ame  de  plufeurs  s  Que  l\m 
»  difoit  de  îuy,  qu^il  ne  regardoic^amai&  auam  de  ceux 
n\  qui  entroiènt.  dans  le  Monaftere  :  Qiie  ion  affliâioa 
^n^eftoit  pas  capable  de  luy  faire  rien  relâcher  de  (es 
^Jt  travaux  continuels  :  Que  fes  confrères  avoiencfour 
■  »J!  vent  iappiîèhendé  qu'il  ne  perdît  les  yeux  à  focce  df 
^  verfer  des  larmes  i  &c  que  la  longueur  de  £bs  veilles  » 
>^  èc  fon  appUeation  continuelle  à  U  lç£^re  ne  tuj  cau^ 
^  sât  quelque  dangereùfe  maladie. 

Ainfî  Stagyre  %^x  un  fpeâ;acle  decomp9ffiof»aux' 

yeux  des  hommes  \  mais  Dieu  qui  regnoir  dans  ion 

coeur>au  temps  même  qu'il  avoir  abandonné  fçn  c<»:ps 

au  démon  »  le  regardoit  avec  plaifir  cooime  un  fôld^ir 

;enereux ,  dont  le  courage  &  U  patiiende  meritoier^ç 

à  poifeiEûn  de  Dieu  méme^  •         <         . 

Cependant  noftre  Saint  eftoit  ion  eoniblaceur$8ç 

pour  le  fôûlager  dans  fon  mal  ^  il  Iqy  râpreftnte  le$ 

exemples  de  tous  les  juftes ,  dont  les  affliâions  font 

^    décrites  dans  les  ikintes  Ecritures  -,  &  d'autres  encore 

Lth.  ix     de  quelques  perfonnes  de  fbn  tems  qui  fè  trouvoien^- 

de  P^rqr    abandonnées  du  fecours  des  homtnes  »  ^aaMS^  dç  l(m« 

^     g*ies  &  très  pénibles  maladies, 

^'     ^      Souvenez  vous ,  dit-il ,»  de  ce  vieillard  »  qui  cft  (î 

!>'  fort  de  nos  ^mis  >  )t  yeux  dire  de  Démbj^hile ,  que 

^>  vous  fçayez  çftre  4'une  il  grande  &  fi  illuftre  maiiôn, 

^  Il  y  a  quinze  ^s  ^u'^leftauip^  iiv:apable  4 -siginqu^ 
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iSl  itcit  dtt  nombre  des  morts ,  &  n*a  qu'un  valet  <» 
pour  le  fcrvir  ,  qui  cft  bon  à  la  vcritiS  >  &  fort  aflfe-  ^ 
âionnëli  fon  maiftrc  5  mais  qui  n'cft  pas  en  ctat  de  <• 
lefoulagerdansunefi  grande affliâîon , ne  pouvant^ 
ny  le  garantir  de  fa  pauvreté  extrême  ,  ny  sippocur  ** 
quelque  remède  à  fa  paralyfîc  :  &  je  ne  puis  y  penfcr,  *♦ 
que  mon  efprit  ne  fe  figurç  ce  paraly  tiaue  de  TEvan-  '* 
gile,  qui  fouiFrit  le  même  mal  durant  Tefpace  de  3  8,  'f 
ans,  ♦*. 

Outre  cet  exemple ,  reprefente*  vous  auffi  celuy  *»- 
d'Arlftoxéne  dé  Bithinie.  A  la  vérité  ,  il  n'eft  pas  en-  »^. 
cote  paralytique  >  comme  ce  vieillard  :  mais  la  mala-  ** 
-aie  qui  exerce  fa  patience  >  eft  beaucoup  plus  cruelle  «« 
que  cette  paralyfie.  Car  il  fbufBre  dans  les  entrailles  '«•. 
des  rerrecklêmens  accompagnez  de  douleurs  fi  violihi-  <* 
cessque  tantoft  ils  le  percent  avec  plus  d'efiort  que  ne  n 
feroient  des  pointes  de  fer  1  tantou  ils  le  brillent  &  le  <« 
rongent  avec  cuie  aâivité  plus  grande  que  ne  feroit  ^ 
celle  du  fmtèc  il  eft  tourmenté  jour  ^  nuit  d'une  ma*  « 
HÎere  fi  prodigieufe  ,  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  fa^** 
inaladie,le  prennent  pour  un  homme  qui  a  tout  à  fait  <« 

{►erdu  Tcforit.  Tant  eft  effroyable  le  renverfement  de  « 
a  prunelle  de  fes  yeux ,  Ôc  ki  contorfion  de  fes  mains  *• 
qui  tombent  jufques  à  fes  pieds.  Et  comme  après  «« 
avoir  perdu  la  voix  durant  quelque  temps ,  il  Jette  ««^ 
foavent  de  grands  cris  >  c'eft  avec  de  fî  grands  efforts,  «« 
qde  les  plaintes  des  femmes  durant  les  tranchées  de  « 
renfantement  n'V  font  pas  comparables.  Il  y  a  déjà  <« 
£x  ans  qu-ileft  éprouvé  de  ce  fléau  Ç  rigoureux.  Et  il  <« 
n'a  depuis  ce  temps-là,  ny  v^et  qui  lepenfe,ny  mé-« 
decin  »  qui  le  confole  ;  paice  que  d'une  part ,  il  eft  fi  <« 
pauvre ,  qu'il  n*a  pas  dequoy  (e  ^àireaffifter}  &  que  de  » 
rantre,  la  violence  de  ce  xao\  eft  au  deffus  de  toute  ^ 

J^induÂrie  4c3  ni^eçini»    Çu  witimt  il  étoit  très  «t 
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!  A  L  L  A  D  I  après  avoir  rapporta  les  cinq 
1  annccs  du  ENaconxt  de  nôtre  Saint,Dacon- 
l  te  la  voçatkm  ax\  Sacerdoce  en  difsntjQue 
■  .la  erace  de  là  doâtine  ^tant  connue  de  tout 
t,  le  monde ,  H  l'exemple  de  jà  vie  dtant  comme  un  {et 
„  qui  prefervoit  de  la  conuption  les  peuples  Sdetles  , 
„  Flavicn  Evéquc  de  Hunte  memolic  le  confacra  Piéire, 
„  quelque  refiltafice  qu'il  y  apportai  de  fa  part,  ne  ccce- 
«  vaut  cette  otdination  quepai&ice.Ce  qui  paroîtpac 
„  les  livres  du  Sacerdoce  qu'il  compofà  tarant  encote  So- 
„  liuiie.  Il  ajoute  ,  Qu'il  demeuia  douze  ans  dans  les 
„  fbnâionsde  laPieftcifê)&  que  pendant  tout  ce  temps 
,  ^  il  édifia  l'Eglife  d'Antiocnc  pat  la  pureté  de  là 
>  Vie  •  fe  il  y  fit  couler  avec  abcmoance  les  eaux  vivet 
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^e  Ùl  doftrine  :  Qp'il  feifoît  les  fondions  d'Evçfquc  ti 
dans  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  >  &  vûvmoit  $» 
tous  les  cGcVirs  par  une  éloquence  admirable  »  toute  •» 
fondée  fur  Vàutoritë  de  l'Ecriture  :  Qu'enfin  î!  éft  înW  » 
poffible  de  raconter,  le  grand  nombre  de  Traitez*» 
fpitituels  c{tt*it  fit  durant  ce  temps. ,  &  dé  marquer  » 
cxadement  tant  de  livres  fibeaux4fiutiles,&  fi  neceC- 
fâfres  qu'il  compofa. 

Le  Saint  eftoit  âge  de  î  8.  ans  quand  il  fut  foie  Prê- 
ire.  Et  ce  fut  Tan  j  8  5 .  que  Flavien  vînt  à  bout  de  (k  .^ 

longue  refiftance  >  en  exerçant  fur  luy  une  violence  > 

faintc  qui  devoit  eftre  fi  utile  à  toute  l'Eglîfe.  Car  fi  î 

apr^s  avoir  efté  douze  ans  Prêtre  ,  fclon  Palltide^ii  a 
cfté  élevé  fur  le  fiege  Archîepifcôpal  de  Conftantîno*- 
ple  ,  après  la  mort  de  Nedairè ,  qui  eft  arrîv^e'^l'âh 
5  97.  fous  le  quatrième  Çonfûlât  de  lïmpetcu*?  Ho*- 
norcj&fous  cclu^  d'Eutîchîëni  ainfi  que  nous  a'ppre-  jJJ^^ 
lions  de  la  chronique  de  MaicèlKh  >  c*cft  feh  l*annA  Chro- 
385.  qu'il  faut  rfiafquer  fa  pfombtion  au  S^Cttdàcé.  nie. 

L'Empereur  Léon  parle  de  cette  ordination,  com-  ^coorat. 
me  d'une  chofc  qui  fut  accompagnée  de  deux  mira*  J^  ^^^' 
cles:S.  Flavien  ne  l'ayant  entrcprifcqu'aprés  en  avoir  chty- 
reccu  l'ordre  par  Tapparition  d'un  Ange ,  St  une  co-  CbflL 
lombe  blanche  s'cftant  arrcftée  fur  la  teftc  de  faînt 
Chryfoftome  en  prefence  de  tout  le  peuple ,  au  nio^ 
ment  que  ce  Saint  Evefque  luy  impofoit  les  mains. 
Mais  comme  les  anciens  auteurs  , qui  nous  doivent 
fêrvîr  de  rcgle,n'ont  rien  dit  de  ces  événemens  mira- 
culeux >  je  ne  voy  pas  que  la  (cule  foy  de  cet  Empe- 
reur en  /oit  une  caution  fuffifante. 

Qnoy  qu'il  en  foit,la  fuite  de  la  vie  de  noftre  Saint 
dans  les  fon£kions  de  la  Prétrîfe ,  a  fait  affez  voir  dt 
«uelle  abondance  de  grâces  il  fut  rcmply  au  moment 
4c  Ton  ordination.  Car  comme  ks  fruits  desiaibret 
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{ont  renfermez  dans  leur  &mence;ainfî  toute  la  iferfh 
âe^  Prètr>es  eft  un  effet  de  leur  vocation  à  la  Prétrife. 
L'onâfon  intérieure  du  Saint  Efprit  doit  acconipa« 
guet  l'ondion  extérieure  de  l'Evei^œ  qui  les  confa^ 
.  cre  \  ^  ce  renouvellement  parfait  qui  fc.  doit  (aire  en 
leur  per(bttney  eft  un  ouvrage  d'aneiniain  toute  fvàC^ 
,  fantc.  • 

^.      Lés  defordes  qui  ^e  rencontrent  dans  l'ordination 
de  (a.  pluTpart  des  Ecclefiaftiques»  où  on  a  (î  peu  de 
foin  de  confulter  Dievi  >.  ic  où  on  a  tant  d'égard  aui 
T^û     <^^àctziion%  hunlaines  >  n'eurent  aucun  lieu  dans 
^jj^^l'iKdination  d'un  fi  grand  Saint j&  elle  fat  tout  à  fait 
EpA  ad  .exempte  des  abuç  qu'il  a  cotnbatus  depuis  ayec^tant 
TimcLcli.  de  force.  Il  eut  pour  juges  de  fa  vocation  des  hom- 
.mes  remplis  d'une  lumière  fpirituelle^iqui  neoom^ul- 
thcnt  que  Dieu  dans  le  choix  qu'ils  ètent  de  luy,pouf 
l'élever  à  un  nriniftére  û  fublime.  S*  NÏeléce  en  avoit 
'     fait  un  Le^etir  &  ui>  Diacre  de  t'Eglife  d'Andoche. 
Flaviep  qui  luy  fucced^dans  ce  fiege  Piatriarchalsfuc* 
céda  auffi  aux  £;ntimens  d'cftime'  $:  dfal&&î0n  que 
fce  grand  Saint  avoit  etis  pour  unefi  race {uffi(ance,& 
pour  une  vertu  Ci  éprouvée.  L%timilité  de  S.  lean 
Chryfoftome  fut  le  feul  obftacle  quir  s'y  rencontra* 
Elle  l'avoit.déja  garanty  de  la  confpiraaon  des  Evef- 
ques  de  fa  province>qui  l'auroient  infailliblement  fait 
Evefcuie  quelque  temps  après  Ton  baptême  ,  s'il  ne 
s'en  rdt  défendu  pat  fuite.  Mais  enfin  il  falut  céder 
aux  de^ns  de  la  providence)  &  au  commandement 
de  Flavien  fon  Archevefquc. 

Les  premières  excufes  dont  il  s'eftoit  fervy  autre- 
fois av<Ment  perdu  jtouce  leur  force  par  la  fiûte  du 
temps  ;  Scnn  homme  confommé  en  toutes  fortes  de 
iaeqces  &  de  vertus»  baptisé  depuis  plus  de  qviarorse 
mt  4  purifié  par  wie  cecicaicc  de  pjk^ûçufis  annéi^^  cé«- 
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kbce  pat  des  livres  adixiicabks  qu'il  ayeôc  compoTez^ 
pour  rinftruâidn  de  toute  TEglife ,  ne  ipouvost  pluà 
patïèr  pour  un  Néophice.  Et  comme  c'eft  une.  teme-t 
rite  criminelle  de  s'ing^rèr  de  Çoy  mefme  aux  £on<t 
âion$  du  S^ceifdocc,  c'eu  auffi  une  dérobeïfTance  blà-* 
tnable  de  n'y  pas  ena:er>lars  que  Tony  ed appelle  paiï 
la  voix  de  Dieu;  ' 


•«n*«W»i^M«i«a»«*>-«»<i4*iaa 
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TUêTjien  fakt  frecher  ftùm  Chryfofiâme  dont  ^  regarde  la  gloire 
fmns  envie.  Grandeur  timfêretlê  «  fjr  Mgniti  ffirititelle  de  I0 
wlle  d^^A^tiethe. 

COmm£  la  dienité  du  Sacerdoce  n'eft  pas  une 
grandeur  hut^ine  ,  ny  un  titre  fani  aâion;aufli> 
lors  que  Flai^en  y  cleva  faim  Jean  X!)hryroftome,  ce. 
n'eftoit  pas  fon  dedein  qu^l  demeurât  inutile  ^  &  it 
en  vou«>itiaire  un  fage  difpenfateur  de  lai  parole  de 
Dieu. 

Cette  fonâion  a  toujours  efté  conlîderée  comme  la  H^*^  ' 
|>rindpale  &  la  plus  importante  de  toutes  les  fon»»  ''*?^ii 
âions  Ecclefiâftîques  ;  & C'eft  pourquoy  noftre  Saint.*' 
témoigne  que  de  fon  tebxps ,  L'adminiihatîon  du  ba- 
pteme  eftoit  confiée  asix  plus  fimples  Prêtres ,  au 
lieu  que  rptn  donnoitaux  plus  fages&  aux  plus  ka-. 
biles  la  charge  d'ehfeigner  le  peuple  par  leurs  fer- 
mons, parceque  c'eft  un  mioift ère  qui  demande  beau* . 
coup  de  travail.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'un 
Prêtre  qui  à  ic  ans  eftoit  l'admiration  :des  plus  élo- 
quens  perfonnages  de  fon  ficcle,&  qui  «voit  employé 
depuis  ce  temps  là  prés  de  zo.autres  années  dans  la 
médication  continuelle  de  TEaiture  ,  ait  efté  choifi 
par  fon  EvtCque  pour  répandre  fur  les  autres  pat  l'ef^ 
ficace  de  ià  parole  ta  doétrino  qu'il  poibdoit  avec 

tant  d'ahiodwcc^  de  plcmbide^ 
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Il  eft  vrây  que  ce  choix  mêipe  eft  une  preuve  At 
rhumlHcé  de  Flavien.  Car  fi  ce  Saint  Archevêque  eue 
efté  fdrc^eptible  des  iitlpreffions  himiaihes  de  la  jalou* 
fie  qui  fe  gliflfe  allez  (ouvent  dans  Tattie  de^  plus  par^ 
£&ics,  il  fe  fetoit  fans  doUte  enipefché  de  pldcelr  fur  ie 
éhaiidelier  de  l'Eglife  d'AïUioche  une  lampe  dont  la 
lumière  eftolt  capable  d'obfcorcir  la  (letiné^  Mai$ 
Dieu  luy  -niroît  feit  la  grâce  de  chercher  piirenàent  la 
gloire  du  maiftre  quM  feceoit ,  Se  le  fàtur  du  peuple 
^Ui  luy  eftoic  commis ,  &  non  pas  fes  propres  louan-' 
gcs>  nV  fon  intereft  particulier.   , 

Eulebe  Archevefque  de  Cefarée^qui  d'ailleuts  ecoîc 

illuftre  en  piétine  fut  pa^  exempt  de  cet  raouveinehi 

dejaloufie  à  l'égard  de  S.  {tafilejors  ^u'il  n'jêftoit  en«^ 

core  que-Prétre  &  Prédicateur  de  fon  Eg^idb  ,&  faine 

Grégoire  de  Nazian:te  y  a  trtev^  la  matiéte  d^ane  )U' 

Qg^     dicieufe  feâexion  qui  luy  (ait  diire  ;  J^  ta  néfimpat 

Nat.     feulemem  les  feffônnei  ordinaires  ^  mais  mime  les^lsti 

Orac.     grands  hemmes  ^ài  mt  tears  taches  &  leur*  défauts  i 

^^        &  qifU  n'y  a  é/ue  Bien  feul  qui  f$it  efsen^t  da  tmti^ 

'  '  imper feHion^  ,  . 

i.«or.  ^j^jj  g  jj^  charité  en  gênerai  n^eft  pas  |aioufe,felon 
i3»T-4»  £^^^  Paul, celle  des  Evefqucs  le  doit  encore  eftcé 
moins^La  pferfeâion  de  leur  état  ne  eonfi^ast  qud 
dans  r^inence  de  cettt  divine  vettu ,  ils  doivent 
regarder  fans  envie  ceux  dont  ils  ont  beny  les  kn-^ 
eues  ;  &  ne  fervant  tous  qu^un  même  maiftre  ,  ils 
ibnt  ^ligex  de  confidetet  tomme  leurs  propres  avan- 
tages le  fuccés  des  Prédicateurs  qui  n^agiilent  que 
fous  leur  autorités 
Pofidi        Telle  fut  quelques  années  aprésja  conduite  de  V  a- 


uns 
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Utts  àt  tet  confrères  en  fitcnt$Sc  ne  craignit |>as  de  paiU 
fer  pbiit  auteùir  d'Une  nouteâtité  dans  le  jdgemeht  de 
ceux  qui  alleguoient  Contre  luy  la  pratîtqit^  de  toiitei 
VesB^f€S^4*Occideht,t>ù  les  Prcftfe»  he  ptiéchoîerii; 
jamais  en  prefenCe  des  E^é()ties.  La  gtotre  dé  Diéu^dé 
rùtiliti?  de  fon  peuple  i  luy  fut  une  rouVetdihc  loyl      .rur.  * 
Bftant  Grec  de  naîflknce ,  &  rufage  de  la  langue  La:;*   .'  ^  . .  -' 
tine  dont  on  fe  fcrvoit  btdinàîreftieht  en  AfiSùit^^f^       -^     ^ 
luy  ccant  p^saffei  famiMcr ,  il  ne  pouvôit  ehfeigiïèé 
ion  peuple  â^ec  autant  de  f ruîc  i|u*il  de'fîi-dîtfr  '  Cela    •  '  ^  '  '  ^ 
Tobligeade fe fervit de k lingUe  de  S. Auguftîii;!  )êcit 
inxvbéalCii ainfi  dans  l' Afrique  i'exetnpte^cftS  E^Bcjuif^     <^'  •  '  '« 
d'Orienr  >  qui  ne  défendoicnt  pas  auis  Pféttft  it  préf?       '"^^  *^ 
cher  en  prc^Ce  de  leuR  £vêqucs.  L*Bgjffé  tïe  Car- 
thage  ne  dî^ra  pas  long-tcnips  de  pmtd^er  là  inêmé* 
chofe*  Et  enfin  ndrrc"ftand5  etftbtaffittit'  lîi  niêtiiW 
«outiiradle  troîfiéntc Concile  de  Vaîftm  à  foît  un  Ga-lC^tît  ^ 
tK>n  exprès  pour  donner  aiix  iPrtftrfci'  le  pouvoir  lâe  Va^feufé.^ 
prêcher  publiquememl^ic^âjtgile»      .2'    '  i  I  î. 

Flaftett  étoit  puiltaHtt».pârolcïàûffi  bîeû  qn*fea  **^  ^ 
taBttVrc^iniais  cortimeîliîconttoitfoit  plus  que  nul  âutîre' 
le  calent  de  fiiinr  Chryfoâxxde)  il  hô'pbuvoit  pertncP      /    ^ 
trc  qtfil  dèmeurk  çùtbvrk  caché  K  inutile.  Voïcy 
Jonc  cette  lampe  (î  brillante  que  Ytm  tiit  cbrtimé  dé     / 
de$Mii  leèdifleau^  éc'quc  l*on  <fleve  fur  le^éhandelîc\î 
de  l'EgUie  d'Antiochc-,  &  fans  doute  qdMl  ne  poutbît   *  '        ' 
leneontrièt  une  ville niieuâcdifpoféc  «plus  dîgné  de      ' 
Ion  foin* 

Soit  que  l*on  confidere  la  dignité  •  temporelle  d* Atl*i  • 

tioche ',  foit que  Ion  regarde  fes  avantages fpiïitùjel'si      — ^  " 
c'cftoit  depuis  plulieurs  fieclcs  une  des  premières  vil^ 
lc$  du  monde*  Elle  avbît  tiré  fort  nonî  d'Antique  Roy 
4e  Sy tic  furnommé  Vllluftre  ,  qui  tn  avoir  fait  U 
Mpitale  de  fon.  Royaume  i  y  avoifbâfty  fbn  Paki* , 
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&  Tavoic  miCe  en  état  d'etce  le  lieu  ordinaire    de    Ùl 
Cour  9  &  Iç  fejour  de  ffs  fvicccffeufs.Toutc  la  Syrie 
étant  fçituée  dans  une  j^ine  trcs  agréable^  c<^cre  ville 
çh  étoit  Ic.ptincipal  otnemcnr  ;  &  elle  aVoû  èâfkcé  le 
iuftre  fit  la  réputation  de  troi$  autres  villes  qui   por- 
Amnt.     ^^^^^  le  mcinç  nom.  Atnitiicn  Marcellin  dit  que  de 
MarccL   f^P  temps  c'eftoit  une  vîUe.  célèbre  par  tout  le  monde^ 
Iib-4.       &  que  nuJUe  autre  neLfiirpaflbitny  en  tickets  natu^ 
i:elles,;nf^en  Tabondanie  des'  biens  que  l^on  tire  du 
Id  U%t»    commerce.:  H  Ta'ppelle  ^ntm-autre  endroit  ^  JLa  beUi 
^ilk  capk^Uiii'OrientyEXyétbitztïoCét  du  flenve 
Strabo     Ôronte^  qui  a^és  avoir  tiré  (à  fource  dans  la  Cœle/i- 
Li6«       Wi  &  s'^re  x^bê quelque  temps  y  pailbit  /par  le  ter- 
ritoire dps  A^$tnéens,Cc  fe  venoit  rendre  au  milieu  de 
cette  ville^d'oà  il  couloîtle.longdubourojdeDaphné, 
&  fe  déclur€eôit  enfin  dansli^  mer  de  Seicut:ie:Ûem« 
lalian*.    pereur  G^nftance  en  atoit  (ùi  Tes  délices  :  Et  Julien 
Otaui,    IfAppflat  tëmoi^ieque  cePrincCtqùi  ctoit  fon  oncle, 
n'avoit  bâty  le  port  deSdaicie que  pour  larendre 
>  pJiss  âccefliblè|8£  plus  ooimmciée  ;  8c  que  les  Gouver* 
ncûxs,qui  y  ayoknteflé  enroftz  de  fa  part,  l'avoienc 
Dîo        Ofn^e  de  galeries  '&  de  fenkihes;  DioniChryfbftome 
Chryf.     laj.dpnne  trefitç  fix  ftades  de  longueur  i  c'tik  à  dire 
îiann**  ""^  ^^"^  &  idemîe  ,  &iaTépreîente  tôutc^  |)leine 
Chryf.     d^galeriesv  it  que  nous  apprenons  auffi  d'ime  des  he- 
orat.  zi   me^es  de  nôtre  Saint. 

pop;Aa-  ,  »  Mais  la^igoit^  fpîrîruelle  de  cette  ville  eft  'ertcow 

tioch.      jQ^ç  autrement  conuderablc.  C*eft  dans  Tencfelritc  de 

Aô. II.  fcs^uraillesque-les  E>i{cipksaiïemble2  ont  pris  la 

.  ▼.  x6.      ptemiere  fois  le  nom  de  Chrétiens,  qui  s'eft  réf  ândà 

en  fuitç  par  tout  l*Univers,&  que  les  fidèles  porteront 

jufques  à  la  fin  des  ficelés,  C*a  efté  le  premier  titre 

Pacriatchal  de  (aint  Pierre ,  Prince  des  Ap6tfes  ;  le 

ùégc  du  grand  Martyr  fainC  ^nace^&  d'un  très  gtand 
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notnbte  de  faints  Ëvéques)  &  le  théâtre  de  là.  conftan« 
ce  héroïque  d*uhe  infinité  de  Martyrs.  C'cftoit  âuflî , 
commt  j'ay  dit  cy-devant ,  le  licil  de  la  naiflàncd 
temporelle  de  nôtre  Saint  ifôcdcù,  renaîifance  di**' 
vine. 

Tant  d*avantâges  (îgnalcît  étoîent  comme  la  coU'* 
rtwîne  d*Antioche.  Mais  cette  couronne  cft  mainte** 
nant  tombée  de  deflTus  Ta  tefte»  Leichifme  y  a  fait  les 

rrcmiers  rayagcs.  Dieu  l*a  abandonnée  dans  Ta  colère 
ta  futeut  des  Sarratins.  Les  Chrétiens  qui  Tont  re<« 
conquire»  ne  l'ont  pu  garder  ;  8t  il  y  a  déjà  placeurs 
fiécles  que  ce  qui  en  refte  >  &  qui  reflTemble  mieux  à 
des  hameaux  Tebarez  qu'à  une  ville  ,  gémit  fous  la 

domination  du  Turc* 

V 
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prnmit  Sermm  de  fmnt  Chtyfofiûméé 

LE  premier  fermon  de  faint  Chryfoftomé  3  qui  fe  Chryf. 
lit  encore  dans  Tes  oeuvres  >  eà  une  peiiKure  ad'^  ^erm. 
mirable  de  fon  humilité-  «àm 

Il  parle  d*abord  duminîftere  die  fa  prédication  com^  jç^^^îet 
me  d'un  fonge  &  d*une  thofe  entièrement  inctoya*  jcfigoa* 
ble  »  ne  pouvant  comprendre  qu*un  Prédicateur  de  tut. 
fon  ige  ,  &  qui  a  auflî  peu  de  fumfance  qu'il  en  te-*  Tom.4« 
connott  en  u  perfonnc>  ait  efté  attendu  &  foit  écou» 
té  par  un  li  grand  peuple  avec  tant  d^ardeur  3t  d'at- 
tentions  II  conjure  les  Auditeurs  de  luy  infpirer  au- 
tant de  hardiefle  par  le  fecours  de  leurs  prieres)  qulU  ^ 
luy  ont  donné  de  crainte  par  ce  concours  de  tant  de 
perfonnes  qui  font  venues  pour  Tentendre*   Il  mon* 
tre  que  toutes  les  créatures  étant  invitées  à  lotieir 
Dieu>  làns  même  en  excepter  les  fcorpîons  ,  les  fer- 
pens  >  &  les  dragons ,'  il  n*y  a  que  le  pécheur  feule-» 

H    ij 


'i 
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;nent  qui  Toit  excepté  de  cette  harmonie  umyer{elle, 
&  de  ce  facré  concert.Ce  qu'il  dit  être  d'autant  plus 
)ufte  3  que  la  tnalignité  du  péché  ne  s'étend  pas  (çule« 
mçnt  (urles.cçrps  de  (ceux  qui  font  engagez  dans 
Ton  efclavage  ;  mais  qu'il   répand  Ton  venim  contre 
pieu  même  dont  il  veut;  ravir  la  gloire  :  Que   c'eft 
poiu:  cela  que  David  bannit  le  pécheur  loin  du  mon- 
tie,  cpmme  pour  le  reléguer  hors  d'une  partie  toute 
fainte^  toute  facrée.  Il  paflè  en  fuite  an  Panégyri- 
que de  Flavicn  ,  dont  il  marque  les  longs  voyages , 
les  veilles  ,  les  combats,  les  viâoires  &  les  trophées. 
Il  relève  particulièrement  (a  tempérance ,  qu'il    dit 
être  d'autant  plus  (ncrveilleufe  en  fa  perfonne  ' ,  que 
cet  illuftre  Prélat  avoit  efté  élevé  d'abord  dans  une 
maifon  d'abondance  &  de  délices.  Il  le  confîdere  non 
feulement  comme  un  homme  riche  qui  monte  au  ciel 
(  ce  qui  feroit  de  foy-même  une  choie  merveilleofe  ) 
.  mai^  comme  un  Evêque  qui  y  conduit  un  très   grand 

Îeuple.  Il  le  loiie  de  n'avoir  cU  égard  ny  à  la  fplen* 
eur  de  cette  vie,  ny  à  l'éclat  de  tant  de  glorieux  an- 
ccftres  5  ou  plûtoft  d'avoir  confideré  Vicht  de  tant  de 
glorieux  anccftres,  ^ipn  de  ceux  qui  luy  étoient  atta- 
chez par  les  liens  de  la  nailTance,  mais  de  ceux  que  le 
choix  libre  &  volontaire  de  la  pieté  luy  avoit  unis  in- 
timement, marquant  en  particulier  l'exemple  d'A- 
braham, &  de  Moyfe.  Ce  qui  figiit  voir  en  pa(Iànt  que 
Flavîen  éroit  un  homme  d'illuftrc  naiflance  ,  nourry 
dans  la  magnificence  d'une  grande  maifon,  &  qui 
àvoît  trouvé  chez  luy  en  venant  au  monde  ,  tous  le» 
avantages  que  les  amateurs  du  monde  ont  tant  de  pei- 
ne à  acquérir.  Il  ajoute  que  Flavien  ayant  pratiqué 
le  jeûne  dans  fa  jeunefle  pour  reprimer  les  mouve- 
mens  de  fa  chair,  il  ne  faut  pas  croire  qu'ayant  pafIS 
Ut  faillies  impetueofes  de  cet  âge ,  il  en  ait  quitté  le 


> 
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foin ,  &  que  la  fuite  de  fa  vie  Tait  porté  au  rclâchc- 
ments  mais  qu'encore  que  fa  yieillelïè  foit  comme  un 
port  où  il  pourroit  fe  repofer  avec  beaucoup  de  tran- 
quillité» il  ne  laiflc  pas  néanmoins  de  veiller  exàfte- 
xnent  fur  luy  même>pour  ne  pas  quitter  une  pratique 
fi  neceffaire,     :  ^ 

Certes,  dit-il  à  la  fin  de  cet  clogc,  après  avoir  pcr-  « 
du  nôtre  premier  Père  ,  qui  avoit  donné  la  naiiTance  ce 
à  celuy-cy,  nous  étions  réduits  à  de  grandes  extrcmî-  «« 
tez>&  nous  rcifentions  une  extrême  affli£bion  dans  la  m 
jufte  crainte  que  nous  avions  de  ne  pouvoir  jamais  « 
trouver  perfonnc  qui  luy  reflcmblât  pour  monter  fur  •• 
le  même  trône.  Mais  aufll-tôt  que  celuy-cy  à  com-  «• 
rnencé  à  paroître  >  &  qu'il  €'eft  fait  voir  ad  milieu  de  « 
nous^  il  a  diflipé  en  un  inftant  lesjiuages  de  cette  tri-  « 
fteflè;  il  a  fait  ceflcr  toutes  nos  afniftions;&  il  ne  luy  « 

—  0 

a  pas  fallu  beaucoup  de  temps  p<]lur  nous  faire  paflèr  « 
de  latrifteflè  a  la  joye,  nous  ayant  tellement  confolez  m 
en  un  inftant,que  l'on  pouvoit  croire  que  cebien^heu-  m 
reux  Evêque  mt  forty  de  fon  tombeau  pour  remonter  « 
encore  une  fois  fur  ce  trône  augufte.  «« 

n  eft  vifible  par  ces  dernières  paroles  >  auffi  bieh 

Îme  par  une  infinité  d'autres  preuves  que  S.  Chry- 
oftomc  n'a  jamais  quitté  la  communion  de  faint  Me- 
lece,  qui  eft  le  bien-heureux  Evêque  dont  il  parle  en 
cet  endroit.  Et  quand  Socrate  dit  que  nôtre  Saint  a 
cfté  fait  Preftre  par  Evagre  fucccflèur  de  Paulin  après 
avoir  efté  trois  ans  fans  prendre  partv  ny  avec  les  un«^ 
tiy  avec  les  autres ,  il  avance  une  cnofe  d*autant  plus 
infoûrenable^que  faint  Chryfollome  ruine  cette  faut 
fêté  dans  fes  écrits,  qui  font  remplis  des  éloges  de 
iaint  Melece  &  de  ceux  de  Fiaviea« 


H    ii^ 
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Chai'itrb     IV. 

MmCbryfifi^mefftfU  contre  les  luifs.  Leurs  divêrptf  r^^êUes 
f  unies  ri^OHreufementMifioif'e  miraculeufe  de  ce  qui  était  mt- 
fivifem  ttmpire  de  lulien  VApeftaty  lers  qu'il  entremit  de  rf- 
batir  en  léser  faveur  le  TemfU  de  lerufalenh    ' 

COmme  nôtre  detfèin  dans  la  fuite  de  cette  vie 
cft  de  choiûr  leschofes  les  plus  utiles  pour  l'^di- 
,.   fication  des  âmes,  nous  refeiveroiîs  pour  un  autre  liea 
à  démêler  la  confufion  qui  fe  trouve  dans  Tordre  des 
s   homélies  de  ce  Sainte  comme  auflî  à  parler  plus  parti. 
..    culierement  des  applaudifTemens  qu'on  luy  adonnez, 
,,  ^  de  quelques  hérétiques  qu'il  a  combatus.  Je  ne  re* 
prefenteray  au  leâeur,  de  tous  les  ouvrages  &  des  ho- 
.    inelies  que  nôtre  Saint  a  kkzs  durant  fa  Preftrifcsquc 
ce  qpi  fervira  à  cette  fin  que  je  me  fuis  propofi^e  5  ou 
qui  fer^  neceflaire  pour  la  continuation  de  noue  hi* 
^.    ftoire.   Çeft  dans  ce  deflêin  que  je  propoferay  ic; 
. .    inaintenant  ce  qu'il  dit  dans  quelques  homélies  con* 
tre  les  Juifs  des  jugemens  effroyables  que  Dieu  a 
exercez  cQotte  ce  peuple,qui  potte  &  qui  portera  )uf- 
.qu'à  la  fin  des  fiecles  la  maledl^on  qu'il  a  fi  jufte-^ 
ment  méritée  ,  en  proteftant  publiquement  qu'il  vou- 
Matthr  loit  que  le  fang  du  fils  de  Dieu  qu'il  alloit  répandre 
«7*v«^i«  par  le  plus  déteftable  de  tous  les  parricides^  retombât 

.    fur  luy  &  fur  fes  ensuis. 
Orj^t.9.       Il  rapporte  dans  ces  homélies  l'inutilité  des  eA 
adver-     fotts  qu'ils  ont  laits  de  temps  en  temps  pour  (ê  réta« 
fus.  lu-  ijiif  après  leur  ruine  générale»  qui  arriva  fous  l*Em- 
^^      pire  de  Vefpafien  ic  de  Tite  ;  &  montre  par  la  fuite 
de  leurs  difgracee;  que  ceux   qui  combatent  contre 
Dieu  ne  peuveni  jamais  avoir  le  deflùs.    Il  racon- 
te  que  s'étanc  révoltez  (bus  TEmpirç  d'Adrien  » 


(tét  Empereur  vouittc  que  towc  la  pofterité  vît  la  pu-  " 
nitionde  IcuTiiniEblence  ,  en  voyant  la  (lattic  qu'il  fit 
élever  pdbliquemetit  au  lieu  où  ëtoit  le  Templc,coin-  • 
me  un  monatnmt  de  fa  viûoîrc  :  Et  ce  fin  auffi  pour   * 
ce  fujct  qu*ii  donna  fon  nom  à  là  ville  dfe  Jemfalcm, 
la  fiùfant  nommer  o£/i^>comme  il  s'appclloit;  ^/Élins 
jtdriéuuis. 

Il  ajoute  que  s*ctant  révoltez  encore  une  fois  fous 
l'empire  de  Conftamirijil  fit  couper  les  oreilles  à  plu- 
fieurs  ,  &les  releg;ua  en  pkifieurs  endroits  du  monde» 
comme  des  fugitifs  &  des  efckves,  afin  que  portant 
fur  eux  la  marque  infâme  de  leur  rébellion»  la  rautît 
lation  yifible  de  leurs  corps  empefch&t  que  ceux  de 
leur  (eâe,  qui  «Croient  difperiez  de  tous  cotez  dans  les 
différentes  provinces  de  l'Unîvers^ne  fbrmaflent  à  l'a- 
venir une  entfeprife  fi  téméraire. 

Enfin  il  fottifie  ces  deux  exemples  par  un  troifiÀne 
oui  étoitcohnirde  la  plus  part  de  fes  auditeurs,  tic  qui  ' 
eroit  arrive  fons  l'empire  de  Julien  l'Apoftat.Il  racon-  •* 
te  que  ce  malheureux  Princd  voulant  engager  les  ^ 
Juifs  dans  fes  facrifices  profaries,îls  luy  remontrèrent,  «• 
que  ne  leur  étant  pas  permis  defacrifier  hors  de  leur  « 
ville  ,  il  falloit  rebâtir  leur  Temple  ,  rétablir  leur  ^ 
SanAuaire,  &  remette  fur  pied  leur  Autel ,  (î  on  les  •• 
vouloit  mètre  eii  état  d'offrir  des  viftimcs  &  des  fa-  •» 
orifices  î  Que  Julien  ayant  deflein  de  les  faire  pafler  *• 
infcnfiblcment  de  leurs  anciens  facrifices  au  culte  ^ 
profane  des  idoles,  fit  une  dépenfe  prodîgieufe  ppur  *» 
lerétabliflêmcût  duTcmple  5  qu'il  envoyâmes  pre-  •• 
mîers  Maçiftrats  de  tout  l'Empire  pour  être  les  ïnten-  ^ 
dans  de  cette  entreptifejqu'il  fit  venir  des  ouvriers  de  •• 
tous  cotez  ,  &  fit  toutes  les  chofcs  îmaorinî  blcs ,  afin.  «• 
d*en  venir  à  boiit  :  Q\î*à  p-^me  les  juifs  avoîentcom-  ^« 
mencé  de  décàuvtir  les  fon Jcmenns  de  cet  éjifi  c^  • 
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u  après  avoir  cemiié  quanckë  <ie  cette  »  lors  ^t  ne  re« 
»  fl;ant  plus  à  (cavailler  qu^à  la  ftiruâure  de  oe  Temple^ 
•t  ont  yitfordr  des  enccailles  de  la  terfe^&^updiif  cretix 
»>  de  cesfo&dcmens  une  ftatnme  itT)petoettie».qQi  brûla 
V  n<m  féulesient  un  grand  nc^xibre  d'hc^mmesjiinaii  mé« 
•>  Q}e  les  pierres  qui  étoient  deilitiëes  en  cç  lieu  la  pour 
9>  rédifice,  ^  fit  ceiïèr  un  deffein,  fi  cemeraireiQue  ceux 
«>  qui  en  avoient  efté  les  auteurs  ne  furent  pas  ieuls  fur 
99  qui  tomba  laconfiifion  d'un  fi  mâlh^r^uK  fiiccés, 
n  plufieurs  }uifs  qui  furent  %étMms  de  ce  fpeâade  ayant 
«A  auffi  eu  part  à  (a  honte  de  ce  trifte  ëvénement:Et  que 
9;»  quoy  que  rËoipereur Julic^  eût  un  sele  pkin  de.fu* 
i*  reur  pour  l'exeoition  d*un  deflèin  fi  aboininsrf>le,iiea'- 
«I  moins  la  crainte quHl  eut»  qu^en  voulant  padêt:  p]u$ 
44  avant  il  t\t  ^ft  dëçendre  le  reu  du  Ciel  fur  fa  propre 
414  tefte>  l'obligea  de  quitter  tout  de  d'abs^dcmner  cette 
^  entrçprifc  jr comme  étant  vaincu  avec  toute  la  nation 
«9  des  3uifs:Que  ceux  qui  vont  encore  en  la  ville  de  Te-» 
^  r\ifalem  y  vpycnf  les  fondemcns  de  cet  éàï$ct  creuftz, 
9â  Se  toute  la  t^rre^écouverterEnfin  il  dit  que  c^  exem-' 
a»  pie  eft  d'autant  plus  confiderable  que  cela  n^eft  pds 
••  arrivé  fous  le  règne  des  Empereurs  qui  ont  eii  de  la 
4t^  pictésde  peut  que  quelques  uns  ne  prilfcnt  de  là  pre- 
«»  texte  de  direqise  les  Chrétiens  fe  prévalant  de  leur 
9»  crédit  fcroîent  venus  avec  force  pour  empêcher  le  ré-» 
jft  tablilTement  de  leur  Temple;  mais  que  cela  e(l arrivé 
I»  lors  que  les  aC^ires  des  Chrétiens  étoient  dans  une 
4tt  extrême  dcfolation  y^qu ils  étoient  tous  en  danger  de 
m  pçrdre^la  vie  i  qu'ils  avoient  tout  à  fait  pe/du  la  libec- 
M  tçyquç.quelque$uns  d'eu^  s 'étoient  caches  dans  leurs 
lA  maifons  »  8c  que  les  autres  avoient  quitte  les  villes 
^  pour  fç  retirer  dans  Içs  folîtudes. 

Cette  viéloire  %naJée  de  la  Religion   Chrétienne 

Sm  Vo]fitmini  des  Jw£i  ^CQit  up  vm^cU  digne  4e 
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Nloqaciice  éertottt  Saint  ^  &  de  la  reconnoiflànce  de 
tous  les  6delleS|  L'Enfer  avoic  fait  entrer  toutes  les 
forces  &  toute  la  malignité  du  paganifme  dans  une 
métneconfoiration  avecla  dureté  du  peuple  Juif.Dans 
la  même  ville  où  cette  nation  ingrate  ic  les  peuples 
iufidelles  avoient  autrefois  fait  une  injufta  conjuration 
Contre  Ji  sus^hr  iSTyOn  voyoit  encore  un  Empereur 
Apoftat  entrer  en  focieté  avec  cette  même  nation  , 
pour  ruiner  la  Religion  Chrétienne,  en  rebâttfTant  le 
Temple  de  Salomon.Mais  celuy  qui  n'a  jamais  aban- 
donné fon  Eglife  fit  voir  qu'il  fe  rit  du  haut  du  Ciel 
des  defTeinsdes  hommes  i  que  les  impies  n'ont  defor^* 
ce  qu'autant  q^'il  platt  k  celuy  duquel  feul  ils  tien- 
nent le  pouvoir  qu'ils  onf,  &  que  l*Eglilèn*eft  jamais 
£  fone  que  qua^nd  toutes  chofe's  femblent  conspirer 
pour  la  détruire.  j^l^   j^ 

Aufii  nôtre  Saint  a  trouv-é  cette  hiftoire  fi  roerveil-  s.  Baby - 
knfe ,  qu'il  en  a  voulu  parler  plus  d'une  foi  s  dans  fès  la.  £l 
prédications  &  dans  fes  écrits  :  Et  il  étoit  bien  jnfte ,  7°"î*,^* 
que  comme  les  ]uifs  ont  confervé  la  mémoire  des  mî-  jc  îattdtl 
racles  que  Dieu  a  faits  autrefois  en  leur  faveur  ,  lors  b^s  s« 
qu'ils  étoient  fon  peuple  choiil,  les  Chrétiens  qui  ont  Pauii, 
pris  leur  place  ne  laiuàilent  jamais  périr  la  mémoire  - 
d'une  proteâion  Ci  divine ,  qui  les  a  garantis  tout  à  la 
fois  de  la  nulignité  d'un  Empereur  infidelle>&  des  in- 

fuites  de  ceux  qui  ne  vouloient  reparer  leurs  ancien-* 

nés  raines  que  pour  ruiner  U  fcy  de  l'EgliTc, 
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C  H  A  f  X  T  R  B        y. 

Xf  S^mt  Tffrini  pbifieurs  de  [es  tmâitems  ^m' [m^me  de  U 
fredieanimfans  euk  U  Mejfe^  Efficace  de  la,friere  qui  fe  /aie 
d4Bs  les  tglifes. 

Âiiic  Jean  Chryroftome  ayant  eflc  obligé  de  iRaire 
_  ^quelque  trêve  avec  les  Anoméens  y  parce  qu'il  ne 
conudeioit  Jans  Tes  prédications  que  l'utilité  de  (es 
auditeurs^  &  les  plus  preflOintes  neceffitez  de  PEglifè» 
à  peine  éroit  il  ibrty  dp  combat  contre  les  Jnifs^quand 
il  attaqua  tout  de  nouveau  ces  hérétiques.»  contre  le£- 
Homll.i  quels  il  n'avoit  encore  parlé  qu'une  fois.   C'eft  ce 
de  ioc8«  qu'il  dit  dans  la  féconde  homélie  qu'il  a  prononcée 
FÇjVCû*   contre  eux  j  &  on  voit  f^i  la  pre&ce  de  ce  fermon  , 
Det  aa-  ^"*  plufieurs  Evêques  écoient  venus  dans  la  ville 
cora.     '  df  Antiochejmais  oh  n'en  remarque  pas  le  fujet;&  tout 
ce  que  l'on  en  peut  conjeâurer  eft  qu'ils  étoient  de  la 
communiondeFiavien.il  eft  aufli  vray  femblable  que 
ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  fit  plufieurs  panégyriques 
de  Martyrs  du  nombre  de  ceux  qui  font  à  la  fin  du 
premier  tome  de  fes  œuvres.  Mais  comme  il  n'eft  pas 
poifible  de  les  marquer  en  dëcaih  &  qu'ayant  prêché 
plus  de  ii«  ans  dans  Antiocke ,  ces  feftes  revenoieni; 
régulièrement  tous  les  ans  »il  eft  impoffible  de  trou- 
ver aucune  lumière  pour  l'hiftoire  dans  un  mélange 
fi  confus»  &  dan$  une  fi  grande  obfcuricé. 

Dans  la  troifiéme  de  ces  homélies  coiitre  les  Ano- 
méens  >  qui  eft  la  vingt- huitième  imprimée ,  le  faint 
fait  de  grandes  plaintes  contré  ceux  qui  venoient  en 
foule  oiiir  fes  prédications  ,  &  s^  alloient  prefque 
cous  fans  ouir  la  Melle'»  U  étoit  touché  fenfiblement 
de  cet  abus.  Car  comtne  il  techerchoit  purement  la 
gloire  de  Dieu  dans  ce  minifterc  divin  «  il  ne  poavoii 
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voir  iàns  affliâiion  que  la  curioAcé  de  Tcinccndre  eue 
plus  de  force  fur  les  Chrëc^^  >  que  U  confideta^ion 
des  faines  myftcrcs.  Il  fc  ^m  donc  qu'après  s'eftre  M^omî! 
veil  eavironné  d'une  multitude  fi  prodideufe  d'Audi*  »»'•  ^^ 
teurs  qui  viennent  en  foule  de  toutes  parts  pour  1  é-  Wp,^. 
couter,il  les  a  fouvent  cherchez  des  yeux  durant  cette  «'heofi. 
heure  &  terrible  ou  Ton  célèbre  les  faims  myfteres,&  >»^ili 
ne  les  a  pu  appercevoir.U  dit  que  cette  précipitation  M^«n** 
avec  laquelle  ils  fortent  de  TEglife  »  auffi-toft  qu'ils  »*^*'** 
l'ont  oui  precher^fait  adèz  voir  qu'ils  n'ont  pasreçeu  » 
les  chofes  qu'illeur  a  dites^Sc  qu'il  ne  leurien  eft  rien  n 
refté  dans  la  pensée.  Et  parce  que  plufieucs  ne  com-  » 
mectoient  ce  defbrdre  que  fous  prétexte  de  prier  Dieu 
en  particulier  dans  leurs  niaifons>il  ruïne  cette  excufê 
en  leur  montrant  les  avantages  de  la  prière  qui  fè  fait 
publiquement  dans  l'Egli/è.  Il  leur  reprefente  qu'elle 
eft  pleine  d'efficace  dans  ce  lieu  faint,  parce  que  d'une 
part  elle  fe  fait  dans  la  concorde  &  l'uniçn  de  tous  les  ^ 
fidelles  s  &  que  de  l'autre  >  les  Prêtres  qui  l'offrent  k 
Pieu  y  donnent  ce  qu'elle  n'auroit  pas  uns  leur   fe« 
coturs  »  n'eftant  eftablis  dans  U  dignité  du  Sacerdoce 
que  pour  réiinir  les  prières  de  tout  le  peuple  qui  fê- 
roient  foibles  d'elles  itiémes  y  &  les  faire  monter  juf-  ' 

2ues  au  CieL  II  prouve  par  la  conduite  de  S.Paul  que 
la  prière  n'efl  jointe  à  la  prédication^  c^eft  inudle- 
ment  que  l'on  prêche  les  plus  importantes  vérités.  U 
attribue  à  la  prière  de  toute  l'Eglife  unie  dans  un  m^ 
me  lieu  la  libené  de  S.  Pierre.  Enfin  il  &it  v^ir  que 
û  les  Rois  de  la  terre  fe  laiffent  toucher  des  remon^ 
ccances  de  plufieurs  perfbnnes  qui  leur  demandent 
une  même  grâce  ,  Dieu  fe  laifle  encore  toucher  plu^ 
facilement  de  la confpiration  fainte  de  plufieurs  Chré^ 
tiens  qui  fè  profternent  devant  luy  dans  la  prière. 
Pour  éublir  cette  dernière  veritéjil  leui:  remet  de* 
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vant  les  yeux  un  exemple  domeftique  dont  ilsavoi 
;^  efté  témoins.  Vous  vousTouvenez^d'it^i-il  que  l'on  pu- 
nit il  y  a  dtx  ans  quelque^  perfonnes  qui  arpiroienc 
à  la  tyrannie.  Uun  d*entre  eux  qui  étoit  un  des  pre- 
miers de  l'Empire  fe  trouvant  convaincu  de  crimes^ 
étoit  traîné  au  fupplice.  Tout  le  peuple  accourue  en 
foule  dans  le  Cirque  en  un  inftant;  on  fit  fortir  des 
boutiques  tous  les  artifans  ;  &  la  conipiration  com- 
mune de  toute  la  populace  garantit  de  la  colore  de 
l'Empereur,  &  luy  ravitx;omme  par  force  un  ctiminel 
qui  étoit  indigne  de  tout  pardon.  Lors  qu'il  s'agit 
d'appaifer  un  Empereur  de  la  terre  vous  accoures 
tous  en  foule  *,  &  lors  qu'il  s'agit  d'adoucir  le  Roy  du 
cieU&  d'arracher  à  fa  colère,  non  pas  un  homme  feu- 
lement ,  comme  en  ce  temps-là,  ny  deux  ou  trois^ou 
^  quelque  petit  nombre  de  perfonnes,  mais  de  tirer  de 
^  l'efclavage  du  diable  tous  les  pécheurs  de  la  terre»  & 
tous  ceuiç  qui  font  poffedez  par  le  démon»  eft-il  poffi« 
ble  que  vous  foyez  allis  paifiblement  hors  4e  l'Egli* 
(ê  ,  éc  que  vous  n'y  accouriez  pas  tous  «nfemble,  afin 
^  que  Dieu  étant  touché  de  cette  union  *  leur  remette 
^^  les  fuppliœs  qu'ils  ont  méritez,  &  vous  pardonne  vos 
^  propres  crimes  ) 

La  remontrance  que  fit  nôtre  Saint  pour  détourner 
fes  auditeurs  de  fortir  avant  la  fin  de  la  Me(fe  fit  un 
fi  grand  fruit  que  nul  n^enfortit  ce  jour  U  apré^  te 
fermon. 
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CHAPItRS        VI. 

Celehrt  Sermon  de  VAnathéme.fluil  eff  véritablement  de  S,Chr/^ 
foftorhe,f^  qu'il  n'ofie  pas  a  l*Eglij0  le  pouvcir  de  l'Excommté* 
n$e^ien,  Tane^rique  de  S.Fhilogene.  Elege  de  ¥lavien. 

T  E  caraâere  de  S.  Chryfoftome  cft  trop  vivement 
JLjimprîmé  dans  i'homelie  de  l'Anathéme  qui  fe  lie 
jt  la  fin  du  premier  tome  d^  Tes  œuvres»  pour  pouvoir 
douter  que  ce  fermon  ne  foit  de  hiy.  AuflS  a-t'il  efté 
cité  par  Philothée  Patriarche  de  Côiiftantinople ,  qui  rôt 
vivoit  il  y  a  400.  ans  ou  environ  9  comme  l'on  voit  (Sixco^ 
dans  le  recueil  du  Droit  Gree-Romain.  Roa»*- 

Il  eft  vifible  que  cette  homélie  a  fuivy  de  prés  celles  ll*^  ^^ 
du  Saint  contre  les  Anoméens,puis  qu'il  Tacomman-  1     p'^ 
cée  en  citant  les  difcours  qu'il  vient  de  faire  touchant  2,\^^ 
Tincomprehenfible  nature  de  Dieu  ,  aind  que  Baro- 
nius  a  remarqué.  Mais  il  n'eft  pasr  nccelfaire  de  mon^ 
trer  contre   ce  Cardinal  qu'il  ne  la  pas  prononcée 
eftant  Diacre  ,  puis  que  nous  avons  déjà  prouvé  qu'il  " 
n'en  a  fait  aucune  pendant  fon  Diaconat,&  qu*il  n'y 
a  rien  qui  nous  oblige  d'anticiper  de  quatre  ans  le  ' 
temps  de  cette  homélie. 

Le  TchiTme  de  TEglife  d' Antioche  eftoit  une  occa*^ 
fion  aflcz  preflànte  pour  obliger  nôtre  Saint  de  trait- 

ter  cette  matière  devant  le  peuple^Sc  nous  n'en  voyons 
pas,  ce  me  femble,  aucun  autre  fujet  particulier. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  n'a  jamais  eif  pour  out  dans  ce 
difcours  d'ofter  à  TEglife  le  pouvoir  de  retrancher  de 
fon  corps  par  l'cxcommunîcatior^  les  membres  pourris  ^^?** 
âc  corrompus ,  puis  qu'il  reconnoift  cççte  autorité  en  wâtch, 
plaficurs  endroits  de  (es  œuvres  ;  &  les  keretiaues  ne  HomiL 
peuvent  prétendre  le  contraire  que  par  une  étrange  4'în  «P- 
calomnie.  Mais  tout  le  delTcin  de  ?.  Chçyfoftome  cft  ^  Hcb- 
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de  reprimer  la  témérité  de  ceux  qui  prenoient  d'euît 
m^es  cette  licence  $  fahs  en  avoir  aucune  autorité 
légitime  $  ainfi  qu'il  arrive  ordinairement  durant  les 
^      ^  divifîons  de  l'Eglifê.  Je  fuis  »  dit-il ,  dans  une  extré- 
^°'*      me  affliâion>mon  ame  eft  brisée  par  la  violence  de  la 
1^     '    douleur,  &  j'enray  les  entrailles  déchirées ,  quand  je 
^  fais  réflexion  (ûr  cette  infcnfibilité  qui  eft  fi  grande» 
^^  que  l'iniquité  des  luift  &  l'impiété  des  idolâtres  n*eft 
^  nullement  comparable  à  ce  qui  fe  paflc  parmy  nous. 
le  voy  des  hommes  qui  n*ont  acquis  aucune  connoif- 
&nce  du  fens  de  l'Ecriture  faintejou  plûcoft  qui  n'onC 
jamais  Tçeu  ce quc-c*eft  que  l'Ecriture, pourne  point 
dire  d'eux  des  chofes  que  je  ne  pdis  dire  fans  rougîrj 
„  j^  ^^y  dîs-ie  des  perfonncs  violentes  &  paffionndcs 
^  qui  aiment  la  divinpn  &  les  qucrelles^qui  ne  fçachanc 
ny  ce  qu'ils  difent^ny  ce  qu'ils  veulent  établir/e  don« 
nent  néanmoins  la  licence  de  faire  des  dogmes.  Se  de 
prononcer  anatheme  touchant  des  chofes  dont  ils 
^  n'ont  aucune  intelligence»  C'cft  ce  qui  fait  que  nous 
^  padbns  pour  ridicules  dans  Teftime  des  ennemis  de 
^  la  foy,parce  que  nous  nous  conduifons  &  nous  agit 
fons  d'une  manière  toute  irrcgulierc  &  illégitime^ 
Et  pour  reprimer  la  témérité  de  ces  perfonnes  fi  en- 
tréprenantes, il  leur  dit  en  fuite  :  Pourquoy  ufurpex 
^  vous  une  fi  grande  autorité  qui  n'appartenoît  qu'aux 
^  Apoftres  &  à  ceux  qui  font  leurs  véritables  fuccefleurs 
^^  félon  toutes  les  règles  de  l'Eglife ,  &  qui  (ont  plHns 
^    de  grâces  &  de  vertu  ?  Les  Apoftres  mêmes  gaf  dant  le* 
commandcipent  de  Dieu  ne  chnflbient  les  hérétiques 
hors  de  rEglife,qu'avec  autant  de  précaution  que  s'ils 
euftènt  deti  s^arracher  à  eux  mêmes  leur  œil  droit;  ce 
^^  oui  eft  une  marque  très  fenfible  de  letu:  cômpaflîon  8C 
^  de  leur  douleur  ,  &  qui  fidt  voir  qu'ils  n'en  éftoîehc 
^  pas  moins  affligez>qae  rïls  eurent  cfté  obligeai  de  re- 
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ttancher  un  des  membres  de  leur  propre  corps.  Auflî  ^i 
eft-ce.çour  cefujetque  Jesus-Christ  nous  a  parle  >> 
de  l*œU  dioit^aôn  que  ceux  qui  feroient  contraints  de  m 
l'attacher ,  en  eudènc  une  eraiide  compalllon;  ,  j^ 

Il  allègue  encore  fut  ce  hijet  l'exemple  d'ûa  (âînt  m 
Matryr,qui.yivoît  dans  les 'premiers  fieclesderE-  „ 
glife-  Voiucz-vous  fçavoîr,  dit-il,  de  quelle  manière  „ 
en  parloit  un  Saint  qui  eftoit  un  des  iuccedèurs  des 
Apoftres3&  qui  a  efté  honoré  de  la  couronne  du  mar- 
tyre^ Voulant  rcprcfenter  combien  ce  mot  d'Ana-  „ 
théiXie  eftoic  fâcheux  3  il  fe  fervoit  de  cet  exemple  :  ,, 
Conime  un  particulier  quife  revcftde  la  pourpre  im-  „ 
perîale  par  là  propre  autorité  eft  panv  comme  tyran  ,, 
avec  Tes  complices  ;  ainfi  ceux  qui  k  fervent  de  la  pa- 
role de  noftre  Seîgneur,&  qui  retranchent  quelqu'un 
de  la  (bcietc  de  t'Eglifcen  prononçant  anathéme 
contre  luy^  Te  précipitent  eux  mêmes  dans  le  dernier  ^ 
de  tous  les  malheurs ,  parce  qu'ils  ufurpent  l'autorité 
dp  Fils  de  Dieu. 

l\  {èmbleroit  que  ce  Martyr  dût  eftre  le  grand  S. 
Ignace  :  mais  nous  ne  voyons  rien  de  femblable  dans 
fcs  Epîtres.  '       , 

On  cejcbroît  la  fefte  de  S.  Phîloeone  Archevèfque 
d*Antioche  le  vingtième  de  Decenu)re.Ce  fut  ce  jour  ^°?^  g 
là  que  nôtre  Saint  prononça  fon  panegyrique,&  qu'il  1\^\Iq^  * 
prit  occafion  d*éxhorter  le  peuple  à  fe  preparet  digne-  gon. 
ment  à  la  grande  fefte  de  Nocl,  qui  devoir  eftre  cinq 
jours  après ,  l'objet  de  la  pieté  des  fidèles.  io  Chtol 

Nous  apprenons  de  l'hiftoîre  de  l'Êglife  que  S.Phî-  nîc. 
logone  fut  le  vingt-unième  Archevèfque  d'Ahtîochej  Théo* 
qu'il  fucceda  ï  Vital ,  &  fut  ptedeceffeur  de  S.  Eufta-  dorct. 
the.  L'équivoque  d*un  mot  grec  >  qui  lignifie  tout  j*.^'* 
cnfemble  un  Avocat  &  un  ]"ger.a  fait  croire  à  EraC-  £ccLcL 
me  »  jt  Baronias  >  ^  au  P.  Fronton  du  Duc  ,  qu'il  %.  ^  4^ 


îî'i?"  a*oit<fté  Avocat.  Maisce  que  nôtre  Saihcen  ditrfâm 
*••»•-    ^"^  »tott»clic  fait  voit  que  S.  Philogone  cftoit  Magî- 
v.«  i«.w  «tat  quaiuî  il  fat  éltyé  i  cettc.dignité  fi  ëmincnte  « 
««tf.     n  lâinteipms  qu'il  aitexoteiTemcnt  du'aprrs  là  macû 
ST^   î^«î«^'l«fi^cU,îlaeftd  jug<f  digne  de  pfl-e^^k  une 
"I       W^«"««fefpiritiiellc,&  d'un  trône /ejudicaturc 
ii%^-   à  un  trône  fî  augttfte  e<  {î  facrÀ 
fdiTtf       A  la  fin  de  cette  homélie  i  1  loue  FlaVien  d'avoir  xme 
f  r*,"*  corinoiflance  bien  plus  cxa^e  que  luV  de  toutes  le* 
Il  ïy,.  *'^°'«^  **<=  l'antiquité  ,  &  il  luy  lailfe  cette  rtiatîënj 

TUih.  f°™™e  au  véritable  fucceflèur  des  vertus  de. S.  Phi- 
logone. 


'  ■'         ■  ^  •  -  - 1 


L 


CaAPiTki     V  î  I. 

I^efte  de  la  naijfance  de  nofire  Seigneur  nouvelletnent  infiituie  i 

Antioche  du  temps  de  S*,  Chfyjofiùme.  §lue  l'homélie  dmnt  It^ 

-^ quelle  il  eu  parle  efi  véritablement  dk  luy.  Homélies  de  la  cen* 

fubfiantsalit^  du  verhey&  de  la  demande  dee  enfant  de  Éêhf 

die. 

£  fercnon  que  &  Chryroftome  fit  au  }our  de  U 
naiiTance  de  narre  Seigneur  fut  le  premier  qu^l 

{irononça  fur  cette  grande  {olemnité,&  qui  fe  kc  dans 
e  cinquième  tome  de  As  ^euvtesi  llry.  reuiarquje.tîae 
^*^hrî*  1^  cçlcbration  de  cette  fcfte  au  vingt- cinquiéntic  de 
<H  Na«'  Deceinbre  n*a  cftc  établie  en  Orient. que  fiir  Tcxcm- 
falcm.     pie  de  TEglife  Ocddentale  >  &  aflez  tard.  Il  dit  que 
'     »  qûoy  qu'il  n'y  ait  pas  encore  dix  ans  que  cette  fcfte  eft 
Connue  à  ceux  d*  Antioche ,  néanmoins  leur  zélé  l*a 
rendu  aufli  célèbre  que  fi  elle  avoir  toujours  efté  en 
M  ufage  ,  &  Qu'ils  l'eurfcntxcceuc  de  la  tradition  de  plu- 
u  fieursannef  s  *  Que  par  ce  moyen  on  peut  dire  avec 
tf  raifon  y  qu'elle  eft  tout  enfemble  '&  tK>uvelle  8c  an- 
fê  cîenne  j  qu'elle  ç(f  nouvelle ,  parce  qu*il  y  a  fort  peu 
I»  de  temps  qu'elle  eft  connue  parmy  eux  ;  qu'elle  eft 

ancienne» 
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ancienne:  parce  qu'elle  marche  du  pair  avec  les  plus  *' 
ianciennes  iôiemniteî»  &  qu^elleeft  deVenu^  auffi  ce«-  ^ 
lebre  eh  peu  de  temps  ,  que  û  elle  ne  kut  cédoit  eh  ^ 
tien  datts  cette  longue  fuite  d'ahhées  que  l'ort  conte  ^ 
depuis  leur  première  inftituciôh&Q^ue  comme  les  bon:.  *^ 
|[ics  plantes  croiUcm  tout  d*un  coup  >  &  font  chargées  ** 
de  rruîts  pte(que  au  même  temps  qu'ellei^  font  plan-  ** 
tces  dans  la  tetre  i  àinô  cette  fcfte  qui  à  toujours  cfté  « 
connut au)c peu(>ies de l'Occideht  jetant  Vcniië  juf- " 
qu'a  eux  depuis  peu  d'années ,  s^eft  tellement  àècre\i€  '^ 
tn  un  inftant  >  8c  a  produit  tant  de  fruit ,  qUe  le  Vafte  * 
tour  delà  grande  Eglife  dans  laquelle  il  parle,  ^  eft  '^ 
toutremply>&que  ce  laintTempite  fe  trôuVe  ticdp.** 
ëcroit  dans  toute  fon  écehduëjpour  renfermer  la  fois^  <* 
le  du  peuple  qui  y  accoutt  de  toutes  parts  avec  une  Â  *^ 
grande  amuence.  «* 

11  ferable  que  le  P.î^etaû  ait  Voulu  cloutet  que  cette  P^^i^b 
homélie  foît  véritablemettt  de  S.  Êhryfoftome  i  lors  îV*"^*^ 
qu^ajprés  avoir  dît  >  Qjit  c'cft  une  tcaditipit  ânciehne  >  "^ jû^J* 
éc  reiceue  depuis  pluiîeurs  fiecles,que  nott'e  Seigneur  parce  %x 
cft  ne  le  vingt-cinquième  de  Décembre  i  il  ajoure  que  '^  Hl>*  M 


les  Egliiès  d'Occident  eh  ont  de  tout  temps  efté  pc|>  ^  ^  t\ 
fuâdées  ,  aihfi  qu'il  paroît  jpat  une  homélie  qui  Vt  lit  ^  P*^^  * 
parmy  les  oeuylreis  de  S.  Ghtyfoftome»   Mais  ce  Pete  ^ 
h'à  aucune  raifon  de  doviter  que  cette  homélie  ne  foie 
certàinemfehc  de  â.CKtyfo(kome,ce  Saint  y  (citant  luy 
vaècat  la  cinquième  hômeUe»où  il  avoit  parlé  au  long 
contre  le  )eûne  des  |aifs  ^  &  qu'il  dit  aVoir  faite  Àii 
mois  de  Septembre» 

11  faut  avoiier  heatimoihs  que  félon  la  rematqûe  dd 
Micéphore>  cette  coutume  de  célébrer  lia  naiÀânce  àt 
}isûs-CitRi$t  le  vingt- cinquième  4e  Ôecembre,nft 
s^eft  inttoduite  dans  tout  l'Ôriehr  ,  que  vers  le  tempi 
de  l'Ënipereur  luftin,  c  eftà  dixe>  environ  ccht  ahs  dé«| 
puis  S^îcan  Chryfoftôme*  ï         , 


Hom,}%      Il  {cmble  qu'après  ctttt  homélie  du  jour  deî^dël^ 

de  Coi^^  i^  prcmicire  qui  fc  prcfcntc  dahs  Tordre  de  fes  pre<iî-* 

tiali.       cations  loit  la^trente-flcuxicitie^  imprîrnée  du  premier 

toxne,c*eft  à  dire ,  celle  où  il  traite  de  la  conlubftan- 

'  tialité  du  Verbe.   Car  il  y  cite  en  un  endroit  les   £èr- 

Rions  precedens  qull  a  faits  de  la  gloire  du  fils  dé 

Dieu>  contre  les  hérétiques  Anoiticens,qui  en  étoieno* 

''  les  ennemis  j  &  il  marque  dans  fa  Moralité,  qu*il  veut 

reparler  encore  une  fois  de  la  prière  ,  dont  il  ayoit 

*  dcja  parlé  en  prêchant  contre  eux. 

Dans  rentrée  de  cette  homélie ,  il  fe  plaint  de  c^ 

*  que  les  jeut  du  Cirque  avoient  diminué  le  nombre 
'àcCcs  auditeurs.Mais  il  compare  ces  ab(êns  aux  feiiiU 

1^  qui  tombent  des  arbres  ,  &con(ldere  les  prefenii 
<t>muÉ>e  les  fruits. 

Le  jour  d'après  qu'il  eut  prononcé  cette  homelie^il 
'fit  celle  qui  fuit  immédiatement  dans  l^rdre  de  Hm-^ 
Tom.  1.  preflions&qui  a  pour  titre  :  Delà  demande  de/  enfant 
Momil.  J^Ztheàée.  Il  y  élevç  fort  S.Paul,&  marque  vers  le  mi- 
pctitîo-  ^^^"  ^^  ^^  fer  mon,  qu'il  eft  plus  aifé  de  combattre  Ifcs 
ne  fiiîo-  hecetiqaes>  que  d'inftruire  les  catholiques. 

mm  Zc.  •  '  

bcd«i.    •-: \ — ' : 

C  H  A>  I  T  H  E       V  1  I  I. 

Ifîverfes  homélies  du  Saint  contre  les  abus  &  les  coâtumes  fuper-- 
fticieufes  du  prnnier  jour  de  Vanidu  bapUmo  de  Jbsus-Chris  t; 
Homélies  fur  S.Paul  des  prières  d$   Iisus-Cmrwt  >  &  contre 
,  ceux  qui  jeAnent  le  jour  de  Pafques  • 

Homîl.  f^  Omme  le  Saint  n*avoit  pas  encore  prêché  le  pte» 
*}•  ^     V>  mîer  jour  de  Janvier ,  il  lé  fit  au  commencement 

wa^cos"  ^^  ^^^^  ^"^^^  ^^^^  "^^  vigueur  ApoftoUque  ,  Si 
guinovi*  ptononça  une  homélie  qui  eft  la  vingt-troifiéme  du 
laniaobL  Tome  I.  Contre  ceux  qui  obfervent  fuperfticieufe4 
icrTaac.  ment  les  nouvelles  lunes;  *  Ravîcn  n'étoit  pas  forty 


v^ 


de  chtt  luy  ce  jour  là^mais  celuy  qui  a  voie  accoûcu-         .h 
mé  depai)  prés  d^un  an  de  luy  prefter  le  mmiftere  de  -^^ 

fa  langile^  remplit  dignement  ia  place»  •    *      .  ^ 

Il  combacic  rbtcement  les  abus  &  di(Iolutibni&  quo  Pettû»  ^ 
le  peuple  commettait  en  ce  premier  jour  par  un  rcfto'Chryfd* 
de  paganifme.  Les  Taints  Pères  TeCont  auffiiélcvea  de  *^&"jj* 
temps  en  temps  connue  ce  defordrej  les  Gonolks  ront  clfcnd. 
condamné  jpaPUTevedtëde  leurs  Canons  ^  &  nôtre  lanaar» 
Saint  danft  un  autre  fermon  »  qui  eft  le  (econd  d|U  Tor^ 
me  V.  donne  le  nom  de  Feftf  defatan  >  à  ui[io  coûtuw  Aftcrîas 
tne  fi  licencieufe.  ^^^f^^ 

Il  Temble  que  quand  il  parle  dans  cette  homélie  fcftam 
vingt-troifiéme  de  la  joye  que  Tqs  auditêui^i  >avoienc  CSalenJ* 
fait  paroîcré  depuis  quelques  jours  >  en  entendant  ^ooifa*^ 
de  (a  bouche  les  loiianges  de  {aint  Paul  i  il  ait  dcf-  çJJ^j*  ^f* 
fein  de  marquer  1  Wmelie^precedente  >  çù  il  traite  >  Mogàiw 
comme  je  viens  de  dire  >  de  là  demande  des  engins  tinas  >  '^ 
de  2ebedée  ,  p»is  que  nous  avons  déjà  remarqué  Epi  ^.  ad 
qu'il  y  âc  un  éloge  de  ce  grand  Apôtre  des  Na-^*^'^^'^ 

^^^*»  Concif 

Il  Semble  auflt  que  l'homélie  qui  fuit  celle*cy  dans  Juroai'ib 
l*ordre  des  temps ,  eft  la  vingt^quatriémc  imprimée  c-  ^7*  - 
de  ce  L  tome  i  &  c'eft  celle  dans  laquelle  il  ttaîte  du  ^*"'.^ 
baptême  de  Jcsus-Christ.  Car  elle  a^efté faite  îo°"cîu 
&c  )ours  après  t^autre»  puis  que  c^efl:  de  la  fefte  de^  an-j^s/ 
VEpiphanie  qu'il  l*entend  >  comme  il  le  dit  luy  mê-  Tolct.4. 
me  ^  les  Grecs  y  ayant  auffi  fait  la  fefte  du  baptê-  ^-^-Br^ 
me  de  J  b  sus-Christ  ,  comme  rEelifc  faié  cn^  ^«cnfe 

^<^^  ChryC- 

La  célébration  du  Dimanche  &  du  fetvice  de  l'E-  homiû« 
glife  y  eft  recommandée  d^une  manière  très  édifian-  de  Laia-. 
tt  &  très  pîenfc*  Car  le  Saint  ne  veut  pas  que  la  '°  '^^^ 
pauvreté  {oit  un  prétexte  qui  empêche  le  peuple  de  ^* 
k  troavet  aus:  aflèmblées  de  .rEglife  3  *  puii  que  de 
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lyi  La  Vxb  db  s.  Jban  Chey^ostoiib  y 
(tçi  )Ottcs  de  la  femaine  J>iea  ne  s'en  eft  ceferyé  qu'un 
feul  ;  £c  oue  ceox  ^ui  emploient  malheof cu(èment 
dans  desloins  tous  (ecttliers&  toiispro(anes»ian  temps 
qui  eft  deftinë  à  entendre  les  oracles  de  l'Ëcmor€,font 
comme  ceux  qui  pillent  ks  richefles  de  l'Egliie  par 
un  larcin  facrilege. 

Il  parle  auffi  merveilleufemeiit  dans,  cette^^^éme 
homélie  »  de  la  préparation  à  l'Euchariftie ,  te  da  re- 
(pcâ  que  l'on  doit^garder  dans  l'EgUfe.  Enfin  »  com- 
me il  y  tepend  encore  tout  de  noureau  ceux  qui  s'en 
alloient  avant  que  la  Meflc  fût  achevée ,  qui  eft  un 
abus  qu'il  a  dëja  combatu  dans  les  homélies  précé- 
dentes, on  voit  par  là  que  cette  homélie  les  a  urivies 
de  prés. 

Il  femble  qu'en  ce  temps-làjqui  eft  le  mois  de  Jan^ 
vier^il  entreprit  l'explication  de  quelques  yerfecs  d'u- 
ne Epîtrede  S.Paul ,  (  car  c'eftoit  alors  qu'on  li(bit 
les  Epîcres  de  cet  Apôtre  dans  TEglife^)  &  qu'après 
avoir  fait  trois  ou  quatre  homélies  fur  ce  fujet  »  il 
Tom.  f .  prononça  le  fermon  qui  eft  au  cinquième  tonoe^âc  eft 
«te'ChrV-  1^  cî^q^wï^te-quatriéme  dans  le  véritable  nombre,  > 
ftiVrcci.  4^oy  que  le  cinquante-unième  dans  Vimprefli9n.ll  eft 
bq^.        intitulé  »  Des  friéres  de  Je  sus-Christ.  Dans  ce  fer-. 
mon  il  mai?que  Thomelie  trente^deuxiéme  de  la  conr  . 
fubftantialité  du  Verbe  que  nous  avons  rapportée  cy- 
defTas  ;  &  il  dit  qu'il  a  parlé  depuis  peu  de  la  divinité 
de  Jbsus-Ckrist  >  &  de  pluficurs  condefcendaoœs 
donc  le  fils  de  Dieu  a  ufé  dans  l'humilité  de  (es  pa- 
roles ,  tant  pour  établir  la  vérité  de  fon  Incama^on 
contre  les  hétefies»  que  pour  épargner  la  fbible({e  de 
Tes  auditeurs.  Or  ces  abaiiTemens  fe  trouvent  dans  ce 
fermon  trente-deuxième  de  la  çonTubftantiaUcé  du 
Verbe. 

Agti$  ce  r^rmOn  des  prières  de  lEsus-CKRisxjTuic 
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celay  qui  cft  rapporté  en  fuite  dans  ce  même  tome^âe 
cft  intitulé ,   Ontrt  ceux  qm  jeûnent  le  jmit  de  PafjHe.  '««^ 
Il  y  a  d'excellentes  àioCts  dans  ce  fermon  >  touchant  cosqoî 
le  Condle  de  Nicéc,  le  jeûne  du  Carême ,  la  commu-  Pafcla 
nîon  de  Pafque,  &  contre  les  fchirmes.  Mai»  je  refer-  jcia- 
vc  à  en  rapporter  quelques  unes  quand  je  traiteray  de  !^^^' 
l'efprit  de  notre  Saint. 

Ca  A  PI  T  A  B      IX.  ^ 

KitMiJfement  de.Cwdre  des  }f émettes  de  U pénitence. 

IL  eft  à  croire  que  ce  fut  vers  le  mois  de  Février  de 
cette  même  année  ;  87.  que  faint  Chry foftome  fie 
tant  de  belles  homélies  fur  le  fi^t  de  la  penitence:car 
il  (mble  qu'il  les  a  faitei  aflez  prés  du  Caréme,com« 
me  il  eft  marqué,dans  le  titre.  Et  il  les  a  mêmes  con- 
tinuées durant  le  Carême. 

La  première  fur  ce  (ujet  de  la  penitencd»  eft  la  cin-  Homil. 
quante  troifiémc  du  premier  tome.  Il  y  dit  d'abord  ,  f  J-.M 
que  l'attente  du  jeûns  les  a  aflêmble^  dans  lamaifon  ^^j^"j* 
paternelle»  appellant  ainfi  TEglife  cathédrale  &  pa-  p^nfr. 
triarchale  d'Antiocbe  ;  &  il  achève  ce  fermon  par  un  Tonui. 
éloge  dePlavien. 

La  féconde  &  la  troifiéme  homélie  de  la  péniten- 
ce ont  efté  perdues  ;  &  il  eft  certain  que  celle  qui  cft  ^ 
au)oord*huy  la  féconde  s  étoit  autrefois  la  qua-» 
triéme  ;  8e  on  n'en  peut  pas  douter  ,  puis  qu'il  dit 
luy  même  au  commencement  de  cette  homélie  >  qui 
fiiît  la  première  ,  que  c'cftoît  le  quatrième  jour 
qu'il  donnoit  cette  nourriture  fpirituelle  à  fon  trou- 

Il  dit  vers  le  milieu  de  cette  homélie  une  choie 
fort  cohiîderable  ,  fçavior  que  lérs  que  les  chrétiens 
/ont  afiligez  ils  ne  deviennent  meilleurs  ;  &  il  bue 

I     UJ 
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N  en  cite  pour  exemple  ce  qu'il  leur  écqlt  arrivé  à  eux 

^    même  l'année  précédente  »  touchant  la  fi^mine^  les  fe« 

cherelTes  ;  &  les  incurfions  desénnemis^i  leur  decla-» 

rant  qu'il  Teur  avoic  prédit  pendit  ces  malheurs^qu'a- 

rrés  qu^ils  feroienc  fSidkz^ils  retoumeroient  aum-tôt 
leurs  anciens  deréglemens  s  ficcommettoient  leurs 
**  premiers  défordres.   J'ay jpeur*  dit-il  qu'ejti  voulant 
**  accufer  les  Juifs, je  n*accuic  nôtre  mauvaife  conduite. 
Car  lors  que  lafamine^la  pefteja  grêle,  la  fechereflè» 
les  inéendies^  &  les  invafions  de  noâ  ennemis  étoient 
comme  des  orages  qui  fondoient  l'un  après  l'autre  fur 
nos  teftes^rËglife  fe  ttouvoit  trop  petite  tous  les  jours, 
&  ne  pùuvoit  contenir  le  grand  nombre  de  personnes 
qui  y  accpuroient  en  foule.  Nous  vivions  dans  une 
"  grande  modçcation ,  &  dans  un  mépris  généreux  de 
toutes  les  affaireis  du  fiecle.  Ny  la  paffion  d'avoir  du 
bien»  ny  le  defir  de  la  gloire^ny  Pamour  de  l'inteinpe^* 
rance,  ny  quelque  autre  penfée  deshonnefte  n'étoient 
capables  de  nous  détourner  de  nôtre  devoir  ^  mais 
vous  vouç  appliquiez  tous  avec  prières  &  avec  larmes 
^'  aux  exercices  de  pieté.Durant  ce  temps-là  les  plus  dc« 
"  baucbez  pratiquoient  la  continence,les  vindicatifs  tra- 
^  yailloient  à  fc  reconcilier,  les  avares  faifoicnt  l'aumô- 
>»  ne,les  plus  emportez  &  les  plus  colères  devenoient 
H  doux  &  paifibles:mais  auifi-tôt  que  Dieu  a  retiré  (on 
^  indignation  de  deflùs  nous ,  &  qu'il  a  appaifé  cette 
•^  tempefte ,  nous  fommes  retombez  au  même  inftant 
^  dans  les  premiers  dereglemés  de  nôtre  vie  licencieu/è, 
V  Ceft  ce  que  je  ne  cefTois  de  vous  prédire  ,  &  de  vous 
^  témoigner  par  s^vance,dans  le  temps  même  de  ces  ten- 
^  tations;  mais  toute  ma  prévoytce  n'a  fervy  de  rien,  8c 
•  V  tous  mes  avertiflemens  le  font  e&cez  de  vos  érprits, 
i^  ^  comme  (î  ce  n'étoit  que  des  fonges  &  des  omares, 
«  J'ay  dpoc  fujet  d^avoir  tnaintenant  une  plus  grande 
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^ppttîienfîon  que  )amais,&  de  craindre  qu^il  ne  nous 
arrive  de  plus  grands  maux,  &  que  ncHis  ne  tciçevions 
de  la  main  de  Dieu  une  bleffiure  incurable.  "* 

Il  remet  encore  devant  les  yeux  ces  anciennes  affli- 
gions de  la  ville  d'Antioche^dans  la  troifîéme  home* 
lie  du  même  tome  ,  laquelle  eft  du  renyerfement  des 
bàtuës>&  a  éfté  prononcée  au  commencement  du  Ca* 
r Ane  en  3  8  8.  Ce  qui  montre,  ce  ferable,que  ces  fléaux 
de  Dieu  font  arriviez  en  38(î.qui  éft  la  première  année 
'  qu'il  commença  à  prêcher  au  peuple.  Et  cette  remar- 
que eft  d'autant  plus  importante ,  que  Zozime  &'les 
autres  Hiftbriens  n'en  ayant  rien  dit  3,  ces  paflàges  de 
nôtre  Saint  peuvent  être  regardez  comme  des  origi- 
naux pour  l'hiftoire  d^Antioche. 

La  cinquième  homélie  *  de  la  pénitence  (èmble  ne 
contenir  rien  qui  puitlè  être  rapporté  dans  l'hiftoire  de 
nôcre  Saint;  fi  ce  n*cft  peut  être,  quil  n*eft  pas  Inutile 
de  remarquer  dâ  quelle  nianiere  il  employé  la  juriA    ' 
prudence  quH  avoir  apprifê  dans  fà  première  profef- 
£on.Car  après  avpir  fait  obfêrver  la  conduite  de  Dieu» 
qui  paroît  lente  dans  la  punition  des  crimes  ,  Se  avoir 
dit  que  quoy  que  les  Egyptiens  merita(!ènt  d*étre  ex- 
terminez à  caufe  de  leurs  blafphémes  infupportables» 
néanmoins  Dieu  les  avoit  attendus  avec  patience  en 
confîderation  des  Eglifes  qui  fleurilToient  dans  TEgy- 
pte  ,  &  des  Monafteres  qui  étoîent  remplis  de  per- 
fbnnes  qui  font  profeffion  de  cette  vie  Angélique  » 
il  ie  fert  d'une  excellente  comparaison  pour  relever 
cetre  penféc.  Ceux^  dit- il,  qui  traitent  des  loix  ,  at  * 
ièurenr  que  celles  des  Romains  ont  commandé  d*at-'  <• 
tendre  Tenfantement  des  femmes  groflesjors  qu*elles  ** 
font  condamnées  à  la  mort  ;  les  Legl^ateurs  n'ayant  '^ 
pas  jugé  qu'il  fût  jnfte  de  faire  mourir  un  fruit innocét  * 
avec  une  mcce  crimineUe^ainfi  Oieu  a  confervé  la  i^«  ^ 
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^^afin  de  loy  £ure  porter  on  jour  des  fruits  de  pen}^ 
tencfi.  C'eft  la  manière  avec  laquelle  ce  grand  Saint 
purifioit  dans  VEglife  les  Imnieres  donc  il  avoir  eft4 
^claire  dans  Ubarreau^&iuftifioir  Tadorabl^  condui* 
te  de  Dieu  par  celle  des  hommes  qui  en  eft  l'image. 

Mous  n'avons  plas  ny  la  fixi^me  »  ny  la  feptiém^ 

homélie  delà  penicence.  Lahaiciéme cfttacinquanre-^ 

£xiéme  du  I.  rome.   Il  la  commence  par  une  excel- 

lente  comparaifon  des  flors  de  la  mer,avec  le  çoncQuri 

du  peuple  qui  le  venoît  ettrendce  en  foqle^ 

1^  pç|.       t^  neuTiéme  homeHe  de  la  penicence^n'eft  pas  celle 

pitf Qttii   qui  fuir  dans  l'ordre  de  Wmprefflon»  mais  c'eft  le  fer^ 

^  ?^*    ipon  foixante^huici^me  do  tome  V.  &  qui  eft  intiru- 

][egU(      1^  ^  ^'  ^^  PmtMct  .&JhU  trifi$ff0^dH  Rm  ^ffhak 

Achak    ^'^^  ^^^  cene^homelte  quHl  dit  une  parole  admira^ 

Tom^  s,  hlê  touchant  les  Prophéties  de  David  i  fçavoir ,  qu'il 

F'Ilf*  *i  vaudroit  mieu^  que  le  Soleil  fût  éteint/  que  demet« 

^  fre  en  Quhly  les  paroles  de  ee  grand  Koy« 
^  **  La  dixime  homélie  de  la  penitenee^eft  celle  qui  eft 
la  neuvième  des  imprimèes,&  qui  commence  par  ces 
mots^Fbffi ff0V0K  donc  kèenfdr  $m  mm  Cêimmençimes 
biep  nSnc  firm$n^  Ce  qui  jufttfie  que  ce  fermon  du 
jour  pfeeedent  eft  infailliblement  celuy  que  jt  vien^ 
de  capportçr  cy-deflusi  parée  qu^  y  rapporte  tous  let 
f lemples  de  penitenee  dont  il  y  avoit  parlé. 

Il  rf  nd  d^bord  dans  cette  homélie  un  glorieux  ti^ 
pioinage  au  S^ele  de  fes  auditeurs«&  à  la  grande  ardeuf 
Hoipîtoi  âiii  porte  le  peuple  àvefiir  l'entendre.  Vous  ne  nous 
|-  4^  >A  abaix4fnnei3dit^ila  aucun  Dimanche ,  &  vous  quitte:^ 
lçqti!î  r  ^^"^^  cbpfcs  pour  nous  venir  trouver  à  l' Eglife.  l^ 
l'on!.  \\  plus  grand  4 loge  que  Ponpuiflè  donner  ï  nêrre  vilka 
I,  p,  »»  ne  dépend  pas  du  bruit  qui  s^  fait,  &  ne  confifie  pas 
Ui*  M  dans  les  fauxbourg$>  ny  daiis  tes  lambris  dore»  de  fe^ 
''^  fgpefbes  nv^ifom J(  4ç  fts  «bmc«  magnifiijttcsî  mai| 
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c*cft  d*avoîr  un  peuple  qui  fc  porte  avec  bcaiiconp  de  •• 
vigiknce  8c  de  zélé  aux  aâions  de  piec^.  Car  ce  n*eft  ** 
point  pac  les  feuilles,  mais  par  leslruits  que  Ton  juge  ^ 
de  l'exccllciice  d*uft  arbre.  .  *• 

On  voit  anfli  par  cette  homélie  ,  que  les  pauvres  p-  ^2.7* 
eftoient  en  ce  temps  là  à  Tentrëe  des  Eglifes  5  &  il  dît  J®***-  !• 
encore  la  même  chofe  dans  un  autre  de  fes  fermons  ,  ^!!^ 
où  il  les  compare  à  des  fontaines,ûù  l'on  fe  purifie  par  311.* 
Taumonç  >  £ç  où  Ton  efface  les  taches  de  les  pèches 
avant  que  de  prier  Dieu  dam  Ton  temple. 

L^c>nziéme  homëlie^de  la  pénitence  nous  apprend 
que  le  Saisit  ayant  eft^  malade ,  s'en  eftoit  aile  à  la 
campagne  pour  prendre  l*air}&  il  leur  témoigne  à  Ton 
retour  la  grande  afièâion  qu'il  a  pour  eux* 


^emm' 
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$  édition  des  Jhahitams  f  Ammhe  qui  renvirfim  bifiémïsd^ 
FlmferMpice  JPUccille,  Zlog^  de  cette  f  rince ffe.Ceîere  extrême 
del^Enfferenr  Theodefe  qm  vent  rtéiner  Antieche.  Cmfiermt* 
fiendefisk^bitMs^ 

NOus  voicy  arrivez  à  un  des  piusftuneux  évene- 
mens  de  la  vie  de  noftre  Saint  »  &  où  il  a  plus 
fait  paroiftre  fon  éloquence  toute  chr<;tienne>&  toute 
Ecclefiaftique.  Iu(qu'icy  11  avoit  efté  l^admiration  4e 
fa  patrk  )  nous  allons  voir  de  quelle  manière  il  en  de-* 
vint  le  confolateur.  Ceftdoni:  l'hiftoire5ou  pluroftle 
véritable  journal  de  Taffliétion  d'Antioche  que  nous 
entreprenons  mainteçant^pour  faire  voir  dans  la  fuite 
de  ao.homelies  de  ce  digne  Prédicateur  de  ISvangilci 
qa^il  a  fçeu  pleurer  avec  ceux  qui  pleuroient  amére^ 
inent  dans  l'extrémité  de  leur  amiâion  publique  i- 
qu'il  a  tiré  la  converfion  de  cette  ville  de  faconfterna* 
non  (nême;  Se  qu'il  n'»  relevé  les  çceuss  iibatiiS  de  fea 
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citoyens  ,  3i  qui  l'indignation  de  TEmpeceur  eftoit  un 
.    fujet  de  dcfe(poir,que  pour  les  porter  à  Issus-Ch  jl  isT 
par  un  détachement  y eritable« 

Theodafe  a  efté  certainement  un  des  plus  grands 
Princes  Chrétiens  que  la  providience  ait  élevez  à  l'Em- 
7         '  pii^e.  Mais  quoy  qu'il  ait  donné  des  marques  illuftres 
de  fa  clémence  en  placeurs  grandes  occauons>  il  faut 
avoiiei  néanmoins  que  la  colère  eftoit  un  de  Tes  plus 
grands  dcfauts^  &  qu'il  eftoit  trop  fenfîble  aux  gran- 
des injures.  Celle  qu'il  rcçeut  de  la  part  du  peuple 
d'Antioche  eftoit  atroce  au  dernier  point.     Voicy 
quelle  en  fut  l'occaiion. 
Z0&I.4.      Maxime»  Efpagnol  de  nation,&  qui  avoit  autrefois 
Tiico-    porté  les  armes  avec  Theodofe  ,  ne  pouvant  foufFrir 
i?**^^!*     îoï^  élévation  qu'il  regardoit  avec  jalou(îe,s'cftoît  re- 
Hiftor,   vol^é  contre  luy,  &  avoir  engagé  dans  fa  révolte  une 
Ecctc-     partie  de  l'armée  par  laquelle  if  s'eftoit  fait  donner  la 


r  '  blique  à  rétabliflcment  d'un  nouvel  impoft  fur  le  peu- 
ple. Ses  Miniftres  voulurent  y  trouver  leur  avantage» 
&  fe  rendirent  odieux  par  des  exactions  cruelles» 
Ceft.le  malheur  des  meilleurs  Princes,  &  cet  Empe- 
reur en  re({encit  encore  les  mauvais  effets ,  lors  auc 
pour  punir  la  ville  de  The(ïàlonique  >  qui  avoit  tait 
mourir  quelques  uns  de  fes  officiers  »  il  y  fit  un  très 

--•.:  grand  carnage  dont  il  ne  trouva  l'expiation  que  dans 
la  pénitence  publique,à  laquelle  il  fe  loûmit  avec  une 
très  grande  humilité  ,  fous  la  conduite  &  par  Tocdro 
de  faint  Ambroife. 

Soit  que  cette  hiftoîre  de  Thellàlonique  fôt  déjà  ar^ 
rivée  alors,  comme  Theodoret  a  crû  ;  foit  qu'elle  ne 

"^     t,   folt  arrivée  que  depuis  >  ainfi  qu'a  écrit  ZowMj,  il  cft 
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ecynftanc  que  Iç  nouveau  ttibuc  qui  fut  impofé  par 
Theod<^  pour  les  néceificez  de  la  guerre ,  porta  les 
peuples  à  de  grandes  cxtreraitez.  Car  comme  les  ^^^7^ 
officiers  qui  avoient  la  commiflion  de  le  lever  cxcr-  ^^  ^<^ 
^oienc  de  grandes  inhumanîtez  fur  tous  ceux  qui  ne  le  pop  a  , 
pay oient  pas^la  ville  d'Antioche  fe  fouleva  avec  beau-  tiodu  ' 
coup  d'infolence  ',  &  s'emporta  à  tous  les  excès  dont 
<cft  capable  une  populace  mutinée  Xes  feditieux  ayant 
perdu  tout  refpeâ  dans  l*ardeur  de  ce  tumulte,  jette* 
rent  par  terre  la  ftatoë  d'airain  de  l'Impératrice  Flac* 
Cille  première  femme  de  Theodofe  »-  qui  eftoit  morte 
depuis  quelque  temps^&  pour  confommer  cet  ouvra- 
ee»  ils  la  tramèrent  par  toutes  les  rues  de  la  ville. 

Il  n'y  avoir  que  des  furieux  qui  pûlfent  commettre  Soxom. 
une  adlion  fi  indigne.  Aufli  dit-on>  que  le  jour  de  àc^  I  ytCi j» 
Vânr  cette  fedition  on  apperçeut  un  fpedxe  horrible 
fous  la  forme  d'une  femme  d'une  prodigieufe  gran- 
deur ^  Se  qu'on  le  vid  marcher  au  dcGus  de  toutes  les 
rues  de  la  Ville,frappant  l'air  avec  un  fotiet  épouvan- 
i^ble^  comme  pour  exciter  le  peuple  à  fedition sce  qui 
fit  croire  que  cette  (édition  fut  l'ouvrage  d'un  mauvais 
génie ,  Se  qu'elle  s'alluma  par  la  malignité  des  dé- 
mons. Et  certainement  cette   populace  ne  pouvqic 
faire  paroître  plus  d'aveuglement  dans   fa  fureur  » 
qu'en  l'exerçant  fur  de  l'airain>&  fe  vengeant  de  l'Em- 
pereur Theodofe  furies  ftatucs  de  fa  femme  qui  eftoit 
morte  en  odeur  de  pieté.  Car  c'cft  cette  famcufe  Im- 
pératrice, de  qui  S.  Grégoire  de  NyCTe venait  dédire,  "^'^^ 
dafts  la  harangue  funèbre  qu'il  avoir  prononcée  en  "^^^îr 
fon  honneur ,  Que  l'on  venoit  de  perdre  en  fa  per-  »orat.* 
ionne^  le  riche  ornement  de  la  juftice,l'image  vivante  ^Faoeb* 
de  la  bonté  y  Se  le  parfait  modelle  de  la  chafteté  &  de  »^e 
la  douceur  :  Que  cette  Princeffc  avoit  fait  paroître  «^.^ 
une  majefté  accei&blc&  favorable  à  tout  lé  monde  ^  >»^*  ^  - 
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w  une  humilité  fublime  &  vrayetnenc  royale,  un  zHe 

/»>  plein  de  conftance  &de  foy  :  qu'elle  av<Htefté  la  co- 

»j  lomne  de  rEglire»l'ornement  des  faines  Autelsjc  trc- 

M  for  &  les  richeflès  des  pauvres ,  l'azile  &  le  port  des 

M  af&igez. 

Théo-  *       Les  Hiftoriens  du  même  fiecte  en  parlant  ^e  cette 

âottl^•  vertueufe  Princefle,  dii«nt  que  Tune  des  grandes  gta- 

j.ci  «•    ces  que  Dieu  eût  faite  JiTheodofe,ctoit  de  la  luy  avoir 

**  donnée  pour  femme.  Ils  difent  qu'elle  ne  ceflk>ît  ja- 

^'  mais  de  le  faire  fouvenir  des  divins  commandcmens» 

dont  elle  avoit  une  parfaite  connoifTance  :  que  la  pui(^ 

fance  impériale  ne  caufoit  en  elle  aucun  élevemenc 

d'orgueil;qu*elle  bruloit  d'un  Ac&t  ardent  d*accroiftre 

la  gloire  de  Dieu  ;  &  que  la  c^randeur  du  bien-fait 

qu'elle  avoit  reçeu  de  luy  y  redoubloit  la  violence  de 

l'amour  qu'elle  Donoit  à  fa  divine  Majefté  ;  Qu'eftant 

templie  de  ces  {entimeas  y  elle  s*appliqooit  avec  tous 

^  les  ioins  imaginables  au  (bulagement  des  malades^des 

bleflèz  &  des  paralytiques  ;  C^e  pour  leur  rendre  ftu 

vice^elie  n'employoit  ny  fes  domeftiques ,  ny  fes  gar« 

^'  des  ;  maïs  que  s'appliquant  elle  metxie  à  ces  bonnes 

"  œuvres  «  elle  les  vintoit  dans  leurs  mainnis ,  &  leur 

*'  foumiilbit  toutes  Jeurs  neceffitez  :  QuMle  fireqacn-* 

**  toit  auffi  les  hofpitaux,penfoit  les  mahules  dans  leurs 

^  lits,  leur  preparoit  à  manger  ,  goutoit  de  kur  ixmiU 

''  Ion,  portoit  leur  affiette»  coupoit  leur  pain,  leur  (èr« 

**  voit  leur  potage  y  lavoit  leur  verre ,  Se  s'acquitoit  de 

"  tous  les  plus  vils  minifteres  que  des  ferviteurs  &  des 

"  fervantes  puilTent  rendre  à  leurs  maiftres  &  à  leurs 

maiftreffes  :  Que  (ur  ce  qu'on  la  vouloit  detoomer  de 

"  foire  toutes  ces  cho(ês  par  eQe  mème,£lle  dit  à  ces  per- 

**  fonnes ,  que  comme  c'eftott  à  l'Empereur  it  diftri- 

*'  buer  l'or  &  l'argent  de  (es  trefors,  auffi  elle  eftoit  ob« 

^  Hgécdc  s'acquitter  envers  Dieu  de  ces  hutnbles  fer- 
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vices  en  tcconnoidCznctdt  ce  qu'il  avoic  donné  l'Etiu 
pire  àfonmary  :  (^'elleayoic  aufii  accoutumé  de 
dire  fans  ceflè  àçéc  Empereur  >  Ilfâuf  que  vousf^itz» 
$ûHJ0$trs  rifiexien  fur  et  que  tfçtts  Avez,  gjié  amrefais^ 
fîr  fur  et  f9te  vofis  tfits  méûnienAm*Carfi  vous  vous  en^ 
tretentx,  ^ntinueUemenf  de  cette  pensée yvous  ne  firez. 
jémntis  ingrat  envers  celny  de  qui  vous  avez,  reçeu  des  fi 
gTéends  hienfëits,  &  gettvernant  voftre  Empire  avecfé^ 
gejp,v0u  rendrez,  tm  culte  religieux  i  celuy  de  qui  veus 
le  tenez,. 

Tant  de  rares  qualitez  &  de  vertus  vray  ement  chrc- 
tioines ,  qui  l'avoient  rendue  un  des  plus  nobles  or- 
ncmens  de  (on  fiecle  »  ne  fervoient  qu'à  rendre  plus 
atroce  l'injure  que  les  habitans  d'Antioche  venolent 
de  fsureà  la  mémoire,  en  renverfant  Tes  ftatués:  Il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  fi^Théodofe  fut  fenfible  à  cet 
outrage;  &  fi  ayant  efté  ble0é  profondément  dans  Tes 
deux  titres  d'Empereur  &  de  mary  ^  il  voulut  punir 
exemplairement  les  auteurs  de  cette  infolence.  Quel- 
ques uns  même  ont  ^ir,que  cette  injure  le  regardoit 
en  fa  perfonnir,  &  que  Tes  A^tuës  avoient  efté  renver- 
sées aufli  bien  que  celles  de  l'Impératrice. 

Il  &ur  avoiiçr  due  fa  colère  eftoit  jufte.M^is  nôtre 
Saint  préchant  à  Conftantinople,  environ  1 4.  ans  de- 
puis arecbnnu  que  l'excès  en  eftoit  in jufte^&n'a  point 
craint  de  dire  publiquement ,  Qu'autrefois  Amioche  9^J^' 
ayant  offcnft  l'Empereur  qui  commandoit    en  ce  ^|j*  ^?^* 
temps  là  (  fçavoir  Théodofe  )  ce  Prince  refolut  de  la  ^pjft  ad 
détruire  de  fond  en  comble  avec  tous  les  hommes  ,  ColoiT* 
toutes  fcs  femmes,  &  les  enfans  même  qui.  y  cftoient. 
Telles  fint,dit-ïiy  les  colères  &  les  vengeances  4es  Roys. 
Ils  ne  recùnneijftm  point  d* autres  hernes  ny  J^ autres  me* 
fnres  de  leurs  volontez, ,  que  le  feul  pouvoir  qu'ils  ont  de  ^ 

les  fxecuter  fans  bernes  érfans  mefures .Tant  lapuifan- 


cefinveraine  &  ahfolu'é  eft  une  Bccafion  de  s^emporHrk 
Ilho*    tente  firtc  À*txcés, 

tt)il.i7.      Nous  apprenons  de  ce  même  Saint,8c  des  hiftotiens 
ad  pop,  Eccleiîaftiques ,  le  détail  des  effets  terribles  de  l^in« 
^"-        dignatiotl   de  fhcodofc.  Car  ils  déclarent  que  l'on 
cioch.     avoît  proposé  dans  fon  Gonfcil  de  confifqtjer  tous  les 
biens  des  citoyens  d*Antîochc  ,  de  brûler  toutes  les- 
mairofis  avec  tous  ceux  qui  les  habitoiènt  ^  de  la  dé- 
molir jufques  dans  les  fondcmens ,  d*cn  iranfportet 
ailleurs  julques  aux  dernières  pierres ,  &  dV  fairç  en-^ 
fuite  pa(!èr  la  charrue  ,  afin  qu'il  ne  reftàt  plus  aucune 
marque  de  cette  ville  Royale>qui  eftoic  la  capitale  de 
toutrOrfent. 

U  n*ent  vînt  pas  jufques  à  cette  extrémité  de  ven- 
geance. Mais  dés  qu'il  eut  appris  là  nouvelle  de  cette 
ledition>il  fit  partir  des  Officiers  pour  apporter  à  An* 
tioche  Tes  effroyables  monades.  Èlebeque  General  de 
fes  armées  ,  &  Ceraire  Préfet  du  Prétoire,  c'eft  à  dire, 
Grand-Maire  de  fon  Palais^  n'y  furent  pas  plûtoft  at* 
rivez,  qu'ils  jettent  toute  la  Ville  dans  une  confter- 
Ronùl.  nation  univerfelle»  Us  luy  ofterent  la  qualité  de  Me-- 
«  \   A  ^^^^^^^^^  ^^  ^^  Syrie  &  de  l'Orient,  c'cft  à  dire,dc 
Goloir   ^^^^  partie  de  l'Afie  ,  qu'on  appelloit  le  Comté  de 
rOrient ,  Comitatum  Orientis ,  pouf  la  donner   à  la 
ville  de  Laodicée  ,  qui  la  regatdoit  depuis  plufîenri 
Heio^    ficelés  avec  beaucoup  d'émulation  ,  &  qui  avoir  joiiy 
dianJ.).  de  ce  même  droit  des  le  temps  de  Sevete  ,  lors  qu'il 
fciftor.ifi  avoir  vovlu  punir  la  même  ville  d'Antioche ,  de  la 
ScTcro.  part  qu'elle  avoir  prife  dans  la  conjuration  de  ces  en* 
nemis. 

Mai^  l'image  de  la  fervîtude  &  de  la  mort  n'avoit 
jamais  efté  peinte  fi  vifiblement  devant  fes  yeux,qu*cn 
cette  triuc  conjonfture.  Elle  ne  voyoît  de  tontes 
part$  que  l'appareil  de  fon  fupplices  &  elle  fat  tombée 
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«  Vcxtremîté  de  là  fureur  dans  rabyfme  du  4efefpoir, 
i  elle  n'eût  eii  Flavien  pour  Evcfque  ,  &  S.  Chryfb*- 
tome  pour  Prédicateur." 

.  ■*. 

Chafitre      xi. 

s.  Chryfofiomi  cwfole  U  wUe  iAntlûthi^  &fMt  nne  exceUenitê' 
f^intitrè  de  fa  mifere. 

CE  fut  vers  le  mois  de  Février,  &  quelque  temps  • 
avant  le  Carême  que  tout  ce  tumulte  arriva  :  &*  - 
on  lifoit  alors  dans  VEglife  les  Epiftres  de  S.  Paul  , 
comme  on  fait  encore  maintenant.  C'eft  ce  que  nous 
Apprenons  de  noftre  Saint  qui  cite  un  paflage  de  cet 
Apoftre  touchant  les  riches  ,  que  l*on  avoir  leu  le  mê- 
me jour  qu'il  commença  de  montrer  en  chaire  depuis 
cette  /édition,  pour  eftre  le  confdlateur  de  cette  ville 
affligée. 

La  premîete  des  homélies  qu*îl  prononça  fur  ce  (u-  Ho  mil. 
jet,  eft  celle  qui  eft  la  féconde  du  premier  tome,  &  il  *•  *^ 
le  fit  dans  l'ancienne  Eglife,qui  eftoit  celle  de  la  com-  P^^-^— ^ 
munîonde  S.  Melcce.  Apres  avoir  comparié  d'abord  >^,iiK^ 
dans  cette  homélie  Tafflidion  d*Antioche  à  celle  de  «aW*» 
lob  étendu  fur  fon  fumier ,  il  dit  qu'il  s'eft  teu  pen- 
dant fept  jours  ,  comme  firent  autrefois  les  amis  de 
lob ,  &  qu'il  commence  à  ouvrir  la  bouche  pour  dé- 
plorer la  miftrt  de  fa  ville,  qu*il  dépeint, de  cette  for- 
te. L'eftat  ydit-il ,  où  fe  trouve  un  jardin  ,  qui  pour  » 
n'eftre  pas  Wrofé  n'a  plus  que  des  arbres  fans  fruit  & 
fans  feiiillcs ,  eft  à  peu  près  l'image  de  noftre  ville. 
Car  depuis  qu'elle  a  perdu  le  fccoursdu  Ciel,  elle  eft 
devenue  folitaire ,  &  elle  fe  voit  privée  de  la  plufpart 
de  fes  h'abitans.  La  patrie  qui  eft  la  chofe  du  monde 
la  plus  douce ,  eft  maintenant  devenue  la  plus  amerc  ^ 
der  'ucs  les  chofes  da  monde.  Tous  nos  citoyens». 


n 
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^  fuient  le  lieu  de  leu^  haidàncç  avec  plus  d'horreur  $ 

^  que  Ton  ne  fîiic  le  gibet  |  ils  Tabandoonent  comme  un 

^  précipice  i  ils  s^en  rctiteht  cdmtne  on  s'doigne  d*un 

^  embcafement.  Et  coinitte  lots  que  le^^eu  s'eft  pris  à 

^  niit  toàiCoti  on  voit  en  fortir  aVec  ptecipitatibn  noii 

^  feulement  ceux  qiii  y  dcmeurent>iBais  les  Voifins  mê- 

^  me  qui  ne  fe  mettent  pas  eii  peine  de  confètvet  leurs 

^  habits  poucveii  qu'ils  puilTent  uuver  leurs  cotps!  Ainfi 

^  d^s  l'attente  où  IW  eft  de  voir  descendre  comme  du 

^  haut  du  ciel  fur  cette  ville  la  colete  de  TEnipereuf 

^  comme  une  flâme  rapide,tout  le  inonde  fe  preUe  dVii 

^  fortir  avant  que  le  feu  faflè  de  plus  gtands  raVages,â£ 

^  on  s'eftime  trop,  heureux  (î  pn  peut  fauver  (on  corpi 

^  d'un  fi  funefte  accident.  £t  ce  qui  paroit  incompré-» 

^  henfible  >  c*eft  une  fuite  qui  n'eu  cauf<fe  par  aucune 

„  violence  d'ennemis  $  c'eft  une  forcie  6c  une  captivité 

^  qui  n'a  efté  précédée  d'^cun  Combat.  Mous    ni 

^  voyons  pas  que  des  barbares  ayent  allunué  ce  feu  dans 

^  l'enceinte  de  nos  remparts.  Nous  n^avons  pas  apper*» 

„  ceu  le  vifagc  de  nos  ennemis  ^  &  nous  ne  laidbns  pas 

^^  de  nous  trouver  dans  le  même  eftat  où  font  des  prifon<> 

^  niers  de  guerre.Tout  le  monde  eft  maintenant  infot* 

^  mé  de  noftre  mifere  ^  &  les  perlonnes  qui  reçoivent 

^  chez  eux  nos  habitans  pour  leur  faire  trouver  un  aziU 

^  dans  cet  exil  auquel  ils  fe  condamnent  vdlontaite« 

^  ment  >  apprennent  d'eux  la  playe  mortelle  de  noftre 

^  ville.  Que  toutes  les  villes  voi fines  (cachent  l'aftli-^ 

^  âion  de  laVoftre  >.afin  que  la  compaflton  qu'elles  té^ 

^  moîgneront  pour  leur  mcre  ,  les  oblige  cvclever  de 

tous  les  endroits  de  la  terre  une  voix  commane,&  de 
^  la  faire  monter  à  Dieu^Sc  que  dans  l'unité  d'un  mémo 
^  cfprit,  elles  tâchent  d'obtenir  du  Roy  du  Ciel  fa  mi- 
^  fericorde,  qui  eft  la  mete  &  la  nourrice  commune  de 

(Outes  les  chofes  du  monde.. 

Noftre 
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Hêtre  ville  avoît  cftc  4gitée^  il  y  a  quelque  tcitip^  <^ 
tl*un  grandixembkmçnt  de  cette  ;  ce  font  maintenant^ 
lésâmes  de  fcs  habitans  qui  fôuffrerit  des  feCouiTès^ 
violentes.  11  n'y  avoit  alors  ijue  les  fondeiiiens  dcs^ 
tnaiCons^qui  fuflènc  cbrankz  par  cette  teinpcfte;  tnais*r 
maintenant  il  n'y  a  perfontie  quî  he  foit  troublé  jbf-**^ 
qo'an  fond  du  coeur  &  dcj  entrâillc^-,&  nous  voyons  *• 
Idus  les  jours  devant  nos  yeux  tous  t&ht  que  noui^^M 
foinmes  l'image  tragique  de  la  tnùtti  Nous  paflbns  *8 
nôtre  vie  dans  une  craihte  continuelle»  K6tte  chàtf-^ 
ment  eft  femblable  au  fupplice  de  Caîn*  Nous  nous  W 
trouvons  en  un  état  plus  déplorable  que  ceux  qui  dritv* 
cfté  long^temps  renfermez  dans  Toblciiritc  des  pri-  «t 
fons.  Nous  fommes  aifiegez  d'une  nbuvélle  trtâhicre^  «i; 
&  beaucoup  plus  ;i^âcheu^  qu'on  île  petit  fe  l'iinagi-  <t 
net.  Car  ceuxqui  font  a(Iîege2  par  leurs  etinemis.ne  m 
font  renfermez  que  dans  l'enceinte  de  leuts  muraillcsfi  41 
au  lieu  ^ue  les  places  publiques  nous'  font  devenues  w 
înacceiTibleSs  &  chacun  de  nous  eft  captif  dans  l'eii- «t 
clos  de  fa  niaifon.  Et  comme  les  aflîegez  ne  peuvent  « 
fortit  avec  feateté  ,  à  caufe  de  la  circônvalation  desPcc 
ennemis  qui  les  environnent  de  toutes  parts  ;  aiiift  ce 
^lufieuts  de  nos  habitàhsne  peuvent  fortic  avee  a(!lu^c« 
fance,  ny  fe  faire  voir  en  public,  à  caufe  des  émilTàires  « 
tjui  font  de  tous  côtct  th  etnbufcade  pour  chercher  c« 
les  plus  innocens,  qui  les  enlèvent  du  milieu  des  pla*-  c< 
CCS  publiques,  &  qui  les  entraînent  indifféremment  &  «c 
Cms  aucun  choix  devant  le  tribunal  des  juges.  Ceft  « 
pour  ce  fiijet  que  les  perfonncs  de  naiffancc  libre,  ont  et 
comme  les  fers  aux  pieds  dans  leuts  mai  fons ,  &  s'y  ^ 
tiennent  malgré  eux  avec  leurs  efclàves  ;&  toute  leur  » 
occuptation  eft  de  demander  avec  curiofité,  &avec  in-  m 
quiétude.  Qui  eft*ce  qui  a  efté  pris  auj9utd'h}iy2  Qui  <« 
^x&é  enlevé?  Queb  cito^eixs  a-c-on  punîs/Il$  ont  un  ce 
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w  empreflcment  cxçrêmc  d'apprendre  ces  chofcs  de  ctxxx 
$»  qui  les  en  peuvent  înftruire.  La  vie  qu'ils  mènent  eft 
M  plus  miferaDle  que  la  plus  cruelle  mort^puts  qu'ils  foni 
»  réduits  à  la  dure  neceflité  de  déplorer  tous  les  jours 
ff  les  ai¥liâ:ions  des  autres4&  de  trembler  pour  eux  tnê- 
^  mes»  &  qu'iU  ne  font  pas  en  meilleur  état  qne  les 
^s>  morts,la  ccainte  les  ayanic  fait  mourir  il  y  a  déjà  long- 
j|>.  temps.  Que  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  n'eftantpas 
V  accablé  de  cette  frayeur  &  de  cette  extrémité  pceflaii' 
^  Xt,  ofe  pasôttre  en  public,un  fpeékacle  fi  trifte  Se  fi  fu- 
»  nefte  le  fait  atifli-tot  rentrer  cnez  luy  ^  &  il  ne  peut 
%>  voiir  fans  borreuc  que  dans  le  même  lieu  >  où  peu  de 
99  jours  auparavant  on  voy oit  un  concours  de  peuple  à 
9)  qui  le  cours  des  rivières  n*eftoit  nullement  compara* 
a^  plej  on  rencontre  à  peine  deux  ou  trois  per(bnnes  qui 
1^  £>nt  paroître  dans  la  manière  dont  ils  marchent  la  tri' 
9f^  &cf£c  Se  l'abattement  def  leurs  coeurs. 

H  ^achevé  cette  effroyable  peinture  par  la  confide* 
;  ration  de  celuy  qui  étoit  offenfé^difant  qu'il  n'a  poim 

de  pareil  fiir  la  terre,puis  que  c*eft  l'Empereur  même, 
,  c'eft  à  dire^  le  chef  &  le  Prince  de  tous  les  hommes  de 

la  terre  :  &  il  en  tire  cette  conelufion  chrécientie^que 

cfeft  ce  qui  les  oblige  d'avofir  recours  au  Roy^u  Ciel. 

Chapitrb     XI L 

Vidage  de  Tlanfttn  'vers  Theodefe,  il  Uiffe  dans  Antiaehê  fêfgnr 
unique  malade  k  l'extrémité.  Saint  Chryfofiemey  iê^nM^rt,  & 
€ontifu$e  de  prêcher  en  [on  abfencet 

ENcre  les  fondions  des  Evêques ,  il  y  en  a  deux 
qui  les  obligent  étroitement  dans  les  afflîâions 
publiques.  Ils  ne  peuvent  reftifer  leurs  Confbtarions 
aux  peuples  qui  font  tombez  dans  la  difgrace  des 
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rinces  ;&  ils  doivent  âufli  fe  rendre  leurs  média* 
iurs  envers  les  Rois  de  la  terre  pour  obtciiir  le  par- 
on  des  fautes  qu'ils  auroieiît  commifes  contre  IcUf 
îrvîcc,  Gomrtie  ih  font  médiateurs  envers  Dieu  poui^ 
:a vaîUer  à  la  réconciliation  des  pécheurs  qui  l'ont 
rritc. 

FlaVicn  quîitoit  tout  reinply  de  l*e{prît  Epîfcopa 
'aqujta  de  ces  deuic  deVoirs  dans  une  occafîon  au( 
tnporrante  qu*cftoit  celle  de  l'affli^on  d^Antioche*' 
1  voulut  fc  rendre  intercefïeut  envers  Theodofejnoii 
►as  en  faveilt  A*un  feul  ctiminel ,  mais  en  faveur  dô 
ourc  une  ville  >  ^ui  étôit  une  des  plus  ânciehhcs  Se 
es  plus  grandes  du  toonde.  Ce  fut  ce  dui  le  potta  à* 
ntr éprendre  un  voyage  à  Conftantinopléj  pour  ap- 
)ai{èr  l'ihdignàciôli  ektrême  de  l%nt)ereUr  ,  qui  nô 
nena^oit  cette  ville  que  dts  detnieres  cxtremîtei.La 
ceur  unique  de  ce  Prélat  (étoit  alors  ttcs  dangfeteiif 
cmenc  malade  j  mais  ny  cette  confidetatîoiljny  celle 
le  (a  propre  vieillelTe,  ny  celle  de  la  grande  fcfte  de 
^afque  ,  qui  fcmbloit  le  devoir  retenir  à  Antioche>. 
l'eurent  point  la  force  deHe  détourner  d'un  dcftèin  n 
jenercujt.  Pour  confoler  foh  peuple  pendant  fon  ab- 
ence  il  laiflà  dans  fon  Eglifç  nôtre  gtand  Saint  ,  qwî 
ftoit  (a  Vdix  &  fon  organe  j  &  il  crût  ne  pas  quittée 
es  diocefains  en  leur  lailifant  un  autre  luy  même  ail 
nilieu  d'eux. 

Ce  généreux  Patriarche  étant  party  un  joutbu  deuît 
levant  le  Carême,  Saint  Chryfoftôme  prit  de  là  Toc- 
iafîon  de  coinmenccr  avec  fa  force  &c  fon  éloquence 
)rdînaire  la  féconde  des  homélies  qu'il  a  faites  fur  le 
rcnverfertïent  des  ftatuës,  &  elle  eft  maintenant  là' 
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vicn  3  &  l'importance  de  cette  affaire  ,  qui  n  cft  pa* 
celle  d'une  ville  feulementi,  maïs  qui  eft  celle  de  tout 
l'Orient  dont  Antîoche  eff  la  capitale.En  fuite  il  niar* 
que  par  avance  les  principaux  points  de  la  harangue 
que  ce  grand  Prélat  doit  faire  à  TEmpcreur  Thcodofc, 
èc  ilïuy  fait  dire  entr'autres  chofes,quc  cette  infolen- 
cej^n'éft  pas  le  péché  commun  de  toute  la  ville  ,  maïs 
que  c'cft  le  crime  &  l'attentat  de  quelques  étrangers 
^  qui  s'y  font  venu  retirer.  Il  ajoute  en  fuite  de  l'abrégé 
'  de  ce  difcoars.  Qu'il  a  encore  plus  de  confiance  en  la 
mifericorde  de  Dicu,qu*en  la  clémence  de  l'Empereur: 
Qu'il  efpere  que  Dieu  fe  mettra  au  milieu,  de  ce  grand 
Prince  à  qui  le  Patparche  adrelTèra  fes  prières  ,  &du 
Patriarche  qui  les  luy  adredèra;  qu'il  amplira  le  cœur 
<lu  premier^  Se  animera  la  langue  du  fécond»  qu'il  fbr« 
mera  les  paroles  de  l'un,  &  préparera  l'efprit  de  l'au- 
tre, &  le  rendra  capable  de  recevoir  avec  beaucoup  de 
clémence  6c.dt  bonté>  les  très  humbles  fupplication; 
de  cet  illuftre  Archevêque. 

Maïs  comme  ce  voyage  de  Flavien  vers  l'Empereur 

Theodofe  fe  fit  durant  le  Carême  ,il  eft  à  propos  de 

marquer  ïcy  à  cette  occafion^e  quelle  manière  on  fai- 

foït  le  Carême  à  Conftantinople  ^  &  dans  la  plufpart 

des  Eglifes  d'Orient.  Car  quoy  que  4e  jeûne  de  quar 

rante  jours  ^qui  aeftéconfacré  par  Jesus-CnKisT 

dans  le  defert  aufli-tôt  après  fon  baptême ,  foit  venu 

jufques  à  nous  par  une  tradition  Apoftolique ,  nean-* 

moins  l'ufage  en  a-  efté  différent,  foit  pour  le  nombre 

des  femaînes,  foit  pour  les  jours  deftinez  à  l'abAînen- 

S oçrat.    ce.  Socrate  &  Sozomene  rapportent  fur  ce  fu)çt  dans 

^^•^•*'*  leur  hiftoîre  Ecclefiaftiqne   les  différentes  çoûtumca 

^7C.i9.  ^^ plufieurs  Eglifes  particulières  :  mais  le  premier  de 

ces  deux  hiftoriens  le  trompe  vifiblement  ,  quand  il 

dit>  Que  l'on  ne  jeûnoit  pas  à  Rome  le  premier  py  If 


r 
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fécond  Samedy  de  CarémcCar  S.AuguftLn  qui  a  traite  "' Aug» 
cette  matière  du  jeûne  des  anciens  dans  une  de  fcs  Epî-  **  Epitt. 
tres,apr^s  avoir  dit  que  Samedy  eft  le  jour  auquel  la  "  i^'r  | 
chair  de  Jesus-Christ  s'eftrepoféedansletombeau, 
comme  Dieu  s'eft  repofc  le  même  jour  au  commence- 
ment du  monde,  en  ce0ànt  de  faire  les  oeuvres  qu*il 
avoit  faites,  il  ajoute  immédiatement  après  ces  paro-  ^^ 
les: Que  c'efl:  le  fujct  de  |a  divcrfité  qui  le  trouve  dans 
la  robe  de  TEglife,  laquelle  eft  la  Rcyne  dont  parle 
David,8cquc  c'eft  à  cette  occafion,  que  les  uns  ,  tels 
que  font  principalement  entre  les  autres  les  peuples  ,, 
de  rOrîenr^aîment  mieux  marquer  ce  repos  du  Same- 
dy en  fe  relâchant  du  jeûrie  en  ce  jour  là  :  au  lieu  que 
les  autres,comme  l'Eglife  Romaine  &  quelques  autres 
Eglifès  de  l'Qccîdent,  jeûnent  le  Samedy  en  çonfîde-  ,» 
ration  de  lliumilitc  de  nôtre  Seîgneur.Il  excepte  néan- 
moins de  cette  pratique  des  Eglifesde  l'Orient  de  ne 
jeûner  pas  les  Samedis  de  Caréme^ccluy  de  la  veille  de 
Pafquc  qu'elles  jeûnoient  comme  les  autres,  en  confi-^ 
deradon  du  deiiil  où  fe  trouvèrent  les  Apôtres  aptes 
la  mort  de|Bsus>CHRiST. 

Nous  apprenons  même  d'une  des  homélies  de  nôtre  Homîl. 
Saint  cette  coûmme  de  ne  pas  jeûner  pendant  deux  n.  ia 
jours  de  chaque  feraaîne  de  Caréme:&  îl  compare  ces  Gcncf. 
deux  jouri  de  repos,aux  repofoirs  que  Ton  voit  au 
milieu  des  grands  chcmins,afin  que  les  voyageurs  qui 
font  fatiguez  puiflent  s'y  arrcftcr  quelque  temps  pour 
reprendre  haleine  ,  &  continuer  en  fuite  leur  voyage 
avec  plus  de  libenc. 

Mais  outre  que  le  rçpos  que  les  Chrétiens  le  VO^ 
rient  prenoîent  pendant  ces  deuiç  jours  croit  récom- 
penfc  par  la  longueur  du  Carême  qui  duroit  fept  fe-  H-  ï*^ 
maincs  entières,  leur  manière  de  jeûner  écoit  tout  à  ^p'^^^ 
fait  cxaôe.  Car  nous  apprenons  de  nôtre  Saint ,  que  ^j^çj^^ 

K     iij 
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non  feulemenc  ils  s'abftenoient  pendant  ce  temps- U 
de  boire  du  vin,  &  de  manger  des  oifcaisix  &  des  poif- 
fons  î  mais  niême  qu'ils   jeûnoient  fort  étroitement 
tout  le  long  du  }our,&  np  mangeoient  qu  au  foîr,Gom- 
me  toute  l'Eglife  a  fait  jufquesau  (icoledeS.BernaBd, 
W  hom.  &  au  delà.  11  dit  en  un  autre  endroit, Qiie  la  table  des 
%i  in  i>  rici<s  &  celle  des  pauvres  n^avoientaucune^differcncc 
^^' **  dans  les  jours  de  jeÏHie  ;  que  le   fafte  &  le  luxe?  en 
"  croient  tout  à  fait  bannis,  &  que  tout  le  monde^  pra-» 
•tiquoît  une  frugalité  exemplaire. 

Elle  ne  fut  jamais  fi  neceftaire  quç  dans  le  temps  de 
cette  grande  affliftion  delà  ville  d'Antioche  ;  &h 
faifon  du  Carême  fut  une  occafion  favciable  à  (es  ha- 
bitans,  jqui  avoient  xm  befoin  extraordinaire  de  trou- 
ver l'expiation  de  leurs  crimes  dans  bs  prati<}ues  les 
t>luç  exa^es  de  la  peniten.ce. 


Wmfiim^  hmelit  de  famt  Chryfofotne  fur  le  fujet  du  rennfer Ce- 
rnent des  fiatues  ,  pronmçeç  vray^/effibUblcment  le  f  remet 
Lundy  de  Carême.  Le  Sak^t  y  témoigne  une  très  grande  ytye  de 
V heureux  changement  d^Antioche  ^f^  de  la  cenyerjien  de  [es 
citoyens.  Il  les  empêche  de  pr^dre  la  fuite.  Le  Ma^dy  fuivans 
*  il  prononce  la  quOitriéme^  qui  eft  encore  fur  le  même  Ju je f. Vans 
çeîle  du  Mecredy»^  qui  efi  la  cinquième^  ii  rapporte  U9  embarrae 
arrivé  fur  le  chemin  à  ceux  qui  port  oient  à  Theodofe^  U&  nout 
veUe  de  cette  fèdition.  Il  confple  fes  auditeurs  par  le  r^fpe^  qui 
f  Empereur  porte  à  la  grande  fefte  de  Pafque,  Lûix  de  ce  gnufti 
f  rince  qui  ouvre  les  frifons ,  6»  délivre  les  criminels  en  çetu 
grarsde  folemniité» 

^hryf.  IJfOur  reprendre  la  véritable  fuite  des  homélies  de 
id  "o^'f'  t  notre  Saint  ,  il  faut  conter  la  troifiéme  celle  qui 
Afinoch.  ^^  marquée  la  quatrième  dans  rimpreffion^  Il  (cm- 
M£,^).  ble  qu'il  4'a  faite  le  Lundy  premier  jour  de  Carê'^ 
noç,  Et  çQiQptie  il  ^  déclare  fur  U  6n  ^'il  patlera  tQut; 
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le  loîlf^de  cettp  fcmainc  contre  les  jurcmens  ,  çcctc 
circonftance  eft  très  remarquable  pour  la  fuite  des 
homclies. 

Le  Cardinal  Paronius  fur  l'année  j88.dc  nôtre  Seî- 
^enr  3  dit  que  la  première  homélie  que  faint  Chry-^ 
Toftome  fit  après  le  parlement  de  faint  Flavien  fut  la 
diX'feptième  ,  qui  commence  par  ces  paroles  >  Nohs 
m/âns  aujèurd'^huy  chanfifort  à  propos  tous  tant  que  mus 
Jimmesy  que  Dicufoit  beny.  Mais  cela  n'eft  pas  verita^ 
bie  .*  &  ce  que  )'ay  déjà  rapporté  jufques  icy  fait  af-*  - 
fez  voit  le  contraire. 

L'exorde  de  cette  troîfiémc  homcHe  cft  tout  k  fait 
digne  de  la  pieté  de  ce  Prédicateur  Apodolique.  Car 
coiTune  il  ne  refpiroit  que  la  converfîon  des  pécheurs^ 
&  les^ayantages  fpirituels  de  ce  peuple  fcditieux  &  re- 
belle»  il  commence  fes  remontrances  par  des  aftion^ 
de  graces^Sc  loiie  Dieu  de  ce  qu'il  a  tiré  un  fi  bon  effet 
d'une  fi  iTuuvaife  caufe.  C'eft  avec  plaifir  qu'il  repre- 
fentc  Theureux  changement  de  toute  la  face  de  la  vil- 
le. La  place  publique ,  dir-il,  eft  vuide  :  mais  l^Eglifé 
cft  toute  pleine» L'une  nous  fournit  un  fujet  de  deiiil , 
&  nous  trouvons  dans  l'autre  un  fujet  de  joyc  &  d'al- 
legredè  fpiritoelle.Lots  donc  que  vous  irez  dans  nô- 
tre place  publique^  &  que  vous  ne  pourrez  plus  re- 
tenir vos  larnles  en  ne  voyant  par  tout  qu'une  affreu-  ** 
fe  folitude^cherchez  en  même  temps  un  lieu  de  refuge  ** 
*  dans  le  fcin  de  l'Eglife  vôtre  merc  ;  &  le  grand  nom-  * 
brc  de  fes  enfans  vous  fervira  auffi-tôt  d'une  puif-  ** 
(ànte  confolation.  Cette  fainte  merc  vous  fera  voir  ** 
dans  t!n  bel  ordre  la  fainte  af&mblée  de  vos  frères,  • 
& elk diffipera par  cette  vcuë  toute  la  trifteflc  de* 
vôtre  ame.Car  au  lieu  que  nôtre  ville  eft  fi  defçrte  ,  ^ 
que  Ton  ne  defire  pas  moins  d'y  rencontrer  mainte^  *• 

Daac  des  hommes^,  que  ceux  qui  demeurent  dans  les  '^ 

«^     •  •  • • 
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M  defcccs  fouhaicent  d'en  voir  au  milieu  de  leurs  faifti2« 
N  des  >  l'Eglife  au  contraire  e(l  (î  frequemée,  que  Ton  ne 
^  peut  y  encrer  fans  eftre  prefque  arable  par  lafouiede 
09  tant  de  peuples.  Ec  comme  lors  que  Ut  mer  eft  agitée 
I»  p^r  la  violence  des  flots  >  &  par  la  fureur  des  tempe* 
M  ftesj  lacrainte  contraint  tout  le  monde  de  fe  réfugier 
et  au  porc ,  ainfî  les  orages  qui  ^*élevoien_c  >  pour  le  dire 
tf  ainii,  dans  nôtre  place  publique  >&  la  tempcfte  donc 
m  toute  notre  ville  étoit  troublée  »  a  raflèmblé  tous  Tes 
•>  habitans  dans  l'Eglife  »  réunit  maintenant  tous  les 
%9  membres  les  uns  avec  les  autres  par  le  Uen  étroit  de 
M  la  charité.Rendons  à  Dieu  les  juftes  aâidns  de  gi^sces 
%,  que  nous  luy  devons ,  pour  nous  avoir  fait  récueillir 
M  cic  nôtre  affliâ:ion  un  fruit  fi  precieux,&  tirer  de  cette 
t>  grande  tentation  un  auffi  grand  avantage  qu'eft  cclay 
»  d'une^ union  Se  d'une  amitié  todte  fainte. 
Id.  ho .        La  quatrième  homélie  que  nôtre  Saint  a  ponon-* 
mil.  r  ad  c^e  fur  ce  fujet  du  renverfement  des  ftatucs,efl;  la  cin» 
a«çh.°*  q"^^^^^  imprimée  ,  &elle  femble  être  du  Mardy  fui- 
vant  immédiatement  la  ptecedente.  Ce  fermon  con- 
tient d- excellentes  inftruâions  pour  les  mœurs,  Auffî 
fut-il  écouté  avec  tant  d'admiration  «que  le  peuple  ne 
pût  s'empécber  d'en,  témoigner   fâ  fatisfaâion  en 
deux  divers  cen^s  par  des  applaudiUèmens  excraordi% 
flaires. 

Ce  que  j'y  remarque  pour  Thiftoire  »  eft  le  fiijet  de 

cette  fedition,&  la  difpofition  de  toute  la  ville*  Car  le 

Sainp  fe  fert  de  la  conftetnation  publique  de  tous  les 

habitans,  &  du  mépris  qu*ils  font  des  richeCres^pout 

leur  rpprefenter  combien  elles  font  efSrâivementinu- 

^-h'  ciles  en  çtles  mêmes.  Auffi-tôt>  dit«iU  Que  vous  eûtes 

*'  receu  les  lettres  de  T^mpereur.^  pai^  lefquelles  II  voua 

»*  ordonnoit  de  payer  ce  nouveau  tribut  qui  paroillbit 

M  iufuppQtuble ,  toute  la  ville  ^toit  eu  ttoubk  i  toii 
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le  moncle  ne  rcfpiroit  que  feclition  &  que  turaoltc  j  ^ 
tous  écoiënt  indignez,  irritçz  &  émeus  d'une  efFroya-  •* 
blc  colère;  tous  le  difoient,lors  qu'ils  fe  rcncontroicnc  ** 
les  uns  les  autres  :  Nôtre  vie  déformais  fera  plûtoft  •^ 
une  mort  qu'une  vie: Voilà  toute  nôtre  ville  renverféc  '* 
de  fond  en  comble  ;  nul  de  nous  ne  pourra  jamais  por-  ^' 
rer  la  pefanteur  de  ce  tribut.  Ainfi  tout  le  monde  étoit  *• 
dans  un  aaffi  horrible  abattement ,  que  fi  Ton  fe  fût  *^ 
trouvé  dans  les  dernières  extrémités  .Mais  maintenant.  ^ 
depuis  que  quelques  hommes  fcelerats  &  abomina-  ^* 
blés,  ayant  foulé  aux  pieds  toutes  les  Loix  ,  fe  font  ** 
etnponez  jufques  à  cette  înfolence  &  à  cet  outrage  de  ^* 
renverfer  les  ftatuës,  &  ont  réduit»  pour  le  dire  ainfi ,  *•, 
toute  la  ville  aux  derniers  abois,comme  l'indignation  ^* 
de  l'Empereur  nous  fait  craindre  à  tous  de  perdre  la  ^, 
vie,  ce  n'eft  plus  la  perte  des  biens  qui  fait  nôtre  in-  ** 
quiétude,  &  je^voy  que  chacun  tient  un  langage  tou  t  *^ 
dUferent  dtceluy  qu'il  tenoit  auparavant,  Qujc  l'Empe—  " 
^eur,di(ent-ils,prenne  tous  nos  bieos^ce  fera  avec  plaî- 
fir  &  avec  joye  que  nou^  perdrons  toutes  nos  terres  & 
toutes  nos  poireffions ,  pourveu  que  quelqu'un  nous 
Tetiille  promettre  de  nous  confervcr  feulement  la  vie. 

Plufieurs  de  ces  citoyens  affligez  cherchoiét  leur  feu* 
teté  dans  la  fnite,&  fe  condamnoient  eux  mêmes  à  un  ^' 
banniflêment  vol6taire:mais  le  Saint  leur  fait  voir  par  '^ 
l'exemple  de  }onds,qu'it  n*eft  pas  poflible  de  fe  déro- 
ber \  la  prefence  de  Dieu,&  il  dit  excellemment»  Que 
Dieu  ne  conduifit  v%%  tout  d*un  coup  ce  Prophète  de 
fon  vaidèan  à  la  ville  de  Ninive;maisque  Içs  matelots 
le  livrèrent  à  la  mer,la  mer  le  livra  à  la  baleine^la  ba-  *' 
Icinc  à  Dieu>  Dieu  aux  Ninivites,&  qu'il  ramena  ainfi  ** 
ce  fugitif  par  un  long  dctour,pour  apprendre  ^  tout  le  ^' 
ponde  que  les  mains  de. Dieu  font  inévitables.  ** 

jLf^%  cette  éloquente  homélie  du  premier  Mardy 
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de  Carême  ,  S.  Chryfoftome  prononça  le  lAéctcdy 
celle  que  Von  conte  lafixcmc  dans  l*ordrc  de  l'im- 
^»g*  *4»  preffiqn,  &  qui  n'cft  toutefois  que  la  cinquième.  Il  y 
citcexprcflcment  des  paroles  qu'il  avoir  dites  touchant 
le  mépris  de  la  mort  dans  le  fermon  du  jour  précéder, 
&  fait  profeffion  4'Abord  de  n'ouvrir  la  bouche  que 
pour  confoler  fes  Auditeurs,qui  avoient  efté  horrible- 
ment épouvantez  par  des  Magiftrats  &  des  Officiers  de 
*»  l'Empire.  De  quelle  part,  dit-il ,  recevrez  Vous  de  k 
»»  confolation^fi  vous  n'en  recevez  de  nôtrp  part  /  Les 
^  juges  de  la  tene  vous  épouvantent; il  cft  jufteque  les 
**  Prêtres  de  Dieu  vous  confolent,  C'eft  ce  que  npus  vo- 
y  yons  arriver  tous  les  jours  à  l*égard  des  petits  enfans. 
•*  Apres  que  leurs  maîtres  les  ont  effrayez  par  leurs  ine- 
•»  naces ,  ic  châtiez  avec  des  verges  ,  ils  les  renvoyent 
**  tous  pleurant  entre  les  bras  de  leurs  mères  ;  &  cts  pi« 
^.  toyables  mères  qui  les  reçoivent  dans  leur  fein  les  em- 
»»  bradent  étroitement,  effuycnt  leurs  larmes,les  baifènt 
•?  avec  tendre(re,&  relevant  par  des  paroles  àmonreufes 
^  leurs  cœurs  triftes  &  abbatus  ,  elles  leur  font   douce** 
"  ment  entendre  que  la  crainte  des  maiftres  eft  une  cho*- 
w  fe  avantageufc.  Puis  donc  que  les  Magiftrats  ont  auffi 
**  jette  la  terreur  au  fonds  de  vos  ame$,&  vous  ont  cen- 
»  du  comme  interdits ,  l'Eglife  qui  cft  vôtre  rocEC  corn- 
»  mune  vous  offre  Ton  fein,  &  vous  recevant  à  bras  ou^ 
w  verts ,  elle  ne  ceflè  point   de  vous  confoler  chaque 
«  jour  ,  en  vous  difant ,  Que  la  crainte  des  Ma^iftsat* 
vous  eft  utile  ,  &  que  la  confolati^n  de  l'EgUie  vous 
cft  au(E  avantageuie.  Car  comme  la  cra^inte  que  vous 
»»  caufent  les  Magiftrats,vous  empêche  de  tomber  dans 
^  le  relâchemenr  &  la  négligence  ;  la  confolation  que 
»  vous  recevez  de  TEglife  vous  empêche  de  fuccombet 
»  fi[>u§  la  triftefle. 

Mais  conune  ce  charitahlc  confolatçur  mec  toutes^ 
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chofés  eh  iifàec  pour  rendre  le  calme  à  tant  de  cœurs 
^bbacus>il  fe  krt  avantageufement  d'une  circonftancc 
particulière  qui  regarde  cette  hiftoire  memotablc.Car 
il  ëcoit  arrivé  que  cçux  qui  ctoient  partis  d'Ancioche 
pour  porter  à  Theodofe  des  nouvelles  de  cette  fedU 
xion  ,  trouvèrent  de  fi  grands  embarras  dans  le  che- 
inin  par  des   rencontres  inopinées  ,  que  Flavien  qui 
n*étoit  parry  qu'après  ,   eut  le  loifir  de  les  devancer, 
^  de  porter  à  U  clémence  l*efprit  de  cet  Empereur, 
que  ces  hommes  paffionnez  voulaient  exciter  à  la  ço^ 
Icre.  C'eft  ce  que  nous  ne  fçaurions  mieux  apprendre 
que  des  propres  paroles  de  nôtre  Samt.   Dieu  nous  a  Pag.j.,^ 
donne  ,  dit-il ,  plufieurs  gages  de  fa  bonté ,    &  nous  ** 
^vons  tout  fujet  de  bien  cfperer  par  les  affeuranccs  •• 
icnfibles  que  nous  en  avons  receiics,  dont  la  première  ** 
Se  la  j^lus  confiderable  cft ,  que  ceux  qui  étoient  par- 
tis d^icy  avec  autant  de  viteflj  que  s'ils  eulfent  eiides 
ailes  aux  pieds,  pour  porter  à  l'Empereur  une  fi  mau-  ** 
vaife  nôuvelle,&  qui  fçlon  qu'ils  le  pretendoient  de- 
vroient  être  arrivez  au  camp  il  y  a  déjà  lona- temps, 
ne  lont  ncanraoms  encore  qu  a  la  moitié  du  chcmin> 
tant  leur  voyage  a  cfté  traverfc  de  divers  empefçhe- 
mens ,  &  de  difFcrcns  obftacles.  Ils  ont  même  cfté  *^ 
obligez  de  quitter  les  chevaux  fiirlefqucls  ils  croient  ** 
montez,  &dc  fe  faire  traîner  dans  des  chariots.  Ainfi  ** 
il  cft  infailliblement  neceflaire  qu'ils  arrivent  au  camp  '• 
beaucoup  plus  tard  qu'ils  n'y  fulïent  arrivez.    Or  ** 
comme  Dieu  a  fufcité  nôtre  Archevêque ,  qui  eft  nô-  " 
rrc  commun  pcrc ,  &  luy  a  infpirc  le  deiir  d'entre-  •* 
prendre  ce  voyage  &  cette  députation,il  a  arrefté  dans  *• 
le  milieu  du  chemin  ces  premiers  &  f uneftcs  Ambaf- 
fadeurs ,  de  peniT  que  s'ils  cuflènt  devance  cefaint 
homme,  ils  n'cuflènt  allumé  la  colère  de  l'Empereur,  ^ 
^  <|ac  les  oreilles  de  ce  Prince  étapt  dîcifi  prévenues  « 
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5,  pat4eitf&  difcours,  elle  ne  dcvinflent  boirchces  aux  re- 
9,  monftrances  de  noftre  Prdar,  Et  cettcs  il  cftvifiblc 
„  que  tous  ces  empefchemens  ne  font  pas  arrivez  &41S 
,y  une  permiilion  toute  particulière  de  Dieu.  Car  l'on 
y,  a  vcu  que  ceux  qui  avoient  pa(Ic  coure  kur  vie  dans 
pj  CCS  fortes  de  voyages>&  qui  n'avoient  jamais  eu  d'au- 
3,  trc  cmploy  que  de  courir  continuellement  fur  des 
,>  chevaux,  ont  eftc  dans  cette  rencontre  tellement  bri-* 
9i  fez  par  la  fatigue  de  cette  courfe,  qu'il  leur  a  eftc  im- 
39  pofCble  de  devancer  le  faint  Patriarche.Ainfi  il  cftar- 
39  rivé  à  ces  perfonnes  tout  le  contraire  de  ce  qui  arriva 
35  autrefois  à  Jonas.Car  au  lieu  que  celuy  cy  ne  vouloir 
j3  point  aller  àNinive5&  que  Dieu  même  le  prefïà  con- 
>,  tre  fa  volonté  d'y  aller  :  ceux  cy  au  contraire  veu* 
Si  lent  aller  promptement  trouver  l'Empereur ,  &  Dieu 
3*  s*oppofe  à  leur  volonté.  Quel  eft*ceipeâ:aclefr!>ou- 
3,  veaua  &  cette  merveille  fi  étrange  ?  Ce  Prophète  re- 
3,fufoit  d'aller  annoncer  la  fubvcrfîon  de  Ninrvc  ,  & 
p.  Dieu  le  force  malgré  luy  d'en  aller  porter  la  nouvelle; 
p>  Ceux  cy  font  une  extrême  diligence  pour  aller  publier 
3>  la  ruine  d'Antiochc,  &  Dieu  les  empêche  malgré  eux 
Pi  d'exécuter  leur  mauvais  deflcin.  Mais  pourquoy  gar- 
^3  de-t-il  une  conduite  fî  différente  ?  C'eft  que  dans  la 

2,  première  de  ces  deux  rencontres,  fçavoir  dans  la  pre- 

3,  dicacion  de  Jpnas  »  la  promptitude  devoit  eftre  très 
3>  utile  au  lieu  que  dans  cette  dernière  occafion  ,  la  dili- 
3,  gence  ne  pouvoir  eftre  que  pernicieufe.  Et  confide- 
3,  rez  ,  je  vous  prie  ,  les  effets  admirables  de  fa  bonté  & 
3»  de  fa  mifericorde  fur  nous  ^  4c  quelle  forte  il  nous  a 
3j  premièrement  donné  dç  la  terreur  &  de  la  crainte  »  Se 
3>  en  fuite  de  la  confolation.  Il  nous  a  étonnez  d*abord 
3,  lors  que  le  jour  même  oà  l'on  a  commis  tant  de  cri* 
3,  mes  &  d'outrages ,  il  a  permis  que  quelques  hommes 
^;  foicnt  panis  d^Antioche^pour  aller  rapporter  à  l'Em- 
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^ceur  ce  qui  cftoit  arrive ,  &  qu'ils  nous  ayent  ainfi  '^ 
épouvantez  par  la  promptitude  extraordinaire  d  un  '' 
voyage  fi  précipite.  Mais  il  nous  a  confolez  en  fuite^ 
&  a  diflîpe  toute  noftre  craintejors  que  deux  ou  trois 
jours  après  qu'ils  furent  pattis ,  &  dans  le  temps  que 
nous  croyions  que  le  voyage  de  noftre  Archevefqne 
fecoit  entièrement  inutile  ,  comme  ne  pouvant  arri-  '*- 
ver  qu'après  eux  vers  l^Empcrcur  ,  il  a  mis  ,  ainfi  que  ^ 
)'ay  déjà  dit^des  obftacles  a  leur  courfe  dans  le  milieu  ^ 
de  leur  voyage,&  a  permis  en  même  temps  que  quel-  ** 
ques  perfonnes  font  venues  du  lieu  où  ils  eftoient,par  ** 
le  même  chemin  qu'ils  avoîent  tenu,&  nous  ont  aver-  ** 
tis  heureuiement  de  tous  les  accidens  qui  ont  traverfé  '* 
leur  voyage ,  afin  que  nous  refpiraifions  un  peu  dans  '* 
noftre  extrême  affliftion.  Et  certes  ,  c'eft  en  effet  ce  '* 
qui  nous  eft  arrivé  :  Car  dés  lors  nous  fumes  déchar-  *' 
gez  du  plus  grand  poids  de  cette  horrible  crainte  qui  '* 
nous  accabloit  >  &  nous  adorâmes  Dieu  comme  Puni- 
qiae  auteur  de  cette  faveur  fi  fignalée^  comme  le  pexe 
de  tous  les  pères ,  qui  aime  avec  le  plus  de  tendreflè  " 
fes  enfans,  &  qui  dans  cette  rencontre  a  pris  un  foin 
fi  charitable  de  noftre  (àlut%  arreftantces  malheureux 
Ambaflàdeurs  par  upepuifiànce  invifible^  comme  s'il 
eût  crié  aux  oreilles  de  leur  ame  ,  Pourquoy  faites 
vous  une  fi  extrême  diligence  ?  Pourquoy  vous  haftez  *• 
vous  tant  de  poner  une  nouvelle  ,  qui  doit  caufcr  la  ** 
deftruâion  totale  d'une  ville  fi  fameufê  ?  Mais  penfez 
vous  que  cette  nouvelle  doive  eftre  fort  agréable  au 
Prince  ?  Demeurez  icy  jufqu'à  ce  que  j'aye  donné  le 
temps  à  mon  fecviteur  de  devancer  voftre  courfe  ,  &  " 
de  faire  en  cette  rencontre  l'office  d'un  excellent  me-  *< 
decin.  Qiie  fi  la  providence  de  Dieu  a  éclaté  fi  vifi-  " 
blement  envers  noftre  ville  dés  le  commencement  " 
même  ,  où ,  go^ï  le  dire  ainfi  ^  la  playe  de  ion  crâmç  ^^ 
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^^cftoit  encore  toute  récente  ,  combien   avons  ndtti 

^maintenant  plus  de  fujet  d'erpcrer  une  plus  grande 

mifcricôrde  après  que  nous  nous  fommes  convertis  à 

luy  par  la  pénitence  ,  &  que  nous  avons  efté  purifie^ 

^  par  noftre  craîntej  par  nos  larmes,&  par  nos  prières? 

Ceft  ainfî  que  ce  Saint  pratiquoit  parfaitement  le 

»o»*"»'confciI  de  PApoftrc  des  Nations  ,  qui  nous  oblige  de 

'^^*      pleurctavec  ceux  qui  pleurent ,  &  de  nous  rqouïr 

avec  ceux  qui  fe  rcjouïffcnr.    Le  deUil   d*Antio<:he 

avoit  daufe  ion  afïliâtion .;  les  moindres  fucces  avan-=- 

tagcux  qui  arrivent  à  cette  ville  defolée  relèvent  fort 

eipetance  ',  ou  pour  mieux  dire,  il  marque  luy-tftêmë 

dans  les  effets  de  la  providence  de  Dieit  ,  les  traces 

fenftbles  de  la  parfaite  délivrance  qu'il  promet  à  tous 

Tafi.l4.  ^^^  concitoyens*  ^ 

*  11  employé  encore  une  autre  conuderation  pour  leà 

^  confoler»  J'ay  encore,  leur  dit-il  i  à  vous  reprefentcr 
une  troîfiéme  confîderation  qui  eft  capable  de  Vous 
donner  de  la  confiance  :  Ceft  la  grande  fcftcde  PaA 
que  qui  approche,  cette  augufte  l<)lemnîté  qui  eft  vé- 
nérable à  la  plus  part  même  des  infidelles,  &  pour  la* 
quelle  noftrc  vertueux  Empereur  a  eu  tant  de  vencra-» 
tion  &  de  rcrpedk,  qu'il  a  furpa(tc  par  fa  pieté  cdlc 
de  tous  fes  pieux  predecefleurs.  Car  voulant  excitef 
tous  fes  fujetsà  la  révérence  de  cette  fefte,  il  a  envoya 
dans  ces  iaincs  jours  une  lettre  par  laquelle  il  délivre 
prefque  tous  les  prifonniers. 

Nous  avons  encore  deux  loix  célèbres  qui  portent 
le  nom  de  cet  Empeteut  avec  ceux  de  Valentinien  & 
d'Arcade,  &  qui  ouvrent  les  prifons  aux  criminels,en 
confideratîort  de  la  grande  folemnité  de  Pafque*  Là 
première  de  ces  deux  loix  n*eft  point  dattéc  >  &  elle 
s'addrefle  à  Eutrope  Préfet  du  Prétoire.  La  féconde 
rft  adrtflee  à  Antiocbc  ^  dau^e  de  Conftancinople 
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le  ix.d'Avril  &  du  Confulat  d'Honorc  ,  Ôcd^Evodc  :  'Afp^»4 
ce  qui  marque  qu'elle  fut  faite  l'an  3  8  6.deux  ans  avant  ^®^' 
ce  tumulte  d'Antîocheé  II  n'cft  pas  jufte ,  difem  ces  |.y|J^^  ^ 
Empereurs  Chrétiens  ,  qu'au  milieu  de  tant  de  ceré-  vuu' 
monies>  partny  la  pompe  de  cette  (olemnité  ,  &  pen- 
dant la  cekbration  des  plus  vénérables  myftcres  de  ce  ^ 
faint  temps ,  les  voix  confufes  &  discordantes  des  ^ 
miferables  ,  retentiflcnt  aux  oreilles  des  Chrétiens  j 
que  pour  exciter  leur  commune  compaffion  on  traîne 
les  criminels  dont   les  cheveux  '  épars  d'uiie  manière 
funefte  font  un  fpc&aclc  épouvantable  ,  &  que  l'on  ^^ 
entende  les  triftcs  gemiflemens  y  puis  que  la  fainteté 
&  la  joyc  de  cette  fefte  doivent  s'accorder  enfemble, 
&  qu'il  n'eft  point  à  propos  que  l'on  rcflèntejque  l'on  ^^ 
écoute,  &  que  Pon  voye  rieji  de  trifte  au  milieu  de  la  ^^ 
(èrenité  publique  de  tant  de  vœux,  &  patmy  tant  de  ,^ 
prières  dont  la  pieté  des  Chrétiens  fait  une  offrande  &  „ 
une  confecration  en  l'honneur  du  Dieu  vivant.  C'eft  ,j 
ce  qui  nou^  oblige  de  ne  pas  retenir  en  cettejrencontre  ,< 
les  effets  de  noftre  douceur,  qui  eft  déjà  fi  connue  par 
une  infinité  de  bienfaits.  Nous  ouvrons  donc  les  pri- 
foms ,  nous  faifons  tomber  les  liens,  nous  mettons  en 
liberté  ceux  qitî  ont  efté  fi  long  temps  affreux  &  hor- 
ribles à  voir  dans  l'ordure  &  l*obfcurité  des  cachots: 
enfin  nous  les  délivrons  tous  des  plus  extrêmes  (iip- 
plices  ,  excepté  ceux  que  l'énormité  de  leurs  crimes 
lious  cmpefche  de  fecourîr.    Ils  expriment  en  fuite 
ceux  qu'ils  exceptent  de  cette  grâce.  Sçavoir  i.  Les 
Homfddes.  1.  Les  Adultérçs.j.  Les  Criminels  de  !c- 
«c-majefté.  4.  Les  Aftrologues ,  les  empoifonneurs , 
lesMaçjdens.  5.  Les  faux  monnoyeurs. 

Nofbre  Saint  allègue  cette  Conftitution  Impériale 
pour  faire  efperer  à  fes  auditeurs  que  Flavien  fçaura 
bioa  s'enfcrTit  atec  avantage  j'£c  la  produira  d*abord<' 
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1^  I      devancTheodore  afin  de  touchet  fon  cœur  par  ce  g^g^ 
.  *"  illuftrc  de  &  bonté.  Auffi-toft ,  dit-il  ,  que  no(b# 
Prélat  aura  obtenu  audience  ,  &  fera  encré  dans  la 
chambre  de  TEmpereur  ,  il  lira  cette  lettre  en  fa  pre-^ 
''  fence  s  il  le  fera  iouvenir  de  Tes  propres  loix  &  luy 
parleta  de  cette  (orte  :  Seigneur  ,  nul  autre  que  vous 
même  ne  vous  doit  exhorter  à  la  clémence  :  Imiter 
vous  vous  même  en  cette  ricontrejmitez  vos  aâions 
padees  par  vos  aâions  prefentes.Voiis  avez  un  exem- 
ple domeftique  de  douceur  &  d'humanité.  Setoit-il 
poffible  que  n'ayant  pas  voulu  exiger  un  Jufte  fup« 
plice  de  ceux  qui  le  meritoient>vous  vôuluiUez  main* 
tenant  ^ire  (oufFrir  à  tant  de  monde  une  mort  in  jufte? 
"  Seroit  -  il  poilible  que  voftre  vénération  pour  cette 
^  grande  fefte  de  Pafque  ait  eii  le  pouvoir  de  vous  faire 
pardonner  à  tant  de  criminels  convaincus  de  crimes, 
&  condamner  par  la  voix  de  la  juftice  ;  &  qu'aprés^ 
cela  vous  condamniez  tant  d*innocens  qui  n'ont  com- 
mis aucun  crime;  &  que  vous  les  condamniez  dans  la 
folemhit^d'une  fefte  fi  augufte  ?  Non  ,  Seigneur  ;i  je 
^^  fçay  que  vous  ne  le  ferez  pas.  Dans  cette  lettre  que 
^^  yous  écriviez  à  toutes  les  villes  de  voftre  Ënipire,vous 
^^  leur  difîez.*  Pleut  à  Dieu  que  je  pûffe  même  refllufcî- 
ter  les  morts.  Ceft  maintenant  Seigneur ,  ç'eft  roainv^ 
^  tenant  que  nous  avons  befoin  de  voftre  ctemence« 
C'eft  maintenant  que  nous  avons  recours  k  ces  paro- 
les de  tendredè  &  d'humanité  qui  éclattent  dans  vâ^ 
^^  tre  lettre.  Les  grands  Princes  comme  vous  ne  dcvien- 
^,  nent pas  fi  illuftres  par  les  triomphes  qu'ils  rempor- 
^,  tentfur  leurs  ennemis,que  par  la  vi<^îre  qu'ils  rem* 
^,  portent  fur  eux  mêmes  en  triomphant  de  leur  colère. 
En  l'un  ce  font  les  armes  &  l^s  foldats.  qui  vous  rcn<^ 
dent  viâx>rieux  :  en  l'autre  c'cft  vous  même  qui  vous 
rendez  viâ;orieux  de  vou$  même.  &t  ainfî  cette  vi- 
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Gtoltt  &  cette  modération  étant  purement  vôtre  tiro-  *• 
phée,vousn*avez  nul  compagnon  fnr  la  terre  avec  qui 
vous  en  puiflîez  pairtager  la  gloice.Coiritneyous  avez 
dotncé  tant  de  barbares  ,  domceîs  maintenant  le  dom-  '• 
teur  iTiême  des  barbâtes»  Gomihe  vous  avesè  defarmé  **, 
tant  d'cfprits  farouches ,  defarracz  maintenant  vôtre  *■ 
courage  royal.  Faites ,  Seigneur ,  que  tous  tes  infide-  ^ 
les  apprennent  par  vôti;e  {exemple,  que  la  craijice  de  ** 
^esus-Chkist  a  le  pouvoir  débrider  &d*ebchaîner  •* 
les  puiflAnces  les  plus  âbfolufc's*  Glotifiez  vôtre  fou-  ^* 
verain  maiftre  en  pardonnant  les  péchez  de  deux  qui  *• 
font  ferviteurs  comme  vpus  de  ce  divin  itlaiftre  de  '* 
tous  les  hommes  ;  afin  qu'il  vous  clcve  Vous  même  * 
à  un  plus  haut  degré  de  gloire  >  &  qu'au  ymt  de  fon  '• 
tedoucable  jugement, il  Jcécompcnfe vôtre  douteut &  '• 
vôtre  bonté  en  vousrceàrdailt  d*un  œil  favorable,  &  <» 
Vous  faifant  paroîcrc  iur  fon  vifagc  les  trais  de  fa  mir  ■« 
feri  corde  6c  de  (à  clémence^  « 

Nôtre  Saint  faifoit  parler  ainii  Flavîetl  àTheodo- 
fc  ,  avant  cju'il  fût  arrivé  fers  luy  ;  &  la  charité,  luy 
fourniâbit  nulle  fortes  d'inventions»  pour  faire  focce*' 
dcr  Tefperance  à  la  frayeur  dont  la  ville  d'Antiochô 
étoic  univerfellement  remplie^ 


■s^  f       I  •  I    II 
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Suite  àes  homélies  fix Urne ,  feptiéms  é^  huitiémt,  Èons  effets  iâ' 
t^fftction  ^Antioche-Xe  petiph  quitte  de  iuy  même  le  Çirt^ué' 
fji^  les  thiMres.  Neuf  vièmt  hemetie\     Le  Saint  reprend    Avec 
heéuscostf  iefe^vtrite  fus  concitoyens  qui  a/jôient  tK  befoin  de  L* 
confilatim  d*un  CHagijhrÀt  Tayem  pendant. fon  ahfence^ 

LE  Jcudy  quifuivit  le  jour  auquel  S.  Jean  Chry-  ChryC 
foftotne  avoir  prononcé  l'homclie  dont  je  viens- ^^"**^"7» 
de  rapporter  quelques  particularitez  ,  il  en  fit  uneau-"y^i^['lj^^jj^ 
\ft  qui  eft  maintenant  la  feptiéme  dans  Timpreffion»  *  ^.  ^3, 
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quoy  qu'elle  ne  foit  en  effet  que  la  (ixiéme  fur  ce  fii- 
jet  du  wnverfcment  des  (fattucs.  Des  l'entrée  il  y  cîcc 
iuy  même  le  fermon  du  jour  pre^ccdent.Et  par  la  fuite 
on  remarque  qu^'on  lifoit  alors  le  livre  de  la  Gencfc 
durant  le  Carême.)  comme  l'Eglife  a  toujours  continué 
de  faire  depuis  ce  temps-là  jufques  aujourd'huy. 
W.  ho»         Cette  homélie  fut  fui  vie  immédiatement  d'une  au- 
mil.  g,     tre  que  le  Saint  prêcha  le  lendemain  Vcndrcdy  ,  fut 
V^S'^o»  le  fujet  de  la  création  du  monde  ,  dont  il  avoit  dcja 
parlé  le  jour  precedent.Ët  il  marque  fur  la  fin  ,  que 
^  c'eftoit  déjà  le  fixiéme  jour  qu'il  parloit  contre  les  ju- 
remens.  Ainfi  il  ne  faut  encore  conter  que  la  feptiéme 
cette  homélie  qui  eft  marquée  la  huitième  dans  toutes 
'  les  éditions.    ' 

Le  Samedy  de  la  même  femaine  ne  donna  pcnnt  de 
repos  à  celuy  qui  établiUbit  par  Taffiduité  de  Tes  tra* 
vaux  le  repos  de  tout  un  peuple  affligé.  Car  il  prêcha 
pour  la  huitième  fois  fur  cette  matière  s  &  l'homélie 
de  ce  Samedy  eft  maintenant  marquée  la  quinzième 
dans  nos  livres  imprimez.  La  preuve  de  cette  fuite  Ce 
tire  de  ce  qu'il  a  dit  fur  la  fin  de  la  précédente  qui  eft 
la  huiâiémc  imprimèe,.^^  cefimt.Ufixiêmi  fmr  tpiil 
avilit  parlé  contre  les  juremens  ,  &  au  il  etfferoit  d^tn 
farler^  Ce  qui  montre  que  la  quinzième  imprimée^qiri 
commence  par  ces  mots  >  IlfalUnt  enewe  mêjôHrd'hff 
ferler  du  jemi,&c»  a  efté  faite  le  lendemain  de  cel^ 
€y>fçavoirle  Samedy,  puis  qu'il  y  dit  en  reprenant 
tout  de  nouveau  ces  invcftivcs  contre  le  juremenr, 
rémois  hier  refiln  avec  vitre  charité  de  ne  fins  parler 
de  ce  commandement  divin. 

Comme  S.  Jean  Chtyfoftome  n'avoir  entrepris 
tous  ces  (ermons^que  pour  le  profit  fpiricuel  de  Ces  au- 
diteurs,  il  fait  voir  dans  celuy-cy  l'utilité  de  la  crain- 
te qui  les  avoit  r^irez  di)  Cirque  &  des  fpcâacla 
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Îublics»  Combien,  dit-il,  avons  nous   employé  d'ex-  <<Pag.i4. 
torcacions  pour  tacher  de  réchatUfer  &  de  canimèt  ^ 
l'crpric  de  tant  de  perfonnes  lâches  Se  infenfibles  pour  '< 
leur  falut^  Se  de  leur  faire  abandonner  les  theatres,&  ^ 
coures  les  débauches  qui  $*y  commettent^Cependant,.  •» 
bien  loin  de  s'abftenir  de  tous  ces  diyertilTemens  illi?  ^ 
cites»  on  les  a  toujours  veus  jufqu'à  ce  jour  courir  en  ^    . 
foule  aox  fpeâacles  de  ces  danfes  criminelles.    Oeft  «■ 
\k  que  compofant  tous  un  même  corps,  ils  oppo(bient  «* 
comme  par  une  efpece  d'émulation  cette  aUemblëe  ^ 
diabolicpe^àVaffluencebienheureufe  de  cette  Eglife  ^ 
de  Dieu«  C'eft  dans  ces  lieux  profanes^que   poufiant  ^ 
leurs  voix  jufqu'au  Ciel,  ijis  faifoient  retentir  des  cris  << 
hombles,comme  à  lenvy  dm  Saint  concert  des  Pfeau-  f* 
mes  que  nous  chantot^  dans  ces  lieux  Tàcrez,  Mais  ^ 
voicy  qu'en  un  inftant  >  lors  que  nous  avons  cefTé  de  « 
parler  contre  ces  abus ,  &  que  nous  avons  commencé  » 
à  garder  le  £lence  fur  ce  fujet^tous  ces  peuples  Ce  font  ^ 
ponez  d'eux  mêmes  à  fermer  l'entrée  du  theatre:&  le  « 
Cirque  eft  devenu  tout  defert  Se  inacceffible.  Ainfi  au  ^ 
lieu  qu'aupwivant  plufieurs  des  nôtres  couroient  au  •« 
théâtre  vers  ceux  qui  le  frequentoient,  eux  mêmes  au  <t 
contraire  courent  maintenant^ers  nous,&:  fe  réfueient  «« 
dans  nètre  Eglife  ;  oà  ils  chantent  tous  enlèmbie  les  « 
louange^  de  notre  Dieu»  «• 

ll^paroît  par  ces  paroles  du  Saint  >  que  ce  Samedy 
de  la  première  femaine  de  Carême  l'Empereur  n'a« 
voit  jpas  encore  detfendu  à  ceux  d'Antioche  d'aller 
aux  ^'^â^cles  &  aux  bains  ,  puis  qu*il  dit  que  d'eux 
mêmes  ils  s'étoient  bannis  du  Cirque»  Ce  qui  mon-* 
treque  cette  défen(e  de  T  Empereur  dont  il  parle 
en  l'homclie  dix  feptiéme  imprimée  ,  n  a  efté  faite  «<>«^ï- 
qu'aux  premiers  Jours  de  la  féconde  femaine  de  Ca-  *7'P'»57 
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Saint  Chryfoftome  s'étend  encore  plus  au   lotlg 
dans  cette  huitième  homélie  ,  à  faire  une  excellente 
peinture  de  la  converfio'n  des  moeurs  des  citoyens 
d*Antioche.  Et  on  voit  par  éét  exemple  combien  Taf- 
fliékion  cft  utile  à  ceux  qui  en  font  un  faint  ufage  par 
Pag.  170  \^  gjjtce  &:  la  mifericorde  de  EKeu.  Noue  ville  ;  dit- 
"  îl ,  fe  purifie  tous  les  jours  de  plus  en  plus.Les  chan- 
**  fons  faîcs  &  profanes  font  maintenant  bannies  de 
»'  tous  les  coins  des  rues  ,  de  tous  les  carrefours  ,  &  de 
**  toutes  les  places  pubKqiïcs.  On  ne  voit  plus  de  tous 
^>  coftez  qu«  prières  offertes  à  Dieu«  On  n'entend  plus? 
*>  retentir  de  toutes  parts  que  les  loUanges  Au  Sci- 
i>  gneur.    On  ne  répand  plus  que  des  larmes  par  tout, 
>*  où  l'on  n*entendoit  que  des  ris  pleins  de  di Ablutions 
»  &  d'excès.  Les  difcours  fages  &  modérez  ont  main- 
»  tenant  fuccedé  à  tous  les  difcours  licencieux  &  des- 
*  bonnettes.  Enfin  toute  cette  grande  ville  neft  plus 
»>  qu'une  grande  Eglifc  ,  puis  que  toute  les  boutiques 
#*  font  fermées  ,  &  que  le  peuple  paflc  toutes  les  jour- 
«  nées  dans  des  prières  publiques  ,  en  invoquant  tous 
«*  d'unje  commune  voix,  &  dans  un  faint  tranfpott  d'ar- 
w  deur  &  de  ifcele  le  fccours  &  la  grâce   du  Toutpuif- 
»*  fan  t. 

••  Il  eft  néanmoins  aflèz  étrànge,que  le  Saint  lit  eftc 
'  obligé  de  fc  plaindre  au  commencement  de  cette  ho- 
mélie dfe  lu  màuvaife  coutume  de  fon  fiecle ,  &  de  Ta- 
bus  de  ceux  qui  ayant  jeûné  la  (emaine  faifoient  des 
excès  d'intempérance  le  Dimanche  où  Ton  ne  jeunoic 
pas.  Mais  les  defordres  ne  trouvent  pas  leur  juftifica- 
tion  dans  leur  ancienneté  ^  &  il  fiiffit  que  les  Saints 
fc  foient  élevez  de  tout  temps  contre  des  abus  de  cet- 
te nature. 

Entre  cette  huitième  homélie  ,  &  la  neufvîémc 
qui  eft  la  feiziéme  imprimée  ,  il  fe  paiTa  vray  fein- 
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blablcmcnt  quelques  jours.  Le  Saint  /n  donne  luy 
même  une  preuve  fur  la  fin  de  cette  neuvième  home- 
lie.  Car  lors  qu'il  dit  qu'il  avoit  parle  dans  fon  der- 
nier fermon  de  la  trifteflc,  de  la  volupté,  &  de  la  faux 
volante  fur  les  maifons  des  jureurs  ,  il  ufe  d'tin  ter- 
me grec,  qui  montre  qu'il  s'ctoit  pafle  quelques  jours 
entre  l'une  &  l'autre.    Et  comme  il  marque  qull  ^^ 
avoit  efte'  abfcnt ,  il  fcmble  que  ce  fut  à  fon  retour  T^*!" 
qu'on  luy  rapporta  les  difcour  dont  s'ctoit  fervy  un  ^^^^  '^' 
Seigneur  Payen  pour  confoler  les  Chrétiens  d'Antio-  Homîl. 
chc.  Ce  Seigneur  écpit  pçut  être  le  Gouverneur  de  la  17  p.  181 
ville  ou  de  la  province  ,  que  la  compaflion  naturelle 
des  maux  de  ce  peuple  avoit  porté  à  ce  devoir    de 
rhumânité  commune.    Mais  noue  Saint  qui  étoît 
touché  puiflârnment  de  l'honneur  du  Chriftianifme  3 
ne  pouvoir   foufFrir   que  les  Chrétiens  eufient  eu 
befoin  de  la  confolatipn  d'un  infidèle.    C'eft  ce  qui 
l'oblige  de  recommencer  fon  difcours  par  une  fevcre 
reprehenfîon,  &  de  l'exprimer   en  ces  termes  énergi- 
ques. J*ay  certes  loUé  le  foin  &  la  vigilance  du  Ma-  Piga8o 
giftrat ,  lequel  voyant  toute  cette  ville  dans  le  trou-  * 
ble  ,  Se  tous  fes  habitans  dans  le  deffein  de  prendre  la  ^« 
fuite  a  eft  venu  luy  mênac  vous  confoler  ,  &  vous  a  « 
redonné  l'efperance.  Mais  en  même  temps ,  j*ay  rougy  « 
pour  vous;  &  j'ay  efté  couvert  de  confufion&de  «' 
honte  ,  en  voyant  qu'après  tant  de  faints  di^ours^  " 
&  tant  de  {âîntcs  exhortations  que  vous  aveai  recciies  " 
dans  le  feîn  de  TEglife  vôtre  mère  ,,  vous  avez  encore  '* 
be/ôin  de  la  confolation  d'un  Payen ,  ç'eft  à  dire  »  " 
d'an    homme  qui    eft  étranger  à  Tégar    de  l'Egli-  « 
fc ,  &  qui  ne  fait  point  partie^de  fon  corps.   Il  n'ap-  *» 

Iïartenoit  pas  certes  à  un  Payen  d^ètre  votre  confo-  *• 
ateur  8c  vôtre  mâiftre  ;  mais  c'eft  vous  autres  au  ** 
cpntraire  qui  devez  être  le$  doâ;çur$  &  les  maiftrcs  S 
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de  tous  les  Payens.  Saint  Paul  n'a  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  plaider  devant  le  tribunal  des  infidèles, 
M  eft-il  poffible  que  vous  ayez  eii  befoin  des  inftruâions 
»>  de  ces  mêmes  infidèles  >&  de  ces  doâieurs  étrangers^ 
»>  après  tantde  remontrances  que  vous  ont  faites  vas 
M  propres  pères ,  &  tant  d'avertiflèmens  falutaires  que 
M  vous  avez  receus  de  leur  part. 

Il  faut  aimer  Dieu  comme  ce  Saînt,pour  Itre  capa- 
ble d'une  fi  fainte  colère.  Mais  il  fiiudroit  n*avoîr  au- 
cun fentiment  de  fon  amour  ^  pour  n*eftre  pas  touche 
de  la  dignité  du  chriftianifme  à  la  leâure  de  ces  paro- 
les de  faint  Chryfoftorae. 

Ch  A  P  I   T  R  B      XV. 

1>ixHm$  hfimeUe.Le$  Solitaires  dtfcmdent  de  leurs  ntêntarnts  ims 
jtntiochey&  demandent  avec  amoriti  le  pardon  des  criminels 
Les  Juges  Us  écoutent  avec  rejftB.  Generofsté  particulière  ù 
Vun  de  ces  Ermites ,  ff avoir  faint  Macédoine.  Kefutucion  iê 
Zositmiy  fU»  attribué  ta  réconciliation  d'Antiothe  à  hué  i*- 
tangue  du  Sofbifie  Libanius  devant  tEmfenur. 

PEndant  que  la  ville  d'Antioche  étoît  réduite  à  de 
fi  triftes  extrémitez,  les  Solitaires  de  fon  voîfinagc 
en  furent  touchez  fenfîblement,  &  crûrent  que  ce  n'c- 
toit  pas  affcz  de  Taffiftcrde  leurs  prières  ,  comme  ils 
ayoient  toujours  fait ,  s*ils  ne  faifoient  quelque  chofc 
d'extraordinaire  pour  fon  fecours  dans  une  necefEtè  fi 

Î>refrante.On  fut  donc  furpris  de  les  voir  defcendredc 
eurs  montagnes  pour  paroître  dans  la  ville^lors  qu'on 
les  attendoit  le  moins;&  la  même  charité  qui  les  avoir 
renfermez  depuis  tant  d'années  dans  des  cellules  & 
dàws  des  grottes,  les  répandit  de  toutes  parts  dans  h 
rues  &  dans  les  places  publiques  de  cette  ville  défolcc 
Ils  rie  fe  contentèrent  pas  de  faire  l'office  de  média- 
tcurs  auprès  de  Kcu.qui  cft  le  fouvcrain  Juge  de  tous 
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les  hommes  ;  m&îs  ils  jugèrent  qu'ils  dévoient  parlct  , 
avec  quelque  autorité  de  fa  part  aux  Juges  ôc  aux  '}\2i- 
gi  (Irats  qui  étoient  Tes  Lieuteiians  &  fes  images. 

C*eft  ce  que  nôtre  Saint  reprcfcnte  admirablement 
dans  la  dixième  homelie,qui  eftla  dix-fepticme  impri- 
mée, &  qu'il  commence  par  des  marques  d'étonne- 
ment  &  d'admiration  d'une  protedtion  de.  Dieu  fi  ex- 
traordinaire &  fi  merveilleufe.  Lors  , dit-il,  que  les  ^^g-'^o 
Magiftrats  envoyez  de  la  part  de  rEmpereur,pour  s*in-  ' 
former  de  ce  qui  s'étoit  paflc,eurent  etably  ce  tribunal 
e(rroyable,devant  lequel  ils  ordonnoient  à  tous  les  hà- 
bitans  d'Antioche  de  comparoître  pour  recevoir  la  pu- 
nition de  leur  infolence  ;  &  que  tout  le  monde  étoit 
dans  Tattentede  toutes  fortes  de  fupp|ices  &  de  divers 
genres  de  mort;durant  cette  trifte  conjonduresles  So- 
litaires qui  habitent  fur  le  fommet  des  montagn€s,fi- 
rentparoitre  réminence  de  leur  fagciïc  &de  leur  ver- 
tu.Car  ces  hommes  qui  étoient  toujours  demeuré  ren- 
fermez dans  leurs  grottes  depuis  tant  d'années,  n'eu- 
rent pas  plûtoft  apperceu  le  nuage  épais  qui  environ- 
noit  toute  cette  ville,  &  Thonible  tempefte  dont  elle 
étoit  menacée ,  qme  fans  être  appeliez  ny  exhortez 
par  qui  que  ce  fut  de  de(cendre  de  leurs  montagnes  , 
ils  quittèrent  leurs  tentes  &  leurs  cavernes  pour  fe 
rendre  icy  de  toutes  parts  comme  des  Anges  defcendus 
du  Cicl.C'étoit  alors  qu'on  pouvoir  voir  dans  la  ville 
d'Antioche  une  image  de  la  célefte  Jerufalem  ;  puis 
qu'on  rencontroit  par  tout  ces  Saints  &  ces  Anges  de 
la  teire,dont  la  feule  veuë  confoloit  les  plus  accablez 
de  trifte(&,&  leur  infpiroit  le  mépris  de  toutes  fortes 
d'affliâions.  Car  qui  eft  celuy  qui  auroit  pu  voir  ces 
bién-heureux,fans  fe  rire  en  même  tempe  de  la  mort, 
&  fe  mocquer^pour  le  dire  ainfi,de  la  vie?Mais  cen'eft 

pas  là  néanmoins  l'ui^iquc  chofe  qui  étoit  digne 

L*«  •  • 
lUj 


rc 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 

€C 

ce 
rc 
et 

ce 
ce 

Cl 

et 


\ 


ïyS  L/lVïeub  S.TsanChiiysostomi  , 
M  miçatîon  en  ces  généreux  Solit^ires.Ce  qull  y  eut  en* 
f»  coifc  en  eux  d'admirable  &  d'étonnant ,  futlalitcrcé 
M  mcrveillcufô  avec  laquelle  ils  allèrent  même  trouver 
w  les  Magiftrats  Sç  leur  parler  en  faveur  des  criminels, 
M»  ayant  refolu  tous  enfemblç  de  répandre  plûtoft  leur 
»  propre  fang ,  &  de  perdre  plûtoft  la  vie  pour  délivrer 
9»  &  arracher  ces  pauvres  malheureux  des  fupplices 
9»  qu'ils  attendoient ,  &  de  la  mort  à  laquelle  ils  étoient 
M  condamnez;&  ayant  de  plus  déclaré  hanteitient  qu'ils 
9»  ne  fe  retireroient  point  qu'après  que  les  Juges  auroicç 
44  pardonné  à  ce  peuple^ou  que  du  moins  ils  les  auroient 
a*  envoyez  veris  l'Empereur  dans  la  compagnie  des  cri- 
9>  mincis.  Car  nous  avons  » difoient-ils  aux  Juges»  un 
»»  Empereur  qui  aime  Dieu,qui  eft  fidelle,&  qui  vit  dans 

V  la  piété.  C'eft  pourquoy  nous  fommes  afleurez  de  le 
4*  reconcilier  avec  ce  peuple.Et  cependant  nous  ne  fouf-* 
9i  frirons  ,  &  ne  permettrons  point  que  vous  trempiez 

V  vôtre  épée  dans  le  fang ,  ny  que  vous  fafliez  couper 
4J  aucune  tefte,Que  fi  vous  ne  voulfez  pas  vous  rendre  à 
»/ la  force  de  nos  prieres,nous  fomhiestout  àfait  refolus 

V  de  mourir  nous  mênoc  avec  ceux  pour  lefquels  nous 
n  vous  prions.  Nous  confcflbns  que  les  crimes  qui  ont 
u  efté  commis  icy  font  énormes.  Mais  quelque  grande 
u  qu'ait  efté  l'infolence  de  cette  ville,  elle  ^'eft  pas  plus 
H  grande  que  la  clémence  de  l'Empereur, 

La  conduite  de  ces  Solitaires  fait  voir  qu'il  n*y  ^ 
point  de  retraite  dont  il  ne  faille  fortîr,  ny  de  filencc 
qu'on  ne  foit  obligé  de  rompre  quand  il  s'agit  ou  do 
ioûtenir  les  vetitez  de  la  foy  ,  comme  ces  Saints  ont 
fait  en  d'autres  occafionspu  de  défendredes  innocens» 
ou  de  garantir  des  derniers  fupplices  toute  une  ville 
qui  eft  expofée  à  l'indignation  des  Grands  du  monde* 
Mais  nôtre  Saint  qui  s'otoit  remply  de  cette  gencrofité 
dans  ledefert,  avant  que  de  la  faire  paroître  dans  la 

chaire  de  rjBgUfe  d'AnBoche^rçlcve  ^vcç  beaucoup  4q 
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plâifit  cette  aûion  pleine  d'une  force  toute  dlivine5&  il 
en  marque  Ic^  circonftances  en  ces  termes.  On  dit  que  P^g.194 
l'un  de  ces  Solitaires  dit  aux  Juges  cette  parole  fage  & 
jodicieufe  :  Les  ftatucs  de  l'Empereur  qui  avoient  efté 
renverfées  ont  eftc  redreflefcs  auffi-toft.Elles  ont  repris  *• 
Icnr  première  forme>&'là  faute  a  eftc  auflî  promptemct  *• 
reparccqu'ellc  avoit  eftc  commife.  Mais  vous  autres  fi  '« 
vous  détruifèz  les  images  vivantes   de   Dieu  même,  ^ 
comment  pourrez -vous  jamais  réparer  une  telle  perte?  ** 
Comment  pourrez  vous  relîiifciter  ceux  qui  feront  '« 
motts  1  Comment  pourrez  vous  faire  rentrer  les  âmes 
dans  les  corps  d'où  vous  les  aurez  fait  fortir  f 

Saint  Chryfoftomc  ne  nomme  pas  ce  Solitaire  qui  fe 
Hgnale  entre  tous  les  autres,  par  une  fi  fage  &  fi  judî- 
cîcufc  parole.Mais  nous  apprenons  de  Théodore t  que  TlieoJ. 
ce  fat  faint  Macédoine,  &  il  en  fait  le  récit  en  deux  jj|>'y« 
endroits  de  fes  œuvres.  Voicy  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  ^^^' 
hiftoire  Ecclefiaftîque.Elebcque  qui  étoit  alors  Gène-  »  ^^^^ 
rald'armce,  &Carere  Préfet , ou  félon  les  Romains  ,  " c.i^. 
Maiftre  du  Palais  de  l'Empereur,  ponant  tous  deux  les  ** 
menaces  de  Theodofe  à  la  ville  d'Antioche  ,  n'y  fu-  *• 
rent  pas  plûtoft  arrivez  qu'ils  jctterent   l'épouvante 
dans  l'cfprit  de  tout  ce  peuple,  par  les  menaces  qu'ils 
luy  firent  de  la  part  du  Prince.Il  y  avoit  aux!  environs 
de  cette  ville  fur  les  montagnes  voifines  grand  nom- 
bre d'excellens  Solitaires  qui  s'exerçoient  comme  de 
généreux  athlètes  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
vertus.    Ce  fut  alors  que  tous  ces  faints  perfonnages 
employèrent  auprès  de  ces  deux  Officiers  de  l'Empire  *« 
une  infinité  d'exhortations  &  de  pricres,en  faveur  de  « 
cette  pauvre  ville  défolce.  Entre  autres  le  très  divin  " 
Macedoine,qui  fans  avoir  nulle  expérience  des  affaires  '* 
de  ce  nionde  &  nulle  connoîflance  des  livres  divins  '« 
avoit  paflc  toute  fa  vie  fur  le  fommet  des  montagnes,  *^ 
ic  donc  l'occupation  continuelle  ^durant  le  jour  &  *; 
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^  durant  la  nuit  eftoic  d'offrir  à  Dieu  &  au  Créateur 
^  de  toutes  chofes  des  prières  pures  >  &  firrventes  »  ne 
^  fut  pas  capable  en  cette  rencontre  de  craindre  la  4o« 
^  1ère  de  lIBtnpereur  ;  &  fans  avoir  aucun  égard  à  la 
^  puidànce  de  les  députez,  il  prit  l'un  d'eux  par  le  man« 
^  teau  dans  le  milieu  de  la  ville  >  Scieur  commanda  à 
y,  tous  deux  de  defcendre  de  cheval.  Ces  Officiers  £c 
^  voyant  ainfi  traitez  par  un  petit  vieillard  couvert  de 
„  chetifs  haillons  ,  fe  mirent  d'abord  en  colère  contre 
„  luy:mais  auflî  toft  que  ceux  qui  alloient  devant  &  les 
^,  menoientjes  eiirent  informez  de  la  vertu  de  ces  Soli* 
^  taires ,  ils  defcendirent  de  cheval ,  &  embraflant  avec 
^  humilité  fes  genoux>ils  luy  demandèrent  pardon.  Sur 
quoy  cet  hbmmeremply  d'une  fage0ê  divine  leurpar- 
la  de  cette  fone  :  Mes  amis  ,  allez  de  ma  part  hiire 
cette  remontrance  à  l'Empereur;  dites  luy: Vous  eftes 
Empereur ,  nuis  vous  eftes  homme.  Ne  confiderez 
donc  pas  feulement  en  vous  la  dignité  Imperiale,mais 
encore  la  nature  hu^naine.  Car  eftant  homme  vous 
commande:^  à  de$  perfbnnes  qui  font  hommes  com- 
me vous.  Or  la  nature  de  l'homme  a  efté  créée  de 
.  Dieu  à  fon  image  &  à  (a  divine  reflèmblance.  N'or-* 
.  donnez  donc  pas  que  l'image  de  Dieu  foit  détruite 
par  un  meurtre  fi  cruel  èc  R  barbare.  Car  vous  irrite*- 
^  rez  la  colère  duCre^teur,fi  vous  exercez  cette  çruau- 
^  té  fur  la  créature  qui  eft  fon  image.  C'eft  ce  que  vous 
"  pouvez  reconnoître  par  vous  mêmes,  puis  que  ce  qui 
"  vous  a  irrité  prefentement,  &  a  excité  voftre  indigpa- 
*'  tion  n'eft  autre  chofe  que  cette  injure  qui  a  efté  fûte  à 
'^  vos  ftatuë's  quoy  que  ce  ne  fuflênt  que  des  ftatues  d*ai-* 
rain.  Or  il  n'y  a  nul  homme  de  bon  fens,  qui  ne  fça- 
che  combien  une  ftatuë  vivante  &  raifonnable  eft  plus 
"  noble  qu'une  ftatuë  infenfible  &  inanimée.QueI'Em' 
''.pereur  confîdere  de  plus  »  qu'il  nous  eft  aifede  luy 
^  laire  dreftèr  plufieurs  ftatuës  d'airain  an  Ueu  d'une 
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féale  qui  a  efté  abbatuë  ;  mais  que  quand  il  aura  une  ^, 
fois  détruit  les  images  de  Dieu  n\emc  ,  il  luyfcra  ab-r ,, 
folumenc  impoffible  de  créer  le  moindre  cheveu  de  ^ 
leurs  teftes,  1 

Theodoret  raconte  encore  la  même  chofe  dans  ion 
hiftoire  religieufe,  &  il  y  ajoute  cette  réflexion  :  Pour 
iBoy  j'eftime  que.  tout  le  monde  n'aura  pas  de  peine  à 
avouer  que  ces  paroles  eftoient  des  eflPets  de  ta  grâce 
du  divin  efprit.Autrement  auroit  il  efté  poffible  qu^un 
hofnme  qui  n'avoir  nulle  connoiflànce  des  lettres^qui 
avoir  efté  nourr^  dans  les  champs^  qui  avoit  pafle  fa 
vie  fur  le  fommet  des  montagnes  ,  qui  eftoit  extraor-  ,, 
dinairement  fimple ,  &  ne  s'eftoit  même  jamais  appli-  ^^ 
ouë  i  Teftude  des  divines  ^Ecritures,  eût  dit  des  cho-  „ 
Us  &  iublimes  &  fi  relevées.  ^ 

Je  croy  qu'on  ne  peut  lire  cette  hiftoire  fans  tomber 
d'accord  que  cette  réflexion  de  Theodoret  eft  tout  à 
ÎM  conforme  à  la  vocicé)  &  qu'il  a  très  gtande  raifon  Prov. 
jlcguer  fur  ce  fujct  cette  parole  de  l'Etriture  :  Qnê  *8. 
\€JHfie  efi  hardy  c9mm€  un  lien.  Mais  S.  Chry- 
[oftome  fait  d'autres  réflexions  fur  la  fermeté  de  ces 
Solitaires,  dont  il  avoit  efté  iî  long-temps  ou  le  com-  P*g' 
pagnon  ou  le  difciple.  Nous  avons  dit-il ,  eftc  tous  '^^ 
laifis  d*étonnement ,  lors  que  nous  avons  veii  que  la  »» 
mère  de  l'un  des  coupables ,  ayant  découvert  fa  tefte  i» 
pour  montrer  fes  cheveux  blancs,  a  pris  par  la  bride  » 
&  aacrefté  le  cheval  d'un  Magiftrat  qui  alloic  juger  » 
cts  criminels,&  que  courant  toutau  milieu  de  la  pla-  »> 
ce,  elle  eft  entrée  en  même  temps  dans  le  Palais  :  >> 
Nous  en  avons,  dis- je,  efté  tous  laifis  d'étonncment,^^  *» 
&  il  ne  s'eft  trouvé  persône  parmy  nous  quin*aîtéga-  *> 
lement  admiré  &  Tafleâion  de  cette  mère ,  &  la  ge^-  n 
nerofit^  de  cttit  femme.  Mais  combien  la  conftance  o 
de  ces  Solitaires  doit  elle  nous  toucher  d'une  plus  >> 
grande  admiration  \  Car  quand  cette  mère  feroit  mor*  u 


lîz    La  Vie  pe  S.Jeak  Chrysostome, 

»  te  pour  fon  fils,  il  ne  faudroit  pas  s'en  étonner  ,  pui$ 
3,  qu'on  fçait  alTez  combien  eft  grande  la  violence  de  la 
^y  nature  >  &  combien  il  eftimpofllble  de  vaincre  la  for- 
3,  ce  &  la  vertu  fecrette  des  entrailles.  JMais  ces  Solitai- 
,>  res  ont  fait  par oître  un  fi  grand  amour  envers  des 
3,  perfonnes  qui  leur  ctoicnt  entièrement  étrangères 
33  (  puisque  bien  loin  de  leur  avoir  donné  la  naiflance» 
3,  ou  de  les  avoir  nourries  comme  leurs  enfans^ils  ne  les 
33  avoient  jamais  veiis,  ils  n'avoient  jamais  parlé  à  eux, 
33  n  avoient  jamais  eii  avec  eux  aucune  converfation,  & 
99  enfin  ils  ne  les  connordbient  que  par  leur  afflidion;  ) 
33  ils  ont  déjà  fait  paroître  un  fi  gjrand  amour  envers  ces 
33  perfonnes  ^  que  quand  ils  auroient  eii  mille  âmes  & 
3>  mille  vies  l  ils  les  auroient  toutes  données  avec  joyc 
3,  pour  le  falut  de  tant  de  pauvres  miferables.  Et  ne  me 
3,  dites  pas ,  mes  frères ,  que  ces  faints  hommes  n'ont 
y9  point  répandu  leur  fang  ny  perdu  la  vie  ;  mais  dites 
plûtoft  qu'ils  ont  parlcaux  Juges  avec  une  liberté  qui 


99 


ne  fè  peut  trouver  que  dans  ceux  qui  ne  s'attendÉ^ 
95  plus  de  vivre  3  Sc  qui  n'^efperent  plus  que  la  mort.^^ 
d>  tesj  mes  frères  3  que  ç'eft  avec  cette  refolutîon  genè- 
se reufe  qu'ils  font  defcendus  de  leurs  montagnes  3  & 
yy  qu'ils  font  accourus  en  foule  pour  fe  prefenter  devant 
99  le  tribunal  des  Juges.  Car  il  eft  fans  doute  que  s'ils  ne 
99  fe  fiiifent  auparavant  préparez  à  toutes  fortes  de 
9i  mortS3il  leur  auroit  efté  alors  impoffible  de  parler  aux 
9i  Juges  avec  une  liberté  fi  intrépide,  ny  de  donner  des 
,39  marques  fi  éclatantes  de  la  grandeur  de  leur  courage. 
,9y  Et  en  effet  n'ont  ils  pas  demeuré  tout  un  jour  aflls  de« 
3»  vant  la  porte  du  Palais,ctantrefolus  d'arracher  d'en- 
99  tre  les  mains  des  bourreauxsles  criminels  qui  dévoient 
u  être  conduits  aux  fupplices  ? 

S.  Chryfoftome  avoit  certainement  un  très  grand 

iujet  de  fe  réjoiiir  de  ce  que  fon  fiecle  portoit  des  Rd« 
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lîgîeux  fi  généreux  ,  &  de&. Juges  fi  chrétiens.  Et  nous 
avons  railon  au  contrairdde  nous  affliger  de  voir  en 
nos  jouïs  la  face  des  chofes  tellement  changéc^que  la  * 
recommandation  des  Prélats  en  faveur  des  criminels 
n*cft  nullement  confiderablc  aux  Magîftrats  ,  au  lieu 
que  celle  des  Ermites  étoir  alors  toute-puiflantc.  Mars 
nôtre  Saint  ne  fe  contente  pas  de  prendre  part  à  la 
joye  de  tout  le  peuple  :  Il  infultc  en  même  temps   \ 
la  lâcheté  des  Pnilofophes,qui  ayant  tant  de  force  fur 
les  lèvres  »  &  n'en  ayant  pas  dans  le  cœur  ^  s'ctoient 
retirez  honteufcment  pour  fuir  la  petfecution^cn  mê- 
me temps  que  les  Solitaires  fortoient  de  leurs  grottes 
pour  en  arrtfter  le  cours.  Où  font  maintenant,  dît-il>  Pag,i94 
cas  Philofophes  purement  à  Texterieur  ,  quî  traînent 
de  longs  manteaux^  qui  Ibnttriontre  de  leur  grandes 
barbes.  Se  qui  portent  un  bafton  en  leur  main  droite  ? 
Ou  (ont  ces  abominables  (Cyniques^  ces  hôinmes  plus 
vils  &  plus  méptifables  que  leschiens  mêmes  qui  at*  " 
tendent  quelques  os  à  ronger  fous  la  table  de  leurs  " 
maiflxes;  ces  hommes  qui  font  toijtes  chofes  pour  fa-  " 
cisfaire  à  la  brutalité  fenfeelle  de  leur  boucheîUs  ont  ** 
tous  abandonné  la  ville  en  cette  rencontre  j  ils  s'en  " 
font  tous  enfuïs  avec  précipitation  ;  ils  font  tous  allé 
fc  cacher  dans  robfcurité  des  cavernesJl  n'y  a  cii  que 
ceux  qui  montrent  par  la  fageilc  &  la  fainteté  de  leurs 
aftions  la  fainte  &  véritable  philofophie  dont  ils  font 
profeflion^qui  ayent  paru  dans  la  place  publique  aufll 
fermes  &  auffi  conftans  au  milieu  de  ce  griodj)eril  , 
que  s'il  n'y  eût  eii  rien  du  tout  à  craindre^  Àirm  il  éft  *• 
arrivé  que  les  habîtans  des  villes  s'en  font  comme  en-  ** 
volez  fur  les  montagnes,  &  ont  efté  peupler  les  de-  " 
ferts  y  &  qu'au  contraire  les  habitans  des  deferts  font  <« 
renusfondre  dans  la  ville.  « 

Cette  indilte  à  la  lâcheté  des  philofophes  payens 
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184  La.  Vis  db  S.  Iian  Chuysostomi  , 
{umc  pour  détruire  ce  que  Zozime  a  écrit  fur  ce  fujet» 
afin  de  donner  toute  la  gloire  de  la  réconciliation 
*  d'Antioche  aux  remontrances  qu'il  dit  avoir  efté  fzu 
ces  à  Theodofe  par  le  Sophifte|Libanius ,  6c  pat  un 
autre  (çavant  hoinmejnommé  Hilaire.  Car 'outre  que 
tout  le  monde  fçait  en  geifSral  combien  Zozime  eft 
peu  croyable  dans  les  chofes  qui  concernent  la  R.eli«- 
gion  chrétienne  »  contre  laquelle  il  fait  paroitre  en 
toutes  rencontres  une  averuon  violente»  jenecroy 
pas  que  des  juges  équitables  puilTent  mettre  en  com* 
promis  l'autorité  de  S.Chryfoftome,  qui  a  trouvé  du 
cefpéâ:  &  de  l'admiration  dans  Teftime  même  des 
Payens,avec  celle  de  Zozime  qui  eft  d'tuie  réputation 
fifufpeûe,  &  qui  n'a  pas  tout  àiait  écrit  l'hiftoire  de 
fon  temps  9  n'ayant  vécu  que  fous  l'Empire  de  Theo« 
dofe  lé  jeune. 

Il  faut  néanmoins  rapporter  les  paroles  de  ce  Payen» 
Ôç.  voir  plus  exaâement  comment  il  confond  la  vérité 
avec  le  menibnge.  Apres  avoir  décrié  de  tout  (on 

})ouvoir  le  gouvernement  du  grand  Theodofe»  qui  ne 
uy  auroit  peut  eftre  jamais  efté  odieux  s'il  n'eût  efté 
chrétien  ;  voicy  comme  il  raconte  toute  cette  hiftoi- 
2ot.I.^,Nrc de  la  (édition  d'Antioche.  Le  gouvernement  de 
4*bi&  ][  rEmpire  eftant  dans  cette  corruption  générale  fous 
'*  ri^mpire  Theodofe ,  &  les  choies  eftant  redmtes  en 
un  fi  déplorable  eftat  que  la  vertu  ne  recevoir  plus 
*'  de  louanges,  &  qu'au  contraire  l'amour  du  luxe  >  des 
^  délices  &  des  débauches  aoiftbit  vifiblement  de  tour 
»'  en  jour  dans  le  conir  des  hommes  \  les  habitans  de  la 
**  grande  ville  d'Antioche  qui  eft  en  Syrie  ,  ne  pouvant 
»,  fouffrir  les  nquveaux  impofts  que  les  parti(àns  ioven- 
^  toient  tous  les  jour» ,  &  ajoûtoient  aux  anciens  tri- 
93  buts  ,  excitèrent  une  fedition>  &  ayant  renverfé  avec 
^  infiimie  les  ftatuës  de  l'Empereut  éc  de-  l'Imperatiicc 
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(a  femme  ,  ils  s'tmjporcerent  à  des  paroles  qui  n'e-*  ** 
ftoient  pas  à  la  vérité  indignes  de  rinjuftice  de  ce  gou«  ^ 
vememenc  ;  mais  qui  néanmoins  eftoient  mêlées  de  <• 
laillcries  picquantes  >  &  remplies  de  la  gentilledè  '• 
naturelle  à  tous  ceux  de  cetœ  ville.  Le  Prince  n^t  *• 
pas  pl&toft  appris  tout  ce  oui  s'eftoit  paffi^ ,  qu'il  te-  «* 
moigna  ouvertement  fa  coUre  3  par  les  menaces  qu'il  « 
fit  de  punir  un  fi  grand  outrage  par  un  auffi  gtSd  uip-  ^ 
plice.  Mais  le  '  Sénat  d'Antioche  craignant  Ta  colère  « 
de  l'Empereur  »  refolut  de  luy  envoyer  des  Députez  <* 
pour  fe  iuftifier  devant  luy  de  toutes  les  chofes  que  W  « 
populace  avoit  commifes.  Uschoifîrent  pour  cet 'effet  <c 
le  Saphifte  Libanius^dont  la  gloire  brille  encore  dans  ^ 
les  écrits  qu'il  nous  a  laiiTez^éc  Hiîaire  qu'une  grande  <« 
naidance  auffi  bien  qu'une  rare  doâ;rine  rendoienr  « 
également  illuftre.  Ce  Sophifte  ayant  donc  prononcé  <• 
en  prefence  de  Theodofe  Se  du  Sénat ,  fon  Apologie  «« 
touchant  cette  fedition^il  reprima  de  telle  forte  parla  <« 
force  de  (on  difcours  la  violence  de  la  colère  de  l'Em*»  •* 
pereur  contre  la  ville  d'Antioche,quece  Prince  eftanc  <« 
parfaitement 'reconcilié  avec  cette  4ille,  commanda  à  «« 
fon  Orateur  de  faire  fur  le  champ  un  autre  difcoucs  « 
touchant  la  reconciliation.  Et  quant  à  Hilaire,  l'Em-  •• 
pereur  luy  ayant  donné  les  loiianges  qu'il  meritoit  ^ 
pour  l'éminence  de  fa  vertu>  il  luy  commit  le  gouver-  ^ 
nement  de  toute  la  Palcftine.  ^^ 

VoUà  de  quelle  ma'nierc  ce  Payen  fuît  toujours  les 
mouremens  de  fon  efprit ,  &  ne  perd  nulle  occafîon 
de  réprendre  le  venim  de  fà  médifance  comme  lesEm- 
pereurs  Chrétiens  qui  luy  déplaifènr.  Il  y  a  déjà  long 
tems  que  Phottus  l'a  accufé  d*abboyer  contre  les 
perfbnnes  de  pieté,  Auffi  cet  hiftorien  paffionné  àim« 
mieux  excufèr  le  tumulte  d'Antioche  »  qne  de  ne  pas 
iQtOiCt  mi  coup  de  4cnt  à  T^e^doTc  e»  cacontan» 
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Thiftoire  de  cette  fedicion.  Il  ne  dix  pas  un  feul  tiiàt 
^u  voyage  de  Plavien  vers  cet  Empereur,  &  il  fait  aU 
1er  vers  luy  le  SophifteLibapius,quoy  qu'ilfoit  àcroi-^ 
re  qu'il  n'a  jamais  eii  aucune^  part  à  cette  negixriationi 
puis  que  S.  Chryfoftome  qui  avoit  efté  {on  difcipiej 
n'auroit  pas  reproché  fi.  publiquement  aux  Philofo* 
phes  l'excès  de  leur  lâclvecé>  (1  ce  fameux  difcoureui! 
avoit  receu  une  telle  commiflîon.     Ce  n'eu:  pas  qu6 
nous  ne  lifions  encore  dans  Tes  cëuvres  les  difcourd 
dont  parle  Zozime  )  ôc  il  n  e(t  point  neeeflàire  dédire 
avec  i^ironius,  que  Libanius  étoit  déjà  mort  âuand  la 
ville  d'Antioche  fut  agitée  d/fc  cotte  tempeftcé  Car 
comme  l'antiquité  ne  nous  apprend  pas  jprécifémenC 
le  temps  de  fa  mort,  &  qu'Eunape  qui  a>  écrit  ia  vie, 
nous  alteure  qu'il  a  vécu  jutqu'à  une  extrçme  Vieil- 
lede,  il  eft  à  croire  que  le  Cardinal  Barpnius  n'avoic 
pas  examiné  les  deux  ;difcours  de  Libanius  fur  cette 
4  affaire  des  ftatuës  &  de  la  reconciliation  ^  quoy  qu'ils 
«  fuflfent  déjà  imprimez  en  Allemagne  ,  lors  qu'il  pu-^ 
blioit  ce  Tome  de  fon  hiftoire  Ecclefiafllique»  4 

Ainfi  pour  demeurer  dans  la  bonne  foy  ,  Se  recon- 
noître  que  ces  deux  difcours  font  véritablement  dé 
.  Libanius ,  comme  on  peut  juger  parle  ftile  »  j'aime 
mieux  dire  que  ce  Sophifte  les  a  faits  Après  coup  pai; 
manière  dt  déclamation  ;  &  qu'ayant  choifi  ce  fujer 
illuftre  pour  s'exercer  ,  il  à  donné  quelque  fonde 
ment  à  la  fable  que  nous  voyons  dans  rhifV>û:c  da 
Zozime, 

Mais  pour  revenir  à  S.  Chryfoftome,  &  reprendre 

ce  qu'il  dit  à  l'avantage  de  ces  généreux  Solitaires ,  il 

relève  leur  fermeté  en  l'oppofant  a  la  conftematioit 

où  fe  trouvèrent  les  perfonnes  les  plus  puiilantes  de 

Pag.    >>  ^  ^^^^^  d'Antioche.  Ceux,  dit-il ,  qui  avoieat  eii    les 

i^/,   •,  premières  charges  de  nôtre  ville}  ceux  qui  étoienc 

Comme 


tohime  dci  Pcifices  par  leur  aiitotitë  Se  leur  ^îftance;*  ^ 
ceux  qui  poflèdoient  des  richèiTes  infinies  ;céux  auî  ^^ 
étoicnt  en  grande  faVeut  flÉûprés  du  Prince  abandon-  *^ 
noient  tous  Ictîrs  maifbns  &  eh  fàifoiehc  de$  Tolitudes,  ^^ 
pour  chercher  eu*  mêmes  ieur  fâlut'  &  leur  ptopre  "^ 
confef  vation.  C'èftoit  alors  qu'ils  ne  teconnoiïïoictit  ^'^ 
plus  ny  d'ainiciê  tiy  de  parenté  j  &  trhaciïrt  daiis  te  *^ 
temps  d'af]âiâion&  de  mifetc  vôulbît  ignorer  tous  '^ 
ceux  qtfil  avait  connus  ,  &  cfti^e  également  ighoré  *^ 
de  COQS  ceux  qui  le  c6nôi(tbient^ais  àti  mïlibu  d'uhe'^^ 
fi  grande^  conA^rnadon  ^  les  ^ditaites  ^  ces  Ké>tntnesi;  ^^ 
qui  n'ont  pemt  toutes  ticheitè^  qtte  là  pauvreté  &  les  *^ 
cheti£f> haiSoias 'qui  les  cèutrenr,^»Kbmmes  quî**^ 
ont  touîouts  mené  une  Vie  rdftique  &  chàitï^tré  >  &  **^ 
qui  paflènt  pour  des  hommes  dfcneàiit'dàrt^réftime  ^ 
des  autres  hom'mds  :  ces  hoihmès  qui  n^ontpduY  tou-  'H 
tes  diai£bnsqaeléfi  bois  &^  les  montagnes^  ont  paru  ^^ 
comme^es4ionâ  pat  la  fermeté  de  leur  cC'ptit  ^  ]k  par  ^^ 
la  grandeur  de  leur  courage  i  &  demeurant  intrépides  '^* 
au  milieu  de  tout  un  peuple  ^bbaltu  de  frayeur  èc  iç,  *^ 
tremblement^ls  ont  diffipé  toute  ectte  horrible  tem-  *^ 
peftejUoKL  enplufieurs  |ours  ytmi^  en  un  très  petit  ^^ 
eCpaee  de  tempSk  '/^ 

Mais  ce  ji'eftoit  pa$  feuiemetiit  les  païriculîetSi  *^ 
les  tiches  &  les  puiuans  qui  fe  laifToient  ^Uet  à  tk  '^ 
crainte  î  #ttis  que  les  petfonnes  mêmes  publiques ,  *^ 
congune  fout  les  Juges  &  <se»x  qui  font  élevea  à  lad^  ^^ 
miiiiftration  des  plus  hautes  charges,  étant  follîcitez  ^^ 
fzs  ces  Solitaires  de  prononcer  un  jugeriient  fa-  ^ 
Vorablc  &  d'abfoudre  les  criminels  ^  répo^doîcrt  *^ 
qu'ils  n'étoient  pas  maifttes  du  iuccés  de  cette  af-  *? 
faire ,  pour  pouvoir  leur  accorder  ce  qu'ils  deman-  ^^ 
doient  3  &  que  comme  il  ieft  très  périlleux  aux  parti-  *^- 
Culicrs  de cosfimettte on  tel  si^tcum  connele  têP*  If 
Tina    /.  H 
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^  peâ  dé  à  l*Ëtnpeccitf  >  il  ne  Vitcit  pas  moins  ans 

#»  j^S^^  ^^  UilTer  aller  fam  châciinem  ceux  qui  fopc 

^  comraiâcusde  l'aviiîr  commis.  Ce  lut  alors  que  ces 

„  faims  iiabifasis  des  deferts  fie  des  (blittidcs  ,  montré- 

^  rem  qu'iU  avoienc  plus  de  courage  &  d^aotcMÛd  que 

^  cous  les  autres.  Car  cenam^ppur  le  direainfi ,  re(pii€ 

^  des  Juges  comme  aOieg^.par  la  grandeur  de  ttox 

^  magnai^yinité  &  de  leuir  conftance»  &  les  prei&nt  par 

^  la  violence  de  leurs  prières  de  faire  parokre  envers  les 

^  oi^pablef  uaie  piâ0ànçe  que  l'Empereur  ne  leur  avoir 

^  pas  doni^^  »  ils  eurem  enfin  aflet  de  force  pour  leur 

^.peisfaader  d^ûe  point  prononcer  >  contre  ceux  même 

M  qui  é^oiernoonv/sioens  dttcrime ,  l'aiveft  de  condam- 

■^  na]tipi|  )  nuis  de  fi^erver  &  de  renvoyer  à  l'Empe* 

^  reurtoujc  le  îugemem  de  cette  affaire.  Ils  promirent 

M  d^  leuF  (soft^  de  Tallcr  trouver  >  fie  de  fléchir  de  telle 

M  foiite  l'eiprit  de  ce  Prince  »  qu^  pardomi^^t  entière^ 

^  ment  à  ceux  qui  l'avoient  n  kijuriei^finnem  otfênfrf. 

„  Atnfi  iU  ploient  eutrepreiidre  cette  aniba£ide  >  iori 

t,  aae  le$  }ug^s  ne  poimuit  voir  (ans  rcfpeâ  une  fagetfè 

M  u  f^bli|l9e»  ny  confideo^r  fans^nncment  de»  fen-' 

n  tifven^  fig^siereux > ne  vpufairem  poinit ibuftrir  qu'ils 

é  s'engagealTent  dans  un  fi  long  &  fi  pénible  voyage,  fis 

«l'lçuc4ir<Mque  paurvea  qulus  eunem  lenrs  semon- 

«  lances  nv^  ia\Kt\\%  iroiem  eux  mêmes  trouver  l^Em^ 

jp  peregr  Je  kur  part  ^  9c  le  conjureroient  df  s'adoa- 

Il  cir»^  d'p«4>Uer  toute  la  colère  qu'il  avoir  conceue 

1^  contre  la  irUle  d'Antioche.  C'eft  ce  que  nous  atten^* 

jr  dons  psefi'nt<»nent,^{l  y  a  fu)et  d'efperer  que  le  tout 

■p  arrivera  4t  la  ibrte.    Car  ces  Solitaires  ^ant  enttea 

jh  dans  le  Palais  »  lors  que  les  luges  érofent  fur  le  point 

u  de  proiaoncer  leur  fcmence  ,  ils  onr  die  quàniîii^  i» 

u  p^lBoleis  ftas  ûgfBS  fie  très  cbsétiennes,  ils  ont  écnt 

M  ^.  l'£iq|Mattuc  pour   kiy  £tire  de  puilHmtes  cs^iia^ 


tâtiûM)  ils  homfait  foûircnit  de  te  def  niât  |ugemeiiCi  m 

oui  nous  dote  être  fi  tedoûtftble;  &  ont  dit  qu^ils  pet*  <c 

droitnt  eut  mimes  la  tefte»  plAcoft  que  àt  ne  pas  ob^  <t 

tenir  et  qu'ib  demandoîeht;  Les  juges  (ont  dëja  par*  «t 

tis  zjp£is^*élttt  thtt^tt  <k  leu^  paroles  qniiont  com^  ^ 

prifei  dans  leui^s  lettres}  &  il  n'y  a  pôiht  de  couronne  <* 

cpii  foie  unâoti  illoftre  monument  i  vôtfe  ville  >  que  '^ 

ce  dernier  av^ânca{;e  dont  eKe  a  tfké  favorir^e.  L'Em>  i< 

peredr  entendra  dite  ce  qui  vient  d'arriver  icy  ^  la  «» 

grande  ville  de  Conftancinople  en  entendra  aum  ^iù  U 

ut  \  téxM  la  terre  habitable  tu  écoutera  la  retationv  8t  ^ 

touis  le  monde  f^aura  qu'il  y  a  dans  la  ville  d'AntiO'^  k 

che  des  Solitaires  qui  fent.parotcredans  leuru  dilcouri  h 

^ne  liberté  Se  une  nardkflè  Apoftoltqâ<6i  Leurs  lettres  ^ 

étant  kfies  maintenant  »  tous  ceut  qui  font  dans  le  tt 

camp  admireront  la  grandeur  de  leur  courage  i  il  n^y  h 

tttra  ptr(biifie  qui  fi'éàkne  nétt^  ville  heureu(ètnous  m 

éloignerons  de^ious  la  mauvaifc  réputation  qui  nous  i« 

pardil&it  înévitâ^^le  i  6C  tout  le  monâe  fçaura  que  ^ 

ks  de(brdef  qui  font  atdveiK  icy  ne  font  pas  les  cxch  «« 

de  nos  habican$  >mals  que  te  font  lésefnportemens  « 

de  quelques  étràngers-lc  de  perfonnes  tout  à  fait  «■ 

abandotmé^s  à  la  cortuption  de  toutes  fortes  de  .vices»  •• 

Ain(i  la  Êtinteté  de  eeé  Sc^taires^  le  <  témoignage  •# 

qa*il8  ont  rendu  de  nous  en  cette  rencontre  §  paSèri  n 

pout  la  véritable  démonftration  de  nos  itioeurs  j  8t  cr 

chacun  fondera  fon  jugement  fur  celay  qu'ils  ont  fait  '< 

de  nôtre  y i lit*  •  n 

L'événement  répondit  à  Tctpcrance  que  faint  Chry- 
foftome  en  avoit  conceiie»  Dieu  qui  avoit  reveita 
CCI  Solitaires  d'un  efprit  de  f^rce  5  amollit  le  cœur  de 
cet  Empereur  irrité  >  ainfî  que  nous  verrons  dans  là 
fuite*  Mais  il  faut  remarquei:  par  avance  qu'il  fe  fer* 
Vit  d'eux  pour  defarmer  la  colore  1 6c  que  leur  gène- 
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ro(îcé  qui  ^oit  cftë   radmkatibn   dès  Officiers   de 

l'Empire  pariu  vénérable  à  ce  grand  Prince.   C'eft  ce 

que  nous  apprenons  de  Theoooret.    Car  après  •  Avoir 

,    rapporte  ce  qu'ils  avoient  ^it  dans  Antioche  à  l'é' 

9»  gard  des  Magiftrars^il  ajoute  aufli-toft  aprës.Ces  ex- 

9»  cellens  hornnies  ayant  oUy  ces  paroles  en  firent  la  re- 

M  lation  à  TEnipereur  >  &  èteignirient  la  ftatnme   Ac  (à 

M  coUre  ;  de  forte  qu'au  lieu  de  ce$  ro^naces  qu'il  avoir 

,?»  faites  aux  habitans  d'Antioche,  il  écrivit  pour  £c  ju- 

i»  ftifiet  luy  mdme  j  &  pour  découvrir  la  caoTe .  de  fâ 

•«çolere.  Si  j'avois  manqué»  dit>il  >  il  ne  fallc^t  pas  en 

.f>  JFaire  porter  la  peinf  à  mH  femme ,  dotit  la  vertu  ne 

4t»  itierite  que  des  lolianges>  ny  liiy  faire  un  C\  gttind  ou- 

P>  ixage  après  fa  mort.  Mais  ceux  qui  f^fentoiént  o£Fen« 

Si  fy%  dévoient  armer  toute  leur  colère  contre  mpy.  Il 

$>  témoignoit  auffi  une  affliâign  &une  douleur  extrême 

M  de  pe'que  les  Juges  en  avoient  déjà  fait  mourir  quel* 

?•  ques  uns.  ^ 

Tel  fut  le  fqjçces  qu^ut  la  charité  de  ces  généreux 
Solitaires  ,&ç  Dieu  procura  leur  afiiftance  à  cette  viUt 
affligée,  ppur  faire  voir  d*ane  part  que  ks.lgrandcs 
affliâions  font  éclater  fon  pouvoir  p'fir  un  ^cours 
^,  inopiné,  que  toute  la  prudence  humaine  n'auroit  ja« 
»  mais  ofé  fe promettre:  &pour  çémoigner  de  l'autre, 
que  quapd  toute  la  puiifance  du  fiécle  n'eft  pas  capa* 
ble  de  nous  garantir  »  il  employé  utilement  pour  no- 
tre proteâion  les  chofes  du  monde  les  plus  toîbles  ic 
les  perfonnes  les  moins  puiflàntes,      ^-  -  ^ 
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f^es  Prêtres  i  Antioche  f&nt  o^ce  de  mediatenrs  pMr  les  criminels* 
Le  Saint  c&nfole  fes  citoyens  âe  ce  que  Theedofe  leur  avoit  cfii 
le  théâtre ,  le  cirque  à*  les  bains  fubUcs.  Il  Je  réjoiiit  de  l'I^st* 
remx  changement  de  la  ville, 

LA  conftance  des  Sôlîtaiçcs  du  voifinage  d'Antio-    * 
chc  eût  çfté  la  eonfufibn  du  Clergé  de  cette  cr.  - 
pitale  de  la  Syrie ,  fi  les  Prêtres  dont  il  droit  compofé    - 
foflènt  demeurez  dans    le   fîlcnce  ,  où  s^ils  'euflènt 
laitTéle  peiiple  dans  le  péril  y  pendant  que  les  habi- 
tans  des  deierts  rompoient  leur  ^lence  Se  abandon- 
noient  leurs  Cellules  pour  s'oppofer  à  la  fcverité  des 
Magiftrats.  Ces  Prêtres  ne  manquèrent  pas  à  leur  "ChryC 
devoir  dans  cette  importante  occafîon  ,  &  leur  vi-  \\  ^^"^^^' 
gueur  Ecclcfîaftique  à  mérite  cet  éloge  que  leur  don-  c.  l^p 
ne  faîntChryfoftome.  Ce  ne  font  pas  ,  dit-il ,  feule-  « 
ment  les  Solitaires ,  mais  ce  font  auffi  les  Prêtres  qui  c« 
ont  témoigné  èette  grandeur  de  courage  ,  Se  qui  ont  <• 
procuré  nôtre  confervation.  Un  d*entre  eux  s'en  eft  ce  ^ 
allé  dans  le  camp,faifant  céder  toute  autre  confidera»  « 
tion  à  celle  de  vôtre  falut ,  Se  étant  en  refolution  » 
de  perdre  la  vie  $iV  ne  pouvoit  perfuader  l'Empe»  «« 
reur  :  &  les  autres  qui  font  demeurez  icy  ont  fait  *• 
paroîxré  la  même  conftance  que  les  Solitaires,    Car  « 
arreftant  les' juges  de  leurs  propres  mains  ,  ils  ne  «< 
leur  pcrmettoient  pas  d'entrer  au  Palais  avant  que  « 
d'avoir  tiré  d'eux4ide  bçnnes  paroles  de  la  decifion  <» 
de  cette  affaire  :  &  lors  qu'ils  y  trouvoicnc  de  U  re*  « 
£ftance ,  ils  témoignoient  une  très  grande  confiance  <c 
&  une  merveilleufe  liberté.   Mais  quand  ils  ont  ob*  «        • 
tenu  tout  TefFet  de  leurs.demandes^  c^eft  alors  qu*em-  et 
hntÙLïit  leurs  pieds  &  leurs  genoux ,  &  baifant  leurs.  « 
mains  «  Us  ont  donné  toat  enfemble  des  marques  il<  « 
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'n  luftres  d'une  parfaite  liberté  3  &  d'une  rare  modeftie. 
M  Car  en  bailTant  les  genoux  >  &  ctnbraiTant  les  pieds 
m  de  ces  juges  .5  ils  ont  (ait  connôhre  viiiblemem  que 
v>  letu:  hardielTe  n'étoit  pas  un  effet  d'otgueiL  Et  en  mé- 
9>  me  temps  pout  montrer  que  cette  fouroiiEon  n'ctoit 
9»  pas  une  oauè  flatterie  ,^ny  une  fervilité  hontea(e ,  & 

fvi'elle  ne  venôit  point  de  la  lâctieté  de  leur  efpric , 
s  ont  témoigné  leur  hardieflc  par  la  generoficé  de 

«  leurs  paroles. 

Tous  ceux  qui  (ont  honorez  de  leur  caraârere , 
doivent  apprendre  de  cet  exemple  k  être  généreux 
fans  infolence  ,&  humbles  Tans  baflèflé  &  (ans  ilàce- 
xie  :  Se  comme  la  charité  doit  animer  toutes  leurs 
liions  >  Se  fermer  toutes  leurs  paroles,  auffi  doit-elle 
avoir  l'humilité  &  la  force  pour  compagnes  infepa» 
xabléSé 

Le  refte  de  cette  homélie'  de  ^.Chryfbfllorae  con« 
tient  encore  des  choies  (on  remarquables.  Car  après 
9voit  témoigné  la  )oy e  qu'il  reflent  »  de  voir  la  vtUe 
changée  tout  à  coup  en  un  Monaflere  par  cette  aAt^ 
£tion>  &  avoir  dit  qu'elle  n'auroit  pas  rccen  tftnt  ^é- 
clat  &  tant  d'ornement ,  H  quelqu'un  y  avoh  élevé 
des  ftatuës  d'or  an  milieu  des  places  publiques  y  îl£ut 

.  yofi  aux  habit  ans  qu'ils  doivent  confîderer  comme 

..  une  faveur  ce  que  l'Empereur  venoît  d'ordonner  pour 
les  punij:. 
Kl  eft  donc  vifible  que  ce  fat  feulement  vers  ce 

'.  tetnps*là  qu'il  leur  ofta  leTheatre(|^  le  Cirque  ,  qu'il 

.  leur  interdit  les  bains -^  qu'il  priva  Antioche  du  titre 
de  Métropole  pour  en  honorer  Laodicée.  Et  certaine- 
nient  conmie  il  n'y  av^it  pas  dîs  yille  au  monde  qui 

.'  cibplus  d'inclination  pour  les  fpeAacles  publics  ,  ny 
plus  dejaioufie  pdur  fa  propre  gloire,  c'eftoit  la  panir 

.  lenfiblennent  que  de  luy  o&er  kVèelices  d'une  partj  àc 
fcs  pretogaiines  de  l'autre. 
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Mais  nôtre Samt veut  l'élever  au  itffus  4e  toutes  P^gi^ 
ces  cônfiderations  huniaines,&  la  confolet  par  là  pen- 
fce  des  avantages  plus  folides  dont  elle  jouît  depuis 
tant  de  fiecle>,  &  qu'il  eft  impoflible  de  luy  oftet.  Il 
marque  particulièrement  la  gloire  qu'elle  a  de  ce  que 
le  nom  de  Chrétiens  a  efté  donné  la  première  fois  aux 
Difcipies  de  ]b •us-Christ  dans  cette  ville  }  ta  cha^ 
rire  de.fes  habhans  envers  ceux  de  kmfalem  durant 
la  fâmtnei  Se  le  foin  qu'elle  a  eti  de  ne  pas  laifTer  cor- 
rompre la  pureté  de  (a  foy  par  des  obfervaddns  lu- 
daiques. 

Pour  reprçndie  encore  une  fois  la  fuite  des  kome- 
iies  furie  Ci  jet  des  ftattrcs,  il  faut  remarquer  qife  l'on^ 
ziéme  homélie  de  ce  Saint  eft  celle  qui  eft  miârquée 
la  neuvième  dans  l'ordre  de  l'impreffion/  ^t  y  parle 
charitablement  contre  une  tendtcffe  âe  conicierite 
quipoctoit  fes  auditeurs  à  né  pas  ûSifttt  h  ta  prédféa- 
tîon  9  lors  qu'ils  n'étôient  plus  k  jeun.  Soit  SfcmKt 
guérit  leur  fcrupule ,  Se  on  le  voit  par  ta  douz^iéme 
hônaelie  qu^il  prononça ,  &  qui  eft  la  èhUmt  kâh 
primée» 

Apr^  cette  douzième  homélie  ft  futpK^fîeuts  jours 

fans  parler/çavoir  environ  toute  la  troiâéme  fematne 

de  Carême.  La  conftemation  umyerfelle  dé  {es  àaiï^ 

teurs  fot  la  caufe  de  cette  interruption  &  de  ce  fikA- 

ce  :  car  la  ville  fe  trouva  tellement  abbatué  de  dou-- 

leur  ,q^  plufieurs  de  (es  h^tans  s'en  allèrent  dans 

le  deferf.    C'eft  ce  qu'il  décrit  dans  la  treizième  bo^ 

melîe  qui  eft  la  onxiéme  imprimée*. 

il  falloit  que  eeote  conftemarion  des  Citoyens  d^A  n- 

tioche  enr  eft^  bien  grande,  pu>i^  que  nâ^re  Saint  di' 

parle  encore  touic  de  nouveau  daAs  l'homélie  quafér-» 

néme  (  c'eft  la  diouziéme  dans  l'imprelfton,  )  &  qu'il 

oblige  (es  audktttBS  d'en  conferviB  k  mémoire  fodii 
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Confternat'tm^  générale  tU  ceux  d^Antioch^ 

I  nous  avons  yeu  jufques  icy  les  di^erentes  agi« 
carions  de  la  ville  d^Ajvdochc  ,  qui  croie  tamoft 
abîmée  daûs  la  douleur ,  tanroft  accablée  de  crain-» 
te»  &  cantoft  confolée  par  quelque  rayon  d^efperan- 
ce  y  ce  qui  refte  à  raconter  dé  cette  hiftoire  en  cft 
une  preuve  encore  plus  manifefte  l&cii  eftimpoifiblc 
de  voir  de  plus  étranges  &  de  plus  fubites  revo-* 
lutionsi. 

Nôtre  Saint  qui  avoit  efté  long-temps  fans  parler  à 
caufe  de  l'extrême  cohAernation  du  peuple  >  ne  com« 
xnença  de  rouvrir  la  bouche  que  pour  en  faire  une  re- 
lation d^autant  plus  exaâe  ,  qu'il  la  )uge  iuy  même 
très  utile  à  fe3  Auditeurs  ,  &  à  route  la  pofterité.Voi* 
cy  donc  U  trifte  peinture  qu'il  fait  de  la  defolation  de 
(pn  peuple, 
<:hr y  C  >  >    La  crainte  &  les  menaces  de  l'Empereur  ayant  chaili 
homil, ,}  j^  U  vile  la  plus  grande  partie  des  habitans ,  &  les 
p  V4S  !»  a.yant  porte?  à  fe  retirer  dans  les  deferts,  dans  les  ca» 
^  vernes>  &  dans  les  lieusf  les  plus  caches  >  les  maiibns 
^  demeurèrent  toutes  vuides  /étant  abandonnées  par  les 
^  femmes  mêmes  9  &  la  place  publique  demeura  tonte 
^  defe^rte  étant  abandonnée  par  les  hommes.    A  peine 
pouyoit- on  trouver  en  même  temps  deut  on  trois 
per(bnnes  qui  marcfaailènt  dans  les  rues  ;  Si  encore 
ijis  étoie^t  comme  des  fpe^res  ou  comme  des  morts 
animea  qu}  enoi^t  de  tous  coftez  dans  k  vîlle^ 
Alors  nous  alâmes  au  Palais  afin  de  voir  quelle  pour* 
i%\\  çtrç  VifTuc  d'i^ç  araire  fi  déploxahle«    Et  ajani 
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trouva  que  tous  les  rcftcs  de  la-villcjir'cft  à  dire ,  ceux  * 

qui  n'avoknt  point  pris  la  fuite  s'étoient  tous  aflènf*  ^ 

blez  en  ce  lieu  ,  rien  ne  nous  étonna  tant  que  de  ce  ^ 

quc>nonobftant  que  la  porte  fût  affiegée  d'une  û  gran*  *f 

de  populace  >  il  s*y  eardoit  néanmoins  un  auffi   pro-  ** 

fond  fîlencé  que  s'iln'y  eût  eii  pcrfonne.  Tous  fc  rc-  '* 

gar  dotent  les  uns  les  autres,&nul  d'eux  n'avoit  la  har-  ^ 

diedè  ny  d'interroger  fon  compagnon,  ny  d'entendre  '• 

aucuncnouvellede  fa  bouche.  Gar  chacun  tenoit  pour  <'• 

fufpeâis  tous  ceux  qui  étoient  proche  defby^ ,  &l6ut  " 

écoit  pareillement  lufpeâ:  à  ious  3  à  caufe  qu'on  en  ^ 

avoir  déjà  vcii  plufîeurs  qui  avoient  elle  contre  Tatcn-  « 

te  &  l'eiperânce  de  tout  le  monde  enlevez  du  milieu  «« 

de  la  place  publique9&  renfermez  dans  l'enceinte  du  *. 

Palais*  Ainfi  ce  que  nous  pouvions  faire  étoit  de  lever  ^* 

tous  enfemble  nos  yeux  &  nos  mains  au  Ciel,  atten-  'f 

dajot  en  £lence  le  fecours  d'en  haut  s  &  de  demander  ** 

à  Dieu,  non  de  la  langue  ny  par  dés  paroles,  mais  du  ^« 

cœur  &  par  de  fccrets  gcmiflcmens,  qu'il  eût  pitié  de  '* 

la  mifere  de  ces  pauvres  citoyens  que  l'on  jugeoit,  &  '*. 

qix'il  amollît  la  dureté  du  cœur  de  leurs  juges,en  fai-  ^ 

fant  fortir  de  leur  bouche  une  fenrence  douce  &  favo-  '' 

iable«Nous  étions  femblables  à  ceux  qlii  érapt  fur  la  ^ 

terre  découvrent  dans  la  haute  mer  des  perfonnes  qui  ^ 

font  naufrage.  Car  cornue  ils  ne  peuvent  pas  à  caufè  '' 

de  la  tempefte  s'approcher  d'eux  pour  leur  prefemer  " 

la  main  &  les  tirer  du  péril ,  ils  fe  contentent  de  ten-  ^ 

dte  fur  le  rivage  leurs  mains  au  Ciel ,  &  de  demander  '*. 

à  Dieu  avec  gemiâèment  &  avec  larmes  le  falut  de  ces  ^ 

pauvres  malheureux  qui  periflent.  it 

Voila  ce  qui  fe  pafloit  devant  la  porte  du  Palais.  « 

Mais;  au0i-toft  que  nous  famés  entrez  dedans  ,  il  fe  « 

prefenta  de  nouveau  à  nos  yeux  des  {pe£bcles  beau-  <« 

9o^p  plus  (etôblci  ^w  tous  ceux  que  je  viens  d^  ^ 
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91  rapponet.  Nous  vifnies  dés  foldats  oui  étomit  aff^ 
^,  laez  d'épées  &  de  itiaiRics ,  &  mii  fûloîent  faire  un 
p,  gcand  &efiGe ,  afin  que  les  Magiftracs  vtc  fuCent  pa§ 
9i  troublej^^aiis  leurs  yi^emem.  C»?  comme  tci|is  les  pa-» 
99  rens  des  criminels  »  lears  pères  >  leurs  mere^  ^  leur» 
9r  femmes  &  leurs  filles  ^toient  devant  la  porcd  de  la 
„  chambre  de  )uftice ,  les  fdidats  le»  tn  écait<>iem  bien 
9^  loin  par  leurs  menaces  >&  jectoiem  ainfifar  avance 
99  l'^poit^ante  dans  leurs  efprits  $  de  pter  qôe  s*rl  acri** 
99  voit  en  fuite  que  qaekju^nn  de  leors  poches  ht  me* 
^9  né  dehors  pour  êrrc  condtric  an  iiippnce,  la  w«c  d'un 
9>  fpeâable  fi  lamentable  ne  les  enflammât  deforeur»  ic 
99  ne  tes  portât  à  exciter  quelle  tjrouble  3c  qoàlqhie  vi^ 
9)  multe* 

9»  Mais  parmy  tattt  de  ckofes  pitoyables  il  nTy  aivoit 
99  rien  qai  tût  plu»  Agno  de  compaffioii,  que  de  rok  la 
9»  mère  &  la  fdsuc  d'un  de  ceux  que  Ton  JMgedic  Elles 
9i  deroeuroient  couchées  fc  étendues  par  terre  devant  le 
9t  veftibule  même  de  la  fallc  oÀ  étaient  lc9  Jage^  :  & 
9^  s'étant  convertes  le  vifage  d'un  voilcj  elles  étoieuc  le 
9,  triAe  8c  common  fpeâ:aae  de  tous  eeut  ^r  éfoicnt- 
9^  prefens.  EUetf  n'aveôenc  de  honte  que  cefic  quf elles 
91  M»voieM  a^oir  dans  l'extrémité  d'une  ù  psei&nte  af- 
9»  ftiftioi».  Elle»  n'étoieiit  accompagnées  iTf  d^aucime 
feivantei  ny  d'anseuneattiie,  ny  de  quelque  atftre  per- 
feime  que  ee  fÛD  qui  prit  pact  à  l^iirs  interefts  s  mais 
«>  étant  feuies  5  sevenw» de (îhetifs  haillons^,  &  toutes 
99  entourées  de  gardies  8c  de(bldats>fe  roulant  daCt  trai« 
9/  nant  fin  la  teilre  auprès  de  k  porte ,  elle»  feutraient 
»«.  beaucoup  davantage  >  t6  écoient  beaucoup  plus  k 
9^  plaîiidfe€p]ek»orîmiiiels  mâmesquiécofentenicreles 
s^  iw^ins  des  JKigesv  Car  elbe»  entettdoien»  dls^  ce  lieu  la 
9^  votflt  Hiipitoyabf e  des^bomreauit,  k  fon/ effroyable  des 
^  c^p»  de  Ibitet  5.  k»  cri^  laiMnnfaleu  de  ceux  qui 
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/coient  fouettez j&  les  menaces  étonftames  de^  Itiges.  «< 
Ainfi  à  chaque  fois  que  l'on  tournitentoic  ces  malheu^  « 
reux  dans  leurs  corps,  elles  étoienc  elles  inémes  beau»  ^ 
coup  plus  tourmentées  dans  leurs  ames.EUes  Voy oient  •« 
devant  leurs  yeux  une  infinité  de  morts  danl^a  craint  «c 
te  qu'elles  avoient  que  la  violence  des  tonutes  ne  « 
la{sât  la  patience  de  ceux  qu'on  vouloit  contraindre  'à  •« 
déclarer  leurs  complices^  8c  ne  les  contraignit  en^eflfet  m 
de  découvrir  quélqu'im  de  leufis  proches,  ou  de  leurs  «« 
amis.  De  forte  que  Pon  nevoyoit  que  tourmens  au  «f 
dedans  tc  au  dehors.  Les  criminels  étoient  toitrmrn-  m 
te z  par  les  bourreaux  ;  &ces  femmes  oar  la  fecrette  «< 
violence  de  la  nature»  &  par  la  compallum  snteriaire  «« 
de  leurs  entrailles.  et 

Mais  le  deiiil  n'^toit  pas  feulement  pour  les  crimi-  n 
nels  &  pour  leurs  prêches  3  puig  que  les  juges  m^e  n 
le  reilcnf  otem  plus  vivement  au  fonds  de  leurs  âmes,  n 
&  fouffroient  beaucoup  plus  que  tous  ceux  à  qui  ils  «« 
faî(bicnt  (baffrir  de  fi  grands  maux  ,  fe  voyant  con^  #« 
traints  d'eftre  les  miniftres  d\ine  exécution  fi  funefte  n 
tc  fi  lamentable.  ci 

Ces  paroles  dévoient  être  bien  puHtâtites  âsLxis  la 
bouche  de  S.Chryfoftome  »  puis  ^ue  leur  feule  teéhire 
eft  capable  d'exciter  de  la  pitié  après  plus  de  douze 
fiéclcs.  Er  û  la  lettre  morte  de  (es  homélies  nous  tou* 
che  encore  maîntenant,fa  parole  vivante  &  animée  de* 
voit  fans  doute  avoir  beaucoup  d^eflicaee  fur  deS  audi*  • 
teurs ,  qui  voyoient  dans  fon  cK(coucs  l'image  funefte 
d^un*  iîpcâacle  dont  leurs  efprits  étoJent  encore  vous 
remplis.  Il  ajoute  ^  cette  pein^ture  &  naïve  des  rci- 
flexions  ialutaires  &  toutes  chrétiennes»  Voicy  donc 
toiite  k  fuite  de  fon  di(cours. 

Pour  moy  qui  me  trouvois  au  milieu  de  tant  d*àffli-  ^'î*»^*^ 
ger,  voyant  que  dei  Damesde  qaiditc>  8c  de  jeunes  a^**^' 
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m  filles  qiU  écoicnc  toujours  demeurées  comme  à  rom^- 
w  bre  de  leurs  mairons  étoient  devenues  le  commun 
f»  fpeâacle  de  tout  le.monde;que'des  perfonnes  accoà* 
»  tumécs  à  la  delicacelTe  de  ces  lits  {uperb£S&  magnifi- 
99  ques,  n'avoient  alors  pour  tout  lit  que  la  terre  toute 
IV  nuë  oii  elles  étoient  couchées  ;  que  celles  qui  avoient 
m  toujours  efté  accompagnées,  avec  tant  d'éclat  Se  tant 
99  de  pompe  de  ce  grand  nombre  de  feryames  &  d'eunu* 
«»  ques  3  Se  de  tout  ce  train  magnifique  »  n'avoient  plus 
9^  la  moindre  marque  de  toute  cette  grandeur  ,  étoient 
•*  abandoni>ées  de  tout,&  reduittesà  (èprofternec  hum- 
m  blement ,  &  à  fe  traîner  aux  pieds  de  toutes  fortes  de 

f>ej:fonnes>  pour  les  cotimtct  d'apporter  chacun  félon 
on  pouvoir ,  quelque  (ecours  à  ces  miferables;  Sc  de 
j»  contribuer  ,  pour  le  direainfî  ^  tous  enfemble  par  une 
M  charité  commune,au  Gilut  de  ces  crimineU,je  mécriay 
i>  avec  Salon[K>n>  Vanité  des  vémtez.  ;  t^mt  eft  vsmê^Cax. 
t9  en  €fiFet>)e  vis  alors  dans  toutes  ces  chpfes  qui  fe  pre-> 
1»  fentérent  à  mes  yeux  l'accompliflèmént  de  cette  pa- 
99  rôle  facrée,  auffi  bien  que  la  vérité  de  cet  autre  ora- 
^  cle  de  TEaiture ,  Toute  la  gleire  de  Vhùmme  efifembla- 
9»ble  à  lafieur  deVberhe  : auffî-tofi  que  l'herbe  efi  fechée 
97ffa  fleur  fi  fiaitrit  &  tombe  parterre. 
n  La  veuë  d'tm  fpeââde  u  f unefte  me  fit  pen(er  ^  ce 
»>  gtand  &  redoutable  tribunal^  devant  lequel  nous  de- 
n  vous  tous  être  jugez}  &}e  mC  dlCois  à  moy-même  :  Si 
p»  dans  cette  occauon  oà  les  juges  ne  font  que  des  hom* 
M  mes  >  il  n'y  a  ny  père ,  ny  mère  »  ny  frerc ,  ny  fceur , 
M  ny  quelque  autre  perfonne  que  ce  puide  eftre  y  qui  ait 
»,  le  pouvoir  de  délivrer  d^entre  leurs  mains  les  crimi** 
^  nels  y  quoy  que  ceux  qui  les  veulent  délivrer  (oient 
très  innocens  de  leur  aime  \  qui  aiurons  nous  >  nous 
antres  pour  défenfeur  en  ce  jour  de  l'inexorable  juge« 
ment,  où  nous  cuirons  Jj^su^-Çurist  mêmQ  pQUf 
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tiÀtre  )uge }  Qui  fcrarinnocent  qai  ofcra  ouvrir  la  *» 

bouche  pour  luy  parier  en  nôtt e  faveur  ?  Ou  qui  «* 

pourra  délivrer  des.coucfnens  Se  des  peines  infuppor-  «^ 

tables  de  TEnfer»  ceux  qui  y  auront  efté  condamnez  « 

parfajuftice?  <* 

Sur  le  (bir  de  cette  trifte  journée ,  lors  qu^l  étoic  ^ 

dé)a  £ort  tard ,  &que  l'on  n'accendoit  plus  que  la  fin  ^. 

de  c£  jugement ,  tout  le  monde  croit  dans  une  plus  «^ 

grande  inquiétude  que  jamais  ;  6c  ils  demandoient  ^ 

tous  à  Dieu  qu'il  accordât  quelque  délay  &  quelque  <« 

retardement  pour  la decifion  de  cette  araire  ,&  qu'il  ^•- 

infpirât  aux  juges  de  remettre  &  de  referver  au  juge*  '* 

ment  de  l'Empereur  la  connoillànce  de  toutes  les  cbo-  «^ 

(ès,dont  ils  avoient  fait  jufqu'alors  Pinformation.Car  <• 

ils  efperoient  qu'il  pourroit  peut  être  arriver  quelque  <* 

bien  8c  quelque  avantage  de  ce  delay.  AufSi  tout  ce  <i 

peuple  offroit  enfcn^le  à  kl  divine  bonté  de  très  ar-  •« 

dentés  prières,  pour  la  con juret/de  vouloir  fauver  les  r* 

reftes  de  cette  ville  de(blée,&de  ne  pas  permettre  ce 

qu'elle  fut  renverfée  &  détruite  de  fond  en  comble.  « 

Mais,  quoy  qu'il  n'y  eût  perfonne  qui  ne  fît  cette  prie-  « 

re  avec  cris  &  aveciarmes,&  que  les  jttges  même  l'en-  <« 

tendidènt  de  lafalleoii  ils  jugeoient,  rien  néanmoins  «* 

ne  fut  alors  capable  de  les  fléchir  ;  &  ils   n'appli-  •« 

quoient  tout  leur  efprit  qu'à  Êiire  la  plus  exaâ:e   re-  « 

cherche  qu'il  leur  étoit  pol&ble  du  crime  qui  avoit  <€ 

efté  commis  >  &  de  ceux  qui  l'avoient  commis.  Enfin  «« 

ayant  fait  lier  &  charger  de  chaînes  de  fer  ces   mal-  «< 

heureux  citoyens»  ils  les  envoyèrent  en  prifon>  &  les  <• 

firent  conduire  tout  au  travers  de  notre  place  publi-  « 

que.  Cependant  ceux  qui  écoient  traitez  avec  une  fi  rv 

grande  infamie  ,  étoient  des  perfonnes  d'une  condi-  r« 

tion  très  relevée»  qui  nourriubient  grand  nombre  de  ce 

chevaux  dms  leurs  écuries  pour  remponer  la.TÎâoire  •• 
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dans  les  jeux  &  clans  les  coucfes  do  Ci^qocCétoiettC 
)p  despeifbnncs^qiudonnoicnc  eux  mêmes  les  prix  êc 
«»  les  récompeniçs  dans  les  coinbacs,  &  qoi  étoient  très 
0  coofiderables  par  une  infinité  d'autres  ritres  d^onneot 
I»  &  de  charges  éixiinentes.  On  confifqoDic  tons  leors 
p  biens  >  &  on  mettait  6sà  toutes  les  portes  de  leurs 
0  inaifi>ns  des  alfichesd'une  honteuTe  prôrcription.Tou^ 
0  tes  leurs  femmes  étoicnt  chadëes  de  la  maiibn  dc.kun 
.0  pères;  &  on  voyoit  accomplir  en  leur  pcrfônnece  qui 
^  eft  écrit  de  la  femme  du  grand  lob.  Car  elles  alioienr 
,,  de  maison  en  maiibn ,  &  de  place  en  place  »  comme 
..  des  perfonnes  errantes  &  vaeabondes  qin  deman« 
doient  quelque  retraite  »  à  caufê  que  tout  le  monde 
craignoit  &  apprehcndoit  extraocdinairemenr  de  te* 
^  cevoîr  dans  fa  maifon,  flc  d'affifter  qui  que  ee  fôt  de 
^  ces  coupables. 

Voila  une  partie  de  l'hiftoire  que  S«Chry{bftome  a 
m  devoir  faire  paflcr  jusqu'à  la  poftericé,  parle  mo- 
J4n  de  fes  homélies.  EHe  y  eft  paflëe  en  e|Eet  ;  ic  nous 
ne  (cautions  point  ce  détail  s'il  ne  nous  l'atpit  appris» 
6c  s'il  n'asrok  pris  le  foin  de  nous  en  inftruire  par  leê 
renfontnMces  chrétiennes  qu'il  (ait  à  (ott  peuple  >  eit 
le  portant  au  mépris  deto«s  lesbiens  de  cette  vie  pe« 
«îtfàble. 

Dés  le  lendemain  matin  de  ceue  celebf  e  homélie  , 
U  en  et  une  aatce  où  il  parla  contre  les  juremens  zvtc 
beaucoup  de  farce  &  d'éficace  ;  fie  c^eft  celle  qui  paife 

Eour  la  1 4^  dans  l'impre(Son,qaoy  qu'en  e&t  ce  Coit 
il  6^  qu'ail  a  prononcée  fur  cette  matière. 
Elle  nous  apprend  entre  autres  chofes  j  combien  les 
bains  publics  fembiotent  nece(&fres  à  ces  peuple^ 
Orientaux ,  puis  que  la  defence  que  l'Ëmperêutf  leur 
avoir  faite  dépuis  quelques  jours  de  $'eftfi:rvir>pai]bif 
poiv:  une  il  granjle  pu^ti^jt)* 
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Ceft  ce  qui  parole  encore  plus  vitibletnent  par  l'ho- 
mélie i7<,  œA  éft  U  iS<^  jmp«ip^>  &  que  le  Sainr  a 
Faite  après  la  ipy-Caréine«ainfî  qu'il  le  dit  d'abord.Eff 
comme  il  remarque  qii'il  n'y  avoit  pas  encore  io.)Our$ 
que  l'Empereur  avoir  défendu  les  bains>  cette  défenfe 
n'ayant  tiké  faite  au  plotoft  que  la  féconde femaine  de 
CarÀvie»  comme  nous  avons  remarqu^xy-dellùs  ,  A 
fauc  €oticlort€  de  là  que  le  Carlme  à  Conftantinople 
oommençoit  à  la  Sexag€(ime,comme  ledit  Nicephor^ 
l'un  des  foccefièurs  du  Saint)  autrement  on  ne  pour* 
eoit  pas  trouver  ao.  jours,  ou  près  de  ao.  )oairs>depui« 
le  commencement  de  fa  féconde  fen^aine  ,  ou  deu:lf 
jours  aptes. 

La  18^  homdie  de  fi6tre  Saint  (  c'eft  la  ^x<  impri- 
mée) ne  nous  apprend  ai!Rrecho(è  pour  l'hiftotre  d^^fa 
vie,finoii  qu'ayant  efté  malade,il  avoit  eu  une  (i  gran- 
de inapatience  de  rcctvoiv  fes  Auditeurs,  Se  de  fe  trou- 
ver à  la  fefte  1  c'eft  à  dire,  à  une  alTetTiblée  chrétienne 
de  Laboureurs  qui  ét«»em  venus  dans  Antioche ,  qu'il 
n'avok  pas  attendu  fa  parfaite  guerifon. 

La  1 9^  de  c(s  homélies  eft  la  xx^  imprimée.  Il  la  fie 
diijocifs  avant  PaCqucSc  c'eft  ce  qui  1  oblige  d'y  par^ 
Wt  b  fercement  de  la  préparation  à  la  faiiKe  Eucha- 
nftie. 

n  eft  vHftte  qu'il  la  prononça  avant  la  lo.  impri-  H  omit 
née.  Car  quand  il  y  rapporte  ce  qu'il  atoit  appris  de  ««-dcfi- 
plu&ears  perfonnes  j  que  le  refpeéè  de  la  grande  fefle  «*«^^f^^ 
de  V^SifJte  aveit  porté  TEmpcreur  à  ne  pas  refufer  à  ? Yésl^ 
la  ville  d'Antiocbe  la  grâce  de  la  reconciliation,il  en 
parle  en  des  termes  qui  montrent  affez   qu'il  doutoic 
encore  de  cette  nouvelle.  C  eftok  donc  avant  la  çerti*   " 
mde  de  cette  nouveUe  du  pardon  accordé  par  l'£mpe-   * 
rciir,  &  avant  le  retour  d^  Patriarche  Flii^len,d<mt  i^ 
•ft  parlé  dans  la  fto**  . 
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Ex»3e  relation  du  vtyage  ât  Plavien  vers  ÏZmftreur  >  d> 

quel  enfutkfueees. 
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Omme  la  getierodcé  de  Pl^vien  à  ct^  utie  (les  plus 
illuftrê^  circonftances  de  cette  hiftqii^e  Ci  mémo- 
rable, S.Çhryfoftome  a  pris  foin  4e  U  reprëiènto;  ï 
(o^  peuple  pQuC  leur  infpiier  une  nourelle  vénération 
de  leur  Patriarche  ,  &  leur  donner  lieu  d'adpfer  U 
providence  divine ,  qui  avoir  récompense  d'an  fuccés 
ii  avantageux  le  zejie  Se  les  travaux  de  ce  &in£  I^relat. 
Chryf.,»  Confîdcrez  ,  je  vous  prie,  mes  frères  >  leur  dit-il  ,  & 
hûinii.  ,9  U  magnammité  genere^fè  de  nôtre  Archevêque,  &  la 
*o-  ad  „  tjnifcricorde  ekttaordinaîrc  de  Dieu  fur  luy*    Ce  cha* 
An-*    **  Stable  Pafteur  a  meprifé.  toutes  chore^  pour  la  charî-* 
tioch  I!  t<5  »  &  Dîcu  l'a  feit  joiiir  heareurement  de  toutes  \ti 
p«&a/.  »  chofès  qu'il  avoir  u  genereuTement  meprifées^    11 
»  avoir  bien  voulu  peur  f au  ver  toute  cette -grande  ville 
>y  paflfèrla  grande 'fefte  de  PaCque  daiis  une. terre  étran-^ 
»y  gere^  loià  de  Tes  chers  enfans  ,  de  Ces  parens  ,  &  de 
n  &sami$  $  &  Dieuluy  a  Êtic  la  grade  de  retourner  eii 
^1  cette  ville  avant  cette  auguftefefte,  &  luy  a  donné  la 
»»  confolation  de  célébrer  Ta  Pafque  au  milieu  de  fou 
99  troupeau.  U  n*avoir  point  craint  la  rigueur  de  la  fai^ 
9#  Configurant  laquelle  il  entreprenoit  un  (î  grancl  voya- 
»  gei  &  Dieu  a  permis  que  tout  le  temps  de  fon  voyage 
>»  fût  comme  un  Prira-temps  &  un  Ettc.Il  n'avoir  point 
^>  eii  d'égard  à  la  foibleife  d'un  âge  fi  avancé  ,  &  Dieu 
>>  luy  a  donné  durant  tout  ce  long  chemin  la  force  &  U 
9»  vigueur  d'un  jeune  homme  qmeftdans  la  fleur  de  fon 
^  âge.  Il  ayoit  abandonné  fa  fceur  prefque  toute  mou* 
^y  tante ,  fans  qœ'la  crainte^e  fa  mort  eût  eftc  c^able 
^       99  de  l'amollir  s  &  Difiu  a  voulu  ^u'à  iou  retour  ilv'ait 
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trouvé  fa  foeur  vivante  ,  &  qu'ainfî  il  n*ait  rien  perdu , 
quoy  qu'il  ait  bien  voulu  tout  pei;die  en  méprifant  tout 
pour  fon  amour. 

On  voit  par  cet  exemple  célèbre  que  Dieu  rccom- 
penfe  la  fidélité  des  perfonnes  élevées  aux  dignitcz  de 
l'Eglife^lors  qu'ils  renoncent  à  toute  la  tendrejTe  de 
leurs  plus  fenfibles  affedlions  ,  Se  qu'ils  oublient  toute 
l'infirmité  de  leur  âge  &  delà  nature  pour  ne  fc  fbuve- 
nir  que  de  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu  SC  à  leurs  peuples. 
Il  fc  plaît  à  leur  conferverenccs  rencontres  ce  qu'ils 
ont  bien  voulu  perdre  à  fon  fcrvice ,  &  à  couronner 
leurs  travaux  des  fuccés  les  plus  heureux, lors  qu'ils 
n'enviGigept  que  la  fainteté  de  leurs  obligations  &  la 
juftice  de  leurs  entreprifes  >  fans  en  appréhender  les 
mauvais  fuccés. 

Apres  cette  reflexion  chrétienne  noftrc  Saint  com- 
mence à  faire  à  fes  auditçars  le  récit  de  tout  ce  tpi 
s'eft  paflc  dans  le  voyage  de  leur  Archevêque  ;  mais 
d'une  manière  qui  leur  donnoit  encore  plus  de  refpcô 
pour  Flavien  en  leur  donnant  de  nouvelles  preuves 
de  (a  rare  modeftie  &  de  fon  humilité  profonde.  Je  **P*S' 
vous  racontay ,  dit-il ,  ce  que  j'ay  appris  (J\ine  per- ****  * 
(bnne  qui  eftoît  dans  la  chambre  nîêiTie  oiï  fe  palTa 
cette  aâion  (î  célèbre.  Car  nous  n'en  avons  jamais  pu 
apprendre  la  moindre  circonftance  de  la  bouche  de 
notre  Père ,  lequel  fc  montraftt  un  parfait  imitateur 
de  la  gcnereufe  humilité  de  (aini  Paul  prend  toujours 
plaiiîr  à  couvrir  fes  meilleures  aétions  du  voile  d'un 
humble  filence.  Et  lors  que  tout  le  monde  le  conjuroit  ** 
&  le  preiToit  de  rapporter  de  quelle  manière  il  avoit  '^ 
parlé  à  l'Empereur ,  8ç  par  quels  dffcours  il  avoit  pu  ^* 
fléchit  fon  e{prit  j  8c  appaifer  toute  fon  indignation  ,  il  <* 
leur  répondoit  toujours  ;  Je  n'y  ay  rien  contribué  de  *^ 
ma  part.  Çeft  Dieu  ieul  qui  a  fléchy  Se  amoly  de  telle  ^^ 
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y,  forte  le  cœur  royal  de  ce  grand  Prince  ,  qu  il  a  de  luy 
9,  lûétne  quitté  toace  aigreur  >&  oublié  tous  les  ixffcn- 
3»timens  de  fa  côlere,avant  que  j'eulfe  ouvert  la  bouche 
,,  pour  loy  parler. 

Cette  reponfe  de  Flavien  cftoit  digne  d^n  Patriar- 
che qui  fçavoit  rendre  a  la*  grâce  toute   puiflànte   de 
Dieu  la  gloire  qui  luy  apparrient  uniquement. il  eftoic 
trop  éclairé  pour  ne  pas  connoiftre^^iftf  le  casnr  des 
f  rou.     g^y^  ^ji  j^^j  i^  ^^-^  ^  Diefty&  qu'il  Ugomvfrnc  &  le 

^^'"'^^'-plie  en  Ufn^niere  quHl  kty.pUifi  \  &  il  apprenoitpat 
fon  exemple  à  tons  les  prédicateurs  de  l'Evangile ,  que 
fi  Dieu  ne  couche  l'oreille  du  cœur  par  l'efficace  intc- 
rîeure  de  fa  parole,c'eft  en  vain  qu'ils  frapeiit  ^  oreil- 
les du  corps  par  Içurs  difcours  &  leurs  reaioniranccs. 
Saint  Chryfoftpme  après  avoir  déclaré  à  tout  le  peu- 
ple cette  circonftance  rcnnarqualâc  de  rhumilitc  de 
Flavîen,&  avoir  décrit  en  des  termes  fort  patheriqii:s 
la  triftçfle  extrême  qu'il  reflêntit  dans  fon  voyage ,  pat 
le  fouvenir  de  la  trifte(fe  &:  de  l'afflidion  générale  de 
tout  fon  troupeau  ;  commence  enfin  à  rapporter  fon 
arrivée  dans  Conftantinople  >  &  tout  le  refte  de  cette 
illuftre  ambalfade^ 
P^g-  jï  I-orsjdit-iUque  nôtrc.Saint  Patriarche  fut  arrivé  dâs 
*•  5>  la  grande  &  royale  ville  de  Conftantinoplc ,  &  qu'il  fut 
"•  5J entré  dans  le  Palais  Imperial,il  s'arrcfta  fort  loin  de  la 
jrperfonrte  de  l'Empereur.  Il  demeuroit  là-fans  parler  \ 
3,  &  fes  larmes  feules  eftoient  le  langage  de  fon  cœur.  Il 
5,  tenoit  les  yeux  baiflèz  contre  terre,  &  ilcachoitfon 
>j  vifage  tout  couvert  de  confufion  ic  de  honte  ,  consmc 
«fi  luy  même  eut  efté  le  fcul  coupable  &  l'unique  au- 
9»  teur  de  tant  de  crimes, .  Or  fon  deflcin  eftoit  de  prepa- 
,,  rcr  d'abord  l'écrit  d^cc  Prince  ,  &  de  le  toucher  de 
>,compaffion  par  fes  foâpifô  &  par  toutes  ces  autres 
,, marquer  extérieures  de  fa  douleur»  avant   que  d'entrc- 
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prendre  de  le  perfuader  par  les  raifons  qu'il  devait  luy 
dire  pour  noftre  dcfenfc.    Car   l'unique    defenfe  qui  *' 
rcfte  à  tous  les  criminels  ppur  obtenir  leur  pardon  eft  ^ 
de  ne  fe  ^int  défendre ,  &  la  parole  k   plus  efficace  '' 
qu'ils  puiflent  employer  pour  leur   juftification  eft  le,'' 
fîlence.  Ainfi  ce  Ciint  Archevefque  vouloir  ofter  unt  ^ 
paillon  à  Theodofe,&  luy  en.donner  une  autre  ;  il  vou-  *' 
loit  luy  oftcr  la  cokre  ,  Se  luy  infpirer  une  difpofition]' 
tranquile,pour  le  préparer  de  cette  forte  à  écouter  fa-  *' 
vorablement  fes  remontrances.  Ce  qui  reuffit  félon  fou  '' 
dçffcin.  Et  certes  il  ne  fut   en  cecy  que  rimitarcur  du  " 
grand  Moïfe,  lequel  étant  monte  fur  la  montagne  après 
le  pèche  di»peuple,demeura  toujours  dans  le   filence  , 
jufqu'à  ce  que  Dieu  mcmeTeût  oblige  à  parler,  en  lny\' 
difanr,Laifle  moy(car  je  veux  exterminer  ce  peuple.       '* 

Il  eftoic  de  la  fagcfiè  de  Flavien  d'obfervcr   exade- 
ment  les  momens  de  la  parole  &  du  filence ,  &  de  faire 
voir  furfon  vifage  &  dans  fa  conduite  une  image  vi- 
vante de  l'afflidion  générale  d'Antioche  ,  comme  fa 
bouche  en  alloit  reprefenter  la  douleur.   Ce  fut  à  mon 
avis  tout  l'artifice  qu'il  employa  pour   appaifer  Thco- 
dofe.  Car  quoy  que  Sozomene  ait  écrit  de  luy  qu'il  fit  ^^^q 
chanter  par  des  muficiews,  lors-que  l'Empereur  eftoit  à  n°é.  û. 
tables  les  cantiques  triftes  &  lugubres  dont  le    peuple  h  fto'r/ 
d'Aniioche  fefervoit  au  milieu  de  fes  ^rjeres  publiques  E^clcf. 
pour  exprimer  fon  affliftion  ,  &  que  ce    Prince  en  ^'  *^ 
fut  touche  d'une  coiTipaffion  fi  fenfîble  ,  qu'il  appaifa  fa 
colere,&  trempa  de  (es  propres  larmes  la  couppe.  qu'il 
toioit  entre  fes  mains  5  néanmoins  le   témoignage  de 
cet  hiftorienn'cft  pas  confîderable  en  cette  rencontre, 
pnis  que  S.Chryfoftome  qui  eftoit  parfaitement  infor- 
mé de  toutes  les  circonftances  de  cette  hiftoire  n'en   a 
riei) écrit,  quoy  qu'il  l'air  rapportée   fort  exadcmcnt.   . 
Voicy  la  fuite  de  fon  récit  egalemct  fidèle  &  éloquent 
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i,      L'Empereur,  dit-il ,  voyant  les  larmes  que  rcpandoit 
j,  le  Saint  vieillard ,  &  la  honte  qui  couvroit  fon  front,& 
„  luy  faifoit  tenir  les  yeux  baiffcî  contre  terre  ,  s'avança 
„  vers  luy  j  &  iï  fit  allez  conrtoiftre  par  la  modération  de 
,j  fcs  paroles  l'heureufc  playe  dont^  fon  cœur  ayoit  éftc 
percé  par  les  larmes  de  cet  Archevêque.   Car  il  ne  luy 
parla  point  comme  un  homme  cmcu  d'indignation  & 
de  colère ,  mais  plûtoft  comme  un  Prince  touché  d'une 
afflîftion  &  d'une  douleur  fcnfible.    Il  ne  luy  dit  pas  : 
Comment  eft-il  poffible  que  vous  ayez  ofé  me  venir 
parler  pour  les  plus  méchans  de  tous  les  hommes ,  pour 
des  fcelerats  qui  ne  devroient  pas^  vivre  encore^  pour 
des  feditîcux ,  pour  des  rebelles  qui  ont  mérité  par  la 
grs^hdcur  &  Tenormité  de  leur  crime  les  plus  grands 
&  les  plus'  rigoureux  de  tous  les  fuppUces  ?  Il  n'ufa 
,,  point  de  ces  parjBilcs  foudroyantes ,  tnais  comme  s'il  eut 
^  eu  luy-même  beibîn  de  juftification  ,  îlfe  juftifia  en  des 
',  termes'pleîns  de  pudeur ,  de  modeftic ,  &  de  gravité.  Il 
^'  luy  raconta  toutes  les  grâces  &  les  faveurs  qu'il  avoir 
faites  à  cette  ville  dans  tout  le  temps  qu'il  avoir  gou- 
verné l'Empire.     Et   à  chaque  fois  qu'il  luy  en  avoic 
marqué  une  en  particulier  ,  il  repetoît  toujours  ces 
mots  i  Eftoit-il  donc  raifonnable  qu'ils  payatrent  de 
cette  recompenfe  tant  de   faveurs  >  Quelles  injuftîccs 
leur  ay- je  faites  pour  mériter  d'eux  un  fi  rude  traite- 
ment 2  Peuvent-ils  me  reprocher  la  moindre  chofe  qui 
leur  ait  donné  uh  jufte  lu  jet  de  me  faire  cette  injure , 
&  non  feulement  de  me  la  faire ,  mais  de  la  faire  en- 
core à  des  perfonnes  qui  font  mortes  ?  Car  je  veux  que 
j'ayc  efté  injufte  comme  ils  le  croyent  ;  ne  dévoient- ils 
pas  au  moins  épargner  les  morts ,  qu'ils  ne  peuvent 
accuièr  d'avoir  coinmis  ï  leur  égard  aucune  injufticcî 
H*ay-je  pas  toujours  préféré  la  ville  d'Antiochc  à-tou- 
^  tes  Jcs  autres  villes  de  rrion  Empire  >  Et  ne  m'a-t'elle 
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pas  toujours  eft^  plus  cherc ,  que  celle  même  qui  m*a 
donne  la  nailTançe  ^        ,  . 

-  ■       ■    ■■— ■■  •     ■  -     •    j  '■    '    ^ 

CHAPI  TRE    XIX. 

fîéf^nguê  de  FUvien  h  Jhtoiofefftr  Ufediihn  d^Ant'mhf* 

FLavizk  ne  pût  entendre  ce  difcours  deTKeodofe 
fans  porter  (ur  fott  vifage  des  marques  vifibles  dé 
la  confufion  de  tout  le  peuple  ^  &  il  ne  chercha  la  jufti^ 
ficacioh  de  fes  citoyens  ^  que  dans  l'aveu  fincere  de  leur 
crime  &  de  leur  ingratitude.  Nôtre  Saint  en  continue 
le  récit ,  &  rapporte  toute  la  harangue  de  fon  Patriar« 
che  >  dont  il  devoit  eftre  d'autant  plus  inftruit ,  qu'il  eft 
à  croire  qu'il  l*ayoit  faite  luy-rméme ,  quoy  que  ion  ex- 
trême humilité  l'empêche  d'en  rien  témoigner  à  k% 
auditeurs*  Mais  le  {eul  caraâere  de  fon  ftile ,  &  la  liai- 
fon  étroite  ,  qu'il  avoit  avec  ce  Prélat  y  nous  porte  à 
croire  que  c'eft  luy  qui  en  eft  l'auteur.  Voicy  donc  b 
fuite  de  cette  négociation  fi  importante, 

A  ces  mots  de  l^mpereut,continuë  S.  ChryrQ{):ome  ^  ^l 
le  Saint  Archevêque  foûpirant  >&  verfant  des  larmes  >^ 
encore  plus  enflammées ,  ne  pût  demeurer  long^tçmps  yif 
dans  le  ulence.  Mais  voyant  que  cette  ^uftificatiop  df  ^ 
l'Empereur  eftoit  nôtre  plus  grande  condamnation  ^  »» 
&  que  ces  preuves.de  Ton  innocence  augmentoient  ^^ 
l'enormité  de  nôtre  crime  »  il  luy  parla  de  cette  forte  » 
accompagnant  fes  paroles  de  proJFonds  foûpirs,  Sei-,^ 
gneur ,  nous  confeSbns  ingcnucment  que  voftre  Ma- 
jefté  a  toujours  témoigné  à  fa  ville  d'Antiocbe  un 
amour  extrême.  Nous  ne  le  pouvons  nier  ,  Seigneur  , 
mais  c'eft  cette  confideration  même  plu$  que;  to^te 
autre  confideration  qui  fait  maintenant  neftre  dou*  |, 
leur  y  qui  arrache  de  noftre.  cctur  tant  de  foûpirs  y ,» 
^   qui  fait  yerfer  à  nos  yeux  tan;  de  larmes  >  de^, 
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ce  que  les  démons  ,  ces  ennemis  du   bien  ^s    hom* 
mes  ont  porté  une  Ci  cmelle  enirie  à   cette  Antioche 
que  vous  avez   toujours  honorée    d'une   fi   arduite 
affcdfcion  >  de  ce  que  nous  avons   efté  ingrats  envers 
noftrebien-fadeur  jCn    payant  toutes  fes  grâces  & 
fes  faveurs  d'une  fi  horrible    ingratitude  ,  &  de  ce 
que  nous  avons  irrité  la  colère  d'un  grand  prince  qui 
nous  a  toujours  fait  fentir  les  effets  de  (à  bonté  vray- 
ment  royale.  Vous  ne  pouvez  jamais,Scigneur  ,    éga- 
ler par  la  grandeur  des  fupplices  la  grandeur  de  nôtre 
faute.    Et  quant  vous  feriez  renverfer  toute    noftre 
ville ,  quand  vous  l'erobrafcricz  &  la  réduiriez  toute  en 
„  cendres  ,  quand  vous  extermineriez   par  Tépéc  de  vô- 
^,  tre  juftice  cous  fes  liabitans ,  &c  que  vous  nous  fêtiez 
éprouver  toute  autre  fotte  de  rigueurs ,  l'on  pour- 
roit  dîre<jue  noftre  crime  ne  ferait  point  encore  van- 
gé  1  &  qu'il  demeureroit  toujours    impuny.    Nous 
„  aVons ,  Seigneur  ,  prévenu  nous  mêmes    les  effets  de 
3,vôtre  jufl:ice3S^  il  eft  arrivé  par  un  très  funefte  ,  mais 
5,  par  un  très  jufle  coup  de  Dieu  que   nous  n'avons  pu 
„  commettre    cet  attentat  contre  voftrc   Majeflé  que 
„  nous  ne  nous  foyons  livrez  en  même  temps  nous  mé- 
,,  nies  à  des  tourmens   beaucoup     plus   infuppor tables 
,,  que  ne  le  feroient  une  infinité  de  morts.   Car  y  a-t-il 
y  quelque  chofc  de  plus  amer  &  de  plus  dur  à  Juppor- 
,  ter  que  de  pafler  publiquement  poijr  des  ingrats  ,  qui 
>  ont  h  injuflement  offcnfé  Se  irrité  un  Empereur  qui 
,  les  avoit  toujours  aimez  &  chéris  fî  tendrement  ?  Que 
^,  tout  le    monde  connoiffc   noftre    extrême  ingratitu- 
»  de.  Se  que  tout  le  monde   la    condamne  avec  hor« 
;,reur. 

^^  Certes,  fî  les  barbarcTs  eftoîent  venu  fondre  avec 
^j  impetuofîté  fiir  noftre  ville;  s'ils  avpîent  renv  crfé  fes 
^^ murailles  jufqu'aux  fbndeméns*  ;  s'ils  avoitoc  coofu« 
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nié  par  le  feu  toutes  nos  niaifons  ,  &  enfevely  dans  les  ** 
mêmes  ruines   les    plus    fuperbes   édifices  y  s'ils  no^is  *^ 
avoicnt  toiis-emmene/  captifs  avec  eux  dans  une  terre  ^* 
étrangère ,  le  mal  que  nous  fouffririons  alors  feroit  •*■ 
moindre  que  celuy  que  nous  foufrons  maintenant  :  ** 
Parce  que  vous  ,    Seigneur  ,  vivant  &  nous  témoi-  ** 
gnant  tant  d  affcftîon  ,  nous  crpercrions  de  voir  rcta-  <« 
blir  toutes  ces  ruines,de  rentrer   avec    plus  de  gloire  <« 
que  jamais  dans  l'eftat  de  noftre  première  >fbrtune  5  &  ^ 
de  recouvrer  même  une  plus   illuftre    liberté.    Mais  « 
maintenant  que  nous  nous  fommes  rendus  nous  me-  ^« 
mes  pat  noftre  faute  indignes  de  voftre    faveur ,  que  «« 
nous  avons  rompu  le  nœad  >  &  éteint  la  flamme  de  «« 
cette  atfcftion  royale  qui  nous  eftoit  une  plus  puiffan-  •« 
te  proteftîon  que  tous  tes  plus  fenucs  remparts ,  à  qui  *« 
aurons  nous  r^cowrsîQuel  azile  chercherons  nous  ,  8c  <« 
en  qttcl  lieu  de  la  terre  pourrons  nous  trouver  un  au- 
tre maître  &c  un  autre   père  ,   après  avoir  ofFs^nfé  uri 
maiftre  fi  doux,  &  irrite  un  pcre  fi  indulgent  ?  C'eft 
ainfi  que  ce  fagc  Patriarche    s*inGnuë     adroitement 
dansl'efprit  de4'Empereur  ,  en  exagérant  3*«ne    parc 
le  crime  des  habitans  d*Anciochc,&  d'autre  part  com.- 
parant  leur  extrême  ingratitude  avec  l'extrême   bonté 
de  ce  Prince.  Il  luy  reprefente  néanmoins  que  le  mal 
n'eft  pas  fans  remède  j  qu'en    imitant   la    conduite  de 
Dieu  même  envers  nos  premiers  pères,  à  qui  il  ouvrit 
le  ciel  après  leur  avoir  fermé  le  paradis  terjceftre  en  pu- 
nition de  leur  defobeïflance  ,  il  confondra  Tenvîe  SC 
la  malice  des  démons  ;  SC  qu'au  lieu   qu'il    alïbuviroit 
leur  animofité  mortelle  contre  la  ville  d'Antioche  s'il 
laruînoit,  il  leur  donnera  au  contraire  un   coup  mor- 
tel, &  exercera  fur  eux  la  plus  rigoureufe  &  la  derniè- 
re des  vengeances  ,   s'il  réprime  les  mouvemens  de 
fa  cotere  contre  cette  ville ,  6c  déclare  qu'il  confcrve 
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toujours  pour  elle  la  même  tendrelTe  d'affeâion. 

Mais  il  tire  avantage  des  plaintes  de  l'Empereur ,  Se 
fe  ferc  ainfi  des  mêmes  armes  donc  ce, Prince  l'avoir 
combattu  pour  le  combattre  luy-même ,  Se  pour  le 
vaincre.     Combien  ,  Seigneur ,  luy  dit-il ,  les  paroles 
donc  voftre  Maiefté  s'eft  fervie  maintenanc  pour  fa  ju- 
ftification  nous  font-elles  plus  triftes  &  plus  amercs 
que  toutes  fortes  d'incendies  &  de  ruines  ?  Votre  Ma- 
jefté  die  qu'on  luy  a  faic  une  injure ,  &  qu'on  l'a  traité 
plus  indignement  que  Ton  n'a  jamais  fait  aucun  des 
3,  Princes  fcs  '^Prcdeceflcurs.    Mais  fi  vous  voulez  >  Sci- 
3,  eneur  >fi  vous  voulez  dis- je  faire  en  cecy  ce  que  voftre 
3,  douceur ,  voftre  fagelTe  >  &  voftre  bonté  vous  infpi- 
y,  rent^cette  même  injure  dont  vous  vous  plaignez^ 
,,  vous  mettra  fur  la  tefte  une  plus  noble  &  plus  cda- 
^y  tante  couronne  que  n'eft  vôtre  diadème.    Car  ce  dia- 
^,  deme  ^  Seigneur ,  efi  bien  une  preuve  illuftre  de  vo- 
^,  ftre  vertu  9  mais  il  eft  en  .même  temps  une  marque  & 
^,  un  témoignage  public  de  la  libéralité  genereuife  du 
^,  Prince  qui  vous  l'a  donné  ;  au  lieu  que  cette  autre  cou- 
,  ronne  que  vous  pouvez  gagner  en  cette  rencontre  par 
^^  voftre  clémence  fera  toute  à  vous ,  6c  toute  de  vous  > 
^^  comme  n'eftant  l'ouvrage  que  de  vos  mains  feules  »  Se 
^^  ne  tirant  tout  fon  luftre  que  de  voftre  feqle  fageÛè. 
^  Les  peuples  ne  vous  refpeâeront  pas  tant  à  cauiè  de 
^  l'éclat  de  ces  pierres  precieu(ès  qui  brillent  fur  voftre 
'^  tefte, qu'ils  vous  loiieront à cau{e  delà  viâoire  que 
^'  vous  aurez  remportée  fiir  vous-même ,  en  étouffant 
tous  les  rcflèntimens  de  voftre  colère.    On  a  renverfc 
vos  ftatucs  ,  mais  vôtre  Majefté  peut  s'en  élever  à 
elle-même  de  plus  magnifiques  &  de  jplus  glorieufcs 
que  toutes  celles  qui  ont  cfté  rcnverfces.    Car  fi  vous 
*'  faites  paroître ,  Seigneur  ,  voftre  douceur  à   l'égard 
''  de  ceux  qui  ont  irrîte  vôtre  juftice  »  Se  fi  vous  accordez 
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le  pardon  à  tant  de  coupables  en  ne  vengeant  point  9> 

vôtre  propre  injure  3  ils  ne  vous  drefiferont  pas  dans  if 

une  place  publique  des  ftatuës  d'airin  ou  d'or,  enri-  >> 

chies  de  pierreries  8c  de  diamans- ,  niais  ils  vous  en  éle-  >> 

veront  dans  leurs  cœurs  qt^i  feront  infiniment  plus  » 

precieufes^Sc  qui  feront  les  plus  illuftres  témoignages  »> 

de  voftre  clémence  &  de  voftre  mifericorde.     Vous  m 

aurez  autant  de  ftatucs  vivantes  qu'il  y  a  d'hommes» 

fur  la  terre  &c  qu'il  y  en  aura  jufques  à  la  fin  du  monde.  » 

Car  non  feulement  nous  >  mais  ceux  qui  viendront  9» 

après  nous  ,  &  tous  ceux  qui  vienciront  encore  après  » 

eux  9  entendront  parler  de  cette  aâion  fi  royale  &  fi  >9 

genereufe ,  &  ils  n'auront  pas  moins  d'admiration  &  >y 

d'amour  pour  le  grand  &c  invincible  Theodofe ,  que  fi  >^ 

eux-mêmes  avoient  relfenty  les   effets  de  Ta  bonté.  ^> 

Mais  afin  Seigneur  ,  que  vôtre  Majefté  ne  croye  pas  9» 

que  ce  que  je  luy  dis  foit  plutôt  une  flaterie  qu'une  ,> 

veritc,  je  la  fuplie  très- humblement  de  me  permet-  yy 

tre  de  luy  rapporter  l'exemple  d'un  grand  Prince ,  qui  9, 

luy  fera  voir  q^e  la  multitude  des  légions  y  ny  l'a-  » 

bondance  des  trefbts ,  ny  le  gr^^nd  npmbre  des  fii jets 

ne  rendent  point  les  Roy  s  fi  ifluftres  ,  que  la  douceur 

&  la  modération  de  leur  e(prit.    On  dit  que  le  bien-^  >» 

heuraix  Conftantin  ayant  (çeu  qu'on  avoit  défiguré  »> 

une  de  fes  ftatuës  à  coup  de  pierres ,  &  toute  fa  Cour  y, 

l'exhortant  à  fe  vanget  de  cette  injure  fur  ceux  qui  en 

avoient  été  les  auteurs ,  &:  luy  difant  que  (on  vifage 

avoit  été  tout  meurcry ,  il  ne  fit  autre  cho(è  que  pafler 

fa  main  Gx%   Con  vifage  ^  &c  leur  repondit  après  en  fou- 

rianD,  qu'il  n'y  .fcntoit  aucune  bleflèure,  cequiaysmt  „ 

couvert  de  confufion  ôc  de  honte  tous  ces  lâches  &  ^, 

cruels  ftateurs  ,ils  renoncèrent  auflitôt  à  un  confeil  ,^ 

fi  pernicieux.    Et  cette  rcponfe  fi  genercufe  eft  devc- „ 

nuë    depuis     tellement    célèbre  >  qu'elle    eft  encore  ^, 
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,9  lîiaintenanc  dans  la  bouche.de  tout  le  monde,  te 
3,  temps  n'a  point  la  force  d'en  flétrir  Teclat  ,  &  rien 
5^,  juCju'icy  n'a  cfté  capable  d'en  éteindre  le  {buvenir 
3,  dans  l'efprit  des  hommes.  Que  fi  cette  parole  luy  a- 
3,  acquis  tant  de  gloire  devant  les  hommes,  combien 
j,  luy  aura-t-elle  fait  acquérir  de  couronnes  devant  Dieu, 
„  qui  a  tant  de  douceur  Se  de  bonté  pour  le?  hom- 
9,  mes.^ 

Apres  que  Flavien  a  relevé  par  des  termes  fort  avan- 
tageux la  generofîté  de  cette  reponfc  de  Conftantin  ,il 
felert  de  quelque  chofe  de  plus  prefTant  j   &  conjure 
Thcodofe  de  fe  rendre  l'imitateur  de  luy  même.  Mais 
99  qu*ell-il  befoin,  dit-il  ,  d'alléguer  îcy  une  parole   de 
99  Conftantin,  &  d'autres  exemples  eftrangers  ,  puis  que 
3>  je  ne  dois  propofer  à  voftre  Maiefté  que   l'exemple  de 
9>  voftre  Majefte  mcme^ny  l'exhortei;    à  cette  aâion  de 
9>  clémence  que  par   Tes    propres    aftions  ?  Souvcncï- 
»  vous,   s'il  vous  plaift  ,  Seigneur  ,  que    n'agueres   en 
99  cette  même  fefte  de  Pafque  vous  envoyaftes  par  toute 
3i  la  terre  une  lettre  de  rcmiffion  &  de  grâce  ,  par  laqucU 
»>  le  vous  ouvriez  la' porte  des  priions  aux  criminels ,  & 
s»  leur  accordiez  l'impunité  de  leurs   crimes.   Et  comme 
5>  fi  cette  grâce  royale  n'eût  pas  efté  fuffifante  pour  .faire 
5>  cownoîrre  l'excès  de  voftre  bonté  >  vous  ajoutâtes  dans 
3j  les  mêmes   lettres  une  parole  digne  du    fceptre  qne 
99  vous  portez.  Plut  à  Dieu  ,  difiez  vous  ,  que  îc  puflc 
99  même  redonner  la  vie  aux  morts  en  les  reflufcitant  du 
99  tombeau ,  comme  ie  la  donne  aux  vivans  en  leur  par- 
»>  donnant  leur  crime>C'eft  maintenant ,  Seigneur  >  c'eft 
»  maintenant  que  voftre  Majefte  doit    fe  (ouvenir    de 
>»  cette  belle  parole.  Voicy  le  îour  ou  vous  pouvez  ref- 
>3  fufciter  des  morts  en  leur  rendant    leur  première  vie. 
*>  Car  ces  pauvres  mîferables  pour  qui  ic  parle  mainte- 
,,  nant  ne  font-Us  pa^  déia  morts   avant  que  vous  leur 
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lycz  prononcé  1  arreft  de  leur  mon?Et  Ahtîochc  n*eft^  ^^ 
îllc  pas  déjà  comme  dans  le  tombeau  * ,  cftant  enfcvc-  ^^ 
te  dans  cet  abyfmc  de  douleur  &:  de  triftcflè  ?  Relïùf- ^^ 
citez  donc,  s'il  vous  plaift ,  Seigneur  route  cette  gran-  ^^ 
de  ville.  Retirez  la  de  ce  précipice  où  elle  même  s'eft  ^^ 
jettée.  Vous  le  pouvez-  faire  en  un  moment ,  fans  pci-  ^^ 
fie,  fans  argent ,  fans  depenfe.  Vous  n*avez  qu'à  di-  ^^ 
ce  une  feule  parole  pour  rendre  la  vie  à  tout  ce  peuple  ^ 
abbatu  fous  le  poids  de  fa  douleur  ,  &  dont  la  raifere  ^ 
fert  d'un  commun  fpeâacle  ^  toute  la  terre.  Faites  ,  ^^ 
Seigneur  ,  qu'Antioche  prenne  déformais  un  nou- 
veau nom  qui  foitl  un  témoignage  éternel  de  voftre 
clémence.  Car  poutquoy  ne  le  feroit-elle  pas  ,  puis 
qu'elle  ft  fentira  toujours  beaucoup  plus  redevable  à 
la  gcncrofitc  de  fon  nouveau  conferyateur  ,  qu'à  la  li- 
béralité de  fon  ancien  fondateur.  Et  certes  ,  ce  n*cft  ^^ 
pas  fans  grande  raifon,  puifque  celuy  qui  la  fonda  au-  ^^ 
trcfois  la  lailfa  toute  imparfaite  ,  luy  ayant  feulement  j* 
donné  la  naiflance  ;  au  lieu  qu'ayant  depuis  cfté  beau- 
coup agrandie  ,  &  élevée  à  cette  haute^.  fortune  par 
vos  mains  royales  ;  &  s*eftànt  en  fuite  renverfée  elle 
même  par  fes  ptopres  mains  parricides  &  criminel- 
les, vous  la  rétablirez  tout  de  nouveau  par  un  ex- 
cès de  bonté  &  de  douceur,  Se  luy  ferez  reprendre  fa 
première  fplendeur.  Certes  ,  Seigneur  ,  ce  né  feroit  ^^ 
pas  pour  voftre  Majcfté  urie  aftion  fi  illuftre  ny  fi  loua- 
ble d'avoir  (àuvé  cette  ville  après  que  les  ennemis  s'en 
feroient  rendu  les  maiftres  ,  &  de  l'avoir  confervée 
contre  l*incurfion  des  barbares  ,  que  celuy  en  fera 
une  digne  de  l'admiration  &  des  louanges  de  tous  les^^ 
hommes  ,  d'avoir  pardonné  à  cette  même  ville  après 
qu'elle  l'a  fi  injurîeufement  outragé.  Car  plufieurs 
Roys  ont  fouvent  fait  l'une,  mais  voqs  ferez  le  fcul 
Prince  qui  ait  fait  l*^ttc^Sc  le  premier  Empereur  qui 
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*^  ait  trompé  par  une  aAion  fi  genereufe  la  créance  fcl 
*'  l'attente  de  tout  le  monde.  Il  n*eft ,  Seigneur  »  ny  ad- 
^*  tnirable,ny  extraordinaire  de  commander  à  des  peu- 
*'  pies;  puifque  c*eft  une  chofe  qui  vous  cft  commune 
^'  avec  cous  les  autres  Princes;  Mais  c^eft  une  aâion 
vrayinent  héroïque  &  plus  qu'humaine  de  comman- 
der à  fa  colère»  &  de  fe  cohimànder  à  foy  même  pour 
ne  pas  vanger  Tes  propres  injures,  &  des  injures  fi  in- 
9>  Tupportables.  Confiderez ,  Seigneur  ,  qu'il  ne  s'agic 
pas  feulement  içy  de  la  confervacion  d'une  ville  ,  mais 
de  voftre  propre  gloire,!  ou  plûtoft  de  la  gloire  de 
tout  le  chriftianimie.  Car  à  l'heure  que  je  parle  les 
}uifs,  les  Payçns>  toute  la  terre.  Se  les  barbares  m- 
me  chez  qui  le  bruit  de  cet  accident  s'eft  répandu  »  re- 
gardent tous  enfemble  voftre  Majefté.  Us  attendent 
avec  impatience  pour  voir  quel  fera  l'arreft  qui  fi>ni- 
ra  de  voftre  bouche.  Que  fi  cet  arreft  eft  prononcé 

f>ar  voftre  mifericorde,  &c  non  par  voftre  juftice .  ils 
oseront  tous  voftre  clémence ,  &  rendront  gloire  au 

Dieu  des  Chréftiensen  fe  difantles  uns  aux  autres  avec 

admiration  Se  étonnement  :Qu^  ^^  puift^ce  |de  la  Rc- 
»>  lîgîon  chreftienne  eft  grande  !  Qu'elle  eft  invincible  ! 
,>  puis  qu'elle  a  donné  comme  un  frein  à  l'indignation  àt 
^^  l'Empereur,  d'un  homme  qui  n'a  point  d'égal  fur  h 
^,  terre,  Se  qui  pouvoir  tout  perdre  Se  tout  ruiner.  Elle  a 
^,  enfeigné  à  un  grand  Prince  une  fi  parfaite  modeia- 
^,  tion  d'efprît,  qu'un  particulier  même  ne  la  ptatiquc- 
,  roit  pas.  Véritablement  le  Dieu  des  chrétiens  eft  grand 
,  puifque  des  hommes  il  fait  des  Ange$,en  les  élevant 
^*  au  dcflus  de  la  nature  par  la  victoire  qu'il  lenr  fait  rero- 

porter  fur  la  violence  &  la  tyrannie  naturelle  de  leurs 

paflîons. 
il  pouvoir  refter  dans  l'eforit  de  Theodofe  descon- 

fiderations  politiques  aflfcz  tortes  pour  s'oppofer  à  fa 
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tietnence ,  &  pour  luy  faire  app^ichcnder  de  fomenter 
:  des  (éditions  dans  fon  Empire  en  accordant  l'impuni* 
;  té  aux  (èditieux  y  mais  Flavienle  deb'vte  de  cette  crain- 
:tc  par  un  rai(bnnement  très  fblide.  N'ayez  point ,  Sci- 
L  gncur,  luy  dit-il,iine  crainte  vaine  &  une  apprchenfion 
fans  fondement.  N'écoutez  point  ceux  qui  s'efforcent 
de  vous  perfaader  que  fi  vous  ne  puniflèz  cette  ville  , 
'  toutes  les  autres  villes  de  voftre  Empire  en  devien- 
dront plus  infolentes  ,  &  fe  poneront  plus  facilement 
a  n^éprifer  tous  les  ordres  de  voftre  Majefté.     Cette 
apprehenfion  feroit  raifonnable  ,  fi  vous  n'aviez  >  Sci-  ** 
gncur,  pardomié  à  Antioche  ,  qu'à  caufc  que  vous  n'a-  *• 
viez  pu  la  punir^fi  après  qu'elle  vous  a  outragé  li  info* 
letnmentyvous  n'aviez  pu  vous  vanger  de  fon  in  (bien- 
ce  3  fî  elle  eut  eftc  plus  puifTante  pour  foûtenir  (on  cri- 
me^que  vous  pour  le  châtier  i  ou  au  moins  fi  Tes  forces 
eulTentefté  égales  aux  voftres.  Mais  puis  qu'il  eft  vray 
qu'ils  font  dans  le  dernier  abbattemcnt  &  là  dernière  ** 
confternation  ;  piiis  que  la  crainte  de  la  mort  les  a  fait  ** 
en  quelque  forte  mourir  par  avance^  puis  qu'ils  fc  font 
venu  jerter  à  vos  pieds  par  mon  entrcmile  pour  im- 
plorer voftre  mifericorde  ;  puis  qu'ils  attendent  à  cha- 
que jour,à  chaque  heure,  6c  à  chaque  moment  que  les  ** 
foudres  de  voftre  juftice  viennent  tomber  fiir  leurs  tê-  <^ 
tes  criminelles;puis  qu'ils  n'employent  d'autres  annjcs  ** 
pour  leur  défenfe  que  les  prières  publiques  qu'ils  font  ** 
à  Dieu  ,  afin  qu'il  veuille  détourner  cet  orage  ,  &  don-  «* 
ner  efficace  à  mes  paroles>en  parjant  luy  même  à  vo-  «^ 
ftrc  cœur  ,  Iprs  que  je  ne  parle  qu'aux  oreilles  de  vôtre  *' 
corps  y  enfin  puis  qu'ils  ont  tous  difpofé  de  leurs  biens  << 
&  de  leurs  affaires  domeftiques  >.' comme  des  pcrfonnes  ^» 
qui  font  preftes  de  mourir  :  cette  apprehcnfion  qu'on  «t 
vous  veut  donncr,Seigncur,n'eft  elle  pas  contre  toute  la  «« 
raifon,fans  fondement,  &  fans  apparence?  « 
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elle  a  donne  un  très  illuftre  témoignage  de  voftce  vcr« 
tu,ayant  eu  cette  opinion  avantageule  de  voftre  Ma- 
jtfté  y  qu'elle  honore  plus  les  Evefques  &  les  Pontifes 
du  Seigneur  >  quelque  vils  &  méprifables  qu'ils  pnif- 
Cent  eftte  par  eut  mêmes  ,  que.  tous  les  Magiftrats  & 
les  Grands  de  Ton  Empire,  Mais  ce  n'eft  pas  feule- 
^,  ment  le  peuple  d^Antioche  qui  m'a  député  vers  vous , 
,,  c'eft  Dieu  même  *,  c'eftle  fouverain  Seigneur  de  tous 
^,  les  Anges  qui  m'a  commande  le  premier  d*y  venir 
^3  poiK  dire  de  fa  pah  à  voftre  Majtfté  ,donr  la  douceur 
^,  &  la  clémence  eft  connue  par  tout  où  voftre  nom  eft 
,,  connu  y  Que  ft  vous  pardonnez  aux  hommes  les  of- 
j,  fenfcs  qu'ils  ont  commifes  contre  vous  ,  voftre  Perc 
,,  celefte  «  vous  pardonnera  aufii  les  péchez  que  vous 
^^  avez  commis  contre  luy.  Penfez  donc  ,  Seigneur  ,  à 
,^  ce  dernier  jour ,  mais  à  ce  jour  redoutable  ,  auquel 
3,  tous  les  hommes  rendront  conte  de  leurs  aftîons  de- 
^,  vanr  le  fouveraîp  tribunal  de  la  divine  juftice.  Confi- 
^,  derez  que  vous  pouvez  fans  travaux  &  (Uns  fueurs  ef- 
,^  facer  &  laver  tous  vos  péchez  par  un  feul  arreft  de 
,^  grâce  &  une  feule  fentence  de  mifericorde  &  de  dou- 
^^  ceur.  Tous  les  autres  députez  qui  veulent  negotîer  de 
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perfonnes  royales  qu'avec  des  dons  hc  des  pré(èns  de 
grand  prix.  Mais  quant  à  moy  ,  Seigneur,  je  me  pre- 
fente  devant  voftre  M^jefté  avec  des  loi x  toutes  fain- 
tes  &  toutes  facréçs.  Ce"  font  lei  feuls  prefens  que  je 
vous  offre ,  &  qui  m'obligent  à  vous  fuplier  d'imiter 
voftre  Dieu  &  voftre  fouverain  maiftre,  qui  ne  rece- 
vant de  npus  tous  les  jours  que  des  injures  &c  des  of- 
fenfes>ne  laiftè  pas  de  nous  faire  fentir  tous  les  jours 
fes  grâces  &  (es  faveur.  Ne  confondez  pas  ,  Seigneur , 
nos  efperances  s  ne  trompez  pas  nos  promeftès.  Car  je 

déclare 
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déclare  des  cette  betnre^  tom  le  monde  ,&  je  le  dé-  *' 
dare.  Seigneur,  à  voftre  Majcfté  même  ^  que  fi  vous  <* 
appaifcz  voftre  iofte  mdignation^fî  vqk^  avez  k  bôn^  ^* 
té  de  vous  réconciliée  avec  Antioche,  &  de-  ^  lay  côci-  " 
fcrvcr  après  foiv.crime  la,  ra^ême  affeâtion  qxxr  v<wrs  ** 
luy  portiez  avant  (ois.  crime,  i^y  retoomenEy  ^vec  mïè^^ 
)oye  8c  une  {atisiaâdoii^  exnraordinaite/  Mars  que  ;&V' 
au  contraire  vous  refetne^de  devant  vos  yeu^  t&t^ce^ 
ville  criminelle  ,  fi  vous  VefÈLcc%  de  voftre  coror  ,  &  ^ 
fi  vous  l'oubliez  entiércmtoif ,  je  veux  au£K  ItodWier  «* 
toute  ma  vie;  &  bien  lodn  df  y  retourner  Se  de  h  rcvôh  «« 
encore  une  fois  ^  je  b  renoncerây  pour  jaitiaîs ,  Su  \%  *' 
ray  me  renire  citoyen  dVhe  autre  ville.  Car  if  ne  ferît<«" 
pas  dit  que  je  reconnoiCe  iait^s  pour  ma  patrie  cfel-  «^ 
le  avec  laquelle  le  plusmoderé  de  tous  les  Princes  ,•<? 
Se  le  plus  doux  de  tous  les  hommes  n'aui^a  pas  voulu  fe  ^ 
reconcilier  en  luy  pardonnant. 

CHAPrXRE     XX. 

lierveilUux  tfit  de  Im  harAngue  de  TUvien.  Sm  refour  k  An-^ 
tioche, 

LE  difcours  de  Flavien  eftant  animé  de  fa  chajrité 
paftorale,  &  remply  d'une  éloquence  tout  à  fait 
digne  d'une  fi  inu^rtante  matière  pénétra  iufques    aa. 
cœur  deTheodo(e  ,  &  ralluma  la  fiàme  éteinte  d^  (bn.. 
affeûion  paternelle.  L'Arckevefque   d' Antioche   rem-* 
porta  une  viékoire  fignalée  fur   l'Êmpeiireur  de  l'uni-*,    . 
vers,  &  c'et  Enpfpereur  devint  victorieux  de   foy  même 
par  la  même  viâoire  qu'on  âvoit  remportée  (ur  luy. 
L'un  avoir  parlé  en  vray  Prélat  &  en  vray  Prince  de 
r£glife,&  l'autre  repondit  en  Prince  vrayment   chré- 
tien êcenvray  fils  deTEglifc.  Mais   la  fuite  de  cette 
fuftoire  ne  peut  e^e  mieux  raçontiée  que  par  les  ^ec- 
Tmc    I.  O 
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xio        Là  vie  di  S.Teak  Chktsostome, 
inesxn^es  dont  faim  Chryfoftome  fe  fert   pour  ap« 
prendre  à  Tes  auditeurs  l'heureux  fuccés  de  cette  dëpu- 
tation.  Voiçy  donc  comme  il  la  raconte. 

Le  faint  vieillard  ayant  prononcé  cette  harangue- 
devant  l'Empereur  il  remua  &  toucha  de  telle  forte 
'»  i'efprit  &  le  coeur  de  ce  grand  Prince ,  qu'il  arriva  ep 
Scncf/'  ^*  perfonne  la  même  chofe  qui  eftoit  autrefois  arrivée 
^j,c;^»€nuipec{bnnedelofeph.  Car  comme  Ipfeph  voyant 
|0.  ''  fes  frères  vouloir  pleurer  ,  &  n'oibit  néanmoins  pleu- 
d>  rer,étoufEuit  fa  douleur  au  dedans  de  foy<«  afin  de  ne 
9>  pai  découvrir ià difiimuktion  8c  fa  feinte,  xinfi  Théo- 
9' dofe  verfoit  des  larmes  dans  fon  coeur,  mais  il  n'ofoic 
9»  les  .répandre  au  dehors  ,de  peur  de  découvrir  ï  tous 
»>ceux  qui  eftoient  prefcns  la  pluye  qu'il  avoir  receuë 
^  dans  ce  même  cœur  par  les  paroles  de  l'Atchevefque. 
»' Néanmoins  quelque  cflFort  qu'il  put  faire  pour  ca- 
>»  cher  ce  qui  fe  paffoit  dans  fon  ame  ,  il  ne  luy  fut  pas 
»  pofllble  de  retenir  dans  foy  jufques  à  la  fin  le  feu  qui 
»  confumoi t  (es  cntraillcs,&  il  fe  trahit  luy  même  m2«l- 
>9  gré  lui  même.  Il  ne  répondit  pas  à'  toute  cette  grande 
9»  harangue  'du  Patriarche  par  de  grands  &  de  longs  dif- 
9»  cours,  tnais  par  une  feule  parole  qui  lui  eft  un  plus 
3>  riche  &  plus  précieux  ornement  que  fon  diadème. 
»  Y  a-t-il  rien  de  grand  Se  d'admirable,  dît-il  à  Flavien, 
>*  de  voir  que  moy  qui  fuis  homme  pardonne  à  des  hom- 
d»lfies  qui  m'ont  oftcn(e,  puis  que  le  Souverain  Seigneur 
3»  de  tout  le  monde  cftant  defccndu  du  ciel  en  terre, 
»s*cftant  fait  efclave  pour  nous  ,  &  attache  a  une  croix 
s>  par  l'ingratitude  &  la  nialîce  de  ceux  qu'il  avoit  com- 
3»Dlez  de  grâces  &  de  faveurs,ne  laiflfa  pas  de  prier  fon 
d»Pere  pour  ceux  mêmes  qui  Tavoi en t  crucifié  ,  en  luy 
»>  difant  ^  VardomJiZ,  leur  ,   car  ils  ne  fçavent  ce  ^hUls 

Mais  pour  faire  voir  que  ces   paroles  de  l'Empereur 
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eftoiait  accompagnées  d'une  (încerité  toute  entière  »  .^ 
que    Ton  cœur  eftoit   parfaitement    réconcilié  avec 
Antioche  ,  &  que  c'eftoit  ce  rtième  cœur  qui  parikaic 
par  fa  boucht,il  fufftt  de  dire  qu'il  pretTa  Flkvien  qui  ** 
vouloir  paffcT  avec  luy  la  fefte  de    Pafque  de  s'en  rea 
tourner  à.  (a  ville.  Il  l'exhorta  de  ne  priver   pas  plus 
long  temps  le  troupeau  de  fon  paftear»  le  vaiiTeau  de 
foh  pilote,  i'Eglife  de    {on  Evefque  &  les  ènfans  de 
leur  père.  Il  aima  mieux   fe  refufer   à  (by  même  lai 
confolation  de  paffer  une  Ci  fainte  folemnité  avec  un 
fi  faint  Prélat ,  que  de  ne  !  pas  accorder  cette  même 
con(blati<m  ï  un  p^pie  abam  &  accablé  fdiis  le  poids  ^^ 
d'une  triftede  infupportâble.  Allex,  luy  dit-il,  les  con-'  ^^ 
foler  par  voftre  prelence,    le  fçay  qu'ils  font  dans  le  ^^ 
troabW  &  dans  la  crainte  ^  &  qu'il  fe    trouve  encore 
parmy  eux  beaucoup  deceftes  de  leur  première  dou^ 
leur  &  de  leur  affliftio^.  Quand  ils  verront  le  pilote  ^ 
ils  ne  (è  fouviendront  plus  de  la   tempefte  pa6Sfe.  Et 
fur  ce  que  ce  grand  Archcvefque  prefla    l'Empereur 
Se  le  conjura  d'y  vouloir  envoyer  le  Prince*  (on  fils ,  il 
lui  fit  une  reponfe  qui  montra  bien  qu'il  n'eftoit  refté 
dans  fon  efprit  aucune  trace^e  fa  première  colère  • 

Priex  Dieu ,  lui  dit-il ,  qu'il  mette  ordre  aux  afFatrei  '* 
de  l'Empire»  qu'il  levé   tons  les  obft^les  qui  m^ar*  " 
reftenten  ces  lieux  >&  qu'il    éteigne  l'embraGrment 
des  guerres  que  j'ay  prefentement  fur  les  bras ,  &  alori  ** 
j'iray  moy  même  à  Antioche.  *  .  *• 

SaintChryfoftomene  peutieteoir  (on  admirarion '< 
en  rapportant  cette  hiftoire*  Vît-on  jamais ,  s'écrie*  '* 
t-il  5  un  efprit  plus  doux  &  une  amc  plus  modérée'  f  « 
Après  delà  que  les  payens  rougiflcnt  de  honte*  ou  pWi*  'c 
toft  qu'ils  ne  rougilTent  pas  de  honte  ,  maif  qu'ils  Ct  «« 
convcrtîflènt  à  Dieu  ,  qu'ils  aprennent  par  l'exemple  «« 
d'un  Empereur  Se    d'un  Evefque  combien*  poaflante  «« 
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iU       Va  Vie  ob  S.Dbài^  Çhuysostome  » 

^,  cft  la  vetm  du  Cbriftiani{ttic,ac  qu'ils  renoncent  à  l'er- 

,  reur  de  leur  propre  efprit    pour  embraflcr  la  vérité  de 
nûibeTehgion. 

*  Ce  religieux  Empereur  qui  fcmbloir  aimer  plus  An* 
ttocke  après  luy  avoir  pardonna  fon  crime  ,  qu'avant 
fil'^lle  l4ut  conmns  ^  (  parce  qu'il  confidei;oit  alors 
tèutce  people  comme  eflanc  en  quelque  forte  (es  crea-p 
tûcesjeur  ayant  donnd  la  vie  qu'ils  aifoient  mérité  de 
lertlre  )  ne  fe  comenta  pas  d'ayoir  prefTé  Flayicn  lors 
[u'il  eftcût  encore  à  Confl^ntînople  de  retourner  vers 
;s  brebis.  Car  comme  le  grand  amour  eft  inquiet , 
celuy  de  Theodofe  qui  eftoit  très  grand  pour  cetre 
yiUe  le  porta  à  envoyer  au  Piatriarclie  des  Courriers 
iprés  qtt'il  fut  party  de  Confbntinople  ,  &  qu'il  eut 
pîtfé  la  mer  pour  l'exhorter  de  nouveau  à  iè  hâter , 
ft  k  ne  pas  perdre  un  momem  de  ^emps  »  de  peur  de 
ÎMtiver  Aniâoebe  d'une  grande  partie  de  fa  |oye  ,  en  la 
|>rivan€  de  fa  prefcticele  iourde  la  grande  fc te  de- 
Pâque, 

^  *  Mais  fi  le  grand  Theodofe  s 'eft  fait  juftement  ai* 
tnitcr  de  1tous*les  peuples  par  fa  douceur  &  (a  gene- 
rofité  ;  Miumilité  &  la  modeftiç  de  Flavien  m  l'a  pas 
Itndu  itioins  admirable  à  toute  l'^Eglife  :  puifque  fe- 

'  ion  que  le  rapponç  ^int  Chryfoftome  au  même  en* 
droit ,  aptts  avoir  terminé  fi  heureufemcnt  une  fi  mal- 
'  Jbeuieufê  êÊsdrt ,  il  'ne'  voulut  point  eftre  luy-méme  le 
porteur  de  ces  honvéllcs ,  mais  il  envoya  un  homine 
*  en  pofte  avec  les  lettres  d'abolition  &  dé  grâce.  Fai- 
£mt  afiièz  voir  qu'il  h*agi({bit  pas  pour  la  vanité  qui 
s'attribue  la  gloire  des  meilleures  avions ,  mais  pour  la 
charité  qui  ne  regarde  que  la  gloire  du  Seigneur  &  le 
ieul  bien  du  prochain.       > 

Les  fuites  funeftcs  de  la  édition  d'Ântioche  ayant 
iifté  comme,  la  mort  ^  le  toiubei^u  de  cette  capitale 
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èe  tout  l'Ô rient,  l'abolition  du  crime  de  Ces  kabitan^ 
hiy  tirtt  lieu  de  nouvelle  vie,&  l'on  vit  d^ms  l'^nceintt 
de  Tes  murs  coknrbe  uhe  cfj>ccc  de    rcfurreâion^  Elle 
padà  des  ektreinitez  de  la  trifteflè  à  un   excès  de  joyt 
&  d'allegreflc  publique.  Le  retour  de  fon  ArchcvcC- 
que  fut  comine  un  triomphe  j,  &  chacun  s'efforça  dt 
lay  témoigner  à  l'eniry  fa  reconnoiflance  comme  à  foh 
véritable  p.ere.  Us  couronnèrent  de  fleurs  la  place  publia 
que,  ils  aîlomerentp^^r  tout  des  flambieaux,  &ils  rem*- 
plirent  d'herbes  odoriférantes  toutes  les  rues  pat  oà 
Jldevpit  paflcr.Surquoy  S.Chryfbftomfc  prend  fujetde 
les  exhorter  de  fe  couronner  en  tout  temps  ,  non  de 
fieurs,mais  de  vertus  ,  &  de  faire  briller  -  dans    leut 
amelali^iere dès  bonnes iûéuvres.     // 

Telle  fut  la  çonclufion  de  cette  grande  &  célèbre 
iaffaire  cl'^nrioche.  Le  cortmencetncht  enfutcrimi- 
nel.  par  l'emportement  du  peuple.  Le  progrès  en  (ut 
trifte  6c  laihentable,k  ville  ayant  t&é  long-temps  fut 
le  point  de  voir  Jtes  innocens  &  les  coupables  accablex 
fous  (es  ruines,  t/attente  de  l'événement  fit  durant 
beaucoup  de  jours  balancer  tous  les  efprîts  entre  Tef- 
pcrance&le  defclpôît.  Mais  la  jSii  en  fut  très  heu- 
reufe  ,  &  le  caltne  fucceda  à  tant  d'orages  &  de  tcm^ 
pcftcs.  Dieu  qui  tire  les  remèdes  des  poifons  ^  la  ki« 
micre  dés  tenebres,&  la  vie  de  la  mort,  même  j  q»i 
fçait  blcflcr&  guérir  ,  qui,  conduit  les  hommes  juf- 
qu'aux  portes  de  l'enfer ,  JScles  retire  de  l'obfcurité 
des  tomoeaux,  fe  fcrvit  du  crime  de  ce  peuple  pouc 
en  faire  naître  fon  falut,&  faire  en  mefme  temps  eicla^ 
ter  fa  toute  pùiffance.Il  mit  dans  la  bouche  de  faint 
Chryfoftome  des  paroles  de  confolation  Se  de  force  «; 
&  fes  prédications  changèrent  hcureufernct  les  cœuft 
dont  elles  avoient  diffipé  l'affliftion  &  la  trîfteflè.  Fl*- 
vienapprit4UxPrelats  qu'ils  doivent  fe  facriâi:r  pa«t 
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*aJt4      La  ViË  di  S.  Jean  Chiiysostoks, 
jeurs  pcfuples  dans  ces  importantes  occafîon/ >  &  qu'c- 
icant  auprès  de  I>ieu  les  communs  mediateurj^  des  Prin- 
tces  &  des  fujet^,ils  ne  doivent  pas  apprcheiider  de  fai- 
re office  d'ihtfcrcelTeurs  en  faveur  des  iujets  auprès   des 
Pri«ccs.Ënfinla  clémence  de  Theo^ofc   eft  un  admi- 
rable, modellc  bout  tous  les  Roys  ,    puis  qu'elle  leur 
montre  qu'ils  font  plus  grands  par  la  vidboire  qu'ils 
jremportcnt  fur  eux  mêmes,  que  par  la    conquefte  des 
provinces  &  des  royaumes  3  &  qu'ils  n'agiflènt  jamais 
plus  en  vrais  Roys  &  en    vrais  Princes  ,  que  quand  ils 
le  rendent  imitateurs  du  Prince  des  Princes  &  du  Roy 
des  Roys,  en  pardo;inani;  les  oiFcnces  'de   leurs  fujets  y 
lors  qji'ils  implorent  leur  mifericordercommc  ce  ibuve- 
rain  Seigneur  des  hommes  leur  pardonne  tous  les  jours 
Jes  péchez  qu'ils-  commettent  contre  fa  divine  majefté, 
lors  qu'ils  font  couchez  d'un  repentir   Hncere  &  d'un 
icegret  véritable.  ,       \ 

-  CHAPITRE    XXI. 

■•  • 

Tâm/eux  tremhiement  de  têrrt  étrtive  dans  Antioch»  fendant  quê 
faim  Chryfêjlomey  frêchoit.  Tltêpeurs  différentes  hcmelies  du 
Saint  dans  U  mime  ville. 

NOus  avons  veu  cy  deflus  que  ce  tumulte  d'An- 
tioche  avoit  efté  marqué  par  un  grand   tremble- 
ment de  terre  ,  qui  eftoit  arrive  quelque  temps  aupara- 
vant.   Ce  ne  fut    pas  la   feule  fois  que  la  ville  d'An- 
tioche  fe  vit  ébranlée  par  cette  forte  d'accident  extra- 
-ordinaire  pendant  que  le  Saint  y  prechoît.  Il  y  trouva 
;;Cncore  huit    ans  après   le  fujet  d'admirer  en  même 
^•temps,  la  puiflance  de  Dieu  qui  venoit  de  fe  faire    pa- 
Ck   f  ^^^^^^  ^^^^  "^  tremblement  gênerai  de  toute  la  terre  , 
QoiJç,\jc(z\>onté  dans l'affermiffemcnt de  l'univers  qu'il  ve- 
to       #viit'  de  garantir  d'une  ruine   totale»   Et  il  eft  à  aoirc 
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que  cet  accident  dont  il  parle  dans  l'un  de  fes  fet mohs  ^c«- 
fur  le  Lazare  ,  rapporté  par  Photius ,  avoir   fait  un  ^^' j' 
poiflànt  effet  fur  tous  les  efprits ,  puifque  Tannée  fui-  vjcë  & 
vante  il  en  rappelle  la  mémoire  rout  de   nouveau  dans  iuiaza^ 
le  panégyrique  d'un  martyr,&  le  reprefcnte  d'une;  ma-^^«PhoK 
niérc  admirable.  Nous  fommes  fur  le  point  ,  dit-ii  , '^°^- 
de  célébrer  la  mémoire  de   cette    grande   épouvante    ^?' 
dont  Dieu  nous  frappa  il  y  aunan>&fa  colère  tonic^^ç^ç^^* 
pleine  de  douceur  exige  de  nous   des   louanges  Se  des  ''rô.  '^^ 
avions  de  grâces  pour  reeonnoitre  les  bien-faits  que  'Tcrm. 
nous  en  avons  receus  dans  cette  menace  terrible*  Car  ^^^«^c 
fa  bonté  à  éclaté  à  nos  yedx  au  milieu  de  fa  colère  ,  lors  *'^[-^ 
<juc  la  crainte  de  ce  grand  tremblement   de  terre  nous  ^'j^a^ 
fie  frémir,  que  nous  vîmes  ébranler  tout  Tunivers  ,  &  '^t ji. 
que  les  lieux  que  npus  fbulôs  de  nos  pieds  furent  agitez 
avec  une  violence  horrible.  Dieu  n'oublia   point  l'ex- 
cès de  fa  mifericorde  >lors  que  nous  eftions  dans  l'at* 
tente  d'iine  fin  funefte  ,  que    nos  maifons  eftoient  à 
tous  momens  (ur  le  point  de  devenir  des  tombeaux, 
que  cette  fecou.flè  fi  violente  nous  oftoit  tous  les  mo- 
yens de  chercher  des  lieux  de  refuge  ,  &  que  tous 
les  jours  à  thidy  il  ne  nous  reftoit  plus  aucune  efpe- 
rance  de  vivre  )ufqu'au  foir.En  même  temps  que  nous  ,. 
regardions  au  dehors  cette  épée    de  .la  juftice  divine 
comme  fufpendùë   fur  nos  teftes,  fa  bonté  folHcitée 
par  nos  prières  nous  fortifioit  au  dedans. ,  Les  peuplés 
unis  dans  le  fentiment  de  leurs  miferes  crioient  d'une 
commune  voix,  Seigncur,ayez  pitié  de  nous   ,  &    la  ^^ 
mifericorde  de  Dieu  fe  rendoit  lenfiblc  à  nos   prières.  ]^ 
Car  ccluy  qui^n'a  befoin  que  d'un  regard  de  fes  yeux 
pour  ébranler  toute  la  terre  »  a  (bûtena  Se  appaifé  de  (à  * 
main  toute  la  nature  tremblante,  &  enfin  »  pour  le  dire 
en  peu  de  mots,  nous  eftionsfur  le  point  de  defcen-^ 

dre  dans  le  ton^eau^fi  le«Dieu  des  armées  ne  uous  eut 
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1x6    La   Vxje   db  S.  J^ak  Ckrtsqstokc, 
ptieft^  Ton  (ccours.  Y  a-c-il  quelqu'un  qui  ne  foit  coû^ 
,ché  i'éîomxcxoait  ^nyoyznth  ini(èricorâe  infinie  de 
noftcc  Sauveur?  Y  a-t-il    des  cœucs  ailcsB   ducs  pour 
^  nVftre  point  excicet  à  une  jufte  jcconnoiflànce  par  la 
cçniidecadon  des  chofes  qui  font  arrivées  en  ce  temps 
là  ,  ^  de  celles  que  nous  avons  veuës  depuis  ?  Il   a 
ébranlé  les  batês  les  plus  (blides  de  la  terre  ;  il  a  re- 
roué les  fondemens  de  nos  édifices:  on  a  veu  nos   mai- 
ions  agitées  coron^e  des  navires  au  milieu  des  flots  de 
la  iner  i  il  n*a  fait  que  nous  montrer  l'œil  rigoareox 
de  fa  jufticejdc  nous  nous  fonimes  veus  dans  une  aufli 
;rande  émotion,  que  fi  nous  (Duifions  tous  efté  au    nu- 
ieiii  des  eaux  &  des  tempeftes.    Noftire  frayeur  cftoit 
jrande  y  mais  fk  bofité  Ta  encore  efté  davantage.    Car 
il  a  fecoîié  les  créatures  fans  les  renverfer;il  a  agité  ce 
vafte  univers  fans  VabbattC  (  &    ce   trcmblemenc  n'a 
point  ofté  aux  créatures  l'éckt  de  leur  beauté.  •  Il  s'cft 
contenté  d'ébrankr  les  toits  d^  nosm^fons  pour  nous 
avertir  de  noftre  devoi):»&  nous  n'avons    receu  tucun 
domage  d'un  accident  qui  nous  idenaçoit  d'uue  totale 
irume. 

Chio-       On  lit  dans  l'hiftoirc  de  ee  letnps  là  qu'il  arriva  deux 
nie.      gra|id$  tremblements  de  terre  m  deux  différentes  an- 
uarcci-  ,^Ç5^  ^'yjj  ^jjj  j9^.{c  l'autre  en  jj^-ll  y  a  grande  appa- 
'       rençe  que  c'eft  de  ce   dejonier  fteioblement  de  terre 
que  parle  (àint  ChryfôAotoe.  -  Car   quoy  que  le  pre- 
mier foit  très  célèbre,  comme  ayant  duré  uns  aucune 
interruption  depuis  k  mois  de  Septembre  jufqu'à  ce^ 
Ambi.  ^^y  ^^  Nov^abre  y  Se  que  £nat  Ambroife  l'aie  oonfi- 
con-     deré  comme  un  prefage  de  la  niorc  de  Theodo{è  qui  ar«- 
cioDcin  riva  l'année  fuivante,  fçavoiren  39;.  néanmoins  cet- 
obita    te  hiftoire  marque    expce((ciiienic  qu'il  n'y  eue  que 
doiî^  quelques  régions  de  l'Europe  qui  œ  furent  affligées  ; 
ail  lieu  qtt'çlkp^rk^rolnmeœ  dttfimni  ^u'dk  4îe 
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avoir  doré  plufieurs  jours  9  &  avoir  efté  accompagné 
d'un  autre  prodige  ,  le  ciel  ayant  paru  tout  en  feu  du- 
rant ce  temps  là« 

Ainiî  il  faudroic  dire  que  noftre  Saint  auroit  fait  le 
cinquiémefêrmon  du  Lazare  l'an  ^96.  qui  fut  celuy 
de  ce  grand  &  effroyable  tremblement ,  &c  qu'il  en 
auroit  renouvellce  la  mémoire  l'ipnée  fui  vante  Jî^y.qui 
6it  la  dernière  qu'il  prêcha  dans  Antioche. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  trouver  dans  fes 
autres  honaelies  quelques  caraâercs  hiftoriques^  pour 
marquer  par  détail  en  quelles  années  de  fon  Sacer- 
doce il  les  a  pronon^s  devant  le  peuple  ;  mais  elles  ne 
nous  fourniUent  point ,  Se  on  n'en  trouve  aulfi  aucu^ 
ncs  lumières  dans  l'hiftoire  del'Eglife. 

Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  prononça  durant  un  Ca-  VioM. 
terne  &  au  delà,  les  homdies  iur  laGenefe.     Il  y  cite  ^^-  '" 
rhebceu  en  ouelques  endroits  iOc  un  (çavafit  homme  ^^ 
de  noftre  fiéclc  à  creu  que  ce  Saint  a  veu  quel^fois  HunfiU 
plus  clair  que  fiânc  Hierofine  dans  l'intelligence  de4i.pag^ 
î'Efcriture^à  caufe  du  fecours  qu^il  a  pu  recevoir  des  4^9-460 
Jaifs  qu'il  connollfoic  dans  Antiochè^  où  ils  cftoient  en  ^"^^V 
grand  nombre.  P^*/,[- 

Nous  avons  déjà  VeU  cy  deflus  que  c'eft  là  où  il  a  îq  yctus 
expliqué  les  Pfeaumes.  Les  homeUes  fur  S.  Matthieu,  Tefta^. 
&  fur  faint  Jean  font  aufli  des  fruits  de  fon  miniftere  »cniu. 
évangelique  dans  la  même  Ville  ;  &  la  preuve  eii  eft 
évidente  non  feulement  en  ce  qu'il  dit  dans  une  de  fes  HoraiL 
homélies  fur  faint  Mathieu  >  que  la  ville  dans  la  quelle  v.  in' 
il  parle  eft  la  première  de  tout  le  monde  qui  ait  fait  Matih* 
poner  ans:  fidèles  le  nom  de  chrétiens  »  mais  aufli  en  ^'  '* 
ce  qu'il  dit  dans  une  de  fes  homélies  fur  faint  Paul  > 
qu'il  avoit  dé>a  expliqué  les  Evangiles.  Ôr  c'eft  dani  Homîl 
Antioche  même  qu'il  a  prononcé  des  homélies  fur  plu-  7*^^  ^P* 
£eur6  Épiftres  de  &int  Paul  $  comme  fur  celle  aux  Ro*  ^  ^^ 

Ov  ^°^- 


fi$         LjfL  Vie  i^e  S.  Iean  Chrysostomi, 
mains ,  fur  la  première  &  Teconde  aux  Corinthiens  j  & 
furlcsdeuxàTImothée. 

Ceft  auffi  dans  ce  même  lieu  qu'il  a  prononcé  plu- 
$cr.  3  4,  fîcurs  fermons  que,  l'on  trouve  au  cinquième  tome  de 
P*g.43»  ^cs  œuvres  confiiferacnt  avec  quelques  autres  qu'il  a 
Tom.j,  prê^che:^  dans  Conftantinople  ;  &  on  y  peut  même  re- 
marquer une  coûtuine  d'Antioche  ,    fçavoir    d'aller 
faire  l'office ,  &  prêcher  le  jour  du  Vcndredy  Saine 
dails  une  Eglife  de  Martyr  hors  la  porte  de  la  ville. 
Nous  lifons  auflî  dans  un  autre  de  fes  fermons  qu'il 
Set.  ji.  ^^  prcchoit  après  Pafque  que  de  Dimanche  en  Di- 
p.j/é.  '  manche  y    &  encore  ailleurs  qu'il  ne  parloir  guéres 
fer. ^4.  qu'une  fois  la  femoiné,  quby    qu'il  parlât^  tobtes  les 
P«*i4''  fynaxes. 

Enfin  c'eft'dans  la  ville  d'Antioche  qu'il  a  enrîchy 
tEglifc  de  tant  de  belles  homélies,  d'éloquens  fermons , 
&  de  traitex  foirituels  ;  qu'il  a  expliqué  l'Ecrimre,  loiié 
les  Martyrs ,  foûtenu  les  vcritez  de  la  Morale,&  de  la 
Religion  chrëtîehnc,  qu'il  afourny  de  parfaits  modèles 
à  cous  les  Piedicaceurs  de  TEvangile, 


likÂlikàiikÉ 
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LA     VIE 

D  E 

S.  lEÀN     CHRYSOSTOME 

ARCHEVESQVE  DE  CONSTANTIN OPLE. 

LIVRE     TROISIEME. 

Contenant  l'idcc  de  l'Epifcopat  de  ce 
Saint,&  de  ce  qu'il  à  fait  pendant  tout 
le  temps  qu'il  a  gouverné  lEglifc  de 
Conftantinople  pour  la  reformer  dans 
toutes  les  conditions- 


CHAPITRE     PREMIER. 

iBtrii  À  (hifttirt  dt  l'EfifiefM  ii  (tant  Chr^ftfiamt.EpM  di  CE- 
glifi  dt  CtnSinBtinefli  dtpuu  U  mtrt  dé  S.  jlUxmdrt  imfqH'i 
Uframalkn  dt  avjtrt  Suint. 

l  L  y  avoit  déjà  douze  ans  que  f^int  Chry- 
I  foftome  tcDdoit  à  Flavien  &  à  l'Eglife  d'Ao- 
'  lioche  tous  les  devoirs  qu'on  Prêtre  peut 
il  rendre  ï  un  faint  EvcfquC  ,  &  à  un  peuple 
chrétien  ,  lors  que  Dieu  qui  avoit  entrepris  de  l'élever 
cncoce  ptus  haut  le  6i  feoit  avec  les  Princes  de  fon 
Empire  fpiiîtucl  >  Se  loonui  fin  le  ^ége  Archiifpif- 


r 
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2}6       La  Vie  de  S.  Jean  CHRYsbSToMEi 
copal  de  Conftantinople.  Ce  grand  Saint    s'cftoit  at^ 
tache  à  l'Eglife  d'Antiochc  par    des  liens  fi  étroits  j 
qu'il  croyoit  <^ue  la  tnort    feule  eiftoit  capable  de  le^ 
^^^yS>  romprei&  il  avoir  déclare  publiqueiTicnt  ,    Qu'il  n'c-! 


Grcg. 


jufqi 

5,  difpofc  aurrcmcnt.  Il  ne  luy  avoir  infpirc  une  crainte 
fi  religieufe  de  l*Epifcopat  que  pour  le  faire  devcniiî 
un  parfait  Evefque;&:  il  ne  le  fir  arracher  de  la  ville 
d'Antiochc  par  une  violence  fainte  ,  qviic  pour  le  faire 
conduire  dans  la  ville  impériale  de  Conftanrinoplc  com- 
me en  trÎ0niphe. 

C'eft  donc  la  vetitablc  kiftoire  de  nôtre  Saint  ,  où 
nous  allons  entrer  mainteniant,  puifque^out  ce  qu'il  a 
ÎFait  jufqu'a  l'âge  de  cinquante  alis  n*cft  iiue  la  pré- 
paration de  fa  vie  Ej^ifcojpalc;  &  que  fa  pictc  n'a  cftc 
arrofëe  dads  les  deferts,&  n'a  fleury  dans  l'Eglifc  d;An; 
tioche  due  pour  remplir  celle  de  Contlaiitinoplc  de  la 
maturité  de  Ces  fruits. 

Le  nom  feul  deCoQ&antinople  eft  capable  de  foire 
concevoir  de  quelle  conlîdetation  eftoit  alors  l'M- 
chiepifcopat  d'une  ville  que  le  grand  Conftantin  avdi 
rendu  depuis  environ  foixante  ans  le  fîcge  de  fon  Ew- 
pîrej  après  en  avoir  eftc  \t  fondateur  &  luy  avoir 
fait  porter  Ton  nom.  Il  s'eftoit  étudie  à  renfermer  danJ 
cette  nouvelle  Rome  toute  la  fpkndeur  de  l'ancicii- 
"ne  ,  {bit  pour  la  magnificence  des  bâcimens  ,  fci^ 
pour  la  majeftc  du  Senatj  &  c'eft  ce  qui  a  fair  dire  à 
1'^^  laint  Grégoire  de  Nazianze,  Que  quoy  que  la  nature 


Erop: 
polTedant  les  mchies  tcautci  &  les  racines  cxcelkn- 


r 
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p  ,  font  difFetentes  en  ce  que  l'une  répand  Tes  rayons  ^^ 
■rrOdents  &  que  rautce^  éclaire  les  nations  Occiden-  <^ 
mes.  €f 

Mais  comme  on  ne  fçaurqît  comprendre  Thiftoire 
de  noftrc  Saint  ,  fi  on  ne  fe  remet  dcvanç  les  yeux 
quelques-uns  des  derniers  Evefques  fcs  prcdcceflcurs  , 
il  le  faut  faire  en  peu  3c  paroles  ,  parce  qu'une  rela- 
tion plus  exafte  de  la  vie  de  ces  Prélats  doit  cftrc  re- 
fcr\'ée  pour  la  vie  de  faint  Grégoire  de  Na^ianze. 

L'ArianiGne  qui  avoir  embrazé  toute  la  terre^n'avoît 
pas  épargne  cette  capitale  de  l'Empire  de  l'Orient. 
Paalcnavoit  eftéfait  Evefqiie  par  le  party  des  Ortho- 
doxes après  la  mort  4e  S.  Alexaridre  ^  mais  la  fureur 
et  CCS  hérétiques  l'ayant  fait  bannir  quatre  fois  ;  les 
porta  enfin  à  le  faire  étrangler  dans  une  prifon  & 
cette  inhumanité  fut  exécutée  dans  Cucufe  ,  qui  eft 
nne  petite  ville  de  l'Arménie  mineure,  fclon  la  diftribu- 
tion  des  provinces  de  ce  temps  là  i  car  on  la  corn- 
ptoit  auparavant  parmy  les  villes  de  la  Cilicîe  ,  ainfi 
quenousapprcnonsdcTbcodoret.  Et  c'cft  dans  cette  Tbeo, 
même  ville  de  Cucufe  que  nous  verrons  reléguer  S.  Jean  ^°^^f-^ 
Chryfo^^ne,  ^-  ^^^■^• 

L'Epifcopat  de  ce  faint  Evefque  Paul  avoîtcfté  tra-  '  ^' 
vcrfé  pa,t  plufieqrs  différentes  ufurpations  de  fon  fie- 
gc.  Eufcbc  de  Nicomedie  l'avoit  occupé  pendant 
deux  ans  ,  c'cft  à  dire  jufques  à  fà  mort  ,  arrivée  en 
^u  L'herefiarque  Macedonius  s'y  eftoit  intrus  en- 
fuite  par  la  force  &  la  violence  des  armes  ,  &  avoir 
voulu  maintenir  fon  uforpation  avec  tant  d'inhnma- 
nitc.  que  s'il  en  faut  croire  Socratc  ,  il  en  avoit  coû- 
te la  vie  à  troismille  cens  cinquante  perfbnnes  ,  dont 
les  uns  furent  luez  par  les  foldats  ,  &  les  autres  fe 
trouvèrent  ou  tuez  ou  écralez  dans  la  foule*  Ces  in- 
homanitcs  barbâtes    l'ayant  rendu  odieux  à  ceux  de 


t^i  La  Vil  db  S.Ieau  Chuysostome, 
Sozo.  l.  fon  party  même  ^  &  !^y„^c  encoru  la  difgrace  cl 
4.C.  }0.  Conftanccjpar  une  autre  occafion  »  on  vit  monter  ft 
*^  H-  ce  mcme'iiege  de  Gonftantinoplc  l'herefiarque  Eu 
^  °^*  '  *  doxe  5  qm  avoit  cfté  dcpofé  du  Patriarchat  d'An  tic 
Thco-  che ,  comme  il  avoit  quitte  avant  tout  cela  l'Evcfchi 
dortr.l.  de  Germanicte^fic  cette/malhcurcufe  élévation  ne  fil 
a.c.é.  nitqueparfamort  fous  l'Empire  de  Valens>  l'Empiri 
? ^  •  f  •  de  Julien  TApoftat  &  celuy  de  Jovien  n'ayant  apport! 
fab.c.i.  aucun  foulagcmeqt  aux  afFâircs  (piritûelles  de  Conftan^ 
tinoplc.  ^ 

Les  Orthodoxes  ayant  repris  une  nouvelle  vigueui 

par  cette  mort  d'Eudoî^e  ,  &  ne  pouvant  plus  {bu£&it 

que  leur  Eglife  ne  fut  gouvernée  par  aucun  Evèfque  de 

leur  communion,  choifirent  pour  Prélat  le  Prêtres  Evan 

gre  >  qui  fe  vit  aufli  toft  condamné  au  baniflement 

par  l'Empereur  Valcns  ,  auffi  bien  que  le  Prêtre  EuftsH 

the  principal  auteur  de  fa  promotion  à  l'Epifcopat. 

Grcgor.      Ainfi  les  Catholiques  privez  dePafteur»  &  cruelle^ 

Naziai.  j^çj^^  pcrfecutez  par  Demophile  Evefque  Arien  ,  fuc*- 

&  Elias  cefleur  de  l'inhumanité  d'Eudoxe  auffi  bien  que  de  fofi 

Crecé-  ufi^rpation,  fe  trouvèrent  dans  un  eftat  d'autant  plus 

fis  in     trifte&plus  pitoyable  ,  qu'ayant  entrepris  d'en  de* 

eandcm  mander  juftice  à  Vaîens  ,  cet  Empereur  Arien  donna 

"™'^  ordre  de  faire  brûler  fecretemcnt  dans  un  vai({eau  les 

dépurez  qui  luy  avoient  porté  cette  parole  -,  ce  qui  fut 

exécuté  avec  une  cruauté  plus  que  barbare. 

Enfin  après  une  fi  longue  defolatiou  de  l'Eglift  de 

Conftantinople  ,6n  vit  S.  Grégoire  de  Nazîanze  (br- 

rir  de  fa  profonde  retraite  en  l'année   578.  à  la  prière 

Grcgor.  j'^j^  Concile,  pour  prendre  la  conduite  de  ce  petit 

arm^dc  ^^o"P^^^  fi  affligé  &  fi  difperfé,  &  changer  en  Eclifc 

ica  (iia,  ^^  maifon  de  Nicobule  fon  parent ,  oà  il  avoit  efte  ce- 

&  orat.  ceu  pour  hoftc.  Après  avoir  fait  paroître  une  gencro^ 

2.;  &  |i  iîté  invincible  en  refiftant  à  la  fureur  des  Ariens  ^ui| 
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Toalurent  le  chaflèr  à  coups  de  pierres ,  il  donnâmes 
'^  marques  d'une  profonde  huijiilité  en  reRifant  l'Évef- 
!  ché  de   Conftantinople  qui  luy  c^it  offerte  par  le         \ 
cboix  de  tout  le  peuple  ,  &  par  les  lettres  de  Pierre  Pa-.        l 
txiarche  d'Alexandrie  :  &  fi  le  grand  Theodofe  n'eût 
emfAoyé  toute  Ton  authorité  pour  le  placer  luy  même 
fur  cette  chaire ,  il  n'4uroit  pas  efté  poflîble  de  vain* 
cre  la  tnodeftie  de  ce  Saint  qui  eftoit  porté  à  la  retrai- 
te par  {on  inclination.     Mais  les   Ariens  n'ayant  pu 
fouffiric  la  dépofition  de  Dcmophile  Evefque  de  leur 
party  ,  ny  qu'on  leur  otât  les  Eglifes  où  ils  s'eiloient 
aCemblez  depuis    tant  de    temps    ,  luy  procurèrent 
Tans  y  penfer  an  nouveau  fujet  de  gloire  en  faifant 
gUSer  dans  la  foule  un  af&fllnateur  ,  qui  au  lieu   de 
répandre  fon  fang  ,  comme  ils  luy  en  avoient  donné 
lacommiflîon  ,  luy  demanda  pardon  avec  larmes  ,    Se 
rcilèntit  les  effets  de  (a  douceur.  Enfin  après  avoir 
vcû  ce  grand  Saint  affermy  fur  le  ficge  de  Conftan- 
tioople  par  Tauthorité  du  Concile  Oecuménique  qui 
y  fut  tenu  ,  on  vit  enfuite  que  n'ayant  pu   faire  en-  / 

trerles  Orientaux  dans  (on  fentiment  ,  qui  tendoit 
ï  ne  donner  aucun  nouveau  fuccetTeur  à  S.  Melece 
mort  dans  le  Copcile ,  &  à  laiflèr  Paulin  feul  Arche- 
vtfquc  d'Antioche  ,  il  fe  dcpofa  luy  même  volon- 
tairement ,  &  prononça  fur  ce  fujet  un  (crmon  ce- 
\<hTC  au  milieu  de  cette  fainte  aflcmblée  pour  luy 
dire  adieu  «  aufli  bien  qu'à  fon  Eglife  &  à  fon  peu- 
ple. ,  . 

Et  comme  on  avoît  eftc  furpris  de  cette  de^ofîtîon  ,  ^ozom. 
on  ne  le  fut  pas  moins  de  voir  que  Neftaire  n'eftant  •^^•^" 
encore  que  Cafechumene ,  &  très  peu  inftruît  dans 
Icsmyftercsdenoft^ereligioa»  fûtclevë  à  un  fî  haut  .:> 

rang  par  la  nomination  de  l*Empereur,&  que  ce  vieil- 
laid  ne  k  Tarfe  d^s  la  Cilicie  >  d'une  race  de  Sena- 


teurs  fucccdât  à  ce  fameux  Thcologren  de  l'ignée 
Grccquc,quoy  que  de  fa  part  il  h'côt  rkn  et  confide- 
rable  que  les  chevcuit  blancs,  lait  de  fon  vifage  ,  &  la 
douceur  de  fon  efprit. 

Cependant  fa  vieillcfle  extr^e  n'etnjpécba  pas  qu'il 
ne  tînt  ce  fîége  duran^t  l'efpacc  deïci«c  ans/çavoir  de- 
puis l'an  581.  jufques  à  fà  mort  àrrivëc  en  jjy.  fous  le 
Confulat  de  Cefaire  &  d*Attique:  &  quby  qtfil  fôt 
catholique  dans  fa  religion ,  &  exemplaire  dans  fcs 
mœurs,  ce  n'eftoit  pas  néanmoins  de  luy  de  qui  Dieu 
voulut  fç  fervir  pour  faire  de  grandes  chofes  de  la 
conduite  de  TEglife  de  Conftanrinople  ,  d'ont  l*aiito« 
tités'eftoit  accrue  notablement  par  le  rawg  oue  le 
fecQrfd  Concile  univerfel  luy  avoît  donnée  ne  )a  nifânc 
çcéer  qu^  la  feule  Eglifè  Romaine. 


€HAPIT11E    II. 

Comme  éipris  U  mwt  dé  NiBsin  S.  Chryfoflêmi  ffêi  ehtîji  p0tir 
luj  fuecedifm 


L 


E  (îcge  de  Conftantinople  né  fut  pas  plàtoft  var 
cant  par  la  mort  du  vieil  Archevclque  Neftairc  , 
qu'il  devint  la  matière  d'une  grande  contcftation  ,  & 
partagea  tout  le  Clergé.  Les  Preftres  ambitieux  qui 
afpîroient  à  cette  haute  dignité ,  creiircnt  qu'elle  roc- 
rîtoit  bien  d'eftrc  achetée  par  des  baffcffes  honteu(c$ 
&  par  des  profufions  criminelles.  Us  mirent  toutes 
chofes  en  ufage  pour  y  reilflîr  ;  "  mais  leur  cupidité 
fcandaleufe  fut  la  ruine  de  leurs  injuftes  prétentions  , 
&  l'avidité  qu'ils  appottercnt  à  cettte  recherche  ,  in- 
fpira  des  derfcins  tous  contraires  à  ceux  dont  ils  bri- 
guoicnt  les  fuffrages  avec  tant  d'empreflèment. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Pallade   dans  le 

dialogue 
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lialogttc  qu'il  a  fait  de  la  vie  de  noftre  Sainc;car  après 

Kvoir  parlé  de  l^heureux   (accès    de  (es  prédications 

dans  Antioche ,  il  décrit  de  cette  manière  fa  vocasion  \ 

kVEpifcopat.  Pendant  qtie  les  chofcs  fc  paffôient  aîn-  ^^^f^  \ 

fi,dic-iU&  que  tout  reuimlbit   heureusement  par  l'or-  !*chiL  "i 

dre  &  la  providence  de  Pieu,  le  bie»  heureux  Neâaire  Vfoft. 

Evefquc  de  Conftantmople  pafla  à  une  vie  plus  heu- 

leufè.  Cette  mort  fut  une  occafion    à  plu^ieujrs  per- 

fonnes  oui  afpiroient  au  gouvernement  de  cette  Eg(K 

(e>de  {e  ponerd'eux  mêmes  à  en  rechercher  la  prela-^ 

tuse  par  une  commune  con(piration  ;  mais  c'eftdir  des 

hûiBmes  qm  n'eflpient  pas  véritablement  honunesi 

k  qui  pour  tenRe  rang  des  Prêtres  dans  PEgli^  nV 

votent  rien  qui  fut  digne  du  Sacerdoce.    Con:mie  ik 

avoient  une  jufte  défiance  de  le  pouvoir  emporter  par 

le  mérite  ^  Se  qu'ils  defelperoient  de  pouvoir   cAtt  ** 

élevez  (ur  ce  trône  Archiepifcopal  par  l'ekâion  Cs^-  ** 

nonique  des  fidèles  »    Us  eurent  ^  recours   à  d'aùrres  *\ 

voyes.  Quelques  uns  d'entre  eux  affîegerent  les  por«^ 

tes  te  les  avenues  du  Palais  ,  les  autres  firent  des  pré- 

fens  aux  perfonnes  puiflàntes  Se  établies  en  autorité, 

&  les  autres  mirent  le  genou  en  terre  pour  gagqer 

b  bonnes  grâces  du  peuple  par  de  baiTes  te  de  hon-  '^ 

teufes  Supplications.  Mais  ce  peuple  chrétien  ne  pou-  ^' 

taot  foufirir  qu'avec  indignation  tant  de  tachetez  Se  *^ 

tant  de  baflèttes  ,  pria   TEn^pcreut  pat  Tctfort  d'une  <^ 

fincese  pieté  de  luy  donn/er  un  bon  Pafteur^  &  qui  fut  '^ 

£gned'unfi  fubliiue  miniftere.  .^   *< 

EUtrofle  eunuque  ,  grand  Maiftre  de  ta  maifbn  de  ^< 

l'Empereur,  faiibit  alors  Toffiçe  de  premier  Minière.  ^< 

Cet  o$cier  de  l'Empire  dcfirant  que  l*on  fit  Evefquc  ** 

I  Ican,  donc  la  verra  luy  eftoit  tout  à  fait  connue  ,  aures  ^^ 

hvoir  éprouvée  dans  un  voyage  qu'il  avoit  fait  pour  ** 

fc  fcrviçe  de  l'Empereur  jufqttefi  dws  le  fond  de  i'O-  <^ 

T^mê    1.  P 
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%$i  La  Vi«  0*  S.  7ean  Chrvsostôme, 
9»  tient  dont  Ancioche  eft  la  capitale,  pecfuada  à  iTm 
^^peccur  Atcade  j  fils  &  fuccefleur  de  Thcodofe  •>  d'ccri 
^ ce  aa  goiavcmeur  d*Antioche ,  &  de lay  lïiander  qui 
^loy  envoyât  ce  Précre  cekbre ,  mais  qu'il  fc  conduisî 
,i  4le  telle  (ont  que  la  ville  d'Antîôche  n'en  fit  pas  à 
9>  Isruit  ,&  ne  s'empcrnât  nullement  au  defordre  &  ai 
9>  tumulte. 

U  (alloic  joindre  l'artifice  ^  la  yiolence  pour  arr^ 
Aer  S.  Chryfoftômed'AntiocKeoiifa  fidelîië  cnvcr 
l'Egllfe  ïattachoit  ëtrojtcmènc  ,  &  oà  l'a(Fe6bion  à 
tout  le  peuple  le  irevenoit  parlés  chaînes  invifibles 
Car  nous  venons  de  remarquer  qu'a^  toft  qu'il  avoii 
*'  efU  ordonné  Prêtre  par  le  comfnanWment  de  fon  E 
vefqae ,  fon  dcflein  avoir  efté  de  demeurer  toûjour 
dans  cet  eftat^dc  dene  le  changer  jamais,  afin  que  l'E 
glilè  qu'il  avoir  Ç\  faintement  ëpoufée,n'eût  jamais  ad 
cun  fujtt  de  fe  plaindre  de  Itry/ 

•On  connôit  tous  les  jours  par  cxpcfîcnce  t\vte  c*c( 
icy  ou  les  plus    excellens  Prêtres  font  exjpofez  à  à 

Îlus  grandes  tentations ,  &c  qu'ils  manquent  foùvcij 
Dieu  pour  ne  pas  aflca  eftîmer  la  première  elcftio] 
qui  les  engage  à  leur  divin  miniftere.  Car  ce  q«c  J^ 
****-*®'  fus  Chrift  à  die  des  Apoftres,  de  ne  for  tir  jamais  i( 
{saîfons  qu'ils  auf€Hent  choifies>regàrde  cesEglTes  pat 
ticulietesquele-fils  de  Dieu  ne  conlidere  jamais  qii 
dans  l'Eglife  générale  qui  eft  Ton  éf^eufe  ;  éc  il  obli^ 
parla  les  Prêtres  particelicrs  attachei  aul    EgUC 

Îarticulieres  de  ne  les  regarder  pas  autrement  ,  &  i 
îur  garder  la  même  fidélité,  , 

Noftre  Saint  qui  rcgardoit  le  moindre  ertiploy  Jai 
rEgli(ê  comme  une  chofe  au  deflîis  dcluy,  n'efto 
iùfceptiUe  ny  d'ambition  ny  d'inconftance.  Maisj 
zèle  mftne  qu'il  avoit  pour  le  fervice  de  l'Eglife  d'A^ 
cioche»  l'en  nt  (bctif  lors,  qu'il  y  penfbit    le  moifl 


L  I  y  n  £  II|.  C  M  A  p.  n.  '  fjTï 
y  prêchant  tous  les  jours  ,  il  ^ou-  rempli  l'O^ 
fcnt  &  l'Occident  de  fa  réputation.  Cela  fut  ctuiV 
pc  lÎFflpetçar  &  toute  l'Eglife  de  Conftantinoplc  , 
[achantlarefolutionqu'ii  avoit.prifcde  ne  fortir  jar  , 
mais  i'Antiiiochc  y  tc  d'y  fervir  toute  fa  vie  e»  qualité 
k  Prêtre ,  l'enlevèrent  par  une  innocente  tromperie  , 
k^ar  une  faJQte  violence,  &  le  firent  tranfporrer  maW 
pcluiàConftantixKiple  pour  en  eftre  fait  Evefb'uô. 
Kca  leur  infpiroit  ce  defîri:  mais  il  avoir  un  deflciai 
fo  lai  ^juieftoit  encore -plus  grand  que  ce  qui  cela* 
tek  aux  yeux  «des  homraei  La  vertu  de^  ce  grand 
Saint  avoit  cfté  purifiée  par  la  retraite  exercée  par  k 
mniftctcde  la  predicatit)h ,  fortifiée  par  ,toùÇc$  fortîe$ 
'^emplois  Ecclcfiaftiques  ,  il  falloir  qu'elle  fut  con«? 
lomraccpar  les  fduf&ances/  Antioche  n^cût  jamais 
«ftéjpoor  Im  un  lieu  de.  perfccution.  Il  y  eftoit  chery 
tendrement  de  (on- ive(que>  honoré  des  Grands,  rel^ 
Pjâc  de  tout  le  peuple,  11  [felloit  donc  Je  fkitt  fottlr 
jl'ûnevillcquin'avoitpouf  luy  que  de  l'amour  ,  &  de 
b  Ycncfation  ,  &  le  conduire  en  une  autiré  :  qui  devoir 
^  lui  préparer  un  momphc  à  fon  entrée  ,  que  -  p0iir 
«Tenir  Itf  théâtre  de  la  perfccution  fmidAntç  que  lui  . 
«voient  Élire  fcs  ennemie  étrangers,  &  domeftiques. 

te  peuple  &  le  Clergé  fiirent  les  premiers  inftru-       '  ; 
^  de  la  ptpuidcncc  pour  en  exécuter  Us  ordres  fo-  ig^-^^' 
Cf«$  en  demandant  S.  ChryibftQme  pour  leur  Prélat, 
fimpcrcur  encra  lui  même  dans  cette  fahite  conlpi- 
J^ôon  5  il  en  écrivît  à  Aftere  qui  eftoîr  fdiif  reflet  dâîfs 

Orient  j  Se  ce  Gouverneur  ne  reçeut  pas  plûcoft"  fcs  ^ 
Ktpcs  qu'ayant  prié  noftre  Saint  de  lui  faire  compar 
?ï'chors  la  ville  jufqu^aux  chappelles  des  Martyrs  , 
'^proche  la  porte  de  Rome  ,  ainfî  qu'on  rappelloît 
*cc  temps  là ,  il  le  fit  monter  dans  un  chariot  ,  &  le 
^^^  entre  les  mains  d'un  sunuquc   &  d'un  g  encrai 

ij 


»)S         Ia  Vil  Bï  S.  1«AN  Chrvsostomi, 
A'^troèt,  qui  avoicnt  efté  envoyez  expcéfionenc  pool 
lecondaice.  ' 

Ptof         Certes  c*cft  un  avantage  à  S.  Chryfoftotne  d'avoir 
{ks  Lu  écrit  fi  divinement  de  la  vocation  k  l'Epir(:opat  ;  mais 
vres  4u  ce  ki  eft  encore  un  plus  grand  bonheur  de  n'avoir 
^^^     îonné  les  maSns  qu'à  uHc  vocation  fi  puiffantc  pour 
^^'     «ntrer  dan$  une  charge  qu'il  avoit  aptehcndcc  daûJ 
4à  leundTe,  ^  qu-il  craignoit  encore  plus  d^nsla  ma- 
turité de  fon  âge  ,  après  en  avoir  rccoAmt  le  pcfânt 
fardeau  par  une  longue  expérience  des  fonftions  k 
Sacerdoce.  Et  en  effet  il  n'y  a  point  de  meilleures 
inarques  de  l*eleâion  de  Dieu ,  que  lors  que  les  peu- 
ples ,  le  Clergé  ,  &  l*Empereur  jettent  tous  d'un  ac- 
cord les  yeux  (\xc  quelqu'un  pour  le  faire  Evefque.  Et 
^uand  un  homme  en  eft  fi  élôigiié  dans  fon  e^rit,  (^u'il 


f 


foit  Dieu  qui  l'y  engage^ .  &  quHl   ne    peut  fans  luf 

fle(bbcïr   refifter  à    cette  âeâîon.  Comme  ce  Saini 

eftoit  grand  imitateur  de  S«  Paul,  il  nMgnoroit  pas  q^ 

nous  nefommes  pas  à  nous  méthes  ,  niais  à  ]c(u^' 
^o«.f4.  fjl^yj^  p^  q^  P^yj  j^^Q^^g  g^jj  racbetCK  ,  &  qucvi- 

^•**  vans  &  inourans,nous  fommes  à  Dieu  comme  dit  ^ 
même  Apoftre.  Ce  fut  par  ces  eonfiderations  tout  t 
iait  chrétiennes  &  Ecclcfiaftiques  qu'il  bai0à  hutt» 
blement  la  téfte  pour  poner  la  charge  pefknte  de  \1 
fidcofzt^èc  pour  en  iaire  les  fondions  dans  une  de 
plus  célèbres  Eglifcs  du  monde  >  qui  ne  demandoit  pi 
^  moindre  quyrier  que  lui  pour  fon  rctablifTemcnt.  • 


I 
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CHAPITRE    III. 

jX:hryf9llom0  efl  ordonné  Arche^vifqut  d»  Co»ftaittinêfhThi9phiié 
d' Alexandrie  j  refifie  ^aêiqne  temps,  wé^is  enfin  H  y  C9nf€nf,  S#4 

cond  firmen  du  Satnt  d»ns  cette 'uilia  ImfèiuUi 

ENcote  ^ue  la  confpiràtion  du  peuple  y  du  Clergé  ai 
Conftancinople,  &  cle  l'Empereur  Arcade  ^  fut  une 
marque vilîble  de  la  vocation  de  S.  Chry(bftome  à  TE^ 
piicopatjDieu  voulut  pourtant  la  rendre  encore  plus  il-r 
mit  &  plus  aucemîque  par  unConcik  d^Eve(que$  qui 
l'affemblcrcnt  dans  cette  ville  Impériale  pour  Ion  or- 
dination. Ce  fut  dans  cette;  dccàfic^n  célèbre  que  Théo- 
phile d'Alexandrie  qui  y  avoir  efté  appelle  avec  les  au-  .. ,,  - 
T«  jlc  vit  la  preniicre  fois  ,itiais  il  le  vit  avec  lurpn-  ^j^,^ 
k  liiçmarqua  <ians  les  traits  du  vifage  de  nâtre  Sainte  Chr|û 
FM  fçay  quoy  de  grand^de  généreux  &  d'intrépide  ^ 
«lok'cMiuvanta  au  nléme  inftant  qu'il  l'apperceut  :  Et 
'O'Wîhrfkoit  fort  fçavànt  dans  lapliyfiondmîe^il  for- 
°^fon  jugement  fiir  cette  première  cpnjefture.  Car  le 
^rage  de  rioftre  Saint  paroiiroit  vifiblenicnt  fur  (on 
%,&  c'eftdit  un  fideUe  niiroir  de  cette  grande  amc 
^uidevoit  fe  fignâler  par  tant  de  chofes  extraordinaires; 

Ce  fuc  fclon  Palladc  ce  qui  pôtta  Théophile  à  tra-  Sozi.  L 
wiler  d'abord  fon  éleftion;  quoy  que  Sozoniene  en  *'C.  %. 
jl'cguc  une  autre  caufe  ,  en  difant  que  ce  P jxtriarche 
^Alcxatldtie  vouloir  élever  à  cette  haute  dignité  up 
Prctrcdc  rginEglife»  nommé  lfidoTe>  (jui  ayant  paffi 
•^ jwneffe  dans  le  Monaftere  de  Sceté  ,  ou  il  avoît  ap- 
P"stous  les  exercices  de  la  vie  Religieufe ,  avoir  efté 
^f  Prêtre  dains  Alexahdric,&  avoir  Pintendancc  det 
^^^  &  des  étrangers,  c^ielques  uns  ont  Vo\ilu  dire 
^  Théophile  avoir  des  raifons  fecrettes  &  pàrticu- 
^^  pour  élever  cet  Ifidore  i  parce   qu'il  s'en  eftoU 

«v"  •  •  • 
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%4p  La  Vib.9b  S.Icah  CftuYsosTOMc  » 
fervi  dans  une  affaire  de  dangereufe  confequence  >  & 
qu'il  le  regardoic  comtive  un  confidence  très  intime. 
Car  ils  ]^retendenc  que  pendant  que  Theodpfe  faifoic 
la  guerre  à  Maxime  qui  voiiloîc  ufurpcr  l*fimpirc , 
Théophile  avoît  envoie  ifidore  à  Rome  avec  des  let- 
tres 8c  des  prcfcns  ,  tant  pour  l'Empereur  Icgirime 
que  pour  le  Tiraç  ,  &  qu'il  l'avoic  chargé  de  ne  les 
fendre  qrfà  celui  des  deux  qui  fe  trouveroit  vîâo- 
rieui  par  rëvenemcnt:  Qa'Ifidore  ayant  efté  furpris 
dans  cette  négociation  s'eftoit  vcu  oMigé  de  fe  retirer 
en  diligence  à  Alexandrie,  de  que  Théophile  en  recon- 
iToiflàncc  du  pcril  auquel  il  s'eftoit  cxpofé*  pour  fon 
fetvicc ,  s'elForçoit  de  le  faire  cKrc  Archevdque  de 
Conftantinople* 

Il  eft  malaiCe  de  poner  (6  jugement  fur  un  fait  qui  n'eft 
rapporté  par  Sozomene  que  comme  une  chofe  trss  in- 
oertaine,&:  très  douteufeSi  l'on  ne  confidtre  cette  hi- 
ftoire  que  par  l'efprit  de  Théophile  elle  pourrait  paroi" 
ne  a(ïez  vrai  fcmblable.  Mais  la  pieté  d'iCdore  (emble 
éloigner  de  lui  le  (bupçon  d'une  conduite  (î  humaine 
&  (î  politique.  Quoy  qu'il  en  foit,  Théophile  ne  tcfi- 
fta  pas  long  temps  à  l'ordination  de  noftre  Saint  dans 
laquelle  Euirope  s'interefsoit  ouvertemeiit.  Bt  com- 
me ce  premier  Mi Biftred*Eftat  le  menaçoît  de  pro- 
"^  duire  contre  lui  des  accufateurs  en  plein  Concile  s'il 
n'entroit  dans  le  feiitimcnt  des  autres  ivefqacs  ,  il 
abandonna  fon  entreprifc. 

Ce  k\t  donc  le  i6  Février  cfe  l'an  598.  qu'il  fut  con- 
facrc  fotemnellement  pour  cette  Bglife  fi  fameufe  ,  & 
qu'il  fît  monter  avec  luy  tontes  les  venus  fur  le  fiegc 
Archîepifcopal  de  Conftantmople.  ec  comme  -  la  cha- 
rité Apoftolique  eft  la  principsde,  qualité  des  ivef- 
ques,  il  en  donna  d'abord  des  preuves  (ènfibles  dans 
w  ftcoBd  fermon  ^|u11  f  piwioaça.  sn  voicy  ^aelc|oes 
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liparoles,  la  première  hoinelie  qu'il  fie  après  fa  confe-  ^ 

dation  n'eftant  pas  venqë  jufq,ue$  à  nous.  le  myous^j^^^j* 
ay  encore  parlé  qu'un  jour»  dic-il,&;  depuis  ce  jour  là  *^^,  csl 
même  je  vous  aime  &  vous  chéris  avec  autant  de  paf-  ^*tra  A- 
(ion  que  fi  j'avois ^toujours  eftc  avec  vous,  le  me  fcns  "*o- 
uui  avec  vous  pat  d'aufS  étroits  8c  auffi  aimables  liens.  "'"^^'* 
de  charité  que  li  j'avois  joiiy  long  temps  de  la  douceur  ••'^^'** 
de  voftcc  converfation.  Et  je  ne  dis    point  ccU  pour  " 
faire  voir  que  de  moy  même  je  fiiis  plein  d'amour    & 
d'affeébion,  mais  pour  reconnoître  publiquement  que 
vous  cftes   les  plus  cJieres  &  les  plus  aimables  perfpn- 
nés  du  inonde.  Car  eft-il  poffible  de   confîderer  fans 
admiration  &  fans  amour  le  zèle  tout  de  feu  dont  vous  ^* 
cftes  cmbrafez,  voftre  charité  fincere  ,  raffcûion    ten-  " 
dreque  vous  portez  à  vos  Doâ)eurs,&  à  vos  maiftres  > 
l'eipric  de  paix  i^*de  concorde  que  vou^  gardez  entre 
vous,  &  en  un  mot  tant  de  rares  qualitez  qpi  ferpient 
capables  de  vous  faire  aimer  pat  les  âmes  les  plus  du- 
res \  Cela   £iit  que  je  n'ay  pas  naoins  d'amour  pçur 
TOUS,  que  j'enay  eu  jufques  icy  pour  TEglife  qpi  ma 
donné  la  nailTance;  la  nourriture  &  l'éducatiQn»     Car 
elle  eft  fœor  de  la  voftre,&  voftre  conduite  en  a  fait 
voir  l'alliance  par  de  fenfibles  effets.    Il  eft:  vray  que** 
celle  dont  je  vous  parle  a  fur  vous  l'avantage  de  l'anti-  ^' 

Juité;  mais  celle-cy  fait  paroître  plus  de  zelc  &  plus  ** 
e  ferveur  dans  les  chofes  de  la  foy.    L*aflcmbléc  eft  ** 
plus  nombreu(e  ,  l'auditoire  plus    célèbre  dans    celle  '^ 
cjoe  je  viens  de  quitter  \  mais  celle-cy  fournit  plus  " 
d'occafions  d'exercer  la  patience  &   de  pratiquer  des 
a&ions  geneteufes.  Les  loups  font  la  ronde  autour 
des  brebis  pour  les   dévorer,    &la  bergerie  fubfifte 
iôûjours.Ce  facré  vaiffeaa   eft  continuelktnent  battu  ^* 
de  vents,d'orages  Je  de  tempeftes  \  8c  ceux  qui  y  font  " 
tttbai^uet  no  foût  point  naufrage.  Les  flammes  de  ^ 
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'  l*hetefic  environnc*nc  cette  Eglife  de    toutes  pans  ;  8c 
''on  voit  tomber  à  tous  moïnens  une  rofée  fpitituelle 

iyont  le  lafraichifTement  de  ceux  qui  font  au  itiUieu  de 
a  foumaife. 
**  Nous  apprenons  de^cc  difcoursl'eftatoù  eftoit  ia 
ville  de  Conftantinople,  lors  ouc  noftre  Saint  corn- 
HomU.  menda  a  y  prêcher*  Il  dit  que  ton  auditoire  eftoit  plus 
$é.  îo  nomoreux  à  Antioche,Ac  en  effet  lors  qu'il  y  parloit 
Matth.  devant  k  peuple,  il  Éaifoit  eftat  que  cefit  mille  hoixi* 
**®'^''*  mes  s'aflTeittbloîenttous  les  jours  dans  le  lieu  où  il  pre* 

Aa!  A.  ^^^^^'  ^^  ^'^^  P^^  ^^'^'  y  ^^  ^^  g^^^^s  moins  dans 
poft^  Conftaiicinôple,puifqu*il  dit  ailleurs  que  l'on  'y  pou- 
Voit  compter  cent  mille  Chrétiens  fans  les  Payens  & 
(ans  les  luifs.  Le$  hérétiques  dont  il  parle  dans  ce  fé- 
cond fermon  dont  nous  venons  de  rapporter  les  com- 
mcncemèn,ts,  Soient  fans  doute  les  Novatiéns  qui  y 
avoîent  un  Evefque.  Et  de  plus;  Ncdaire  predecefleur 
de  noftre  Saint  n  eftant  pas  un  Prélat  fort  âoquent  > 
c'^ftoit  à  nôtre  Saint  que  Dieu  avoir  refcrvé  l'homieuc 
de  multiplier  tous  les  jours  fon  auditoire,&  de  feirc  re- 
tentir fa  voix  pour  toucher  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

CHAPITRE     IV, 

S.  Chfyfonotne  reprend  C9ur0geuftment  F  Empereur  Areitdê  »  cJ" 
l' Impératrice  fa  fef  me,  Eftat  des  affaires  de  l'Empire  d'Arrsde 
^  d'Henere^  fousie gewvememtnt  de  R^fin  y  de  StïUe^n  y  à" 
d^BHtrefe  étpref  la  mort  deTheed^fe, 

AVssi  toft  que  S.Chryfoftome  fot  entré  dans 
l'exercice  de  cette  haute  dignité)  où  il  avoir 
efté  élevé  par  les  vœux  &c  par  les  fufftages  de  tout  le 
inonde,il  fit  voir  par  fa  coiiduite  que  Ton  obeï(Tàncc 
n'avoit  rien  de  lacke»  &  que  fa   generofitc  eccleiîa- 
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ftîque  eftoic  plutoft  augmentée  par  TEpifcopàt  qu'elle 

n'eftoit  aflfoiblie  par  des  fencimens   de  cotnplaifance. 

Comme  il  n'avoit  écouté  que  la  voix    de  Dieu  dans 

celle  des  hommes ,  il  eut  plus  de  foin  de  fatisfaire  aux 

oblieations  de  fa  confcience  envers  Dieu,que  de  ren-* 

dre  les  civilitez  aux  hommes.  Ce  n'eftoit   pas  de  fa 

bouche  qu'ils  devaient  attendre  des  remçrcimens  par* 

ce  qu'il  n'eftoit  pas  perfuadé  dans  le  cœur  qu'il  leur 

eût  aucune  obligation  de  luy  avoir  mis  ce  pelant  £ar* 

deau  itir  les  épaules  ,&  quoy  que  la  ihajefté  de  l'em«. 

pereur  luy  fut  très  vénérable  &  très   augufte  ,  ayant 

renouvelle  depuis  peti  la  refolution   qu'il   avoir  pri(è 

depuis  tant  d'années  d'accomplir  la  vérité    en  charité  » 

il  creut  qu'il  devoit  d'abord  parler  eh  père  à  l'Empe^ 

rear&à  l'Impératrice.    Dés    la   première  entreveuë 

qu'il  eut  avec  eux  il  leur  parla  de  pénitence  ,  8c  gIu 

btibin  qu'ils  avoient  de  la  pratiquer.  Et  (fcA  ce  que 

nous  apprenons  de  Theodoret  ,  quand  il  commence 

la  relation  de  Tepifcopat  de  nottrt     Saint   par   les 

avis  falucaires  qu'il  donna  à  ce  Prince  &  à  fa  fem- 

^^'  Théo- 

Arcade  eût  efté  heureux  s'il  l'eût  toujours   écouté  ,  j^j^^^ 

&  cette  docilité  qui  l'eût  foumis  a  fon    eve{que    dans  j.^.  û. 

les  a£Faires  de  fa  confcience,  l'eût  élevé  au  deilùs    du  ftor. 

commun  des  Grands  du  monde  y  ic    eût  fait  voit  à  E^clcf. 

tout  l'univers  qu'il  eftoit  un  digne  fils  de  l'empereur  ^'  *^* 

|l   Theodofe.  Car  fi  Theodofe  s'eftimoit  beaucoup  plus 

heureux  d'eftre  membre  *du  corps  de  l'eglife  que  de 

régner  fur  la  terre>  comme  faint  Auguftin  a  écrit  de  Aug.]. 

luy,  (on  fils  aîfiié  &  fon  fucceflèur  devoit  bénir  Dieu  ^'^^^ 

^  ce  que  faint  Chryfoftome  eftoit  en  eftat  d'eftre  »u-ç*''^^^'* 

près  de  luy  ce  que  S.  Ambroife  avoir   toujours   efté 

envers  fon    pere,&    les  exemples  domeftiques  qu'il 

avoir  devant  les  yeux  luy  dévoient  £aire  comprendre 
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que  ta  piet^  des  Princes  cil  la  véritable  foiuce  de  la  fe« 
licite  de  leurs  Eftats. 

.  Ce  jeuae  Empereur  avpit  fait  une  perce  fîgnalée 
lors  que  faine  Arfene  que  «Théodofe  luy  avoir  donné 
pour  gouverneur  auifi  roft  après  fon  bacéme  y  s'eftoit 
isciré  dans  Le  dofert  de  Sçecé  par  un  généreux  mépris 
de  toutes  ks  grandeurs  du  mondes  mais  il  faifoit  une 
fiche  acquifition  wenlevsuu  S.  Chryfoftome  de  TE* 
glife  d'Antioche.  Et  au  lieu  que  dans  la  première  jeu- 
tktSt  il  avoir  partagé  avec  fon  frère  Honoré  l'avantage 
d'avoir  Ar(êne  pour  gouverneur  ,  il  poffedoic  feul  le 
bonheur  d*avoir  noftre  Saint  pour  Archevefque  dans 
la  même  année  qu'Honoré  venoit  de  perdre  le  grand 
fiûnt  Ambroife»  ^  '  ■ 

Arcade  avoir  efté  aflbcié  à  l'Enipite  par  foa  père 
Théodofe  déi  l'âge  d$  quarn  ans  ;  Se  cette  cérémonie 
ar  laquelle  il  fut  déclaré  Auguftefe  fit  dans  un  Pa« 
ais  appelle  le  Tribuoal,deftiné  alfez  ibovenc  au  cou- 
ronnement des  Empereurs  ,  je  qui  eftoit  diftant  de 
fept  mille  pas.de  Conftantinople^  Il  n'avoit  que  dix^ 
huiâ:  anslprs  que  le  même  Théodofe  nu>urut  dans 
la  ville  de  Mikn.  L'empire  Romain  dont  ce  grand 
Prince  avoit  fousenu  feul  tout  Iç  poids  ,  fut  divifé  en 
deux  porrions  par  le  leftament  qu'il  fit  en  mourant, 
L'Oritnt  fat  le  partage  d'Arcade  qui  eftoît^'aifné  de 
fes  deux  filsj  &  Honoré  fon  cadet  eut  l'Occident  pour 
ià  part.  Ainfi  le  premier  eut  Conft^itjnople  pour  ile^e 
de  fon  Empire  »  &  le  fécond  ,  fçavoir  Honoré  ,  dé* 
meura  à  Rome  qu'il  la'fSà  brûler  quelque  tetinps  après 
par  les  Gots.  Mais  U  principal  héritage  que  Théodofe 
avpit  èdXeixï  de  lai&r  à  fes  deux  fils  5  eftoit  la  pieté 
chrétienne  qu'il  leur  recommanda  fur  toutes  chofes  , 
Iprs  qu  il  fe  yid  présdc  mourir.  Car  il  Icurreprcfcma 
ayec  des  paroles  fortes  &;  digi«e$  d'un  Prince  chréôe* 
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Que  c'cft  par  la  pietë  que  kpaix  fe  conferve  dans  les  »>t^***®- 
Eftats;  que  c'cft  par  elle  que  la  guerre  s*rfteint    ,  que  "|*^"*? 
l'oH  furmonte  fes  ennemis   ,  que  fon  clcve    des  tro-  »jj*  ' 
phées»  &  que  Ton  remporte    des  viôoires.    Et  feint  " 
Atnbroifeluy  rend  ce  glorieux  témoignage  dans  la  ha-  «cxinbi; 
langue  funèbre  qu'il  a    prononcée   en  fon  honneur  :  (c^coqc. 
Que  (on  corps  cftant  fur  le  point  de  fe  fepareir  de  fon  ,/f  **- 
aroe^l  eftoic  plus  e»  peine  del'eftac  où  (e  trouvoient  cc**l"* 
les  Eglifes,  que  de  l'extrcmitc  où  il  fe  trouvoit  luy  ccdofiiil 
même.  «clmpe.. 

La  jeuneflfede  fes  deux  enfanstuy  donnant  de   Tin-  «ctato- 
quiétude,  il  voulut  ufer  de  quelque  précaution  poli-    '**• 
tique  pour  leur  affermir  la  couronrie  fur  la  tefte.  A- 
yant  éprouvé    en  plufieurs   rencontres  la  fidélité  de 
Riifin  &deStilicon,  qui  eftoient  deux  des  plus  con- 
fiderables  Officiers  de  (on 'Empire  ,  il  recommanda 
Son  fils  Arcade  à  Rufin  ,  8c  établit   Stilicon  auprès 
d'Honoré  pour  luy  fervir  comme  de   tuteur  &  de  re- 
ent  à  cau(è  de  fon  bas  âge.  Ces  efprits  ambitieux  ne 
e  contentant  pas  du  rang  qu'ils  tenoîenr.  Ils    creu—  202.  I. 
rent  que  ce  n'eftoitpas  a(lcz  de  ne  lailfer  aux  deux  j^hiftoi 
fils  de  Theodofe  que  le  titre  d'Empereur,  &  d'en  ufiir- 
per  l'autorité  route  taitiere;  mais  par  la  plus  noire  de 
toutes  les  perfidies  >  ils  voulurent  fe  faire  eux  mcmes 
Empereurs,  quoy  que  ce  deflèin  n'éclatât  pas  tout  d'un 
coup. 

Rufin  fe  perfuada  que  le  moyen  le  plus  adêuré  de 
parvenir  à  fes  fins  eftoit  de  faite  époufer  fa  fille  à  Ar- 
cade: &  cetc^  prétention  qu'il  eftimôi^  fort  fectè- 
te,  s'eftant  répandue  parmy  le  peuple  le  rendit  encore 
plus  odieux  que  jamais ,  parce  que  fon  orgueil  qui 
croiilbit  de  jour  en  jour  le  rendoit  infupportwle  à  tout 
le  monde.  Comme  il  eftoit  fur  le  point  d'exécuter  cet- 
te cefolucioa  au  retour  d* un  voyage  qu'il  avoit  fait 


i 


14^      La  Vie  pe  S.  Jean  CttRYsosTokE, 

à  Ancîoche  où  il  avoic  exercé  une  horrible  cruauté  i 

Eucrope  qui  eflloic  l'an  des  Eunuques  de  la  Cour  de 

i'iSmpereutific  une  intrigue  qui  renverfa  toutes  les  ma- 

*      chines.Dës  le  vivant  de  Theodofe  ks  deux    enfans  du 

..  .     Con(ul  Promote   oeneralde  Tes  armées  avoient  efté 

elevcï  avec  Tes  deux  fils.    L'un   d'eux  avoit  chez   foy 

^^     une  )eune  fille  parfaitement  belle.  Il  y  a  grande  ap- 

*  ^â  •    potence  qu'elle  luy  eftoic  parente  ^  puisqu'elle  elloit 

^^^  ^    nourrie  chez  luy  ;  m&is  Zoxim  de   qui  feul  nous  te- 

^  ^^,   nous  cette  circonïlance  ne  dit  pas  qu'elle  fût  fa  fille- 

»<fÔi-  qupy  q^e  Baronîus  &  plufîeurs    autres  Tayenc  c  rcu 

•'^^    ^   jufques  icy,pour  n'avoir  pas  fait  allçz  de  reflexion  fur 

MMKKH  icj  termes  jgrecs  dont  fe  fert   cet  hiftorien     ,  &  qui 

^"^^    {ont  précifonent  ceux  dont  nous  venons  de  nous  fer-* 

mw9iui^\i^  fiutrope  qui  n'avoir  pas  de  petits  deflèins  ,  cntrc- 

«!«»-    tint  l'Empereur  Arc^adede  l'excellente  beauté  de  cette 

f"|-      fi  lie,  &  luy  en  ayant  montré  le  portrait  »  il  alluma 

>d.ibid,  d^,j5  le  QjQtwi  de  ce  jeune  Prince  une  fi  grande  paffion 

pour  elle, qu'il  prit  refolution  de  l'époutet. 

Lenegotiateurde  ce  mariage  ne  creut  pas  devoir 

£erd;:e'  un  moment  de  temps  ,  Se  pendant  que  Rufin 
\  flattoit  ridiculement  de  la  penfée  de  fe  faire  bien- 
tofl:  afTocicr  à  l'impire  par  l'alliance  de  l'empereur  , 
en  luy  faiCant  époufer  fa  fille  ^  cet  eunuque  comman- 
da à  tout  le  monde  de  danfer  publiquement ,  de  (è 
couronner  de  fleurs,  ic  de  donner  toutes  les  marques 
de  re)oili(nince  que  Ion  avoit  accoutumé  de  faire  pa- 
'  roiftre  en  ce  temps  là  dans  la  cerempnie  des  nopces 
du  Prince.En  même  temps  il  fit  tirer  de  U  gatderobe 
d'Arcade  des  habits  dignes  de  cette  pompe  nuptiale  , 
&  tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  pour  Vornemcnt  de  foil 
époufe ,  &  faifant  oortçr  ces  riches  &  fuperbes  vefte- 
mens  par  des  Officiers  de  la  maifon  de  l'smpereur 
il  marcha  dans  cet  équip^ga  tput  aii  milieu  de  la  ville 
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à  la  vcuë  de  coût  le  oeaple ,  oui  s^maginoit  que  la  fefte 
&  fai(bic  pour  la  fille  de  Runn.  Mais  comme  l'on  vie 
porter  ces  prefens  dans  la  maifon  de  la  fille  qui  eftoit 
élevée  chez  un  des  fils  de  Prcmote ,  on  apprit  par  là 
que  c'eftoit  elle  qui  alloit  devenir  Impératrice. 

Ainfi   Licinie  Eudoxie  (  c'eftoit  le  nom  de  cette 
fille)  prit  poflcflion  du  coeur  d'Arcade  par  un  mariage 
inefperé,&  elle  fe  rendit  en  un  inftant  la  fouveraine  ^ 
d'un  jeune  Prince  qui  eftoit  maiftre  de  tour  l'Orient. 
S'il  en  faut  croire  Philoftorge  ,  dont  l'hiftoire  a  e^ 
recueilUe  par  Photius  dans  la  biblioceque,  elle  n'eftoit 
pasmoinsilluftre  parfa  nailfance  que  par  fa  bà^té, 
pais  qu'il  la  fait  fille  de  Bauton,qui  avoit  efté  Conful 
lors  qu'Arcade  le  fut  la  première  fois  ,  c'eft  à  dire  Tan 
)8;^enoftre  Seigneur.  Etc'eft  ce  même  Bauton  de-Aag.l.j 
vant  lequel  S.  Auguftin  prononça  le  premier  jour  de  jl®**"* 
Janvier  un  Panégyrique  qu'il  avoit  fait  en  la  loiiange  petîjîa. 
àel'Empereur  dans  la  ville  de  Milan  ^  où  il  enfeignoit  ni.cij^ 
alors  la  Rhétorique. 

Rufin  voyant  {es  efperances  ruinées  par  cette  intri- 
gue de  cabinet  qu'Eutrope  avoit  fi  heurenfement 
conduite  y  cherchoit  tous  les  moyens  de  (è  deffaire  de 
lui ,  lors  que  Stilicon  qui  vouloit  gouverner  (iir  les 
deux  Empereurs  acheva  de  le  perdre  entièrement. 
Rufin  reconnut  bien  toft  U  deflein  qu'il  •en  avoic  »  & 
n'oublia  rien  pour  l*empècher  de  venir  à  Conftantino- 
pic.  Alaric  chef  des  GOts  eftoit  mal  fatisfait  du  gou- 
vernement ,  &  ne  pouvoir  foufFrir  d'eftre  réduit  à 
ne  commander  que  les  barbares  que  Theodofe  lui 
avcMt  donnez  à  conduire  pour  s*oppo(èr  à  Eugçne  > 
lors  que  ce  Tyran  avoit  voulu  ufurper  l'Empire.  Rufin 
fçachant  la  difpofirion  de  fon  efprit  traitta  fccrete-^ 
ment  avec  luy ,  &  luy  donna  avis  de  venir  fecrcte- 
ment  avec  fc»  croupes  ,  Ce  «vtc  celles  qu'il  pourroit 
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ramadèr  de  toutes  parts  fcwr  faire  ,une  irruption  dans 
la  Grèce  ,  avec  alTufance  /qa'Antioqae  qui  en  eftoit 
Proconful  favoriferoic  Ton  entrée  ,  Se  que  Geronce  à 
qui  il  avoir  fait  donner  la  cotnmiflion  de  garder  le 
pafTage  dçs  Thermopyles  laifieroit  paflèr  {on  arroée 
avec  toute  liberté. 

Alaric  trouvant  cette  porte  ouverte  par  la  fuite  de 
Geronce  &  de  Ton  armée,  fat  Texecuteur  de  la  malice 
de  Rufin,  &  de  fa  propre  vengeance.  Il  ravagea  fans 
refiftance  tontes  les  campagnes  delà  Grèce  ,  &:  il  en 
prit  les  villes  .les  plus   célèbres.  Tous  les   tnàles  qui 
avoioit  plus  de  quatorzeans  périrent  ^zt  \t  tranchant 
de  fon  épée,&  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  cet  âge 
furent  amenez  captifs  avec  les  femmes   &  le  refte  du 
butin.  Rufin  qui  regardoit  paifiblonent  cet  incendie 
du  haut  des  murs   de  GonAantinople^tie  put  fouffirtr 
que  Stilicon  accourût  en  deligence  avec  une  puiirantc 
armée  ,    6c  fon  ambition  qui  avoit  fait  naiftre  et  de- 
fordre  craignit  le  fecours  d'un  fi  redoutable  ennemy. 
Mais  l'armée  de  Stilicon  après  avoir  d'abord  donné 
la  fiiite  à  celle  des  Gots  ,  le  ruina  par  (a  mauvaifè 
conduite  9  Se  les  foldats  d'Alaric  eurent  le  loiiir    de 
{è  retirer  du  Peloponnefe  dans  l'Albanie  chargez   de 
tout  leur  butin.  De  (brte  que  Stilicon  eftanc  obligé 
de  repafl'er  en  Italie  ,  ne  remporta  point  d'autre   fuc- 
ces  de  (on  expédition   que  d'.ivoîr  fait  fouffrir  à  la 
Grèce  une  infinité  de  maux  fous  prétexte  de  la  fe- 
courir. 

Mais  ce  mauvais  événement  ne  luy  fit  pas  perdre 
la  réfolution  de  fe  défaire  de  Rufin.Et  comme  il  pou- 
voit  tout  fur  refprit  de  l'Empereur  Honoré  ,  il  le  por- 
ta à  envoyer  une  armée  à  fon  frère  Arcade  pour  la 
defenfe  des  peuples  de  ion  Empire  (qui  gemi(ïbient 
fous  la  atuauté  les  BAiba<fes«  La  conèaite  de  cette 
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nouvelle  armée  fut  commife  à  Gainas  Gotk  de  nai{^ 
fance ,  dont  Theodofe  fon  pcrc  s'cftoit  autrefois  fcr- 
vy  utilement  dans  la  guerre.  Ce  fat  avec  ce  barbare 
que  Scilicon,qui  eftoit  Goth  auffi  bien  que  luy  ,  traita 
de  la  perte  de  Rufin  ,  &  l'exécution  en  fut  tout  à  lait 
tragique.  Car  auffi  roft  que  l'armée  fut  proche  de 
Conftantinople ,  Gainas  s*en  détacha  pour  en  porter 
la  nouvelle  à  Arcade ,  Se  pour  lui  dire  qu'il  vint  aa 
devant  des  troupes  auxiliaires  dont  il  çftoit  le  ceneraU 
Rufin  s'imagina  que  ce  jour  devoit  cftre  celny  de  fon 
triomphe  &  de  fon  couronnement  ,  &  qu'Arcade  fe 
ferviroit  de  cette  occafîon  pour  l'afTocier  a  l'Empire. 
Mais  ce  miferable  ne  voyoit  pas  qu'en  fortant  de  Con- 
ftantinople avec  l'Empereur  ,  il  couroit  aveuglement 
àfon  fupplice,&  qu'il  devoit  trouver  une  mort  in- 
fâme dans  le  lieu  où  il  fe  promcttoit  d'cftre  iièvé  à 
l'Empire.  Or  à  peine  furent  ils  fortis  hors  des  portes 
de  la  ville  ,  que  les  foldats  aiant  faliié  Arcade  avec 
rcfpeâ:  ;  &  receu  réciproquement  les  témoignages 
de  fa  bien-vcillance  ,  Gaïnas  leur  donna  le  fignal  dont 
ils  eftoient  convenus  ,  &  on  vit  à  Tinftant  toute  l'ar- 
mée fondre  fur  Rufin  qu'elle  avoir  environné  de  toutes 
parcs. 


percèrent 

moment  de  mille  coups.  Sa  teftc  fut  portée  comme 
un  trophée  au  bout  d'une  pique  avec  des  chants  d'al- 
lègre (Te  &  de  triomphe.  Il  n'y  eut  ny  outrage  ny  in- 
folte  que  l'on  np  fie  àfes  membres  déchirez  ai  une 
infinité  de  parties  ;  &  fur  tout  pour  marquer  l'orri^ 
blcfoifdel  avarice  dont  il  avoit  cftc  brûlé  durant  fa 
vie ,  les  foldats  portèrent  fa  main  de  porte  en  porte 
dans  Conftantinople ,  &  en  allongeant  ou  racourcif- 
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xfo  La  Vib  pi  S.  Ieam  ChBvYsostoms, 
fane  les  netfs  de  cette  malhcureufe  main  ,  ils  follicii 
toient  les  peuples  avec  raillerie  de  donner  raumôni 
àicét  homme  infatiable.  Funcfte  &  terrible  excropl^ 
de  la  vanité  des  Grands  du  inonde  ,  qui  ne  Ce  fignalenl 
par  leur  élévation,  que  pour  tomber  de  plus  haut ,  & 
s'écrafer  par  une  chute  pluspeTantCEUtrope  qui  eftoii 
d*intcUigencc  avec  Stilicon  pour  le  rcnvcrfcmcnt  de 
Rufin  fe  revêtit  de  fa  dépouille  ,  &  eut  fes^randes  ri- 
che(Iès  par  cônfifcation.  Mais  il  ne  profita  point  de 
ion  exemple  ,  &  attira  fur  fatefte  tous  les  maux  que 
l'on  verra  dans  U  fuitte  de  cette  hiftoirc.ll  permit  néan- 
moins à  la  femme  £c  à  la  fille  de  Rufin  qui  s'eftoient 
réfugiées  dans  une  Eglife  %  de  fe  recirer  dans  la  ville 
de  JeruGilem  iSc  (kinte  Melanîe  y  trouva  au(H  une 
de  fes  fœin:s  Vierge  illuftre^qui  fit  le  voyage  d'Egypte 

ÎD  hi-'       Telle  eftoit  la  fiicc  de  la  Cour  de   Conftantinople  > 
ftotia.    quand  faim  Chryfoftome  y  entra  par.  une  vocation 
laur.    t^ut  à  fait  miraculeufe.  Les  femmes  &  les   Eunuques 
y  regnoienc  abfolument  fous  le  noiti  d'Arcade  j  &  il  y 
avoic  déjà  trois  ans  qu'Eutrope  jouïflbic  de  la  dépouil- 
le de  Rufin  qu'il  égaloic  en  ambition  ,  &  qu'il  uirpar- 
fbit  en  avariqe.  Il  ne  faut  donc  pas  trouver  étrange 
que  le  Saint  qui  n'eftoit  point  né  pour  la  flaterie  y  par- 
lât d'abord  en  perc,&  que  (a  feverité  evangelique  fut 
mal  receuë  dans  un  lieu  où  Ton  donnoic  toutes  chofes  à 
la  complai&nce. 

^ I 

CHAPITRE      V. 

Li  Sent  tTMVftiUê  m  U  rtfhfmstiâ»  de  fin  CUrgi  »  &  •mptfcht  Us 
Mulifinfiiquts  tâ^vwr  chê^êtêx  diàfamrs  à$V9USm 

QVAnd  faint  Chryfoftome  h'auroit  point  eu  d'au- 
tres obftacles  à  furmonter  que  ceux  de  la  Cour  s 
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auroic  eu  de  grandes  difficukez  à  vaincre  durant 
)ut  le  refte  de  fa  vie.  Mais  ceux  même  qui  dévoient   * 
xondcr  fon  zelc  en  qualité  de  miniftrcs  de  Jcfus- 
Ihrift  ,  luy   oftroienr    une    jufte  matière  de  l'excr-' 
«par  des  ïcveres  reprehenfions  de  leurs  defordrcs  ; 
^ulcsGr;in4s  de  TEmpire  avoient  befoin  de  peni» 
ences,  les  Prêtres  du  Clergé  de  Cànftantpoplc  avoient 
)cfoin  de  rçformation. 
Une  faudè  charité  avoit  introduit  par  toute  la  terre  . 
un  ttes-grand  abus,  contre  lequel  les  Conciles  fe  font 
rracz  une  infinité  de  fois.  Le  prétexte  id'affiftct  dey 
Vierges  chrétiennes  ,  de  les  défendre  et  la  violence 
îles  hommes  pui(îàns,  &de  prendre  foin  de  la  confer- 
vation  de  leurs  biens  portoit  quelque  preftre  à  vivre 
<lans  un  même  logis  avec  elles  ;  &  clans  cette  focicté 
(jui  ne  pouvoit  fubfifter  fans  fcandales,ils  fe  donnoient 
rcdproquement  les  uns  aux  autres  les  noms  de  frères 
&defœurs.C'eftoit  un    des  plus  pernicieux  artifices 
Jiuclc  diable  pût  inventer  pour  flétrir  en  même  temps 
donneur  de  la  virginité  ,  &  la  gloire  du  Sacerdoce. 
Cependant  les  liens  les  plus  étroits  de  la  chair  &  du 
«ng  ne  font  pas  fi  difficiles  à  rompre  que  ces  attache- 
"^ens  invifibles  Veftoient  à  l'égard  de  ces  perfoiuies 
''^picté.Lcs  fcandales  qui  cnarrivoient  &  qui  les  ren- 
voient affez  fouvent  la  fable  du  peuple  ,  n'eftoient  ps^ 
«es remèdes  aflcz  effics^es  pour  les  guérir.  Ils  faifoicnt 
pauer  pour  une  conduite  très  innocente  cette  réfolu- 
Jonopiniâtredenefefeparer  jamais  j  &  au  lieu  que  ^ 
|Apoftoreneu5  apprend  à  vaincre  la  fornication  par  ï- Cor. 
'traite ,  ils  eftoient  aflez  téméraires  pour  croire  qu'ils  *'  ^*  '^* 
Pon voient  toujours  demeurer  au  milieu  des  flammes 
Iwnsfc  brûler. 

Le  fiéclc  de  noftre  Saint  avoit  veû  naiftre  ce  defor-  ^^^^^^ 
«f^8c  en  même  temps  que  (aint  Epiphane  le  condam-  ^^^^  * 
TofHc  I.  Q^  ^' 
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Hier,     noit  eh  la  pcrfonne  des  Origcniftes  ,  faint  Hieronse   le 
Ep.xi.  cotnbattoit'par  des  ccrit;s  qu'il  cnvoyoit  dans  l'Occî- 
*^*    dent ,  où  ce  dcfordrc  n'cftoit  pas  moins  fçandaleux  que 
dans  rOrient. 
Chiyf,       Déjà  nofttc  Saint  is'eftoic  déclaré  contre  cet  abus  en 
homil.   préchant  devant  le  peuple  d'Antioche.  Expliquant  ces 
17-  '"   paroles   de  l'Evangile  oii  Jefiis  -  Chrift  condamne 
Mattfe.  à'adukere/ceux  qui  regardent  les  femmes  pour  les  défi- 
rer  deshonneftement  ,  il  avoir  dit  que  cette  loy  rend 
coupable  d'une  infinité  d'adultères  ceux  qui  ont  la  tc- 
mcrité  de  demeurer  avec  des  Vierges,  &  de  les  regar- 
der tous  les  jours  avec  des  yeux  de  convoitife.     Mais 
ce  fut  dans  la  ville  de  Conftantinople  qu'il  entreprit 
de  s'oppofer  au  torrent   de  cette  malheureufe  coûtu- 
Pallad  ^^*     ^^^  "^^^  apprenons  de  Pallade  ,  Qu'eftant  ne- 
Tîca    ^^ccflairemcnt  obligé  d'employer  la  verge  de  la  corre- 
Ctjr^r^âion  ,  quoy  qu'il  en  usât  rarement ,  il  parla  fortement 
**  contre  cette  fiiuflè  amitié  que  l'on  vouloit  faire  paffer 
^>  mal'à  propos  pour  une  charité  fraternelle,&  il    con- 
*>  damna  hautement  la  conduite  honteufc  de  quelques 
*>  Preftres  qui  vouloient  retenir  avec  eux  des    femmes 
^  que  l'on  appelloit  aflbciées.  Ce  même  hiftorien  ajoû- 
^  te  ,  Qu'il  aficura  que  ceux  qui  font  profèflion  publi- 
9)  que  d'impureté  font  plus.inrupportablesque  ces  Prêtres: 
99  puis  que  les  uns  font  éloignez  des  occafions  de    leur 
»{âlut',   6c  veulent  bien  eftre  malade^  en  s'éloigtiant 
i%  des  remèdes  ;  &  que  les  autres  qui  ont  tant  de  moyens 
99  Cl  avantageux  pour  f«  fauver  par  l'exercice    de  pieté 
.  99  qui  font  attachez  à  leur  miniftere  ,  fon  aflez  cruels 
9$  pour  corrompre  les  plus  faints  par  cette  maladie   cbn- 
Quod    tagieufe. 

icgula-  C'eftdonc  dans  Conftantinople  &  non  pas  dans  An- 
îc  fr mî.  tiôche ,  comme  quelques  uns  ont  creu  que  S.  Chry- 
"Vî-^^foftomc  a  publié  le;  deux  livres  qui  nous  reftent  en- 

uie  n^ 
dcb^us» 
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core  aujourdhuy  far  cette  matière  ,  &   où  il  rcprendit  ad- 
ivectantclc  piccc  &  d'éloquence  ces  araiticz  indif-^cifus 
crêtes  &  fçandalcufes.  Car  il  n'y  a  point  de  fujet  d'cn^^  ^^^ 
douter  après  le  teiTioignage  de  Pallade  ,  qui   ajoute  >^^nt^ 
qu'une  partie  du  Clergé  qui  eftoic  infeâée  de  ce  mal  >foroces 
6c  qui  brûloir  de  cette  ficvre,n*ccoutoit  qu'avec  beau-adop- 
coup  d'inapatience  ces  difcours.  Mais  ce  Saint  Evef-tivas. 
que  ne  pouvoit  fouffrir  la  profanation  de  deux  eftats , 
qui  font  les  plus  faints  Se  les  plus  facrcz  de  toute  l'E-^^ 
glifc,  fçavoirle  Sacerdoce  d'une  part,  &c   la  virginité, 
de  Vautre.  Il  eftimoit  que  les  plus  infignes  débauchez    : 
cftoicnt  moins  fcandaleux  que  ces  Preftres.  Il  foute-,  . 
noit  que  les  courtifanes  eftoient  moins  criminelles  &    . 
moins  infâmes   que  ces  faufTes  Vierges.  Il  apportoits    . 
les  véritables    règles  touchant  le  fcandsde  pour  en 
faire  le  difccrncment  ;  §c  faifoit  voir  que  comme,  il  le 
fautmeprîfer  quand  il  s'agit  d'un  plus  grand  bij^n^  auffi 
doit  on  s'abftenir  d'y  faire  tomber  Içs  foibles  ,  quané. 
mcme  ils  n'y  tombcroient  que  par  leur  faute  &  pat 
leur  imprudence. 

Dieu  luy  fit  la  grâce  de  reiiflir  dans  {on  delfein ,    èc   . 
de  conferver  à  fon  Roy  la  pureté   de  fes  miniftrcs  ,  &    . 
celle  de  fesépoufcs.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  impuné- 
ment comme  on  verra  par  la  fuitte   de   cette,  hiftoi-   . 
rc  :  Et  on  vit  accomplir  en  fa  perfonne  ce  que  rîctt   , 
dit  autrefois  au  Prophète  Jeremic ,  Je  vous  ay  donné  «c^rcr  i. 
aujourd'huy  poiM:  eftrc  comme  une  ville  fortifiée  ,  unc<^v.j. 
colomne  de  ÇtOySc  un  mur  d'airain  fur  toute  la  terre ,  à  <* 
l'égard  des  Rois  de  Juda  ,  de  fes  Piinces,de  fes  Preftres  a 
&  du  peuple  de  la  terre.  Ils  combattront  contre  vous ,  ce 
&ne  Icront  pas  les  plus  forts  ,  parce  que  je  fuis  avec 
TOUS  pour  vous  délivrer. 


ce 
«c  - 


Q.  ij 
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CHAPITRE     v:. 
Sâhn  Cbfyfêfêmt  cêmhMt  lUvsrùg  des  Frêftres  defo»  CUrgi, 

Ommb  il  y  avoir  plus  d'un   defordre    dans  le 
Clergé  de  Conftantinople  »  aulfi   noftre  Saine 
Eveique  eue  d'abord  à  funnonter   plus   d'une    force 
pallai  d'ennemis  de  la  pureté  de  l'Evangile  en  la  pcrfonne 
vitt      de  Tes  Prêtres.  Auffi  Pallade  rapporte  ,  Qu'ayant  dt- 
Chryf.  Qouv^rt  la  maladie  contagieu(e  de  ceux  qui  croycnt 
j>  pouvoir  demeurer  fans  périr  &  fans    fçandale  avec  des 
M  ntles  &  des  (œurs  dévotes  j  il  arma  Ton  discours  corn- 
3>  me  une  flcche  perçante  pour  attaquer  finjuftice  ;  & 
9»  que  pour  élever  l'édifice  fpirituel  de  la  juftice  chré- 
3> tienne , ildétruifît & renverfa  l'avarice  cette  violente 
9»  paffion  qui  eft  la  fource  de  tous  les  maux  ,  eftant  du 
3i  devoir  d'un  fage  &  judicieux  architeâe  de  ruiner  la 
3J  machine  du  menfbngc ,  avant  que  de  creufer  le  fon- 
>j  dément  dela.verité;ce  qui  eft  marqué  par  le  prophète 
3j  quand  il  dit.  Je  vous  ay  étably  fur  les  nations  &  fur 
91  les  royaumes  ,  pour  vous  faire  arracher  &  planter  , 
3>  détruire  6c  b&tir  >  l'une  de  ces  chofes  eftant  l'exercice 
>>  d'un  l'abouireur  »  ic  l'autre  Temploy  d'un  architeâe  : 
9»  Que  ce  fut  par   cate  invcftivc  contre  l'avarice  des 
p  Frcftres  qu'il  offenfa  ceux  d'entr'cux  qui  travailloient 
-     >>  à  remplir  leur  bourfe,  &  qui  vouloient  s'enrichir   dans 
yy  ce  miniftere  facré. 

Noftre  Saint  cftoit  trop  perfuadé  de  la  neceffité  du 
defintereflèment  Ecclcfiaftîque  pour  fouffirir  auprès 
de  lui  des  Prêtres  avares.  Il  fçavoit  qu'il  ne  faut  atten<; 
Axt  rien  de  libre  &  de  ççcnereux  de  ceux  qui  font  darô 
l'efclavage  de  cette  malheurcufe  palfion  ;  &  il  cftoit 
convaincu  que  fi  cette  idolâtrie  eft  criminelle  dans 
tous  les  chrédens  »  cUe  eft  horrible  en  la  peift>nne  de 
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(ceux  qui  approchent    des   autels.     Tous  (es  fermons 
ifont  pleins  du  feu  de  fon  zèle  contre  ce  vice  déteftable: 
mais  fur  tout  il  n'y  a  rien  qui  en  puiflè  détourner  da-* 
i  vantage  les  Prêtres  que  ce  qu'il  dit  dans  une  de  fes  ho-  ho™»U 
imclics  fur  l'cpître  aux  Ephcfieiis,  qui  ont  toutes   efté  ^' 
prononcées  certainement  dans  Conftantinople ,  ouis     ^ 
i  qu'il  y  parle  en  un    endroit  des  malheurs    qui  font 
arrivez  depuis  le  règne  d'Arcade.    Ces  chofes,  dit-il ,  ^^ 
en  alléguant  la  double  mort  de  Iudas>  ont  efté  écrites  ^^ 
pour  noftre  inftruftion.  Car  fi  vous  demandez    quel  ,,f  **,'^J 
profit;  quelle  utilité  &  quel  avantage  nous  tirons  d'ap-  ^^Epif}, 
prendre  que  Jefus-Chtift    a  efté  trahy    par  un   de 
les  douze  Apoftres  ,  je  vous  diray  qu'il  nous  eft  tout 
à  fait  avantageux  de  fçavoir  cette  vérité  ,  puis  qu'a- 
yant appris  par    quel  motif  il  s'cft   porté   à  une  en- ^ 
treprile  fi  exécrable,  nous  nous  fentirons  obligez  de  ,^ 
<ie  nous  garder  de  tomber  dans  un  femblable  de^r- 
dre.  Par  quels  degrés  eft  il   donc  '  defce:ndu  dans  cet 
abifincîC'eft  l'avarice  qui  l'y   a  fait    tomber.  Il  cftoit 
larron,Sc  c'eft  a  caufe  de  cela  qu'il  a  vendu  (on  mai-' 
tre  pour  treme  pièces  dargent.    Cette    malheureufe  ^ 
paillon  l'a  tellement  enyvré  ,  qu'elle  luy  a  fait  vendre  J^ 
pour  trente  pièces  d'argwt  ccluy  qui  eft  le    fouverain 
tnaiftre  de  toute  la  terre.  Se    peut  on  imaginer   une 
plus  grande  fureur  que  celle  d'avoir    trahy   pour   un 
fi  vil  prix  ccluy  qui  n'a  rien  d'égal  &  de  comparable  , 
Scau^sdequi  toutes  les  nations  du  monde  ne  peu- 
vent pafl^r  que  pour  un  néant?  Ce  font  les  effets  vio- 
Icns  de  l'avarice  j  &  fa  tyrannie  eft    fi  grande  qu'elle 
eft  capable  de  renvcrfer  l'ame  la  plus  forte.    L'y  vro- 
peric  fait  moins  perdre  la  raifon  que  le  defir  d^amaflèr 
^u  bien  ne  trouble  ïe  jugement  3  &  l'avarice  rend  les  >» 
kommes  plus  ftupides  que  &c  feroit  la  folie  &  l'égarç*  ** 
meiK  d'c{pfi(. 
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Cet  cxctrtple  de  la  chute  <fc  ludas  cft  une  puiflànt^ 
leçon  pour  tousies  chrétiens  ;  mais  il  doit  perfuade 
principalement  les  Ecclefiaftîques  qui  tiennent  lapla 
ce  de  cet  Apôtre  dans  la  maifon  de  Jefus-Chrift.  E 
Tioftre  Saint  remarque  fort  bien  en  fuite  de  ces  parole: 
que  tous  les  quatre  Evangeli (les  en  ont  parlé  ,  poui 
nous  rendre  fages  &  retenus  dans  nos  defîrs  par  h 
3     reprefentatîon  de  cette  hiftoire  funefte. 

Si  la  lumière  éblouit  les  yeux  malades    ces  veritcz 

Evangcliques  dévoient  choquer  les  mauvais  Prcaes. 

Mais  noftrc  Saint   n'épargnoit  perlbnnc  ,  il  leur  at- 

,    tribuoit  là  principale  caufe  des  defoifdrcs  qui  avoient 

*   'inondé  toute  la  tcne.  Nous  avons  un  célèbre  excm- 

,.   pic  de  cette  liberté  Apoftoliquc  ,  dans  une  autre  ho- 

>.  méliequ'il  aauifi  prononcée  au    milieu   de  Coftanti- 

>.  nople.  Ce  que   faint  Paul,dit-il  ,loiie  en  ..lai  pcr/bnne 

Hom»  des  Corinthiens  eftinaiitttttantune  choCe  fi  rare  & 

é.  iB<î  fi  extraordinaire ,  qu'on  ne  fâ  remarqbe^  pas^  même  en 

J^pift^   la  perlbnnc  de  ceux  qui  font  les  maiftres  des  fidclts  , 

*k  r*'*'  &  les  Prélats  de l'Eglîfe;  tara  ilcft  vray  que  J on  peut 


phcf. 


dire  que  tout  eft  perdu:  Se  ce  dcfordre   univerfel  vitnt 

de  ce  que  la  charité  eft   refroidie,  &  que  les  pécheurs 

.   demeurent    fans  corredion.  *.Car  cet    Apoftre  ayant 

écrit  dans  une  de  fes  Êpîtrcs  à  Timoihée  ,  iqu'il   faut 

reprendre  les   pécheurs  en  prefence  de  tout  le  monde, 

on  tnlnque  à  ce  commandement,  parcçque  ceux  qui 

commandent  aux  autres  font    malades  eux    ifjemes  ? 

'  &  que  lattfte  n'eftant  pas  faine,  il  n'eft  pâ$  poffibk 

>  Viue  le  reftc  du  corps  fe  porte  bien.  Etrange   renvet- 

>*  Jcroent?Cciix  qui  vivent  fiiintement  ,  &  qui  jouiffcnt 

'de  toute  la  tranquillité  qu'une  bonne  tonfcicnce  pcui 

xeflcntir  en  cette  vie  fe  (bntd*unê  part  retirez   fur  le 

Tbmmetdcs  montagnes;:  ils -fe  fpnt  éloignez    de  U 

convcrfatîon  des  hommes  ,  comme  fi  tQi»  'Ips  hom- 
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mes  leur  cftoîent  étrangers  &  ennemis  5  &  ils  fe  (ont  «« 

fcparez  de  la  focietc  civile  ,  comme  d'un  corps  qui  «« 

ne  leur  eft  plus  de  rien.  D'un  autre  coftê    des  hom- c< 

mes  tout  corrompus  ,  &  tout  remplis  d'une  infinité  «« 

de  vices  &  de  defordtes  fe  font   einparez  des  Eglifcs  ce 

avec  violence  ;  &  les  plus  faintes  dignitcz  font  deve-  cc 

nues  des  charges  vénales.  C*eft  la  fource  d'une   infi-  cc 

nitc  de  maux.  Il  ne  fc\|rouve  pcrfbnne  qui  ufc  dccorrc-  c« 

ftions  &  de  châtimeni^onr  en  arrefter  le  cours    5  &  «c 

ces  defordrcs  fi  publics  Sdit  comme  une  (uite  &  une  k' 

Iiai(bn  neceflairc.  Si  quelqu'un  «ft  accufc    des  pecheiîK  c' 

qu'il  à  commiSjil  ne  s'empreflc  pas  de  faire  voir  Ion  in»  «< 

nocence,  nvaisil  n*a  (bin  que  de   pouvoir   trouver  des  «c 

corapliccs5&  c'eft  toute  fa' juftification.  ç^iellç  ne  mérite  c- 

pas  une  conduite  fîmalhcurcufe  ?.  Mà^s  il    fu0îr  que^c 

Dieu  nous  ait  menacez  des  fuppîfces  de  l'enfer;  &  «^ 

s'il  ne  refervoit  pas  ce  châtiment  pouf  punir  les    cri-  ce 

mes  en  l'autre  monde  ,  vous  verriez  tous    les  iourè  c^ 

arriver   de  plus  grands  malheurs  ,  &  de  plus  tragiques  ce 

accidens  que  ceux  qui  ont  eftez  autrefois  la  punition c« 

du  crime  des  luifs.  cc 

C'eft  aînfî  que  noftre  Saint  fcavoit   confondre   Ut'cc 

mauvais  Ecclefiaftiqwes,&  qu'agiflant  dans  l'cfprît  f^\€ 

dans  la  vertu  d'Elie  il  fe  rcndoit  le  perfecut^or  chari-ic 

table  de  ta  malice  de  ceux  qui  furent  depuis  les  injuftcs  « 

perfecuteurs  de  fon  innocence. 

_^^,^^^^_^^_^^^^^.^__.     Il  -  ■  - -^ _^^____^_^^^^_.^^^.^— _^__^»M— 
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It  Sent  condamm  U  bonne  ehire  dit  Vrttres  de  fon  Eglffi  quifri^* 

quontoient  Is  tuble  des  Grands,  . 

IL  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu'il  y  eût  dc$  para- 
fîtes  dans  la  Cour  de  Conftantinople  »  puiç.que  :k 
cable  des  Grands  eft  QxdinaiKcnicnt  .^egç^  pai:.  cfA 
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fortes  de  perfonnçs  qui  font  un  exercice  public  de  ' 
,  con^laifance  &  de  lâcheté  ^  mais  il  faut  dire  que  le 
Clergé  de  cette  ville  eftoitdans  une  grande  cocruptiô»! 
puifque  des  Prêtres  qu^  font  auunt  de  Princes  par  leur , 
caraâere  fe  rendoicnc  les  feryiteurs  &  les  efclaves  des  | 
Officiers  de  TEinpire,  &  s'expofoicnt  par  cette  baflèllè  j 
à  fouffrir  toutes  les  indignitez  dont  on  a  accoutume  | 
de  payer  la  complaifance  &  l'tfFronterie  de  ceux  quil 
-    vivent  aux  dépens  d'autniy.  s 

3^nt  lean  Chryfoftome    fut    d'autant  plus  animé 
•contre  ce  defordre,  qu'il  eftoit    i:evetu  de    l'cfprit   de 
^  .faim  Jean  Baptillc  dont  il  portoit  le  nom  ,  &  que  l'on 
Maf.ii.pQUvoit  dire  de  luy  ce  que  Jefus-Chrift  a  dit  de  fon 
y.  ij.  ^ttcuïCcnty  ^uil  ne  mangcM  i  njf  ne  beuvoit.  Apres 
^  3>  cc}a ,  dit  Palladc  ,  il  reforma  avec    beaucoup  <lc  loin 
3>9cxie  diligence  la  manière  de  y  ivre  de   fon  Clergé    > 
»>  &  il  employa  toutes  fortcts  de  prières  Se  d'exhortations 
yy  envers  fcs  £c<:lc/îa(liques  pour  les  porter  à  fe  conten- 
.  jjter  de  ce  que  l'Eglife  leur  fourniflpit   pour  leur  fub- 
>d.fiftances,&  à  ne  pas  firCqueuter  les  bonnes  tables  des  ri- 
»ches  5  de  peur  qu'efcant  obligez    de  vivre  conune  les 
j> fiateurs &  les  parafites ,  ils  ne  patTalTent  de  la  fumée  de 
9>cette  malheureufe  volupté   aux    fiâmes  éternelles  de 
.  »*  l'enfer. 
Chryf.-      Les  fentîmens  de  nofrre  Saint  fur  cette  matière  fe 
horoil.  lifent  encore  dans  fcs  homélies.  Car  il  dit ,  Qu*il  faut 
ij.  in^^nneramplement  aux  Prédicateurs  toutes  leurs  ne- 
^P»^V  ccfficea^>4e  p^qr  qu'ils  pes'abatcnt    ,  &  ne  fe  relâ- 
th     ^^'^^^  dans  leurs  fondions ,  &  que  les    petits  foins 
***  qu'ils  fcroient  obligez  de  prendre  pour  s'entretenir  ne 
**  leur  faflcnt  abandonner  les  grandes  chofes    qui  font 
^'attachées  à  ieur  miniftere  .*  afin   qu'eftanc  exemcs de 
*'fe  mêler  du    temporel    ^  ils  puiflent  vaquer  unique^ 
^meilitL  aux  choîès  ipiricoeUts.   U  ajoute  :  <;^e   dans 
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l'ancienne  Loy  les  lévites   n'avoient  aucun   foin   du 
taDporel,  qui  eftoic  refètvé  entièrement  aux  laïques; 
Que  les  laïques  étoient  obligez  de  prendre  foin  d'eux» 
de  faire  valoir  leurs  dixmes>  leurs  premice^  »  leurs  of- 
frandcs^&  tout  le  refte  du  revenu  qui  leur  eftoic  jufte- 
ment  atccibué  par  la  loy,  parce  que  dans  l'eftat  de  l'an-  " 
cien  Tcftament    ils  ne   recherchoient  alors  que  les  *^ 
biens  prefens  &  les  commoditez    de    cette  vie.   Mais 
le  Saint  déclare  hardiment  que  les  Prélats  de  TEglife 
ne  doivent  rien  poiTeder  au  delà  du  vivre  &  du  vefte- 
ment»*de  peur  que  l'amour  des  biens     temporels  ne 
foie  un  puiflant  attrait  pour  les  Corrompre.  Ce  n'eft 
pas  que  ce  Saint  Evefque .  voulût  ofter  à  l'Eglife  le 
pouvoir  de  po(Ièder  du  bien  temporel,  comme  quel- 
ques hérétiques  ont  fait  depuis,  mais  il  vouloit   feu- 
lement momrer  par  ces  paroles  que  fi  la  neceflîté    eft 
la  règle  de  tous  les  Chrefticns  en  gênerai  ,  -elle  l'eft 
encore  plus  des  Ecdefiaftiques  en  particuliers  &  que 
les  délices  &  les  voluptez  de  la  vie  ne  font  pas    pour 
eux. 

Ceux  qui  couroient  de  table  en  table,  &  qui  trahif-  , 

foient  leur  honneur  &  leur  confcience  pour  vivre  avec 
plus  de  délicâteffe  &  plus  de  fcnfualité  ,   ne  pouvoient 
goûter  ces  maximes  Apoftoliques.  Ils  ne  fe  fouvenoient 
pas  que  lors  que  faint  Paul    permet   à    fon    difciple 
Timothée  de  boire  un  peu  de  vin  >  c'eftoit  à  caufe  i^c 
l'infirmité  de  fon  corps,  &  non  point  par  le  motif  du 
plaifir,  &  pour  y  trouver  la  farisfaâion  de  fes  fens.Mais 
S.Chryfoftome  le  fouvenoit  toujours  de  ce  qu'il  eftoic»  li  ho- 
ic  il  ne  craignoit  point  de  reprefenter  les  iutemperans  y^^-u- 
&  les  hommes  de   boRne  chère  ,  comme  de  véritables  in  e^ft. 
morts.  î;. 

Mais  autant  de  paroles   qu'il    prononçoit  fur  cette  ^^i^^ 
nuàiiene  de  la  xcfornution    des  moeurs  du  Clergé  p 
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c'étoient  comme  autant  de  pointes  fenfibles  ic  dou- 
loureufes  quiperçoient  le  cœur  des  mauvais  Eccle- 
fiaftiques;  &  l'événement  fit  voir  en  eux  des  .frc ne- 
tiques  qui  s'irritèrent  contre  la  charité  de  lenr  méde- 
cin. Socrate  qui  ne  luy  eft  pas  équitable  ,  parce 
que  cet  écrivain  favori  fe  le  party  des  Novatiens  ,  at- 
tribue à  fa  trop  grande  fcvcrité  cette  avcrfion  que  le 
I.é.hi  '  Clergé  de  Conftantînople  témoigna  d'abord  ^contre 
ftor.  ^*lui.  lean,  dit-il,  eftant  de  cette  huxneur  imperieufe  ne 
Eccl. ''fut  pasplûtoft  élevé  à  TEpifcopat  qu'il  fit  paroître 
^-  4»  '*  une  feverité  excejffiye  envers  (es  inférieurs  ,  fdus  pré- 
texte de  corriger  les  mœurs  "du  Clergé,  comme  il  en 
avoir  la  penfée.  Exerçant  ^nc  une  trop  grande  ri- 
"gueur  à  l'égard  des  Ec^^aftiques ,  il  s'attira  leur 
^'averfion  ;  &plufieurs  d'icmrècux  fe  déclarèrent  con- 
'*  trc  luy>  &  s'en  feparcrcnt  comme  d'u».  homme  trop 
"  emporté  à  la  colcre  &  tkop  violent.  Scrapion  Diacre 
de  la  même  Eglifc  fût  celuy  qui  le  rendit  odieux  à 
tout  le  Clergé.Car  comme  ils  oloient  tous  affcroblez, 
il  luy  dit  en  prefence  de  tout  le  monde.  Mon  Evefquc, 
vous  n'en  viendrez  jamais  à  bout  >  à  moins  que  de 
''  les  frapper  tous  en  même  temps  d'une  même  verge. 
^'  Cette  parole  ne  (crvit  qu'à  allumer  contre  ce  Prélat 
^*  le  fèu  de  la  haine  vniverftlle  de  tout  le  Clergé.  De 
''foncofté  il  en  chafla  plufieurs  de  l'Eglift  quelque 
'»  ll^mps  après  les  uns  pour  un  fujct ,  &  les  autres  pour 
a*  un  autre.  De  leur  part  ,  ils  confpirercnt  contre  luy 
3>  comme  on  a  accoutumé  de  faire  quand  cçux  qui 
j>  commandent  en  viennent  à  ces  grandes  extremitez  ; 
^5  &  ils  le  chargèrent  de  calomnies  pour  le  décrier  dans 
»>  l'efprit  du  peuple.  Le  prétexte  dont  ils  (c  fervirent 
»>  fut  de  publier  par  tout  qu'il  ne  vouloit  manger  avec 
»>,  perfonne,&:  que  quand  quelqu'un  l'invitoit  à  la  mai- 
'*  ton  il  tcfofoit  de  s'y  trouver^  On  u'citt  pas    de  peine 
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^  croire  cela  de  lay  •,  gc  ce  fut  ce  qui  donna  en  un  in- 
ftant  un  trcs  grand  progressa  la  calomnie.  Mais   per- 
fonne  n'a  ptnais.  pu  dite  certaîhetnent  pour^  quel  lujet 
il  mangeoit  feul  &  évitoit  toute  compagnie.  Ceux  qui 
ont  voulu  le  juftifier  fut  ce  point ,  oiu  dit  qu'il  en  ufoit 
aind  à  caufe  de  fa  niauvaife  fan  te  Se  de  la  foibleffc  de 
fon  eftomac  qui  nef  foufFroit  les  viandes  qu'à  peine. 
Les  autres  ont  eftimé  qu'il  fe  fentoit   oblige  de  man- 
ger fcul ,  à  caufe  qu'il  vîvoît  d'une  manière  extraordi- 
nairenaent  auftére.  Quoy  qu'il  en  foit  ce  genre  de  vie 
contribuoit  notablement  à  faire  croire  toutes  les  accu- 
fations  que  Ton  fiiifoit  contre  luy.  Mais  le  peuple  ne 
ccflbit  point  pour  cela  dé^luy  témoigner  fes  appîaudif- 
fcmens  à  caufe  des   cxcelkns  difcours  qu'il  pronon- 
çoit  dans  l'Eglife,  8c  avoit  pour  luy  un  amour  extrê- 
me fans  s'arrefter  à  la   confpiratiori  de  fes  calomnia- 
teurs. 

C'eftoit  «ne  puiflante  cônfolatîon  à  S.  Chryfoftomc 
de  fe  voir  traite  comme  fon  roaiftre.  Car  il  fçavoit 
que  lefus-Chtift  n'eut  pas  plûtoft  ouvert  la  bouche 
qu'il  excita  d\ine  part  le  murmure  des  Pharifiens  &  ^^"'^ 
des  Dofteurs  de  la  Loy ,  5c  de  l'autre  l'admication  des  ^  ^,^ 
peuples.  Il  ne  trpuvoit  pas  étrange  que  ceux  à  qui  il 
rcprochoit  la  bonne  chcre  perpétuelle  &  l'intempc- 
rauce ,  Çflènt  pafler  pour  un  effet  ^d'orgueil ,  la  vie 
auftére  Se  retiréç  qu'il  mcnoit  chez  luy  ;  ny  qu'ils  l*ac- 
cufaflent  de  meprifer  ceux  avec  lefquels  il  auroît  man- 
ge très  librement,  s'il  n*euft  jugé  que  fa  converfation 
leur  auroit  efté  moins,  utilfr  que  fa  folitude.  Enfin 
comme  la  contradiction  des  Pkarifîens  n'émpefchoit 
pas  le  fils  de  Dieu  de  parler  fortement  contre  leurs 
defordres ,  quoy  que  cette  ^  liberté  luy  dcût  même 
coûter  la  vie  ,  ainfi  l'oppofîtion  du  Clergé  de.  Con- 
ftaatinopU  {l'cmpefchoit  pas  ce  parfait  imitatcuc  de 
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Jefus-Chtift  de  leur  reprefemer  leurs  plus  étroites  o- 
bligations>quoyque  cette  feyerité  EpiCcopale  deût  eftre 
fui  vie  de  la  perte  de  fon  fiége,  de  fa  liberté  >  &  de  fa 
vie. 

CHAPITRE    VIll. 

Le  Saint  psr  fn  viplsnct  établit  un  ban  ufsgt.  des  biens  de  l'-Eglifi. 
Il  érige  des  Hefpttauxjl  fouhttite  de  fOHveir  nourrir  tejes  Us 
fauvns  en  commun»  , 

VN  des  plus  grands  dcfordres  où  puKTent  tomber 
les  perfonnes  du  Clergé  eft  l'abus  qui  fe  fait  du 
V       bien  temporel  de  l'Eglife.  Car  fi  le    patrimoine  des 
Roys  du  monde  ne  peut  eftre  diflîpé  fans  crime  ;  c'eft 
un  facrilege  de  ne  pas  bien  adminiftrer    celuy  de  l'E- 
poufe  du  Roy  des  Rpys  ,  &  de  dérober  aux  pauvres 
qui  font  les  membres  de  Jcfiis-Chrift   les  oblations 
des  (îdeles  &  la  rehçon  de  leurs  pechc  z.  Il  tîe  faut  donc 
pas  s'étonner  que  noftre  Saint  ait  fait  un  de  fes  prin- 
cipaux foins  de  cette  difpofition   fi  importante  »  Se 
2u'eftant  également  éloiené  de  la  pr^fufion   de  plu- 
eurs  Prélats  ,  qui  regarcknt  leur  dignité  comme   une 
chofe  toute  mondaine,&  de  l'avarice  de  ceux  qui   fonc 
leurs  propres  richefTes  ou  l'opulence  de  leur  j^mille  de 
ce  qui  eft  deftirfé  à  la  nourriture  des  pauvres ,  il  fe  foit 
appliqué  fèrieufement  à  reformer  l'abus  qui  s'eftoit 
gliflc  en  ce  point  dans  le  Clergé  de  Conftantinople. 
Pallad^,  Ayant  examiné  tout  do^  nouveau  »  dit  Pallade  »    les 
▼i»   ,,rcgiftresde  l'œconomedel'Eglife,  &  voyant  qu'elle 
^^^y^'„  faifoit  pluiîeurs  dépcnfcs  inutiles  »   il  ordonna    tout 
d'un  coup  de  les  retrancher.  Il  examina  même  la  de- 
penfe  que  les  Evefques  faifoient  en  public  ,  &  remar- 
quant que  cela  alloit  à   des  profufîons  exctflives ,  il 
deftina  à  l'avenir  au  fepvicç  d«s  loal^^s  ce  qui  eftoit 
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malades  ,  dont  il  donna  la  Air-incendance  à  deux  ^< 
Prêtres  d'une  rare  pieté.  Il  y  eftablit  auffi  des  Mede-  *« 
cins  des  Cuifiniers  &  des  Officiers  qui  n*eftoient*« 
point  mariez  ,  &  il  les  obligea  de  traiter  charitable-  «« 
ment  tous  les  malades  cjui  y  vicndroient  pour  y  trou-  «' 
ver  quelque  fecours ,  &  particulicrepient  ceux  qui  (c-  *« 
loient  affligez  du  mal  (àcré.  « 

On  voit  par  cette  çoduitte  du  Saint  qu'il  pouvoir 
dire  fans  vanité  ce  que  Job  difoit  autrefois  de  luy  mê- 
me pour  fa  propre  juftification  i  L^  cùmpaffim  a  ^r£îob.}K. 
avec  moj  dés  m^  enfance.  Car  il  ne  quitta  fon  patri-^**^* 
moine  que  pour  ïe  diftribuer  aux  pauvres  &  dés  qu'il 
commença  à  ouvrir  la  bouche  pour  prêcher ,  il  confâ- 
cra  (on  éloquence  à  la  recommandation  de -raumône. 
Il  y  a  même  beaucoup  d'ajiparence  qu'il  avoir  cû  dans  CkryC 
Antioche    l*adminiftration    du  bien  de  l'Eglifc  fous  homiLi 
Flavien  ,  &  il  en  rend  un  compte  exaft  dans  une  de  fcs  *"-Ep.£ 
homélies  fur  U  première  Epîtrc  aux  Corinthiens,oil  il      ^^'* 
montre  au  peuple  Temploy  qui  s'en  faifoit  pour*  les 
compagnies  des  veuves ,  pour  les  congrégations  des 
Vierges,  pour  recevoir  les  étrangers  qui  furvenoicnt,  & 
affifter  ceux  qui  cfto^nt  obligez  de  faire  voyage,  pour 
les  prifonniers  &  lès  eftropiez. 

Dés  ce  temps  -  là  qui  eftoit  celuy  de  fon  Sacerdoce, 
il  recônnoiflbit  que.  l'Apôtre  en  obligeant  les  Chré- 
tiens de  fournir  le  neçeflaire  à  leurs  Pafteurs  &  k  leurs 


Prélats ,  oblige  aum  les  Prélats  de  fe  contenter  du  né-  ^^  . . 
affaire.  Il  faut  remarquer,  dit-il  ,  que  quand  l'Apô- ^^^^^ 
ire  a  parlé  de  fourâir  la  fubftance  des  Prédicateurs,  Vu  in 


il  n'a  point  dit  ,  (^ui  eft.cc:qui  porte  les  armes  fans  ,£p.  i. 
s'enrichir^^  mais  il  a  ait ,  ^ijj  eftsçe^hi  parte  Us  étrmcs  ^^<^Cor« 
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^^  /if/  dipensy  &  fans  recevoir  la  folde  qui  luy  eji  deué  >  Il 
n  a  point  dit.  Qui  cîft-cc  qiii  planta  Ja  vigne  &  n'en 
^^  retira  pas  de  l'or  &.n*en  mcngcat  pas  tout  le  fruit? 
,^mais  il  a  dit  fculeiipient  ,  Qui  eji-ce  qui  plante  la  vigne 
&ne  mange  pas  dnfntit  qn^elle  perte  ?  Il  n'a  point  dit. 
Qui  eft-ce  qui  mené  paiftre  un  troupeau  ,  &  ne  fait 
^  pas  trafic  des  agneaux  qu'il  mené  paifire^mais  il  a  die 
leulement,  6^»  efi  -  ce  (fui  mêntpaifire  un  troupeau  fans 
manger  du  lan  defes  brebis  \  il  parle  de  manger  du  lait 
ic  non  des  agneaux  ,  montrant  par  là  qu'un  Prélat  & 
un  Pafteur  n'a  pas  befoin  de  grandes  confolations  ny 
'''d'un  entretien  fort  fplendide  ,  mais  qu'il  luy  fuffit 
'd'eftre  nourry*  Cela  s'adrcflc  à  ceux  qui  veulent 
manger  tout  leur  revenu,&  recueillir  pour  eux.  mêmes 
tout  le  fruit  de  cette  vigne  de  l'Eglife.  Et  cela  eft  aofli 
Lac.  ''  conforme  à  la  loy  que  Jefus-  Chrift  a  laiflee  quand  il 
ïo-  **dit  ,  ^li^ un  ouvrier  mérite  bien  fa  nourriture. 
T.7.  »y  Noftre  Saint  ayant  le  cœur.tout  remply  de  ces  fcn- 
timens  Evangeliques ,  ne  les  quitta  pas  eftant  monté 
fur  le  fîege  Archiepifcopal  de  Conftantinople.  La 
compaflion,qu'il  avoir  toujours  eue  pour  les  pauvres 
s'augmenta  notablement  dans  fon  cœur  par  l'onâion 
toute  fainte  &  toute  facrée  qu'il  venoit  de  recevoir. 
Et  parce  que  les  Evefques  des  les  premiers  fîecles  de 
l'Eglife  avôientune  portion  feparée  de  tout  le  reftc  du 
Clergé  ,  cet  homme  de  Dieu  qui  ne  pouvoit  foutfrir 
rien  de  fupcrflu  ,  &  qui  redui(bit  ion  neceflfaire  à  très 
peu  de  chofes  ,  commença  à  (aire  des  retranchemens 
lur  lui  même  pour  fonder  des  hofpitaux ,  &  établir  de 
nouvelles  maiionsde  charité» 

Mais  entre  tous  les  malades  dont  il  prit  un  foin  pa- 
ternel, il  )etu  particalierement  les  yeux  far  ceux  qui 
eftoicnt  affligez  du  mal  facré.  c'efk  à  dire  de  la  lepre« 
Car  quoy  que  ce  mot     dans  l'ufagç  ordinaire  des  mé« 
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iecins  fignificle  m^l  caduc  î  néanmoins  la  defcripcion  Gxeg.c 
qu'en   fait  S.    Grégoire  de  Nazianze  dans  Toraifon  ^^^- 16. 
qa  il  nous  a  laillce  de  l'amour  des  pauvres  ne  peut  rc-  ^'**-^«»* 
prefcnrer  que  les  lcpreux,qui  font  feparez  du  refte  des  Cqi^£ 
hommes  ,  &  à  qui  même  pn  interdît  toute  forte  de  fo-  carjn  " 
cieté  dans  l'ufage  des  rivières  Se  des  fontaines.     Et  il  'iogaam 
eft  à  croire  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  trou-  ^'«ca, 
vc  dans  Conftantinople  un  très  grand  nombre  de  le-  ^™û* 
preux  qu'il  décrit  dans  cet  ekcellent  difcours  ,  Dieu  5cepha 
avoit  refervé  au  zèle  de  S.  Chryfoftome  la  grâce  de  leur  nom  in 
ouvrir  un  hpfpical ,  qui  eflroit  comme  un  port    public  ^l^cfau. 
où  ces  miferabîes  fe  refiigioient.  '®' 

Apres  ces  efforts  extraordinaires  de  chàritéjc  Saint 
qui  ne  Ce  refervoit  rien  pour  luy  même  ,  devoir  parler 
avec  beaucoup  d'efficace  quand  il  exhortoit  fon  peu- 
ple à  l'afliftance  des  pauvres,  y  n'Evefque  qui  ne  pre- 
noic  de  l'Epifcopat  que  les  fueurs  &  les  veilles  ,  &  qui 
ne  pouvoir  (buffrir  le  faftc  &  l'oftentation  ,  avoit  droit 
de  condamner  la  dureté  des  riches  impitoyables  qui 
vivoicnt  dans  la  vanité  &  dans  le  luxe  ,  &  de  porter 
les  plus  Itiédiocres  à  ces  exercices  de  la  niifericordc 
ehrétieniak  Auflî  ne  fe  contentoit-il  pas  de  faire  fub- 
fifter  les  anciens  hofpitaux  de  l'Eglife  ,  &  d'en  fon- 
derie nouveaux  ;  mais  il  exhortoit  tous  les  chrefticns 
de  fa  ville  à  faire  chacun  un  hofpital  dans  fa  maifon  , 
leur  remontrant  que  comme  les  particuliers  ne  font 
pas  difpenfez  de  prier  Dieu  fous 'prétexte  que  l'Egifç 
fait  des  prières  en  commun  >  ainîî  les  charités  publi- 
ques que  cetce  mère  commune  exerce  dans  les  hofpi- 
taux &  ailleurs,  ne  difpenfcnt  pas  les  chrétiens  de 
s'appliquer  chacun  de  leur  part  à  ces  œuvres  de  mifé- 
ricordc.  Si  quelqu'un  de  vous,dit-il  à  ceux  de  Con-  ««Hom. 
ftantinop1e,trouve  que  je  parle  à  fon  avantage  en  fai-<<4f.  i.^ 
fant  cette  propofition  qu'il  établiffe  un  hofpical  dansc,^*^^^' 
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^  îamaifon  y  qu'il  y  drelTe  un  lit ,  qu'il  y  mette  tlhe  table 
^i  &  une  lampe.  Car  n'eft-il  pas  étrange  que  quand  des 
„  foldats  viennent  chez  vous  en  garnifon  vous  ayez  des 
^,  logemens  deftinez  à  les  recevoir,  que  vous  preniez  foin 
de  les  bien  traiter,  &  de  leur  fournir  tout  ce  qui  leur 
eft  nécelTaire  ,à  caufe  que  vous  tirez  d'eux  quelque 
>,  fecours  dans  cette  guerre  fenfible  ,  &  que  les  pauvres 
>,  qui^iennent  de  dehors  ne  trouvent  point  où  fe  loger  } 
3^  Surmontez  l'Eglife  en  ce  point  fi  vous  voulez  avoir 
,9  quelque  avantage  au  delTus  de  nous  ;  foyez  encore 
,yplus  Ubéraux  que  nous  ne  fommes^  Ayez  chez  vous 
3,  un  appartement  pour  recevoir  lefus-Chrift  quand 
,,  il  viendra.  Dites,voici  la  petite  loge  où  Jcfus-  Chrift 
,/doît  venir  -,  cette  chambre  lui  eft  tcfcrvcc  ;  &  quelque 
,  i  baflè  &  méprifable  qu'elle  foit ,  il  ne  la  mcpriUra 
^  pas.  Jefus-  Chrift  eft  dans  le  rue  fous  U  figure  d'un 
^'étranger  qui  arrive  de  dehors ,  il  eft  tout  nud,&  ne 
'*  demande  que  le  couvert ,  ne  le  luy  refufez  pas ,  ne 
'*  lui  foyez  pas  fi  cruels  &  inhumains ,  &  puis  que 
^*vous  avez  tant  d'ardeur  pour  lesinterefts  temporels 
de  cette  maUieureufe  vie ,  ne  foyez  pas  fi  froids  & 
*  *'  fi  ncgligens  dans  les  chofes  fpîrituelles.  Donnez  au 
'  plus  fidèle  de  vos  ferviteurs  la  commiffion  d'ame- 
ner chez  vous  les  eftropiez,les  miferables  Se  ceux 
qui  n'ont  pas  de  maifon  pour  fe  retirer.  le  dis  cela 
pour  voftre  confufion  ,  car  il  vous  les  faudroit  rece- 
voir dans  l'appartement  d'en  haut  ,  &  dans  vos  plus 
*'  belles  chambres  :  mais  fi  vous  ne  le  voulez  point ,  du 
•*  moins  logez  lefus-Chrift  dans  les  lieux  Jes  plus  bas 
•*  de  voftre  maifon ,  ne  fuft-ce  qu'avec  vos  ferviteurs,nc 
'*  fuft-ce  même  qu'avec  vos  mulets.  Vous  ne  pouvez 
"  peut  -  cftre  oiiir  cecy  fans  horreur.  Mais  d'où  vient 
^'  donc  que  vous  ne  prattiquez  pas  même  ce  peu  que  )e 
"  dis  !  Vous  voyez  comment  je  vous  parle>&  de  quelle 

manière 
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manieie  je  vous  exhorte.  Prenez  le  foin  d'y  fatîsfaire  :  '* 
O  fi  cette  manière  d'exercer  chez  -  vous  U  charité  ne  ** 
vous  agr^e  pa$  ,  il  ne  m'importe  qitc  vous  en  choifif-  ** 
fiez  une  autre  ,  pourveu  que  la  chofe  fe  fafle  de  quel-  '< 
que  manière  que  ce  foit.  *< 

La  charité  de  faint   Chryfoftome  avoir    trouvé  le 
moyen  de  multiplier  les  hofpitaux  ,  d'en  égaler  le 
nombre  à  celuy  des  maifons  de  Conftantinople.  Mais 
cette  même  vertu  luy  infpiroit  encore  une  induftrie 
plus  genereufe  que  celle  là  ;  &  fi  fon   Epifcopat  eût 
cftépaifîble  ^  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  nourrir 
tous  les  pauvres  en  commun  n'eût  pas  efté  feulement 
une  belle  idée  -,  Se  on  auroit  veû  dés  fon  fiecle  l'exe- 
caàon  de  ce  grand  deflèin  dont  il  avoit  dreffê  le  plan. 
Cotnbien  pcnfèz-vous  ,  difoit-il  dans  fon  Eglife    de  t^Qi^j  ^ 
Conftantinople  ,  qu'il  y  ait  en  cette  ville  d'hommes  ««Hom. 
detoute  Cotte  de  conditions  ?  Mais  combien  voulez*  ^^ii.ia 
TOUS  qu'il  y  ait  de  chrétiens  :  Siippofons  qu'il  y  en  ait  ^,^61. 
ccBt  mille.  Et  combien  y  en  a-t-il  encore  de  Juifs   &^/P®*« 
Je  Payens  >  Combien  y  pourroit  on  trouver  de  mil-  ^ 
lions  d'or  D'un  autre  cofté ,  combien  y  a  -  il  de  pau- 
vres }  Je  ne  croy  pas  qu'il  s'en  rencontre  plus  de  cin- 
quante mille.  Aflcmblez-les  tous  foit  Chrétiens  ,  foit 
Juifs,  (oit  Payens.  quelle  admirable  libéralité  ne  fe- 
roit-ce  pas  de  les  pouvoir  nourrir  tous  les  jours  ,  ic 
je  ne  croy  pas  qu'il  fallut  beaucoup  de  depenfe   pour 
les  nourrir  tous  en  commun.    Vous  me  direz  peur-  ,^ 
cftre  ,  que    ferons  nous  après  avoir  épuifé  tout  nôtre 
fond  ?  Mais  croyez-vous  que  vous  le  puiffiez  épitifer 
entièrement ,  ou  plutoft  ne  croyez  vous  pas  que  Dicu^^ 
par  fa  grâce  le  multiplieroit  mille  &  mille  fois  ?  Et  ^^ 
cette  grâce  ne  fe  repandroît-elle  pas- fur  nous  avec  ^^ 
abondance  ?  Certes  ce  feroît  le  moyen  de  faire  que  la  ^^ 
terre  devint  un  ciel  ;&  fi  lors  qu'il  n'y  avoit  que  trois  ^^ 
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raille  oii  que  cinq  mille  Chirftiens  au  coinmenccnwm 

"de  l'EgUfe  ils  Ce  Ibnt  r.ndus  fi  illuftrcs  par  cette  libaa- 

"liré  envers  les  pauvres  ,  que  ptrrolinc  ne  leur  a  cepto- 

»»chri  leur  paiivrciCjU  même  chofe  arriveroit  infailliblc- 

"ment  dans  le  ^ranct  nombre  de  citoyens  dont  cetceviU 

*'le  eÛ;  compolée.  Mais    fc  trotivcroit-il  quelqu'un  de 

"ceux  même  qui  ne  font  pas  dans  l'Eglifcqui  ne  \4oulùl 

"conaibucr quelque chofc  de  fa  pan? Et. afin  de  voiii 

»'moiitrer  que  ce  partage  d'aumône  qui  Ce   feil  en  tant 

"  de  petfonnes  difftrentes  &   fcparrfes  de  lieux  >  eft  une 

»>  augmentation  de  depcnfe  plutoft  qu'une  ëpaigne  ,  fup- 

»'  po(êz  qu'il  fe  rencontre  dans  une  même  maifon  diï 

"  etjfansjune  femme  &  un  mary  ,  que  cette  forme  s'ap- 

»■>  plique  à  prier  Dieu,  &  que  ce  mary ,  apporte  du  dehors 

»>dequoy  nourrir  fa  famille,  feront  ils  plus  de  depenfc 

9>  en  demeurant  tous  dans  une  même  maifon  ,  que  s'ils 

f>  fe  retiroient  en  pliifieurs  endroits  differcns  i  11  eft  vilj- 

33  ble  qu'ils  fcroient  plus  de  dcpenfe  eftant  feparez.  Car 

a»  dix  eiifans  fcparcz  ont  befbin  de  dix  maîfons,  de  dix  ta- 

î?  blegjde  dix  valets  ,  &  ainfi  à  proportion  de  tout  le  refte 

»>  de  céî  attirail  domcftique.Maispourquoy  ne  faudroit- 

?>  il  pas  un  grand  nombre  de  valet  fi  cette  ^unillc  cftoit 

jïratïiaflîfc  dans  une  même  matlûn  î  N'eft-cepas  q;;: 

>?  n'ayant  tous  qu'une  mcmc  table  ils  cpargnetoienc  c«- 

>»te  depcnfcîCar  il  eft  certain  que  ladivifion  diflipel" 

?>  biens,  &  que  l'union  &  le  cenfentement  des  efpriiî 

?>  les   augmeiite     fenfiblement.   C'cft  ce  qui  paroîc  dans 

»>  les    Monaftetcs  où  l'on  mené  maijuf      -   la  vie  des 

»»  pranicrs  chrétiens.     Vok  on    i.\  <m  y  foie 

^  lïiort  de  faim ,  ou  plutoft  ne  voit-o  tout  le 

^s  monde  y  eft  nouriv    I  i  'nnent  ;  ~ 

***Cs  craignent  davar 
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cette  nature,  que 
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jcne doute  nullement  que  nous  n'eudions  la  hardicfTc  '* 
d'oi  entreprendre  l'exicution.  Combien  de  gtaces  >  ** 
combien  de  bénédictions  n'en  recevrions  nous  pas  î  " 
Cttfi  lors  qu'il  n'y  avoit  dans  l'Eelife  pas  un  fidèle,  '* 
hors  les  trois  mille  ou  les  cinq  mute  dont  elle  cftoit  " 
compcfc^}  que  ce  petit  norrbre  de  clucftiens  avoit" 
lutant  d'ennemis  qu'il  y  avoit  d'hommes  par  toute  |a  ** 
terre,&  qu'ils  ne  pouvoieni  itt^dre  aucim  fecours  de  " 
quelque  endroit  que  ce  fût  1  ils  ne  laifTcient  pas  nean- '* 
moins  d'txccutec  une  fi  gandc  entreprifc  cji  nourrit- '*" 
fant  tous  les  pauvres ,  la  chofe  doit  bien  plùtoft  arri- *' 
ver  en  noftrc  fiecle,puis  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  y  a  '' 
^Chreftiens  répandus  pat  tout  le  monde.  Et  penfez  " 
loos  que  A  nous  exercions  cette  charité  publique  dans  " 
toOB  fa  terre  ,  il  demeuiic  encore  quelques  Paycns  * 
liDsfe  convertir  i  Nous  les  gagnerions  tous  î  nous  les  '* 
ittiierions  tous  parmy  nous.  C'cft  ce  qui  arrivera  auf-  " 
(i  en  cette  ville  fi  nous  pratiquons  k  même  chofc  j  &  " 
U  grâce  de  Dieu  me  fait  efpercr  c^t  heureux  fucccs. '*' 
pourveû  que  vous  déferiez  aux  avis  que  je  vous  donne,  '* 
noas  conduirons  avec  ordre  toute  cette  affaire  ;  Se  fi'' 
Dieu  me  donne  la  vie ,  j'efpere  que  nous  venons  en  " 
nos  jouis  le  même  établi  iTemcnt  de  la  chaiitc  qui  fe** 
ïoyoitautemps  des  Apoftres.  ** 

Ce^it  le  fouhait  de  noftrc  Saint  ;  &  les  perfecu- 
çons  fraies  qu'il  &t  oblige  de  fouffrir  par  la  malice  de 
icstiujfw'î  en  empcrchcunt  l'cxcciulon.  Dieu  avoit 
i.'^ie  fiecle  ccrtc  conroUcioii  publique  au 
h  iniftrcs;&  fi  plufiLui  5  villes  de  Fran- 
>on  fainte  pour  nourrir  tous. les  paii- 
"^j  'lies  doivent  ce  projet  i  la  charité 
y  ^^^  ^i  eiiacti  b  rccoinpenfc  devant 
L  ^^^^tf^^  '^'^^  hoinnus  ne  lui  ait  pas 
^  ^^^Bi    VMÎable  dcdèiu. 
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CHAPITRE     Ix 

5*  /##»  Chiyfêfiomt  réforme  l'ordn  des  viuvn»  Il  tvnfilê  uni  intne 
ViMVê  de  irémdiCMditiên.Eh£i  dt  feinté  Oiimpiadi. 

T  Ors  que  S.  Jean  Chryfoftonie  prenoic  la  fiiittc 
1  7  L^poarfedcftndrc  de  TEpifcopat  dans  les  prcmic- 
{IczIj^  ^^^  années  de  fa  jeunefTe ,  une  des  difEcukez  qu'il  fc 
docb  "  figui^oit  dans  cette  charge  eftoit  le  foin  &  la  condui- 
C.8,  »>  te  des  veuves.  Il  faut  >difoit-il  à  fon  cher  amy  Ba- 
*>  file,  eftre  exaft  au  dernier  point  lors  qu'on  le  choifit. 
>*  Car  il  cft  arrivé  mille  înconvcniens  du  peu  de  choix 
9*  qu'on  y  avoit  apporté.  Des  familles  en  ont  efté  ruy- 
9>  nées,des  mariages  en  ont  efté  rompus.  On  en  a  trou- 
*j  vé  de  làrronnefles ,  d'intempérantes  ,  &  d'autres  fu- 
»j  jettes  à  des  pareils  dereglemens  honteux  à  leur  ordre 
?>  &  à  leur  condition.  Or  d*employcr  l'argent  de  l'E- 
9y  glife  à  nourrir  des  veuves  de  cette  qualité,c*cft  non  feu- 
»  Icment  attirer  la  vengeance  de,  Dieu  ,  rnais  aiiffi 
9>  fcandalifef  les  hommes  ,  n'y  ayant  perfonnc  qui 
9>veiiille  que  le  bien  qu'il  donne  pour  Jefus-Chrîft 
M  fcrve  à  nourrir  des  pérfonnes  qui  deshonorent  fon 
»  nom.  Il  eft  donc  befoin  de  veiller  en  ces  occafions  , 
»,  &  de  prendre  garde  auffi  que  celles  qUi  peuvent  s'cti- 
»  tretcnir  elles  mêmes  n'emportent  pas  ce  qui  cift  deû 
9>  à  celles  qui  font  dans  la  neceffite  &  dans  l'impuif- 
»  fance. 

L'expérience  de  ce  defbrdre  &  de  plufieurs  autres 
"^  qui  arrivent  ordinairement  dans  la  conduite  des  veu- 

ves porta  noftre  Saint  à  en  faire  un  fagc  difcernement 
anilitoft  qu'il  fut  Evefque.  Eftant  difciplc  du  grand 
Apoftrçaufli  bien  que  Timothée,  ilconfultat  ce  divin 
oracle  ,£c  ne  voulut  fouffrir  au  rang  des  veuves  que 
celle»  qui  y  arrivoient  faifitcment  Ce  fut  dom:  encore 
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un  point  de  la  refotmation  de  fon  £gli(è ,  Se  nous  lu  Pallad. 
fons  dans  l'hiftoirc  de  Ealladc  ,^  qu'il  fit  vcnît  devant  ^"* 
luy  la  troupe  des  veuves ,  pour  obferver  exaûement  ^J^^J^ 
celles  qni  ne  Te  gouvemoient  pas  bien  s  &  que  com- 
me il  en  trouva  quelques  unes  qui  menoient    une  vie 
trop  fenfueile ,  il  les  exhorcoît  ou  à  vivre  dans  les  au- 
(leritez  &  dans  le  jeufne  en  s'abftenant  du  bain  ic  du 
luxe  des  habits  ,ou  à  fe  remanier  de  bonne  heure,  de 
peur  que  leur  itl^ibmperance  ne  fût  une  occaiîon  qui 
portât    les    peuples   à   murmurei;  contre  la  fainteré 
At  noftre  Religion  »     &    blafphemer    le  nom   de  *^ 
Dieu.  ^      . 

S.  Chryfoftome  avoir  appris  de  S.  Paul ,  Qfie  les  '•  7^^* 
vtuves  {fui  vivent  daijs  les  délices  font  mortes ^quoy  qu'eU  '^' 
Usfaroiffentvlusmtes.  Il  connoinbit  par  expérience  la 
corruption  de  celles  Qui  psjfem  leur  vie  dans  Vatfive-^ 
téytfui  courent  fétns  ceffk  par  If  s  mdifons  ,  cjui  parlent  in^ 
eonfidertmenti&  s^informent  avec  curiofiii  des  chofej  ^ui 
ne  les  touckent  peint  afin  de  s* en  entretenir ^  Et  comme  il 
cftoit  un  parfait  imitateur  du  DoAeur  des  nations  ,  il 
portoit  aniE  bien  que  luy  à  de  féconds  mariages  les 
veuves  qui  ne  fe  fcnroient  pas  affez  fortes  pour  garder 
la  continence  ,  te  pour  pratiquer  les  vertus  qui  font 
conformes  à  leur  eftat.  }e    veux  difoit  -  il  en  expli-  ««Cliryf. 

Juant  ces  paroles  de  S.  Paul  ,  que  les  jeunes  veuves  *^^^"^*'- 
î  marient  ,   pms  qu'elles   le  veulent  elles  mAncs  j  **'*j^' 
qu'elles  (è  mettent  en  eftat  d'avoir  epcore  des  en&ns  ^'moth" 
pour  les  élever  chrétiennement    ;    qu'elles  (oient  de  *« 
bonnes  mères  de  familles  ,  &  qu'elles  gardent  la  mai^  << 
fon ,  cftant  plus  avantageux  pour  elles  de  vivre  ainfi  ^« 
que  de  tomfccr  dans   les  defordres  que  commettent  ^* 
Icsveuvesmoadaines,  Alavcrité,  il  eut  efté  meilleur  ** 
pour   elles    de  s'appliquer  avec  foin  aux    chofes  de  «^ 
Dieu  >  &  de  luy  cftre^dçlesea  ce  faint  ^v^  de  vie  ^  «« 
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maispui$  qu'elles  n'en  ufent  pas  aiilfî,  il  vaut   mieux 
qu'elles  s'cftabliflent  dans  le  mariage  que  de  tomber 
dans  tes  defordres.  Car  un  fécond  mariage  cmpefclie 
qu'elles  n'offenfent  Dieu  ,  &  qu'elles  n'apprennent   à 
vivre  d'une  manière  fi  liccntieufe.   Et  comme    une  vi- 
duîté  mondaine  ne  peut  apporter  auam  bien  ,  aînfi  un 
fécond  mariage  leur  en  apporte  plufieurs  ,  &  fur  tout 
ccluy  de  trouver  un  remède. contre  leur  lâcheté  &  leur 
négligence,  par  la  foumiffion  qu'elles  font   obligées 
de  rendre  à  un  niary.  Ce  n'eft  donc  pas  que  l'Apoftre 
ne  puiflTc  fouffrir    qpe  les  jeunes   femmeJ  demeurent 
veuves,  mais  il  leur  défend  feulement  d'eftre  adulte- 
us. 
Ad  yi-      Ces  fcntimens  de  S.  ^Paul  &  de   nôtre  Saint    font 
duS  )u.  ^^jj.  „*j|  efperoit  beaucoup  de  la  vertu  d'une    jeune 
de  non  vcuve,  pour  laquelle  il  a  compolc  deux  Traitez  ,  puis 
iccrâdo  qu'iapres  k  mort  deTherafe  fonmary,qui  eftoît  un 
conju-  des  plus  grands  de  l'Empire,  il  l'exhorte  à  paflfer  tout 
8^°'       le  refte  de  (es  jours  dans  la  condition  de  veuve.  Nous 
nefçavonspas  le  nom  de  cette  Dame  îUuftrc  par  fz 
naiuance  &  par  fa  vertu.  Ce'  n'eft  pas  Salvine  pour 
aicron.  qui  S.  HicTome  a  compôfé  un  Traite  de  la  manière 
^?9'^j  dont  les  veuves  chrétiennes  doivent  fe  conduire  ,  puis 
de   vL  ^"^  ^^  ^^  de  Salvine  avoir  efté  Nebride ,  comme  dît 
doitate  Palladc  en  (on  Dialogue,  &  celuy  de  cette  veuve  s'ap- 
fcrran-  pelloit  Thétafe.  Cette  veuve  ne  peut  aofli  cftre  Pcn- 
<*«•        radie ,  puisque  Pentadie  eft  nommée   femme  de  Con- 
Sozom.  fui  Timafc  par  Soïoméne.  Or  ce  Conilil  eftoît  mî- 
l.l.  C.7.  niftre  des  cruautcz  de  Rufin  ,  &  après  là  mort  de  Ru- 
fin  arrivée  en  3  9  5. il  fut  relégué  dans  le   defcrt  d'Oafi. 
n'cron.  Déplus  ,  lorsque    cette  veuve  perdit  fon  mary  ,îl 
cp.    5.  eftoît  fur  le  point  d'cftrc  Conful  *c  ne  l'avoir  jamais 
efté.    On  ne  fçair  donc  rîen  de  cette  veuve  ,  finon 
"   que  S.  Chryfçftome  âftoit  dejaArchev^fque  quand 
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iV  écrivit  cette  confolation  en  fa  faveur.  Car  il  y  prftle 
du  mariage  de  l'Empereur  Honore  avec  Marie  fille  de 
Stilicon ,  &  de  celuy  de  fon  frère  Arcade  avec  Licihie 
Eudoxie,  comme  de  chofes  qui  ne  font  pas  nouvelles 
dans  le  temps  qu'il  en  écrit.Or  Honoré  n'a  elle  marié 
que  trois  ans  après  Arcade,  fçavoir  en  598.  quieft  Tan- 
née où  noftre  SWint  avoit  commencé  .  à  gouverner  TE-»- 
glife  de  Conttantinople* 

On  verra  dans  la  (uite  de  cette  hiftoire  ce  qu*il  a  fàh  , 

pour  le  fervice  de  plufieurs  veuves,  &  ce  qu'elles  ont 
loufïcrt  par  la  malice  de  fcs  ennemis*  Pentadic  ,  Pro- 
cule ,  &  Salvine  tenoient  un  rang  très  confidcrable 
parmy  les  perfonnes  de  ce   fexe    &   de  cette  condi- 
tion. Mais  fur  toi^t  fainte  Olympiade  ,  très   illuftie 
Diaconifle  de  TEglife  dcConftantinople^  eftoit  une 
des  plus  chères  filles  de  ce  faint  Prélat.   Elle  avoit  cu^J"^^'* 
pour  ayeul  maternel  Ablave  orand  Maiftrede  l*^^!"^?!-^^^^.^^. 
rc  fous  Conftantin,elle  eftoit  fille  du  Comte  Anyfe  fe-» 
cond,&  d'Olympiade,  qui  avoit  époufé   en    premie- 
res  nopces  î  Arlace  Roy  a  Arménie.    Plulicurs  Evel^^^j^çU 
ques  aflîfterent  à  fes  nopccs  lors  qu'elle  fut    mariée 
àNebride,  S.  Grégoire  de  Nazianze  Archevefque  dcGregor^ 
Cwiftantinople  y  wt  invité  avec  les  autres  par  Pro-^^^**^* 
cope  qui  eftoit  vray-femWablement  le  tuteur  de  cet-^^*  ^7* 
te  pupille,mais  la  goutte  Tempefcha  de  s'y  trouver  ,  SC 
il  affeura  Procope  qu'il  s'y  trouvcrôit  en  cfprit  j  ap- 
pellant  Olympiade  fon  excellente  fille.     Q^ielques    uns 
ont  creu  qu'elle  n'avoir  pas  kifle  de    demeurer  Vier*» 
g€  quoy   que  mariée  ,  mais  noftre  Saint  ne  luy  don- 
ne pas  cfette   loiiangei  difant  au  contraire  fur  fonfu-^ji^^y^-^ 
jet,  que  l'aumône  eft  préférable  à  la  virginité    mê-cp.  i, 
me. 
L'Empereur  Theodofe  qui  eftoit  xfpagnol    de  nîu^Pillàd. 

tiou  auilî  bien  qua  l'Impératrice  fa  première  femme  ^^^^^ 

R  îîi)  Chryf. 
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lavoyaiit  veuve  au  bout  de  vingt  mois  >  voulut  U  re- 
marier avec  un  Seigneur  d'Efpagnc  nomme  Elpide  foii 
coufln,  qui  avoit  vne  pa0ion  violente  de  l'époufèr  à 
caufe  de  fa  rare  beaute>  de  (es  ricbeflès  extraordinai^ 
res,  &  de  fon  illullrc  naiflance;  mais  elle   repondit  ge- 
9>  nereufement  à  l'Empereur»  Que  fi  Dieu  qui  eftoit  fon 
„  Roy  eut  voulu  qu'elle  demeurât  mariée  ,  il  ne  luy  eut 
pas  ofté  fon  mary,&  que   fçachant   combien  peu  elle 
eftoit  propre  à  la  vie  conjugale ,  &peu  capable  de  tou- 
3,  tes    leç complaifances  qu'ilfeut  avoir  pour  un  mary,il 
3>  l'avoit  defchargée  du  joug  fî  pefant  du  mariage3&  de  la 
9>  fervile  obeilTance  à  Un  homme,pour  la  (bumettre  à  la 
9>  loy  plus  douce  &  plus  agréable  de  la  continence* 

Tncodofeà  qui  Vadmîrable  pieté  de  cette  jeune  veu- 
ve n'eftoit  pas  connue,  &  qui  croyoit  devoir  emplo- 
yer l'autorité  Impériale  pour  faire   rcuflîr  l'entiepri- 
fe  de  fon  couiîn ,  ordonna  que  tous  les  revenus  dck$ 
Seigneuries  &  de  fes  terres  fer  oient  mis  en  la  main  ic 
en  la  garde  du  Gouverneur  de  Conftantinople  y  jufqu'i 
ce  qu'elle  eut  atteint  l'âge  de  trente  ans  ;  &  Elpide  fit 
exécuter  cet  ordre  avec  une  rigueur  (létrange,qu'i]  luy 
ofta  la  liberté  d'avoir  aucune  communication  avec  les 
plus  célèbres  Evefques,&  d'entrer  même  dans  TEglife , 
afin  que  le  déplaifir  &  le  chagrin  de  fe  voir  ainfi  traitée 
la  fit  confentir  à  ce  mariage.  Mais  au  contraire  ,  une 
(i  grande  rigueur  luy  fut  un  nouveau  fujet  de  joye  ,  Se 
après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu,elle  fot  allez  gcnercu- 
(è  poiu:  en  écrire  en  ces  termes  à  l'Empereur  Thco- 
dote. 
»      Seigneur,  vousavés  témoigné  envers  voftre  très 
»  humble  fervante  une  fagelTc  &  une  bonté  non    fcule- 
*>  ment  de  fouverain,  mais  même  d'Evefque  ,  en  ce  que 
>•  vous  avez  ordonné  que  les  biens  temporels  que  je 
p*  poiTede  »  6c  qui  me  font  un  pefant  fardeau  ibient  gat*» 
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dcz  par  un  de  ^os  Officiers  (bus  voftre  autorité  Im-  " 
pcriale ,  &  qu'ainfî  je  fois  déchargée  des  înquitudes  ^« 
qui  me  caufoic  la  neceflité  d'en  bien  ufer.  Mais  vous  ^^ 
augmenterez*  encore  ma  joye,  fi  vous  ordonnez  qu'on  <* 
les  diftribuë  aux  pauvres  &  à  l'Eglife.  Car  il  y  a  déjà  *« 
long-temps  que  j'appréhende  les  mouvemcns  de  la  va-  *' 
nité  qui  ont  accoutumé  de  (uivrc  cette  diftributionj  &  '^ 
que  je  crains  que  l'embarras  des  richeflcs  temporelles  ** 
ne  m€  fafle  negligcfr  les  véritables,  qui  font  les  fpiri-  ** 
lueUes  &  les  divines,  ^ 

La  generofité  de  cette  lettre ,  &  la  vertu  inflexible 
de  celle  qui  Tavoit  écrite  toucha  tellement  le  cœur  du 
grand  Thcodofe  ,  qu'ayant  hcureufement  achève  la 
guerre  contre  Maxime  ,  6c  connu  après  fon  retour  à 
Conftantinople  les  maux  que  cette  genereufc  veuve  a- 
voit  (oufFerts  avec  une  fi  grande  confiance  ,  il  la  re- 
mit dans  la  jouïirançe  de  (on  bien  ^  &  la  lai0a  dans  Ql 
liberté. 

Pallade,  de  qui  nou$  apprenons  ces  circonftances  , 
ajoute  qu'elle  avoit  efté  l'admiration  de  Nedairc  prc- 
deceflèur  de  nôtre  Saint  ,  qu'il  la  confultoit  &  {è 
conduifoit  félon  fes  avis  dans  les  affaires  ecclefiafti- 
ques  ,  &  que  S.  Amphiloque  Evcfque  d'Icône  ,  $• 
Pierre  Evefque  de  Sebafte  en  Arménie  ,  ftere  de  S. 
Bafile  ,  S.Epîphane  Evcfquc  de  Salamine  dans  l'Ifle 
de  Chypre,  &  autres  Prélats  rcceurent  d'elle  non  feule- 
ment de  l'argent ,  mais  auflî  de^  métairies  pour  en  af-- 
fifter  les  pauvres. 

Noftre  Saint  auroit  reffenty  pbs  que  pas  un  autre 
les  effets  de  fes  liberalitez,  s'il  eàt  efte  capable  de  les 
recevoir.  Elle  avoit  foin  de  (a  nourriture  ,  parce 
qu'il  ne  pouvoir  s'y  appliquer  ,  &  que  préchant  gra- 
tuitement la  pénitence  à  l'exemple  de  S.  Paul,  il  ne 
prenoic  rien  pour  luy  même  de  fi^n  revenu  ecclefia- 
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SozcNt).  ftiquc.  Au(ficceut-il  d'ailleurs  cftre  obligé  de  mode* 
•  S-P.^  •  rer  fes  aumônes    ;  &  voyant  qu'elle   diftribuoic  fon 
bien  avec  trop  de  profufion  t  tous  ceux  qui  luy  en  de- 
mandoient  quelque  partie  ,  &c  que  mépriGmt  toutes 
chofes  humaines  elle  n'avoit  foin  que    des  divines  & 
(piritueiles  >  il  luy  dit',  le  loiie   la  ferveur   de  voftrc 
"  pieté:  mais  il  faut  que  cclpy  qui  s'efforce   de    s'élever 
''  au  comble  d'une  vertu    (buveraine  au  jugement  de 
*'  Dieu,  foît  un  fage  difpenfateur  de  fes  biens.  Vous  ne 
•'  devez  donc  pas  acroiftre  l'opulcjice  des  pcrfonnes  ri- 
"ches  &:  accommodées  >  en  leur  faifant  des  dons  &  des 
^  prefens  à  toutes  rencontresjpuis  qu'agir  ainfi  c'eft  com- 
me jctter  vôtre  argent  dans  la  mer.     Ignorez    vous 
que  par  une  effufion  de  voftre  cœur  6c  pour  l'aitiour 
de  Dieu>  vous  avez  deftiné   voftrc  argent  au  foulage- 
ment  des  pauvres:  que  Dieu  vous  a  rendu  propriétaire 
de  tant  de  richefTes,  afin  que  vous  les  difpenfiez  félon 
"  l'ordre  de  la  juftice  8c  de  la  prudcncei&  que  vous  ferez 
obligée  de  luy  rendre  compte  de  vôtre  adiîiiniftration 
Ce  fut  par  cette  fage  remontrance  qu'elle  apprit  les 
églcs  faintes  qu'il  faut  garder  en  faifant  des  charitez, 
Palhd^^  &  Pallade  en  fait  ailleurs  une  belle  dcfcriptipn  partes 
L  ^^^>  P^Coles.Elle  ailîftoit  tous  les  pauvres ,  dit-il    ,  .&  elle 
fiac  c  »>  *^*^«^ployoit  qu'à  c^t  ufage  Cts  richeffes  immcnfes  ,  & 
'♦4-  *»*  prcfque  infinies.  Car  il  n'y  avoir  point  de    ville,dc 
•«  bourgade  ,  &  de  (blitude  qui  nefe  reflcntît  des   libc- 
,,  ralitez  de  cette  admirable  veuve.  lUe   donnoit   auffi 
j^  aux  Eglifes  rout  ce  qui  cftoit  neceflairc  pour  le  fervice 
.     ,,  des  autels,  &  faifoit  du    bien  aux    monafteres  ,  aux 
„  prifonniers  9c  aux  bannis;&  en  uft  mot ,  toute  la  terre 
„  avoit  part  à  fes  aumônes. 

„    Son  homilîtë  eftoit  fi  grande  qu'il  ne  s'y  pouvoit  rien 

-^      „  ajouter ,  6c   jamais  la  vanité  n'eut  part    à  fes  avions, 

„  «ïant  fon  efprit  eftoit  éloigne  de  toute  prefqniptiou 
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&  de  toute  gloirc.Elle  ne  fçavoit  ce  que  c*tftoît   que 
de  diffimulation.  lamaisf  pcrfonnc  ne  Rit  plus  fiticerc. 
On  ^oypit  la  ftanchife    pcîmc  fur  fon  vifage.  Son 
corps  cftoît  plein  de  vigueur»   Elle  agiflbit  avec  ju- 
gement,  &  (ans  précipitation  Ses  veilles  cftoicnt  fi*' 
grandes  qu'iellc  ne  dormoit  prefquc  point.    Elle  n'c-  ** 
toit  point  du  tout  curicufe.  Sa  charité  eftoit  gcné-  *^ 
raie, fa  converfation  fitnple,  fon  habit  pauvre  ^  fcs 
auftétitez    extraordinaires  ,  fes  intentions  pures, fon 
cfpérance  en  Dieu  toujours  immobile  ,  &  (es  aumô-  '^ 
nés  prodîgieufes. 
Le  démon  que  fa  propre  volonté  a  rendu  méchant, 
&  qui  cft  cnnemy  mortel  de  rout  bien  ,  la  tenta  en  •' 
tant  de  manières  que  dans  les  rudes  cornbats  qu'elle  «* 
tuiifoûtenît  contre  luy  ,clle  vcrfa  durant  pluficurs 
années  quantité  de  larmes   ,  fansrcfufcr    néanmoins 
(feftrc  affujcttîc  pour  l'amour  de  Dieu  à  toutes  ks 
créatures.  Elle  fe  foumetroit  humblement  aux  Saints^* 
Bvcfqucs ,  revcroit  les  Prêtres  ,  honoroît  les  Ecclc-'* 
fiaftiqucs  ,  refpcftoit  les  fôlitaires  ,  retiroit  les  vier- 
ges >  fccouroit  l'ics  veuves  ,  prenoît  foin  des  orfelins, 
affiftoit  les  vieillards  ,  vifitoit  les  malades  ,  avoir  pitié 
^es  pécheurs  ,  &  ramenoit  au  bon  chemin  ceux  qui 
s'cgaroient.  Ainfi  elle  faifoit  du  bien  atout  le  mon-*' 
i«.  Mais  elle  ufoit  particulièrement  de  prôfufion  en-'* 
vers  les  pauvres.  Elle  inftruifoit  danslafoy  plufieurs** 
femmes   infidèles  ,  à  qui  elle  donnoit   auffi  dequoy  ** 
vivre  , faifam  éclater  en  toutes  (es  aékions  une  bonté'' 
fans  pareille  ,  &  qui  ne  peut  eftre  trop  admirée.  *« 

Elle  affranchît  un  nombre  infiny  d'efclaves  ,  fon«* 
numilité  lui  faifant  oublier  la  grandeur  de  fa  naif-  ^* 
fancc  ;  ic  pour  en  parler  félon  la  vérité ,  ils  efto^eW 
"^«coup  mieux  veftus  qu'elle,  ne  fc  pouvant  rien" 
ajoutera  la  pauvreté  de  ion  habit,  qui  alloit  même 
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„ait  delà  de  celle  des  perfonnes  qui  mehdienc.  Sa  dou« 
3>ceur  Se  fa  (Implicite  ciftoienc  fi  extrêmes  >  qu'elles  fur- 
,»  paflbient  même  celle  des  étifans.  On  n'a  jamais  en- 
9»  tendu  (brtit  de  fa  bouche  une  parole  defàvantageufe 
3>  à  fon  prochain  >  mais  elle  padbit  toute  fa  vie^  dans  le 
»  fendment  des  deffauts  dont  elle  s'imaginoit  eftre  rem- 
3»  plie  9  &  dans  des  pleurs  fi  continuels  »  qu'on  verroit 
„  plûtoft  en  eftc  tarir  les  çaux  d'une  fpurce  ,  qu'on  n  au- 
,,  roit  veu  fes  yeux>toû)ours  élevez  vers  le  ciel  ,&  regar- 
,,  dans  fon  Sa^veur  ,  cefièr  de  répandre  des  larmes. 
,i  Au  rcfte  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  je  relève  trop 
les  vertus  de  cette  Sainte  »  qui  a  eft^  comme  un  vale 
prccieut  tout  rempli  du  Saint  ifprit;puis  que  je  ne 
rapporte  rien  de  fa  vie  toute  angelique  »  que  je  n'aye 
veu  de  mes  propres  yeux  ,  tomme  ayant  efté  fort  amy 
fie  tous  fes  proches  >  «Se  le  fien  fi  intime  &  coiifidenc, 
qu'elle  m^a  mis  entre  les  mains  de  très  grandes  fem- 
mes d'argent  que  j'ay  diftribu^es  par  fon  ordre . 

Voila  quelle  eftoit  fainte  Olympiade  donc  nous  au- 
rons occafionde  parler  encore  plus  d'une  fois.  Labé- 
nédiâion  que  Dieu  acheva  de  répandre  fur  les  der- 
nières années  de  (a  vie,  &  fur  plufieurs  autres  genc- 
reufe^  veuves ,  fut  un  fruit  de  b  pureté  de  la  conduite 
de  noftre  Saint  ;  Se  elles  n'auroient  pas  efté  inébran- 
lables au  milieu  de.taiit  de  perfécutions  j  s'il  ne  leur, 
eut  appris  de  bonne  heure  que  le  plus  grand  bonr 
heur  d'une  veuve  chrétienne  eft  d'èftre  abandonnée 
dvi  fçcours  des  hommes ,  p^rce  qu'elle  ne  veut  pas 
abandonner  lajuftice  &  la  vérité  qui  luy  font  con- 
nuçs. 
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le  Saint  portt  les  Laïques  à  prier  Dieu  àùrmnt  la  nuit. 

LEs  vices  des  Preftres  n'eftant  pas  la  )Qftification 
da  peuple  ,  noftre  Saint  n'auroic  farisraic  quli  la 
moitié  de  Ion  mini ftcrc  s'il  n'eut  joint  la  correftion 
des  Laïques  à  la  reformation  de  Ton  Clergé.  Il  cftoit 
tfop  éclairé   &  trop  charitable  pour  fcparcr  ces  deux 
chofes.  Et  parce  que  les  hommes  qui  vivent  dans  la 
focieté  civile  fe  laifTent  tellement  accabler  d'affaires  , . 
qu'ils  ne  fe  donnent  pas  le  temps  de  vaquer  à  leur  fa- 
lut  par  des  prières  ferventes  ,  ils  le  porta  à  employer 
une  partie  de  la  nuit  dans  cet  exercice.  Il  exhortoit  , 
dit  Pallade,tous  les  fidèles  laïques  à  affilier  aux  Ma*  c^PâUad 
lines  qui  fe  chantoient  durant  la  nuit  ,  permettant  à«Tîta 
leurs  femmes  de  demeurer  dans  la  maifon  pendant  cc^l^tyf 
ce  temps  là  ,  leur  ordonnant  de  faire  leurs  prières  du- 
rant le  jour ,  lors  que  leurs  maris  n*ont  pas  le  loifir  de 
s'acquitter  de  ce  devoir.  Ceux  d'entre  les  Ecclefiafti- 
qacs  qui  ne  faifoient  leur  charge  qu'avec   négligence  ^^ 
ne  pouvoient  fouffrir  cela  fàris  afflidHon  ,  parce  qu'ils 
eftoient  accoutumez  à  dormir  toute  la  nuit. 

Il  fe  trouve  dans  les' oeuvres  de  ce  Saint  Pcrc  deux 
endroits  très  remarquables  fur  le  fujet  de  cet  exercice 
^e  la  prière  durant  la  .nuit.  Le  premier  fe  lit  dans  une 

^e  fes  homélies  fur  l'Epiftre  de  faint  Paul  atx  Hc- 

brc 

ron 

fera  en  repallant  dans  nos  ciprits    les    bienfraits  dec«i4.£p, 
Dieu.  Il  nous  fera   impoffible  de   nous  fouvenir  de^c^^'^^^^ 
nos  maux  fi  les  biens  qu'il  nous  fait  remplirent  con-^ 
^inucllcment    noftre  mcmoire.Et  c*eft  ce  que  faifoit  ^ 
David  quand  il  di(bit  :  Si  ie  me  /oftviiffj  de  vms  dans  ' 


ce 
ce 
ce 


ce 
ce 


99 


,  i8a       La.  Vie  deS.  Jeak  CiïRYicsTdME, 
fC.éi'isfnonlii  ^fi  ic  médite  durant  l»  nuit  fnr  les  faveurs 
▼•7"  ,3  ten  ay  receués.  Çc  n'eft  pas  qu'il  ne  faille  toujours 
,,penfer  àDicii  ;  mais  nous  y  fommcs  pamcuiicremcnt 
,,obligez  durant  le  repos  &  le  filcncc  de  nos  efprits  , 
„  lors  que  nous^  pouvons  trouver  noftre  jugement  & 
naftre  condamnation  dans  ce  fouvcnir  ,  &  renfermer 
nos  péchez  darns  noftre  mémoire.  Car  lors  qu'elle  fe 
les  reprefentc  pendant  le  jour  ,  mille   inquiétudes  & 
mille  troubles  qui  furvienncnt  du  dehors  étouffent 
cette  penfce  j  mais  rien  ne  nous  ^mpefche  de  nous  y 
^  41»  appliquer  entièrement  dorant  la  nuit,  lors  que  rame 

»  jouit  d'une  profonde  tranquilîté  &  d'un  paifiblcrc- 
,  pos ,  qu'elle  cft  comme  dans  le  port  &  dans  \^  fere- 
Pf.4-  ^  ni  te.  ParW^ ,  dit  David ,  dans  ves  cœurs ,  &  foye\^  fd«- 
v-5*      chez,  de  compenQien  dans  vos  lits.     Il  eft  vray  que  vos 
^^  efprits  dévoient  eftre  occupez  de  cet^c  pcnfée  pcn- 
^  dant  le  jour  ;  mais  puis  que  vous  eftes  toujours  di- 
^^  ftraits  &  cmbarraflez  du  foin  des  affaires  de  cette  vie , 
fi  pieu  fe  reprefente  à  voftrc  mémoire  dans  vottrc  lit 
même  ,  ne  laiflez  pas  d'y  faire    reflexion  durant  la 
nuit.  Si  nous  nous  entretenons  de  ces  penfces  durant 
la  nuit,  nous  nous  appliquerons  cnfuicte  pendant  le 
jour  à  nos  affaires  temporelles    avec  beaucoup  d'af- 
feurance.   Si  nous  attirons   la  grâce  Dieu  fur  nous 
par  des  prières  &  des  fuplicatîons  très  humbles  ,  nous 
"  ne  trouverons  point  en  fuite  d'ennemis  ,  ou  fi  nous 
en  trouvons  ,  ils  nous  feront  meprifables  ,  parce  q«c 
nous  aurons  la  gtace  de  Dieik  avec  nous.   Vous  trou- 
vez une  guerre  continuelle  dans  le  connraerce  du  mon- 
de i  toutes  les  occupations  de  la  journée  ^e  font  que 
'  flots  &  que  tempéftes  :    Vous  avez  donc  befoin  d'ar- 
^  mes  }  &  il  n'y  en  a  point  de  plus  fortes  que  les  pric- 
^  res.  C'eft  avec  ce  puiffant  fecours  que  vous  appren- 
'^  drez  la  manière  de  paffer  toqtc  la  journée  (ans  iccc- 
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voir  aucune  blefluic.  Car  il  fe  prcfcntc  à  tous  momens 
quantité  d'ecueils  ou  nous  nous  brifbns. 

Mais  il  y  a  encore  un  autre  endroit  des  œuvres  de 
S.Giryfoftonic  qui  eft  beaucoup  plus  exprés  touchant 
la  prière  de  la  nuit  que  ce  qu*en .  écrit  Pal|ade.  Car  le 
Saint  dans  une  de  fes  homélies  fur  les  ades  des  Apo- 
ires5  n'exhorte  pas  feulement  les  hommes  à  fe  relever  '^ 
lanuit  pour  prier  Dieu, mais  il  confeille  auOî  c^tte^'Homîl 
prarique  aux  femmes,  &  il  comprend    même   les    cn-'^^r»» 

fans  dans  ce  loUablc  exercice  de  piété.  La  nuit  >.^*t-il»  ^^AaTri. 
n'eft  pas  faite  pour  la  paflèr  toute  entière  a  dormir*' 
dans  une oifivcte  profonde.  Car  les  airtifâns  ,  les  nau-  •* 
tonniers,  &  les  marchands  nous  témoignent  bien  le  '«' 
contraire.UEglife  de  Dieu  fe  levé  tous  les  jours  à  mi-*« 
nuit ,  levez  vous  auffi  avec  elle.  L'ame  eft  beaucoXip  *« 
plus  pure,plus  le^ere,plus  fubtile  &  plus  élevée  en  ce  *^ 
temps.  Les  ténèbres  même  &  le  fîlence  fuffifent  *« 
)our  imprimer  des  fentimens  de  compondion  dans  *< 
es  coeurs.  Qiiand  vous  confidererez  que  ceux  qui  ont  *^ 
pall'é  toute  la  journée  à  crier,  à  rire,  à  faire  la  debau-  / 
chc,àdanfcr,  a  commettre  desinjnftices,à  fatisfaire  leur  *< 
avarice,  à  ufer  de  menaces  pour  cpouvanret  les  au-  « 
très,  a  feirc  une  infinité  de  méchantes  aûions  ;  quand  « 
vous  confidererez,  dis-je,que  durant  la  nuit  il  n*y  a  << 
nulle  différence  entre  ces  perfonnps  &  de  véritables  «« 
^w$ ,  il  vous  fera  impofllblc  de  ne  pas  condamner  « 
^out  l  orgueil  &  toute  l'infolence  des  hommes.  Auffi  « 
loft  que  le  fomineil  s'éft  emparé  de  nos  corps  ,  c'eft  la  «< 
-condamnation  de  noftre  nature  ,  c'eft  l'image  de  la  «c 
i»ort,c'eftla  peinture  de  noftre  dernière  fin.  Si  vous  ^^ 
Ftcz  les  yeux  au  milieu  des  rues  ,  vous  n'entendrez  « 
pas  le  moindre  fon,ny  la  moindre  voix.  Si  vous  ob- 
fcrvez  ce  qui  fc  pafle  dans  les  maifons  ,  vous  y  verrez 
<out  le  monde  étendu  comme  en  un  fepulchre.  Toutes  • 
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,>  ces  cho(€$  font  capables  de  tirer  les  âmes  de  Taflôa^ 
„  piïTement  où  elles  (bnt,&  de  leur  faire  concevoir  la 
5,  fin  &  la  confomtnation  générale  de  tout  Vunivcrs. 
„  C*eft  aux  hommes  &  aux  femmes  à  <jui  j'adreffe  ce 
„  difcours;  Mette*  les  genoux  en  te^re  ,  getniflez  ,  priez 
,,  Dieu  qu'il  votfs  faffe  mifericorde.  Il  fe  laiflc  particu- 
,,  lierement  fléchir  aux  prières  de  la  nuit.  Se  vous  dcfar- 
yy  merez  fa  colère  C\  vousufez  du  temps  qui  eft*  deftiné 
,,  au  repos  comme  d*un  temps  de  .  gemifTcmcnt  Se  de  pc- 
„  nitence.  Souvenez  vous  des  paroles  d'un  grand  Roy 
Pf.  é.^,  qui  a  dit.  fe  me  lajfe  à  force  de  gémir  &  dt  feupire^  U 
fêTrytMger  mon  lit  dans  tfHs  fleurs  teute  la  nuit ,  te  fent 
de  mes  larfncs.  Quelque  délicat  que  vous  (oyez  vous 
n'eftes  pas  plus  délicat  que  ce  Prince  ;  quelque  riche 
que  vousfoyez,  vous  n*cftcs  pas  plus  riche  que  David. 
Pf  j^  C'eft  luy  même  qui  dit  encore  en  un  autre  endroit. 
le  me  levé  4u  milieu  de  U  nuit  peur  vous  louer  de  Ujou- 
vetéAne  juftice  de  vas  ordonnances Xl*t^  durant  ce  temps 
que  la  vaine  gloire  *ie  vous  trouble  point  ,  parce  que 
^  tout  le  monde  dort  &  perd  l'u(âge  de  la  vcuc,  C'eft  a- 
^  lors  que  la  lâcheté  &  la  négligence,  de  voftre  ûilut 
n'eft  point  capable  de  vous  nirprcndre  ,  n'eftànt  pas 
poifible  que  vous  tombiez  dans  la  negli  gence  au  mi- 
lieu de  tant  de  confîderations  qui  excitent  puiflatn- 
ment  vofti;e  ame.  Le  fommeil  ne  fçauroit  eftrequc 
^  très  doux  &  très  paifible  après  des  veilles  de  cette  na- 
ture ;  &  ceux  qui  s*endorment  après  la  prière  de  la 
^^  nuit  ne  peuvent  avoir  que  d'heureux  fonges  durant 
leur  repos.  Hommes,  pratiquez  ce  que  je  vous  dis ,  & 
.  ne  vous  imaginez  pas  que  je  ne  parle  qu'au  femmes, 
^j  Que  voftre  maifonfoit  uneEglîfecompof<fe  de  deux 
j,  fexes.Car  croyez- vous  eftre  difpenfez  de  cette  prati- 
^  que,  vous  d'une  part  k  caufe  que  vous  n'eftes  qu'un 
,  homme  feul^fic  vous  de  l'autre  cofté  fous  prétexte  que 
*  vous 
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Tousn'cftes  qu'une  (èulcfc;mme?  Jésus -C»RiST^oa$. 
témoigne  le  concraice  dans  l'Evangik  quand  il  dit  : 
Urs  ^HC  deux  ferfomas  fûnt  aJftitMies  in  mên  nen^  ,  jtf  ^^Mach, 
TM  troHVi  au  milieu  d'eux.    Lors  qu'on  poilède  Jesust  "**• 
Christ    au  milieu,  de  for  >  on  eft  environne  d'une  *^ 
nombreufe  compagnie,  puiiqut  les  Anges  >  les  Asr*' 
changes  &  toutes  ^es  vertus  celeftes  Te  trouvent  nr^ '^ 
celTairement  parnfout  oà  fe  trouve,  Jssus -Chiust. 
Ne  croyez  donc  pas  eftre  feuU  quand  vous  avez  avec 
TOUS  le  Seigneur  de  tout  le  monde.     Mais  de  plus 
écoutez  le  Prophète  qui  dit ,  Qu^unjid  hmfne  fuifint 
U  volonfé  de  Dieu  efi  fref érable  à  une  infinité  de  pécheurs. 
Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  foible  qu'une  infinité  de 
pécheurs  »  aum  n'y  a-t'il  rien  de  plus  fort  qu'an  hoiiir^^ 
toe  c^ui  vit  {êlon  la  loy  de  Diai.  *  Si  vous  avez  des  en-  ^ 
fans,  éveillez -les  pour  veiller  avec  vous  j|&  faites  ^eo^^* 
force  que  toute  vôtre  maifon  foitune  EgU(è  dusaiat^*^ 
lanuît.    Que  s'ils  font  fi,  jeunes  &  fi  délicats  qu'ils  ne  '* 
puifTent  veiller  la  plus  grande  partie  de  la  nuit ,  quand'** 
ils  auront  fait  une  prière  ou  deux  ,  faites- les  recoucher  ** 
en  fuite.    Levez-vous  feulement  »  9c  contractez  cette  ** 
habitude.     li  n'y  a  point  déplus  riche  appartement^^ 
qu'une  chambre  dont  on  fe  lert  pour  faire  ces  fortes**. 
^  prières  durant  la  nuit,     Ecoutez.ce  que  dit  le  Pro-  «* 
phcic.  ^e  mefouviens  de  vous  ,  je  médite  durant  la  nuit  "pfaim. 
ytt  Us  faveurs  que  i'ay  receuis  d$  vi*re  honte.     Mai$<^6t^ 
▼ous  me  direz  peut-eftre,^  J'ay  travaille  tout  le  long  « 
^  jour ,  &  je  ne  puis  fupporter  cette  niouvelle  fari^  ** 
9^«    Ce  font  des  prétextes  &  des  excuies.     Car  pour ^5 
gTand  qu'ait  pu  eftre  à  vôtre  égard  le  travail  de  la  « 
journée ,  il  n'a  pas  efté  fi  grand  que  celuy  .d*un  forge-' <« 
fon  qui  hauflc  &  baiflc  à  force  de.  bras  les  foufflets  «« 
<»c  fa  fournaife  pour  en  entretenir  le  ftu,  &  qui  ale'<« 
^'ps  eontinuellement  etxpofé  \  la  fumiée.    Cependant  ^^ 
Terni   A  S 
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»»ïin  Mtifan  <Jai  a  paflî^  i ouï  le  joue  dans  imexcxdccfi 

9)  laborieux  &■  (1  pçiiible  ,  ne  laiflc  pas  <l*y  paflèr  encore 

>>  la  plus  grande  -ptrtic  de  la  nuit,    vous  fçavea  aiiffi 

»>quc  les  femmes  ^  font 'dei  nuits  toutes  entités  fans 

5>  dormir  ,  quand  elles  font  obligées  d*allcr  le  lendemain 

ijà'la  campagnes  ou   de  veiller  pour  quclcjue  divetcif- 

^f  l€t)»mt.     Que  fi  tlous  ne  fointme»  pas  touches  de  toutes 

,>tc$'  confiderations  ,  du  tnoins  iroagiflons  de  -voircc 

,>  que  -font-  en  ce  tcnops  les  archers  du  guet ,  pour  fatis- 

,5  faire  à  ce  que  les  loix  huraaînes  défirent  d^cux.    Qucl- 

'  ,5  que  froid  qu'il  fafle ,  ils  nnarchent  de  toutes  parts  du- 

'jtrant  la  nuit  avec- de  grands  cris;  Us  travcrfcnt  toutes 

^  '^jleç  rues  de  la  ville  ;  ils  font  expofcz  à  la  plâye  ,  fouf- 

*  ^,  frent  la  ^clce  &  toutes  les  injures  de  Tair  pour  vô- 
'^»  tpe    cônler^atîoh  ,  Çc  pour  vous  faire  joîîîr  de  vos 

'*^s'biens  en  atïeeirance.     Ils  prennent  tous  ces  foins  poui 

''^j'tos  bîchs  y  &'  Vous   n^n  J^renez  aucun  pour  vofttt 

jamc.     Ce  ri*cft  pas  qné  je  Vous  contraigne  de  courir 

Ucs  rues  comme  eux  fans  avoir  d'autre    couvert  que 

^,  le  ciel, de  crier  a  haute  voix,&  jufqu'à  vous  rom- 

'  y  pre  la  poitrine.     Je  vous  demande  feulement  que  voU! 

•  ,' mettiez  les -genoux   en  terre  dans  un  coin  devoftn 

*  ,  chambre  ou  de  voftre  cabinet ,  &  que  vous  invoquiez 
'^,  la  grâce  de  Dieu  par  des  prières.     Qiiel  f  doit  le  def 

'    jfemde    Jésus -Christ  quand  il  a  pa(Te  des  nuit 
'''  ; 'entières  .  fut  'une  montagne  ,  fi  non  de  nous  lailTr  ci 


,  cela  un  modèle  pour  tloftre  conduite  ?  C'cfl:  duran 
•'  ^la  nuît  qu<!  toutes  les    plantes  refpirent  i  c'eft  en  c 

*,  temps-là'  que  lésâmes  fe  rempliflent  encore' plus  i 
**  ^,  la  roféc  du  éiel  que  les  plantes  ;  &  toutes  les  choft 

,  qiii  ont  cfte  brûlées  du  fokil  durant  le  jour  fe  raftai 
•^chiffent  pendant  la  nuit;     Il  n'y  a  point  de  rofée  qt 

V^^  plus  de  forcé  &  plus  d'^ficace  que  les  larmes  qo 

'^  l'on  Vf  rfe  pendant  )a  nuîr/  Elles  font  capables  àH 
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teindre  l'ardeur  violente  de  nos  paffioiis  ,  de  faire** 
ccflcr  l'inflanmiatiandcsnïauvaisdelîrs', &  toutes  les" 
maladies  de  Tame  :  enfin  éUes  nous  mettent  en  tftat  de  "  . 
ne  plus  fonfFtir  aucune  douleur;  Si'  vous  paflèz  un** 
feul  jour  (ans  recevoir  cette  rofcc  ,  vous  fcrci  brûlez  le  ** 
pur  d  après.  ** 

Il  n'y  a  perfoune  qui  ne  remarque  par  cette  preuve 
de  la  pieté  de  (kint  Cbry{biiome  combien  il  eftoit  gé- 
néreux y  &c  combien  nous  fommes  lâches.*  Caril  uloit 
Recette  puillànte  exhortation  au  milieu  de  la  Cour  de 
VEmpereur  -y  Se  les  oretUes  de  noftre  fîecle  font  (i  de* 
licates  qu'elles  en  feraient  blelTées  fî  les  Prédicateurs 
de  l'Evangile  portoîent  les  laïques  à  cej  exercices  de- 
devotion  qui  font  devenus  le  partage  des  plus  àufteres 
religieux.     Il  n'épargnoit  pas  l'âge  le  plus  tendre  des 
cnfens  ;&  il  obligeoifleurs  pcrcs  à  les  faire  relever 
la  nuit  pour  offrir  à  Dieu  des  prières  courtes  &  ferven- 
tes ;  au  lieu  que  la  dureté  de  plufleurs  chrétiens  eft 
devenue  fi  grande  en  nos  jours  ,  qu'ils  pafTcnt  dés  jour^, 
des  mois  9  &C  des  années  toutes  entières ,  fans  confide» 
ICI  qu'eftant  membres  de  Jefii^-Chrift  par  fa  grâce  ^ 
ils  ont  befoin  de  la  confervet  par  des  prières  continuel- 
les, &  de  recevoir  fans  ceflfc  l'influencé  de  fon  efprit. 


CHA   ITRE   XI. 

SMnt  Chfffofinm  fade  avec  force  contre  le  fafle  &  (org0ieil 

des  ri  hes,  ^ 

CO  M  M  E    la  Cour  des  Rois  eft  le  ficge  de  l'oppu- 
lence  Se  de  l'orgueil  ,  8c  comme  c'eft  une  ef- 
pecc  de   miracle  de  confcrvtjr  l'humilité    chrétienne 

I^aa  milieu  des  grandes  richdfes  ,  faint  Chryfoftome 
(louva  dans  Conftantinople  que  la  plufpart  des  grands 
S     ij 
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*  de  l'Empire  clfcment  malades  de  cette  cnflewtède  coeur 
qui  fànble  eftrc  inrcpacable  des  riches  du  monde.    Il 
te  vit  donc  obligé  d'ufet  des  remèdes  ics  plus  violcns 
pour    guérir   un  mal    fi   tipivcrfel    &   i\    extrême. 
Pallai     hf^K  avoir  combattu  les  autres  defordrcs ,  dit  Palk- 
vita    '*de,ilfe  fcrvit  de  fa  langue coîrtme d'un irafoir pour 
Chîy^'  faire  une  incifion  profonde  d^s  l'ange  des  riches,  & 
^^^    '*  en  gucrir  les  pUyes  &  les  ulcçrcs,   Jl  les  cxhwta  a  quit- 
ter le  fàS^ù  Se  l^ôtsueil  dontil&eftoient  extraordinai- 
*^  rement  enflcx ,  &  il  leur  remontra  qu'ils  ne  Ce  dévoient 
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6.  V.      ricms  ae  et  jt'cif  «  »  «wfjr ^*w?i> j«».»«w««w^«»  ••  »f^— ~  » 
ty.     "&  À  «  pM  étaklir  ^sw efffr^ntf  dms pitKtrtituie itt 

richejfei.  '  .  . 

"     Il  feut  l'entendre  parler  fiir  ce  fojct ,  *  il  ne  le 

©eut  ftire  que  l'on  ne  foit  Aiifié  de  voir  la  mamete 

genereufe  &  apoftolique  dimtyil  rtiéptifoit  ces  horo- 

tom     ?Jes  vains*  &  luperbes  de  la  cour  de  l'Çmpereur.    Je 

,.    '"  voudrais  bien  i  dit- il ,  fçavoir ,  où  font  maintenant 

Ibrm.  *'  ceux  qui  nous  ttoubioiertt  l'autre  jour  j  car  leur  af- 

48-  »°"  fiftance  en  ceBeu  eftoit  mie  efpece  d'impprtunitc & 

fnfcr..»j^  trouble  à  nAtre  ^gard,     je  voudrois  fçavoit  ce 

nem"  *'  qu'ils  font  maintenant ,  &  quelle  meilleure  pccupa- 

alta-  '*  tion  ils  peuvent  avoir  que  cellc.de  venir  icy  comme 

»'«•     "  les  autres.     Mais  je  fçay  bien  au'ils  n'en  on?  aucune , 

"  &  que  leuB  abfence  n'eft  que  \\^  de  lojr  faftc  & 

*'  de  leur  orléjcil.     Car  diies-moy  ,  je  vous  prie  ,q«' 

"  fujet  avea-vous  de  vous  eftimer  fi  fort ,  &  de  çtant 

•'  que  vous  nous  obUgez  beaucoup  lors  qocvous  vc- 

"nez  icy  pour  écou«r  des  vcritez  fi  importantes  &  l^ 

"neccffaires  i  voftte  ame  pourfon  falut  ?  Quel  tonj 

"demej«  avez-vous  pour  faire  paroitrc  tant  d'orguoi 

"8c  tant  «PinCilence  ?  ïft-cc  à  caUte   que  toos  cBC! 


» 
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riche* }  Ou  que  vous  cflcs  vçtu  de  foye  ?  t/kis  ne  de-  *« 
vriez  vous  pas  côhfiderer  qtie  cts  étoffes  font  Toa-  *^ 
Tragc  des  vers  qui  les  ont  filées ,  &  Tinvention  des  «< 
barbares  qui  les  oiit  tifliicS'  ?  Ne  clevriez-vous^  pas  « 
coniîderet  que  des  couttifahnes ,  des  liomincs  înfa-  «« 
rocs  &  ^roftituti  à  tbutc  forte  d'abofiûnations  ,  dts  «« 
voleurs ,  &  ceux  mêmes  qui  vont  foiiilkc    dans    les  « 
tombeaux  pouf  y  cotumettrc  des   facrileges  portent  «« 
auflî  i)ien  que  vous  ces  .fortes  d'habits  ?  Con^derca  «^ 
en  quoycon  Gftem  les  véritables  richefles  5  defcen^  « 
in  une  fois  en  voftre  vie  de  cet  ëlcvement  faftueuii  « 
où  la  vaine  chfleure  de  voftre  cœur  vous  a  fait  mon-'  « 
ter ,  & .  foires  réflexion  fur  la^  badeffe  éc  le  peant  de  <c 
voftre  iiatuire.    Vous  n'eftes  que  teit«  &  que  pouf-  « 
fittt  5  vous  n'eftes  que  poudre  &  que  xrcndrc  :  voils  «« 
n*cftes  qu'ombre  &  que  fumée  ;  votis  n'eftes  quW« 
P^  de  foin  61  qu'une  fleur  de  ces  îierbes  de  la  cam^  «c 
pagne  qui  fe  fechent  &  fcflctriflTenten  un  feul  jopr?  ^* 
Ditcs-moy  donc  ,  voftre  nature   mifcrablc  vous  eft<< 
die  un  fi  grand  fujc t  de  vanité  5  où  plûtoft  cet  orgueil  «< 
^ont  vous    eftes  tout  enflé  ne  doit- il  point  pafler  pour  <c 
«  cbofe  du  monde  là  plusi  ridicule  ?  Vous  me  direz  'c 
peut-eftre  que  vous  commandez  à  plufîcurs  pçrfon-  u 
ncs.    Mais  dequoy  vous  (crt  de  commander  à  d^  «c 
hommes ,  fi  vous   eftes  efclave  de  vos  palEons  ?  C'cft  û 
comme  fi  un  homme  aptes  avoir  efté  batfti  tous  les  ^ç 
jours  ;  8c  couvert  de  playes  par  fes  valets  (ians  fa  mai-  <ç 
ion  j  fe  glorifioit  lors  qu'il  en  fort  pôur'paroiftrc  au  << 
milieu  des  places  publiques,  8c  qu'il  fe*  vantât  d'avoir  *« 
plufienrîi  pcrfonnes-  fons  luy.     Vous  reflente^  Ir^s  at^  «, 
tctntesdela'vanit^  ,  &•  les  bleflcuresde  l'inco.  t!nCîi-\, 
^^^    Vous  éftcs  l'efclavc  de  toutes  les  paffions  3  Çc  t^ 
îprc's  cela  vous   avez  le  cœur  tout  enflé  de  ce  qtie\< 
TOUS  avez-  quelque  cnipirc  fur  vos  citoyens.    Pleuflf 
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,^k  Difu  que  yoits  cuffiez  un  véritable  empire  for  ewx. 
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d(  tncme  <pie  vous  puffîe^  vous^  attribuer  raifonnable- 
ment  quelque,  force  d'égalité  avec  eux.  i 

La  generoûté.  Epifcopale  de  {àint  Chrylôftome  ne, 
pouvoir  paroître  avçic  plus  d'cclat  qu'en  traitant  avec 
mépris  \^s  Grands, du  monde^ieftoient idolâtres  de 
leurs  richeflcs,^  que  tout  le  monde  confideroir  avec* 
quelque  forte  de  vénération  ;  Bien  loin  de  s'abaifler  au 
delTous  d'eux  par  une  lâche  complaifance  >  il  les  faifoic 

:  diefccndre  dans.  Tes  difcouirs  du  comble  imaginaire  de 
leur  grandeur  pour  le^reduîre  à  la  condition  do  com- 
mun des  homipes.    De  fi  fortes  incifions  eftorent  fans 

i  doute  très  doulôureufes  à  .desn>alades  qui  trou  voient 
une  fecrette  >fa«isfa(9:ion  dstns  la  durée  de  leur  mai ,  & 
il  ne  faut  pas  s'étonner  de<:ce  qu'ils  crioient  fi  haut 
contre  la  fe vérité  du  médecin.  Mais  il  honoroit  fon 
miniftere,&  recherchoit  plutôftleur  famé  que  leurs 
.  applaudiflcmens. 


CHAPITRE     Xi!. 

t.  .  ^    ♦      ^ 

Hijiretix  chétngem^nt  di  ttglift  di  ConiîMntin^fli»    Itf  Saint  y  in* 

troduit.  la  P/stmodie, 

Jiu  dqnna^  tant  de  bçfiedidions  aux  travaux 
,  „  ^de  .noftçe  Saint  que  ton  vit  une  grande  partie 
' ,  4c  la  vill^.  de  Çonftantinppk  changer  de  face  par  le 
{uccés  de  fes  .prédications.  Après  qu'il  en  eut  arra* 
chc  les  vices  comm?  des  roncts  6c  des  épines ,  il  y 
6t  germer  toutes  fortes  de  .vertus  comme  autant  de 
fleurs  celeftcsj.&  l'odeur  de  ce  .bon  exemple  fc'ré- 
*  pandit  de  tous  cotez.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  fut 
édifié  de  voir  une  ville  pleine  de  luxe  &  de  débau- 
ches fe  convertir  à  la  pieté  chrétienne  d'une  manière 
£  merveiUcufe^' .   De  forte  (^'on  ponvoic  appliquer 
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\  noftre  Saint  ec  qu'il  difoit  autrefois  à  l'avantage  de  , 
Flaviai  &  de  fon  peuple  j  Que  coiBme  lors  que  l'on  *^  ™^ 
voit  une  vigne  dont  tous  \z^  feps  foiu  couverts  de  pan^-  *  poL], 
prcs&  charge:^  de  fruit,  6c  qui  eft  fermée  de  toutes  "Ancio. 
parts  de  bonnes  mutailles  ou  de  fortes  .hayes  ,  il  fifcft  **^h.  de 
pas  befbin  de  difcours  pour  faire  voir  ladreilè  &  lu  "B.Phi* 
vigilance  du  vigneron  j  ainfi  ceux  qiri  entroient  dartç^^S*^ 
rEglife  de  Conftantinoplc  >  &  y  yoyoient  coip^aïC,*^ 
dans  une  vigne  fpititaelle  les  fruit* ;d^  la  pietc  des  fi-  '* 
délies  qui  la  compoToient  »eftoieut.  â/lè2sp<er(uadez  des 
foins  &  de  l'induftrie  rlc  fon  Arcl^evêque  j  fans  qu'îj 
fut  ncceiîaire  de  fc  feryir  de  paroles  pour  leur  découvrir  ** 
cette  vente*  ...-'..  ^-n  *f 

Mai$    entr'autres    tnoyetis.  cilom   il  fa  fervi't  pçoff^ 
opérer  ,1a  convcrfion  de  ce  peuple  ,  nous  apprenoA^ 
de  Pallade  q^u'il  luy    in{|>ira  un  grand  amour  dç  M 
PiâJmodie  ».  &.^le  fie  p^({cr  des  voluptez.  critninçU^9 
à  ce  plaifîr  fpirituel*  &  très  innocent  que  Ton  gouH 
ce  en  chantant  les  IpU^nges  de  Dieii  de  cocxir  ^  dp 
bouche.     Il  connoiÊToit  car  une  hourçufc  expenp^ijiçe 
combien  cette  pratique  avoit  cfté  falutaite  k  la  Yjlle 
d'Amioche  où  il  avoir  enfcigné  aux  àrti fans  k  ckaiV»*  Honiîh 
icr  des  P(eaumcs  dans  leurs  boutiques  avec  paix  (fc^i-*** 
tranquillité  d'eJTprit^afin  de   les  changer  en  Monft::'^?^*/^^ 
ftcrcs  pat  cet  exercice.     Eril  avoir  efté  écouté  ay^c 
appiaudiflèment.parlc  peuple  d'Anrioehe  ,  quafi^'  ai . 
leur  avoit  .rccommapde  ce  faint  exercice,  paf  ces  ^^ 
tolcs  qui  foiit  trop  édi,fianCes  pour  n'eftrç  fas  ftp-» 
portées.  :  Comme  le^  pourceaux  ,  levir  difoit-il  y.cpu^f  cc^j  ,„ 
rcnt  aux  lieux  où  il.va  de  la  fange  &  de  l'ord*e':i!«cPC4t 
&  cojnpne.  au  contraire   les   abeilles  établiffent  Wufr  <c  ' 
demçiuce  au  milieu  des,  bonnes  odeurs  &  des  parfiim^  4  ^c 
^nd  (es  (iirables  viennent  en  foule  dai)$  l'amc  de  ceux  <t 
4ui  chantent  des  ciuuifom  d'impureté  >,  &  au  i^ohcr^»  «« 
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^y  ta  grâce  du  (àint  E%rit  defceiid  fur  ceux  qui  reci« 
tefm  des  cantiques  fpiritucU,  &  il  fanéBfie  leur  amé 
6t  leur  bouche.    Au  lieu  donc  que  les  geos  du  monde 
(ont  un  théâtre  de  leur  rtwifon ,  vous  devez  faire  une 
^  ÉeTîfc  de  la  voftre.     Car  on  peut  rcg«dcr  raiibnna- 
;,^bkfiient  comme  des  EgHfes  lesl  lieux  qui  fout  fan- 
\j6i6tx-f2t  des  Pfeaumes  &*  par  des  prières  >  par  le5 
^.{kcrex  chœurs  des  Prophètes  ,  8c  par  la  con(piration 
,,de  plufieùrs  perlbnncs  qui  ne  fc  trouvent  dans  la  mène 
^^dbmpagnie  que  pour  s'unir  dans  la  louange  de  Dieu. 
39  Qu»ncl  même .  vous  n'entendriez  pas  le  fens   &'*la  for- 
^jCfc  des  paroles  ,  ne    laiflcz  pa:s  d'accoutumer  yoftre 
,,  bouche  à  les ,  prononcer ,  puilque  celles  que  1,'on  prp- 
ii0n£e  avec  ferveur  font  la  (andiâcation  de  nos  bou- 
ches.    Si  nous  acquérons  cette  habitude,  il  ne  nous 
iera  pas  poflible  de  nous  relâcher  d'un  (î  excellent 
txercice  de  pieté  ^ny  de  le  pratiquer  avec  négligence; 
8t  cette  iêule  accoutumance  nous  obligera  malgré  que 
nous  en  ayons  de  ne  laillèr  palier  àuain)oui:  fans  nous 
^^.quitter  envers  Dieu  de  ce  culte  (î  faînt  ôc  fi  légitime. 
Ayant  recommandé  cettfe.praBÎque  avec  tâijt  de  fuc- 
cét  dans  la  ville  d'Antîoche ,  ij  y  porta  les  habîtâns  de 
Conftantinople  avec  beaucoup  de  ferveur  ,  Se  leur  dit  5 
Ho.  ^Quc  cortJme  Tefprit  imour  s*empare  de  Vatne  de  ceux 
mil.   ^^  qui  chantent  des  chanfons  diaboliques  j  ainfi  l'cfprit 
4^  ft  >>  ^^  ^^^^^  '^  plénitude  deTcs  grâces  fur  ceux  qui  chan- 
^J^^g^Vwnt  des  Pfèaiimes.   Il  leur  fit  aùffiremarquer  dans  une 
phcf.     ^wijcré  occàfion  que  faint  Paul  '  pVbppfe  les  Hymnes  ,  les 
Pfeaumes ,  &  les  Cantiques  fpîrituels  comme  le  tnoycn 
kpfciscpurt,&  la  méthode  la  plus  facile  pour  s'in- 
Ho.    jjftttiire  dans  la  pieté.     Vby^z  ,  dit-il,  combien  cet 
inH-  9*;3  Apôtre  prend  cfefoin  de  nous  épargner  «  &  de  ne  nous  I 
*"  ^"  „  ^^^  aucune  peine.    Parce  que  la  lefture  cft  urte  chofc 
adCo  i  ^  f  Moît  laborieufc  &  difficile,  il  ne  nous  renvoyé 
îofl:'*'  " 
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p^à  l'hiftoire^tnais  il  nous  ordai^ne  de  chàntjer  des  «« 
Pfeauines  »afin  ik  éom  faire  crotvver  roue  enfetnble  <« 
dans  cet  exercice  fpirituel ,  ia  facisfaâion  de  nos  ef-  et 
prit^ ,  &  l'adoticiflèment  de  nojs  travaux.  Cependant  « 
vos  cnfàns  n*ont  danî  la  bouche  que  des  thanfbns  &  ce 
des  airs  de  daniès  diaboliques.  Perfonne  ne  fçait  ce  ce 
que  c'eft  queî  chanter  des  Pfeàumcs  ;  &  cette  mujGquc  c< 
divine  pdfle  tour  i  fait  pout  une  chofe  honteufc ,  tné-.  ce 
pti&ble  &  ridicûte.  Cette  ndâuvaife  conduite  eft  lace 
loiitcc  &  l'origine  de  tous  les  trfaux.  Car  il  eft  certain  ce 
(pclc  fruit  des  arfAes  tient  de  Ja  qualité  de  la  terre  o\jL  « 
ils  font  plantcîi:,  SI  cette  terre  eft  fablonneufe  le  fruit  <c 
s'en  reflcnt  a^ffi  ;  fî  éUt  eft  douce^  St  graflc ,  il  participe  ce 
àfadouceur  &' à  fà  fécondité.  Enfeîgnez'à  vos  enfons  ce 
i  chanter  ces  Pfeamnes  qui  (bt^t  remplis  d^ne  fageflè  c* 
tonte  divine.  Ils  y  trouvet'ont  d'abord  des  iççohs  de  ce 
modération  Se  de  tempérance,  &  des  le  commenccrncnt  <e 
du  livre  ils  y  liront  tout  d'un  coup  la  deflEcnce  qui  leur  ce 
eft  faîte  d'avoir  aucune  focieté  avec  les  mcchans.  ce 

Ces  remontrances  furent  falutaîres  à  ta  ville  de  Coo-  ' 
ftantinople ,  &  fes  habitans  qui  àvoîent  profané  leurs. 
bouches  par  leurs  chanfons  mondaines  ,lesfa,n6kîfierenc 
par  des  Cantiques  fpirîtuels*  que  Dieu  écouta  avec 
plaifir  dans  la  boutique  dôs  àrtifans  auffi  bien  que  dans 
Icchœurdes  Eglifes. 

.    mm 
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2.94  La  Vt£  jDE  s.  JsAK  ChrvsostokI) 
^^ plaignent  de  ce  <|a'oii  a  fa jt  perdre  le  prix  à  un 
autre  ?  N'eft-ce  pas  une  chofe  pitoyabte  que  des 
petfonnes  psenxusBt;  de  coté  &  d'autre  de  differcifs 
partis  pour  ks  diâtrens  xonduâ^eurs  de  ces  che- 
vaux ,  &  que  nos  dKcoursnci  repaflfent  jamais  dans 
leur  efprit  Se  dans  leur  memoite  ?  qu'ils  ne  fe  fou- 
viennent  jamais  des  ^yfteres  (pfritucls  Se  époiivaû-' 
ts^bles  que  nous  cekbfons  iztis  ces  lieux  faines, 
mais ,  qu'ils  p^ent  des  jours  tout  entiers  dans  le 
Cirque  &  dans  le  théâtre  ^  comitie  (l  le  diable  les 
tei^oit  captiis  dans  fes  liens  ^  qu'ils  s'abandonnait  I 
tout  a  fait  aux  fpeâacks  diaboliques  »  8c  que  par 
cette  conduite  fi  peu  chrèâenne  us  (ê  tendent  ridi-^ 
cuks  aux  }uifs ,  aux  Payens ,  &  à  cous  les  ennemis 
"'de  noftre  Religion  ?  (èroit-il  donc^pofiible  qu'il  y 
eut  quelqu'un  9  à  isofes  que  d'eftrè.tout  a  fait  de 
pierre  &  cntieroment  infénfible,  qui  ne  fut  touché 
de  doukuc  en  voyàm  un  fi  grand  abus  ?  Et  fi  ce- 
**  là  eâ ,,  n'énf  devons-nous  pas  eftre  aAigez  avec  ex- 
cès nous  qui  tachons  de  vous  tënnoigner  ks  fcnti- 
mens  de  la  inéme  affeâion  que  tous  les  pères  ont 
pour  leurs  enlans?  Ctnesée»<|ui  nous  afflige  n^eft 
pas  feulefaoeni:  de  voir  que  vous  renidez  tous  nos  tra^ 
''  vaux  inutiles  .  par  na  procédé  peu  raifonnable  ;  itiais 
^*  c'eft  ^incipalemenc  parce  que  notis  confiderons  que 
ceux  qui  agifinc  aiiw  ,  s'attirent  un  plus  efroya- 
ble  >jugennenc.  quïU  ii'aaroient  reçeu  s'ils  n'avoient 
^  appris  de'  '  noftre  .  bouche  ces  veriteà  importantes. 
^  Car  pour  ce  qui  nous  tcgarde  en  panicuHer  |  nous 
'*  pouvon|  t  attendre»  de  Dieu  la  rccompenfe  de  nos 
**  peines  &^de  nos  travaux  après  avoir  fait  dfe  noftre  , 
part  tour  ce  que  nous  devions  faire  ,  après  avoic  1 
Dais  nôtre  argent  à  intereft  ^  &  dmvibiié  k  talent 
^ui  nous;ayoit  jefté  oinfi4>^u  un  mot>  après  pou^ 
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cftre  acquittez  exaftement  de  hoftre  devoir.  Mais^ 
quelle  raifon  &  quelle  excufc  pourront  alléguer  ceaï  ^ 
(jui  après  avoiiï^  receu  àcs  riche&s  fpirituelles  (è-  ^ 
ronc  obligez  non  Teulement  d'en  rendre  compte  << 
devant  Dieu  ,  mai$  auffi  de  lùy  reprefèhter  le  pro-  i< 
iic  qu'ils  auront  fait  ?  De  quels  yeux  oTeront-ils  re-  ^ 

iprdcr   ce  '  juge  inflexible  ?  Comment  pourront<*ih  « 
upporter  ce  jour  effroyable  ?  Quelle  fotce  peuvent-  •« 
ils  avdir  à  l'épreuve  de  tant  d'épouvantables  tourmens?  << 
Eft  ce   pcut-eftrc  qu'ils  Ce  juftifieront  (îir  leur  igno-  «« 
rance  >  Mais  il  ne  fe  paflè  pas  de  jour  que  nous  n'été-  <« 
vions  noftrc  voix  contre  ce  de(brdre  y  que   nous  ne  «« 
leur  adreffions  nos  exhortations  Se  nos  remontrances  ,  « 
&  que  nous  ne  tâchions  de  lleur  Cure  voir  le  malheur  <« 
oi  ik  s'engagent  par  cette  erreur  &  par  cet  égare-  <« 
ment ,  la  grandeur  du  mal  qif ils  s'attirent ,  l'illufion  «« 
de  ces  ademblées  diaboliques  ;  &  tous  nos  difcours  «< 
leur  ont  efté  inutile^  jufques  icy.     Màîsqtt'eft-ilbc-  «« 
foin  d'ciUegucr  contr'ey^d  le  jour  terrible  dt|  jugement  « 
univerfcl  ?  Parlons'  feulemçnt  de  l'eftàt  où  nous  nous  «« 
trouvons.     Comment   fe  pourroit  il   fiire  que  ceux  «« 
qui  ont  eu    quelque  part  à  ces  reprcfeiitàtîons  dîa-  «^ 
boKqucs  vinfïent  icy  avec  confiance  8^  liberté  ,  en  f « 
mênjê  ternps  que  leur  confcience   s'élève   contr^cux  «« 
par  fes  remors  ,j&  qu'elle  les  à)ndamne  à  Haute  voix  <c 
par  des  cris  intérieurs  ?  N'ont-ils  jamais  oiiy  ccquccc 
dit  faînt  Paul ,  ce  grand  Docteur  de  tout  l'univers ,  <c 
Qttelle  focieié  peut-il  y  éivoir  entre  Id  lumière  &  Us  ki.Cûri^ 
tt'tbres  y  &  quelle  communion  f  eut  avoir  le  fi  J^IU  avec  Ki^'  ^' 
l* idolâtre  .^  QucWû   horrible  condamnation  ne  mérite  c«*^' 
pî^s  un  fidelle ,  lors  qrfaprés  avoir  participé  dans  ce  c< 
faint  lieu  à  tout  ce  qui  i'y  pafle  4c  plus  angufte  ,  à  ic 
nos  plus  (êcrettes  prières ,  aux  facrez  myftcres  que  «ç 
nous  y  célébrons  avec  tremblement ,  8r  à  la  doârine  i< 
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,>  il  les  détourna  de  U  feene  du  diabLe  ,  pour  les  Gdts 
9>veni[  en  foule  dans  ta  bergerie  de  ]c(us-Chrift  ,&U 
,.  douce  Toii  de  cet  incomparable  Paftear  lesattirat 
,»le$  r^int  d^s  ces  divins  pîcurage&.,  où  il  les  nour- 
^rilToit  de  U  parole  de  vie, &  les  cngraiirpitdc  Dieu 
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DE 
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ARCHEVESQVE   DE    CONSTANTINOPLE.  . 

LIVRE    QVATRIE'ME 

Oulbn  rapporte  divcrfes  aftios  particu- 
lières du  S.felon  la  fuite  des  annces,dc- 
puisfa^promotioii  à  l'Epifcopat  juf-» 
Suaucomenccmcat  de  fa  perfecution. 

CHAPITRE    PREMIER. 

^/«w  rttmfai*  FUviehj.vi':  ItitgUfts  ii  i'Occiàmt'é-  d'  i'E- 
Wt,Û  t*f»nnê  lu  Eglifii  d,  i»  Tb'ttt  ,   de  ÏAftf  &  du  Pont 

'Idée  que  nous  venons  de  foniier  dans  le 
livre  precedcm  de  la  conduite  de  noftre  S. 
[  pour  fa  reformation' de  fon  Eglifcjdoic  crue 
î  conftdcréé  comme  en:>brairant  route  fa  vie 
tort  1  1  *P''"^°P^'^lil''OUsrcftepiaintenâtàenrap- 
Pren"  "^emcns  &  les  avions  particulières ,  cn  re- 
'  ^j«tte  même  hiftoirc  fclon  la  fiiirc  des  années. 
JftWw  grand  que  fût  l-Archevefché  de  Conftanti- 
^  "n'étoit  pas  cap^AJc  de bgmcr  le  zcle  de  ce  grand 
I        "Wf  /.  T 
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Sâlnt^rcfpf  it  de  paix  doc  il  eftoit  animé  le  prei^  de  tra- 
tetoi»  v^Uer  à  la  réconciliation  de  Flavièn  avec  lesEglifes  de 
J^f .c.|^*  rÇ>ccident  &  de  l*Egyptc,  qui  ne  comrtiuniqupicnc  pas 
>vefe  luy  à  l'occafion  de  Paulin.  Le  rcfpcft  qt(il  avoit 
pour  ce  Patriarche  qui  eftoit  fon  père  ,  &  l'amour  qu'il 
.portoit  à  l'Eglife  d'Antioche  qui  eftoijc  fa  mère  ,  le  foli- 
cita  d'cmploïer  Théophile  Archevc/quc  d'Alexandrie*, 

5 Dur  négocier  à  Rome  l'accommodement  d'une  affaire 
e  cette  imporcance.La  chofe  lui  reiîffic  félon  fcs  defirs^ 
j&  on  nomma  de  part  &  d'autre  pour  le  traiter ,  Acace 
Ev^oe  de  BercBe»&  Ifidore  que  Théophile  avoit  vou- 
lu porter  depuis  peu  à  VEvefché  de  Conftantinople.Iocs 
que  noftre  Saint  y  fut  éleu. 

Le  fuccës  en  fut  tout  ï  fait  heureux  s  &  les  cfeputez 
eftânt  revenus  en  Egypte»  Acace  pafla  en  fuite  julqu'en 
Syrie  pour  rendre  à  Flavien  des  lettres  par  lefquelles  ie$ 
Jvcfqueç  de  l'Egypte  &  dé  l'Occident  luy  donnoiem  la 
jaix,&  le  recevoiënt  en  leur  communion. 

Néanmoins  il  fallut  encore  un  peu  de  temps  pour  la 

réunion  parfaite  de  tout  le  peuple  d'Antiocnejcar  ceux 

^tt  party  d'suftathe  faifoient  toujours  bande  à  partcmais 

enfin  il  fe  joignirent  ipfcnfibjement  à  Flavien,  &  le  zclc 

^t  noftre  S.receut  de  Dieu  cette  bcnediftion  fignalce. 

Les  Bglifes  de  fon  voifinage  reffentirent  auffi  Içs  effets 

de  fa  chmtéy&c  ont  vit  par  fon  aftivité  &  fa  vigilance 

Paftorale,que  cette  divine  vertu  n'avoit  point  de  bornes 

en  fa  persôncC 'eft  ce  que  nous  apprenôs  de  Theodoier, 

qui  après  avoir  raconte  ce  que  S.  Jean  Chryfoftome  fie 

d'abord  dans  Goîïftantinople  pour  la  re formation  des 

yfceer^^moeurs  dil  peuple-&  du  Clejcgé ,  ajoute  ,  Qu'il  ne  piic 

dorct.^^  pâ$  feulement  le  foin  de  la  conduite  fpiritucUe  de  cette 

^'f  ^*  »  ville,mai$  auffi  de  toute  la  Thrace  qui  cft  divifée  en  fix 

*  *    ,,Provîiices^8f  de  toute  Va(jc  qui  dépend  d'onze  Mçtrq- 

^^polit^ni,  '     ' 


^^- 
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CA  hiftorien  témoigne  auffi  qu'il  établit  les  mêmes 
loix  pout  toute  l'Eglife  du  Pont ,  laquelle  conte  autant 
de  Métropolitains  que  celle  d'Afrique.  Car  c'eft  aînfi 
qu'il  faut  expliquer  ce  paflage  dcTheodoret,  comme  l'a  P'*"»PP* 
tort  bien  remarqué  un  fçavât  Magiftrat  de  nôtre  fiecle;  p[t""'' 
ffC  les  anciennes  Notices  de  l'Empire  de  l'Orient  s'accor*  ^  qJ^ 
dent  avec  cette  fuppatation,  -  trib.i. 

Aind  noftre  Saint  qui  avoit  confideré  fi  long-temps  la  P-4i.4é' 
conduite  d'une  feulç  ame  comme  une  chofe  au  delTus  de  Nocî. 
fcs  forces  ,  qui  avoit  déclaré  à  fon  cher  amy.  Ba(ile>  que  '**  .fm-' 
depuis  le  jour  qu'il  l'avoir  avcrtiqu'on  pcfoit  à  lui  pouî  ^"^ 
le  faire  e  véque^il  nCLs'en  eftoit  fallu  rien  que  fon  ame  ne  p^ncî^ 
fe  feparât  d'avec  fon  corps,  tant  la  crainte  &  la  douleur  roli. 
dont  elle  fc  trouvoit  faifie  étoit  violcte/e  vit  faifî  d'une  L»l>.<. 
fi  grande  confiance  dans  l'ipifcopat  où  Dieu  l'avoir  ap-**^  ^** 
peUç,  qu'il  devint  l'Apoftre  de  18.  provinces  toutes  en*  ^^''^-^r 
tieres;&commeil  a  dit  autrefois  de  S.  Paul  ,  Que  cc^'^"""» 

Îrrâd  Apoftre avoit  autant  d'inquiémde  du  falut  de  tous  ^*'^'^* 
es  hommesjque  fi  tout  l'univers  n'eûï  efté  qu*une  feule  "i^u  eI 
maifon  à  fon  égard:  Ainfi  la  foif  du  falut  des  âmes  eftoit  ^Sa^e. 
fi  ardente  dans  le  coeur  de  nôtre  faint  Archcvefque  qu'il  "lij 
regardoit  iS.Diocefes  comme  une  feule  famille.  «om.5 

Mais  (m  vqit  en  cela  un  efF>^t  admirable  delà  providë^^ 
ce  de  Dieu,qui  n'ayant  conduit  S.Chryfoftotne  par  tant 
de  degrés  &  d'exercices  fpiritnels  que  pour  en  faire  un 
des  plus  (âints  Evefques  de  fon  fiecle,&  voulant  de  plus 
le  couronner  promtement  d'une  longue  perfecution  , 
lui  infpira  tout  d'un  coup  cette  divine  vigueur  qui  lui 
eftoit  neceflàire  pour  travailler  à  la  converfion  deplu^ 
fieurs  Provinces  toutes  entières.  Car  comme  fon  Epifco- 
pat  ne  devoit  pas  fubfifter  long-temps  dans  cette  liberté 
des  fondions  Evâgeliqoesjil  falloir  qu'il  fit  en  peu  d'an* 
nées  tout  le  bien  qu'il  eut  pu  faire  dans  un  I6g  efpace  de 
tempsyfi  la  malice  de  fes  ennemis  ne  l'eut  arraché  de  fon 
fiege.  T     ij 
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tt&eodo    U  fitvoir  qu'il  étoit  aniïîic  de  cet  cfprit  de  ferveifr  lors 
Va       ^'^^      ^^       ^^^  Idoles  des  Phcnicicns,poiir  le  détour- 
Eccîd*  ^^^A^  ^^ ^^^^  facrilege des  les  premicrcsannécs  de  fon 
«.»•.  *  Ep^^fcop*^»  Comme  ridoUcrie  avoit  pris  naiffance  par* 
my  ces  peuples  de  U  Sytic,fc  qu'ils  rairoient  gloire  de 
l'avoir  rependujj^  dans  toutes  les  nations  du  mûnde^auffi 
ÉaJ       ^^  rctcnoicnti-ils  avec  plus  d'opiniaftreté  que  les  autres. 
^bcod.  Il  y  ^v^i^  ^^ja  lotig-tenopi  que  le^  Empereurs  chfcftims 
tit.irfit  avoient  commande  de  fern;ïcr  les  terriples  prôftinGs  ,  8c 
^aoams  defehdu  rigoureufeitient  les  facrifices  &  l'adoration  des 
f»c  A    ïdoleStMais  Toit  que  la  dureté  de  ces  peuples  fc  fût  aug- 
^"*  f'   mencée  pat  la  fupèrftitiôn  de  Tuli:  n  l'Apoftat,  (bit  que 
l.x.t.4.  *^^  ^"^  ^^g"fe^  julqu  a  ce  temps  la  de  les  réduire  dans 
ic?      l'ordre  »  S^  Chryfoftornc  creut  que  le  mal  ferôit  incura- 
ble tandis  duc  les  Idoles  qui  eftoiem  la  matière  die  leurs 
Cdmes  fubufteroient  pariny  ttxi. 
JkliX    .   L'Empereur^  Arcade^doèt  nous  avons  encore  plufieurs 
**•  'î'  loix  contre  \ti  Sacrifices  ècles  idoles,  ayant  donné  des 
^tl  ^^    kttres  patentes  pout  la  démolition  des  temples  profa- 
nes dans  la  Phenicie,  nôftre  S*  afTcmbla  dans  un  même 
lieu  pluiieurç  Solitaires  pleim  de  ttele  pour  la  Religion 
chrétienne ,  ^  leur  commit  l'exécution  de  ce  deflein. 
Et  parce  ^ue  cette  entreprifc  ne  fe  pouvoir  accomplit 
iâns  i;ine  graïide  depenfe ,  il  chercha  un  fonr  pour  le 
payement  des  ouvriers  qui  y  ftroient  employez,  &  il  le 
trouva  non  dans  l'Epargne  de  l*Emper<îur  ,  mais  dans 
la  liberaliid  de  plufieurs  D.ames  très  vertucufes,  à  qui  il 
-  fit  concevoir  par  la  force  de  {es  difcours  combien  cette 
libéralité  fèroit  agréable  à  pieu ,  ^  utile  à  fon  Eglife. 
^înfi  tous  les  reftes  du  pag^iifmc  furet  abolis  parmi  les 
Phéniciens^dcce  généreux  Prélat  fit  voir  par  le  razcmét 
^     ..  de  ces  temples  facrîkges ,  que  Dieu  l'avoît  fufcitc  pour 
Elibcri's  ^«^î^cc  &  pour  détruire.  Et  quoy  que  le  renverfcmér  des 
Cju«éi^«Uol^  ^<  autrefois  été  défendu  dans  un  Concile  d'Ef- 


pagne ,  parce  qu'il  falloit  arreftej:  Iç  jselç  inconfidérc  de 
pladears  Chrétiens  qui  fe  precipicpienc  dftn^  ces  occai* 
(ijn$  periUeufe^»  neanmpins  S.  Chryfoftome  fit  zrtc 
juftice  durant  la  paix  de  l'Eglifç  ce  que  la  prudence  de 
cette  n^ïite  rnete  dç^fideleç  avoit  défendu  à  fès  enfans  ConcîU 
durani  la  perfccution.f  t  il  ne  fit  en  cela  que  ce  tjuc  le  Caith. 
cinquième  Concile  de  Cartage  vcnoit  d'ordonner  pour  ^'  ^  "* 
toute  rAfrique,&  que  le  Concile  d'Aftiquçordomi»»*^  c^iMy, 
core  quelque^  années  apr^s  cet^e  ej^eaition*  Afric 
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'     CHAPITRE     lïp 

Le  Ssint  s'emplfyi  àUçmvtrfiâ»  di^  G»ts  >  éUs  Syftgu  d$s  ii^f« 
ctonifes^  Il  prêche  AH  milieu  del'Eglifidi  ConÛtmttnofle,  Atf- 
ftcle  célébré  srrivé  i»  cette  vUlifuf  lifujat  de  10  tref  faintê 
EHThMfiJiie. 

O  MMB  S.  Chryfoftoiiie  n'avplt  pastnoln$  de  chai* 
rite  pQur  la  converfion  des  hé;^tiqtte$  qu'il  iivoié 
d'ardeuc  pQurladeftru^ondes  teai{)lçs&  d^s  idoles» 
il  en  fit  paroîrre  des  efTccs  H^Gblçs  par  le  foin  ^u'il  prifc 
Je  la  cpverfîon  dc5  Gots  qui  cftoient  cprobea  dans  Ta^ 
tiauifme  fous  l'empire  de  Valens  pat  les  arçifiçesf  de  l'hé-  T^^ 
rcfiarque  fudoxe^fc  par  la  finnTjiffiontrpp  aveugle  qu'il»  ^'^*j^* 
rendirent^  leur  Evcfquc  Vlphîle  dont  toutes  Te»  parof  c/|».  il 
les  leur  eftoicnt  çonime  autant  de  loix.  Noftrc  $ainc  ne  ;,c,  ^ç^ 
trouva  point  de  jtieilUut  moyen  pour  les  faitç  itntrei: 
dans  la  foy  dC  dan$  la  communion  de  V«glife,que  d'or- 
donner quantité  de  Prêtres ,  de  Diacres  &  de  Leâeure 
^ui  içeuftent  parler  la  langue  de  ces  peuple$  OQnfedereiS» 
fedeleui:  donner  une  iglife  pattiçnliete  pour  les  inftruî^' 
îe  des  vérifiée  de  noftre  Religion.Le  foccés  en  fot  tout  à 
fait  Heureux.  Car  allant  luy  même  çx\  cette  f  glife  avec 
beaucoup  d'affiduité,  8c  fe  feryant  de  truchement  pour 
con&Ttt  W9tCÇt$  \>$^^Ak^3it  Mguvat  fi  fbri:ement  h 

T    uj 


}e4       La  \[iB  0E  S.  Jeah  Chrysostome, 

^crit^cle  la  doftrine  Apoftoliquc,  qu'il  convertit  plo^ 

^eurs.  En  cjuoy  il  fuc  féconde  par  qtiancicé  d'Ecclcfiafti- 

^iies  puiflâns  en  paroles  ,  qu'il  avoit  aflbcicz  avec  lu) 

dans  ce  charitable  dedcin. 

Ij^   ç        De  plus  ayant  appris  qu'il  y  avoit  le  long  dià  Danube 

,  ,*/*  '  des  peuples  de  Scythie  appeliez  Nomades,qui  brûloient 

d'une  (bif  ardente  de  leur  lalut,  mais  qui  n'avoicnt  pef- 

fonne  pour  leur  diftribucr  les  eaut  celeftes  &  fâlutaires 

de  l'Evangile  ,  il  leur  envoya  des  ouvriers  apoftoliques 

Îiour  travailler  à  Ituc  converfion  dot  il  leur  donna  toute 
a  charge.  Theo^loret  témoigne  avoir  vcû  les  lettres 
qlie  ce  Prélat  rempli  de  zèle  &  d'ardeur  écrivoît  à  Léon- 
ce Evcfque  d'Ancyrc  pour  lui  dematidcr  la  converfion 
jdes  Scythes  pour  le  prier  de  leur  envoyer  des  hommes 
capables  de  les  conduire  dans  le  vrai  chemin  du  (àlut. 
ibM.  Ce  même  hiftorien  Ecclefiaftique  rapporte  encore  au 

c-i*»  Ttiêrt^e  endroit  quefon  pais  fe  relkntit  de  la  vigilance& 
^e  la  charité  de  S.Chryfoftome.  Car  aTant  appris  le  ra- 
vage qu'y  faifoit  l'herefie  des  Marcionites  ,  il  écrivit  ï 
4'Evcfque  du  Heu  pour  l'exhorter  à  l'extennînacîon  de 
^ette  pefté:&  afin  de  le  faire  avec  plus  de  facilité,il  prit 
le  foin  de  lui  faire  expédier  des  lettres  patentes  de  l'Em- 
,  pereur  pour tauthori  1er  dans  une  entreprit  fî  fainte  &  fi 
importante. 
'  . .  Il  cftoît  jufte  que  le  Ciel  fe  déclarât  hautemét  pour  un 
Archevefque  qui  foûtenoit  les  interefts  de  la  religion 
avec  tant  de  force  &  de  vîg«eur5&  que  la  fey  dont  ildc- 
fcndoît  la  vérité  contre  un  fi  grand  n6bre  d*infidclcs,& 
eohtre  tant  de  diffères  hérétiques  fut  appuyée  publique- 
ment par  des  mira<^es.C'en  cftoit  un  continuel  de  voir 
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comme  ils  fe  prcflbicnc  its  uns  les  autres  pour  avoir  U 
fatisfa£tion  de  l'entendre  de  plus  prés  ,  il  fut  obligé  de 
changer  de  iiége  &  de  lieu  pour  la  prédication  de  ?e* 
vangilcCar  julqu'à  ce  temps  là  les  Evefqites  de  Confta-* 
tinople  avoient  toujours  prêché  aflis  fur  les  degrez  de 
l'AutcU  Et  lors  S,  Grégoire  de  Nazianze  prit  congé  de  Qrcgi 
{on  Eglifc  il  dit  adieu  à  ces  batuftres  que  la  foule  du  peu-  Naziaà. 
pie  avoir  tant  de  fois  rompus  pour  écouter  fes  fermons,^"'*!* 
Cette  t»ême  conflderation  obligea  noftre  Saint  de  pla-*» 
cet  fa  chaire  évangelique  dans  une  autre  lieu  du  temple^ 
&  de  prêcher  dans  Une  efpece  de  pulpitre  ou  de  jubé  ^ 
|iii  eftant  élevé  au  milieu  de  cette  grandie  &c  vafte  £gli« 
c  Tenvironnoit  d'une  foule  nombreufe  d'auditeurs. 

Mais  Dieu  qui  Te  ferVoit  du  miniftere  de  (a  parole  poirr 
là  converflon  d'une  infiniîjé  de  per fonn^e^ivoolijt,  qtfca 
autre  miracle  plus  fenûble  fat  (a  fuite  de  Tes  predieàtiôs. 
Vn  hérétique  Macedooien  dont  la  femme  eftoit  infcâréc 
ic  la  même  erreur  for  tcllcfment  touché  des  difcours  àc^^^^ 
noftre  Saint  après  l'avoir  oiii  parler  de  Dieu  d*une  tna-  *  '  '  ^* 
nicrc  admirablcqu'il  reconnut  avec  éloges    lavçrité.. 
<lc  fa  doûrine  &  de  noftre  Religion,8c  porta  fa  femm«  ' 
à  entrer  dans  les  mêmes  fentimens;  Mais  d'autres  fem-^ 
mes  de  la  fèéle  des  Macédoniens  la  retenant  toujours 
dans  fon  herefie ,  comme  il  vit  que  toutes  ces  remon« 
tranccs  &  fes  prières  eftoient  inutilesjil  loy  dit  enfin  qoi 
fi  elle  ne  vouloit  pçofeflcr  une  même  Religion  qjie  luy, 
U  eftoit  refblu  de  ne  vivre  plus  avec  elle* 

La  crainte  de  cette  feparation  porta  cette  malheureu>* 
fc  femme  à  luy  accorder  tout  ce  qu'H  defîroit  d'elle  (ut 
ce  fujct,  -,  mais  ce  n'eftoit  qu'en  apparence.  Car  demcu- 
<^ant  toujours  opiniâtre  dans  fa  première  impieté  \  elle 
cota  tout  à  une  (èrvante  en  qui  elle  fe  fioit^Sc  l'employa 
pour  £ure  teiifllr  le.deflcin  qu'elle rfvoit  pris  de  tromper 
ionoiacT.  S'eftancdoric  aglUvée  i  la  célébration  àt9 
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faims  myftcrcs  ,  anflî  toft  qa'dk  eût  ç^ceu  ce  qu'on  \}y] 
donna''»  elltfe  bai  (Ta  comme  pour  prier  »    &<:nxneinie 
temps  fa  fervante  qui  çfl;Dit  prés  d'elle  lay  donna  fccte- 
tcment  le  pain  qu'elle  luy  avoir  fait  apporter  pour  Icjmâ- 
gcr  au  lieu  de  V£uchariftic.Mais clic  ne  Peut  pas  plûroft 
mis  dans  fa  boàchç  &  fous  fes  dents  qu'il  /e  convertir  en 
pierre.  Vn  événement  fi  miraculeux  &  Ç\  divin  jetra  l'é- 
pouvante 6c  le  rrouble  dans  l'ame  de  cette  fcm€,&  crai- 
gnant qu'il  ne  luy  arriva  encore  pis^  elle  courut  à  l'heu^ 
fc  mcroc  trouver  l'Evefque  ,  luy  déclara  tout  ce  qui  s'c- 
^oit  pafTé ,  |uy  montra  cette    pierre  dans  laquelle  on 
voyoît  mahifcfkemcnt  les  marques  de  (es  dents  encore 
empraintes^mais  on  ne  pouvait  fuger  quelle  en*eftoitU 
ihaqLÇfc  ny  la  couleur ,tant  elles  eftoknt  extraordinaires. 
'  A'prç%.2^<Hr  réi^nèu  cis^ite  rqviaittitç  de  lartnes^  ob- 
cehu  le  pardô  de  fon  p<icAé,elle\^écut  toujours  depuis  en 
fort  bonne  intelligence  avec  fon  mary^Ôn  eonfcrva  prc- 
cieufcroent  cette  pierre  dam  k  tteCbc  de  l'Eglifc  deÇon- 
ftantrnoplej&  elle  y  eftoit  encore  au  tçtnps  de  Soaomc- 
ne  qui  vivoît  au  même  ftecle,  &  à  qui  nous  fommes  re- 
devables de  cette  relation. 

On  vit  en  cette  rçnfconrre  une  approbation  publique 
de  la  doûrine  de  noftrc  Saint.Toutes  fes  prédications  ne 
teridoient  qu'à  imprimer  dans  Vame  de  {on  peuple  une 
3reiieration  profonde  pour  les  faints  myftereso&r  parti* 
^ttliexement  pour  celuy  qui  eftle  cenrte  de  noftre  Reli* 
gion.Dieu  voulut  faixt  un  nuraclc  pour  mofktrer  vîfiblc- 
ment  à  tout  le  monde  le  crime  énorme  que  commettent 
ceux  qui  {è  joiienc  decjéraHment  des  Anges,  &  qui  'ap-* 
poctét  le  degui(èm£t  jufqucs  au  pied  des  aiitcls.Oéc^ve^ 
ncmcnt  furnaturci  fut-oi  même  ternes  la  cxiaiê  de  la  ci- 
rer fion  d'une  femme  heretiqm,l'a$nYm(Ièmit  de  laiby 
à^%  catholiques  de^  Conftamiaople  &  la tecreur  des  0co« 
il>mteur$  âc  des  faccikgcs.  Lt  piiAMépv^ 
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pîcrre,pour  changer  en  nn  cœur  de  chair  le  cœur  de  pier- 
re de  cette  femme  optniaftre;&  tout  le  monde  remarqua 
pat  ce  (igné  fendble  8c  dùrable^que  le  bras  de  Dieu  n'eO: 
pas  encore  racourcy.  Car  quoy  que  S.CKryfoftome  ait  Xoin.y, 
prêche  luy  même  que  les  miracles  qui  cftoient  fi  otdi-  fcim. 
naites  àlanairtancedc  l'EgUfenefont  plus  neceflaires  xi^  «n 
depuis  que  lafuy  ajctrè  de  fi  profondes  racines  &  cten-  ?!?"J' 
du  Tes  branches,  par  tout  le  monde,DieU  s'eftant  côduic     jj 
envers  Ton  Egli(e  comme  les  laboureurs  ont  accoutumé 
d'ttfcr  à  l'cgard  des  arbres  quils  environnent  des  haye$ 
quand  ils  font  encpre  foibles,  pout  retirer  ces  palliflàdes 
éc  ces  épines,lors  qu'ils  ont  pris  un  accroiffeinent  qui 
les  rend  capables  de  refiftcr  à  l'agitation  des  vents  Us 
Jlus  împetuevnt:  Néanmoins  Dieu  s'eft  refervé  le  pou-  ' 

vcrir  de  cenidîgner  en  quriques  rencontrer  qu'il  eft  le 
tnaîftKC  abfolu^de  la  nature  &  le  confervatcur  delà  for, 
£t  certes  les  diverfes  hereltes  qui  eftoient  alors  dans  la 
ville  de  Conftantinople ,  meritoient  bien  qu'il  fit  un 
coup  extraordifiâire  de  fa  divine  toute  puifTance  $  pour 
a\itori(èF  un  j^  rchevefque  auffi  pur  dans  fa  doârine» 
^u'exempbire  dans  fa  conduite  paftorale. 

**— — fc.^Mi^— ■<*— —  m»   I       «ir^.— — ^— ^Mi—— «y— »»— — ^— *>l^— » 
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iutr^pe  fsit  féûrê  am  Uy  têmrê  l$s  s/Ules  &  Uf  immttmtit,  dus  £« 
gUfu  a  l'occéifion  d9  Pmtudie  femme  dt  lim^fi*  Defutjukn  4ê 
Jkiérc  Diacre  tnvç^  à  l'Zmptrêiir  ft^r  &.  Porphyre  £  v^iM  dé 
Gttze,S,Chryfoftorff0  l'ajltjie  de  fen  crédit* 

s 

QVoy  que  l'année  j^S-de  notre  Seigneur  fut  heu* 
reufè  à  toute  l'Eglife  par  le  fiaccés  <fo  tant  de  gron-^ 
<les  aââon&de  S.Chryfoftome,eUe  ne  laîilà  pas  dVrfti:^ 
flétde  pat  une  loy  tout  à  tait  contraire  à  Timmunité  àt% 
beax  Gimt8»&  le  graud  crédit  d'jnotrope  auprès  it  l'urn^ 
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aux  libertcz  de  l*Epoufe  de  Je  sus-Christ. 
Sozoïn.  Encce  les  Grands  de  l'impire  qui  portoienc  ombrage 
*•  S*  à  l'ambition  de  ce  favory ^Timafe  qui  avoir  tau)oucs  cftc 
General  d'armées  depuis  le  règne  de  Valens5&  qui  avoit 
même  efté  honoré  du  Confular^luy  eftoit  infupportable. 
Il  entreprit  donc  de  s'en  défaire  aufli  toft  après  la  chute 
de  Ruiîn;&  s'eftant  fervy  poutcela  d'un  homnac  denuU' 
le  confideration  nômé  Barge  qui  accufa  ce  General  d'a- 
voir voulu  ufurper  l'empire,  quoy  que  Procppc  beau- 
père  de  l'Etnpercur  Valens  qui  avoit  efté  nomncié  fon 
commifTaire  Saturnin  reconnut  Ton  ini^cence  ,cêla  luy 
fut  utiles  ic  Saturnin  qui  eftoit  l'inftrunnent  de  la  paf- 
fion  d'Eiuropé  le  fitcondiiire  en  Egvpte  dans  le  dcfert 
d'Oafi  ,  qui  eft  une  vafte  &  inaccemble  folitude  plei- 
ne de  {able>8c  continuellement  expofée  à  la  violence  des 
vents. 

Quelques  uns  ont  voulu  dire  que  Siagre  fils  de  Tima- 
fc  pratiqua  heureufement  quelques.brij^ands  quicnlevc- 
xent  Ton  Père  des  mains  de  fes  gardi^s.  Mais  d'autres  af- 
feurent  qùieTima(è  mourut  de  foif  dans  ce  defert^fic  il  y 
en  a  même  qui  ont  écrit  qu'on  le  trouva  mort  dans  le 
fable^'eftant  liiy  même  procuré  ce  geiirede  mort  ,  de 
peur  définir  fes  jours  d'une  manière  plus  tragîquc.Quoy 
qu'il  en  {oit,il  eft  certain  qu'il  ne  fit  plus  de  mention, 
ny  du  pere,ny  du  fils  depuis  ce  temps  là,&  qu'ils  difpa* 
rurent  tous  deux. 
»  ■  EUtropc  qui  avoit  l'ambition  d'un  Tyran,&  la  lâche- 
té d'un  Eunuque,  eut  l'âittc  allez  baflc  &  aïTcz  cruelle 
pour  perfécuter  Pentadie  femme  de  Timafe,  qui'  eftoit 
'  encore  plus  illuftre  par  fa  pic^é  que  par  le  rang  x^u'ellc 

avoir  tenu  dans  le  mode.st  il  hiy  fit  des  outrages,  fi  vio- 
lens>qu'il  ne  refta  plus  \  cène  Dame  d'autre  refuge  que 
l'EglifVpour  luy  fermer  cet  azile  fi  inviolable  &  fi 
.iàint  y  il  fit  faire  par  Arcade^  »  fur  lequel  il  cfti^û  alors 
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tout  puillant,  une  loy  qui  fc  lie  encore  dans'  le  Code  de  . 
Thcodofc,  qui  defcndoic  à  toutes  perfonncs  de  fe  refii-  hi/q^j 
gier  dans  les  Eglifes  pour  quelque  confidecation  où  pu-  confu- 
bliqucou  particulière  que  ce  pût  cftre.  giuc  ad 

Ce  fut  fans  doute  un  tresfenfible  dcplaifir     à  nota  f!^^}^ 
Saint  qui  faifoit  de  très  inutiles  remontrances  à  ce  Mi-^?  " 

niftrc    enyvr^  de  fa  trtip  grande  profperité,  ainfi  qu'il  joC 
le  tcmoîgnc  dans  le  difcours  qu'il  prononça  l'année  tiii- 
vante  en  prefcnce  de  tout  le  peuplc'fur  le  (u  jet  de  fa  dif-  chryf, 
grace.Maîs  le  cœur  de  ce  nouveau  Pharaon  eftoit  endur-  in  £a« 
cy.Sa  paffion  l'cmpefchoit  de  confiderer  qu'il  eftabliflbic  "®P- 
cette  Ipy  contre  luy  tnémc^Sc  on  devoit  bien  toft  voir 
accomplir  en  fa  per(bnne  ce  que  le  Sage  à  dit  des  four- 
bes &  des  pécheurs,  ^ke  c^iflà  leur  prêpre  fang  qu'ils  ProYcr, 
drejftnt  des  pUges,&  qui  leurs  iremperies  ne  tendent  qu'à  »•▼•  18. 
fe  frire  périr  eux  mêmes. 

Cependant  Diçu  garantit  Pentadie  de  ce  péril  pour 
en  faire  une  fainte  Diaconiilè  ,  &  elle  devoit  avoir  parc 
à  uncplus  glorieufe  per(ècutiô,puis  que  la  fidélité  qu'el- 
le garda  toute  fa  vie  à  noftre  Saint  luy  donna  une  part 
très  con  fiderablô  en  fes  feuffrances. 

Mais  fi  xe  faint  Archevefque  n'eut  pas  aflèz  de  cré- 
dit auprès  d'Arcade  pour  détourner  l'orage  qu'iutrope 
venoir  de  fomièr  contre  les  libettez  de  r£glife,il  ne  ma- 
qua  pas  de  pouvoir  pour  faire  reiiffir  une  célèbre  depu- 
tation  de  l'Egli(e  de  Gaze  vers  cet  Empereur. 
Cette  ville  de  Paleftine  ne  jouiftbit  pas  encore  pleine-  vira  $. 
ment  de  la  liberté  qui  eftoit  alors  unîverfclle  par  tout-lePo'phy. 
inonde  pour  la  profcffion  de  la  Religion  chréaenne.S.  "*  *F^j^ 
Porphyre  né  dans  la  ville  de  TheflaioniquCi&  qui  avoir  ^*  *^' 
paflé  cinq  antiées  de  fa  jeuneilè  dans  le  defen  de  Sceté  • 
&  cinq  autres  dans  la  Paleftine>oà  le  defir  de  vifiter  les 
lieux  faims  l'avoit  fait  venir,  ayant  efté  fait  Prêtre  & 
gardien  da  bois  précieux  deja  Ste  Croix  pat  S.Cyrille 
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fat  enfin  élevé  k  l'Epifcopat  à  Tâgc  (ie  45 .  ans  par  lean 
ivcfaue  de  Ccftréc  en  Palcftinc.Mais  quoy  qu'il  eût  un 
^andnombrc  de  Chrétiens  fous  fa  conduite   il  reftoit 
encore  néanmoins  parmy  les  habirans  de  (a  ville  un  trt$ 
grand  nombre  d'idolâtres,  qui  adoroient  lupîtcr  fous  Je 
nom  de  Marnas.  Ces  opiniâtres  faifoienc  fpuffrir  mille 
imux  à  ce  faint  Bvcfque,&  à  fon  peuple  qui  ne  fc  dcfé-* 
doit  que  par  des  prières  Se  par  des  larmes.  Enfin  S.Porr 
phyrefc  vit  obligé  d'envoyer  un  de  fcs  Diacres  nomme 
Marc^^ue  l'on  croit  eftrc  l'auteur  de  cerre  hiftoire  par- 
riculicre,  pour  demander  à  l'Empereur  qui  eftoit  alors  à 
Conftantinople,  la  deftrudtïon  du  temple   profane  que 
les  idolâtres  avoient  dans  fa  ville,  &   donita  4£s .  lec« 
très  pour  S.Chryfoftonie^qui  employa  le  crédit  d'iUi- 
trope  afin  d'obtenir  de  l'impereur  une  fi  jufte  demande. 

Ce  he  ftit  pas  inutilement  qu'ils  firent  cette  poufiiitc. 
Car  arcade  fept  jours  après  fit  publier  un  «dit  qui^  pofr 
foit:  que  les  temples  profanes  ^de  Gaze  fuflent  fcrnie^ 
La  commiffion  en  fot  donnée  à  Atalaric  l'un  des  Oi^- 
pers  de  l'impire:  mais  Marc  eftant  arrivée  à  Gaze  f^pt 
jours  avant  luy,rcndit  la  reponfc  dé  S.CKryfoftonie  en^ 
tf  e  les  mains  de  Porphice,qui  eftant  alors  malade  per- 
mit b  fièvre  à  l'inftant. 

Atalaric  y  eftant  arrivé  fcpt  jours  après  avec  on  grand 
xipmbre  d'0£ciers  dont  quelques  uns  Uiy ,  avoiem  efté 
fournis  par  IcsviJlcs  d'Acotc  6c  d'Afealon/e  faifit  dc$ 
xroîs  principaux  habîtans^e  Gaze,  tira  d'eux  une  jufte 
fiitisfaftion  des  exoés  qui  avoient  efté  CQnamîsjfit  fer- 
Jfter  tous  les  temples  dis  înftdellcs,&cn  bxifa  les  Idoles;. 
Néanmoins  s'eftanc  laiflîf  corrompre  par  ces  ptuple$ 
obttinez  qui  luy  dônetent  «me  très  grande,  fomine  d'ar*- 
gcnt,il  permit  cte confultet  encore  l'Idole  de  Marnas, 
pourveû  que  ee  fiât  en  cachette.  Aihfi,  l'ay^rict  de  céc 
Officier  ruina  l'effet  de  k  )oftice  d'Arcade  >  U  fommtf 
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tout  de  nouveau  l'idolâtrie.  Mais  nous  verrons  cy  apr^s 
cette  affaire  heureufetnent  terminée.  Il  fuffit  icy  de  rc* 
marquer  dans  la  conduite  de  S.  Chryfoftome ,  que  \ts 
Evefquesne  doivent  avoir  du  crédit  auprès  des  Roys  8c 
des  Empereurs  que  pour  foûtenir  les  inrerefts  &  la  gloire 
,du  Maiftre  des  Roys^éc  que  s'ils  ont  quelque  habitude 
auprès  de  leurs  favoris,  c'cft  pour  s'eh  fervir  qua^d  il 
s'agit  ou  de  défendre  Tînnocence  qui  eft  opprimée ,  ou 
de  reprimer  la  conrpiration  d'une  malice  opiniâtre,  ou 
de  porter  jufques  fur  le  trône  du  Prince  les  juftes  plain- 
tes des  £ve(ques  &.des  peuples  perfecuttzt 

CHAPITRE    ly, 
ftrfdig  dt  GétÏMs.  Difgraa  d'Zutrofe  an  milifudM  fon  CitffttUt. 

LE  crédit  d'EUtrôpe  eftoît  trop  grand  pour  ne  pas 
avoir  de  jaloux.  Il  n'y  eut  peint  de  Sénateur  qui  ne  ^°^*^* 
vit  avec  douleur  une  fi  prodigieufe  êlevation;raais  il  n'y 
eut  perfonnc  dans  tout  l'Empire  à  qui  la  faveur  de  cet  - 
Eunuque  fut  plus  infupportable  qu'à  Gainas.  Car  com- 
me ce  General  qui  eftoit  Goth  de  naiflance,&  Arien  de 
Rcligion,avoit  affermy  la  courônc  branlante  fur  la  tefte 
de  l'Empereur  Arcade  ,  &  l'ayoît  délivré  d'un  ^tres  re- 
doutable ennemy  en  faifant  mourir  Rufin,il  lie  pouvoir 
fouffrir  qu'Eutrope  recueillit  feul  larecompenfe  de  cette 
viftoirc,&  qu'il  neut  luy  même  garanty  l'Empire  de  la 
violence  d'un  tyran,  que  pour  en  faire  régner  un  autre 
avec  plus  de  repos  &  de  liberté.  Les  richeucs  immcnfcs 
qui  venoient  de  toutes  parts  entre  les  mains  de  ce  Mini- 
ère par  la  ruine  de  toutes  les  provinces  de  l'Orient 
blefferent  continuellement  cet  efprit  également  avare  & 
ambitieux,  il  prit  donc  la  refolurion  de  s'en  defaifc  »  Sc 
ne  fut  plus  en  peine  que  d'en  trouver  les  j»oyens. 
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Trîbigildc  barbare  auffi  bien  qiie  lay,&  qui  de  plus 
\^  luy  cftoit  uny  de  fang  &  de  part nté,fut  celity  fur  lequel 
il  jctralçs  yeux  pour  exécuter  fes  mauvais  dcffeins  aux 
dépens  d*Arcade  &  de  fori  Empire.  Ils  fc  jouèrent  donc 
tous  deux  4c  fa  couronnc,&  de  la  liberté  de  fon  peuple. 
Car  Ttibigilde  eftant  dcfccda  dans  l'Afieavec  fes  trou-, 
pes,&  n'épatenant  ny  hommes  ny  femmes  ny  enfàns, 
remplit  toute  la  province  d'une  effroyable  confternation. 
Gainas  qui  eftoit  d'intelligence  avec  luy,  fe  fit  nom- 
mer par  Eutrope  pour  luy  oppofet  fes  forces  dans  la 
Thrace  &  dans  l'HeUe(pont,en  même  temps  que  Léon, 
qui  n'avoit  rien  de  conuderablç  que  les  bonnes  grâces 
de  cet  Eunuque,conduiroit  une  armée  dans  l'A  fie  pour 
arrcfter  les  conque  (les  du  rebelle  qui  jet  toit  la  terreur 
dans  tout  TOrient. 

Cependant  Gainas  qui  l'avertiffoit  fccrêtcment  ic 
tous  leurs  defleînsjfe  contentoit  de  le  loiicr  corame  le 
plus  grandCapitaine  du  monde,&  de  dire  qu'il  n'y  avoit 
perfonne  qui  fçeut  fi  bien  faire  la  guerre  que  luy  ;  mais 
il  luy  fournîffbit  plûtoft  des  troupes  qu'il  ne  rcfiftoità 
fes  efforts,  &  il  le  regardoit  paifiblement  fans  tirer 
l'epée.  Ainfi  les  trois  armées  favorifoient  ce  barbare,  la 
fienne  par  (à  prope  violence,  celle  de  Léon  oar  la  lâche- 
té &  le  peu  d'expérience  du  Général,  &c  celle  de  Gainas 
par  la  plus  noire  de  toutes  les  trahîfons. 

Vn  particulier  nommé  Valentin  habitant  de  Selge 
dans  la  Pamphilie  fut  luy  feul  une  digue  contre  cet- 
te inondation  de  barbares  ,  &  s'eftant  faifi  d'imc 
éminence  d'où  il  pouvoir  les  découvrir  fans  cftre  veû, 
il  les  bâtit  îi  coup  de  pierres,  &  ks  fit.  fronder  par 
,  des  payfans  qu'il  avoit  nus  en  embufcade.  La  viftoirc 
cûtefté  entière  fi  Florent  qui  s'cftoit  chargé  de  gar- 
der u^  paflage  long  &  étroit  ne  fe  fut  laifle  corrom- 
pre par  Tribigildc,qui  fc  cotitenta    de  fe  fauver  avec 
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joo.hômtnes  de  Tes  gardes^  &  laifTamafllkcrcr  à   coups 
de  pierres  le  relie  de  fes  foldats. 

Ce  barbare  ne  fut  pas  plutoft  delîvrc  de  ce  pcril,qu*il 
totpba  dans  une  auire  extrcmitë,&  fc  vit  invcfty  des  ha- 
bicans  des  villes  voifincs  entre  les  fleuvesMelas  &  Eury- 
medort.  Ne  fçachant  plus  que  devenir  ,  fon  fcul  reflige 
Tut  d'envoier  dennander  du  fecours  à  Gainas,  qui  n*avoit 
m  cncotç  levé  le  marque,&  qui  cachoit  ju{qu'à  lors 
a  rcbellion  &  fa  perfidie.  Ce  traitre  lui  dépêcha 
Lcon  pour  fecourir  les  Pamphilicns,  &  pour  fe  joindre 
à  Valentin  contre  Tribigîlde.  Mais  c'eftoit  plutôt  pour 
faire  périr  Leon,puifque  les  barbares  qu*il  lui  envoïà 
pour  le  fecourir  le  déclarèrent  contre  lui,  &  contre  les 
loldats  d'Arcade;  de  forte  que  non  feulement  Tribigîl- 
de évita  le  péril  où  il  s'eftoit  mis;  mais  même  aiant  de- 
fait  Lè6  avectoute  fon  armce,&  fait  un  ravage  furieux 
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qucjamais.il  fe  rendit  encore  plus  terrible  par 
fourberie  de  Gainas  que  parle  fuccés  de  fes  armes.  Car 
ce  General  ne  ceffa  point  d'exagérer  fes  aftions  militai- 
ïfsdcvant  l'Empereur,le  Sénat,  &  toute  la  Cour  pour 
Prendre  encore  plus  formidablei&  il  leur  fit  concevoir 
que  s'ils  ne  lui  accordoient  toutes  fes  demandes  ,  ils  Iç 
verroientbien  toft  venir  jufqu'à  l'Hellefpont,&  mettre 
tout  à  fcu  &  à  fan  g.  £^^  ^^ 

La  dernière  année  de  ce  quatrième  (îecle  fit   voir  une  /.  ^ 
chofe  qui  ne  s'eftoit  jamais  veuc  jafqu'cn  ce   temps  là  5^^. 
puis  qu'un  Eunuque  fut  déclare  Conful,  &  qu'Eutrope  q^^^^ 
fut  élevé  à  cette  haute  dignité  pour  en  faire  les  fonftiôs  dian.  l, 
avec  Manlic  Thçodorc.  Vn  Poète  du  même  fîécle  à  re-  i.in  bu. 
ptefcnté  cette  nouveauté  comme  le  plus  grand  de  tous  ^'^P- 
les  raotiftres>&  la  patole;qu'il  a  écrite  fur  ce  fu jet  eft  de-  ]*^«^^- 
tcijuë  il  célèbre  qiieMarcclin  Ta  rapportée  das  fa  chro-  ^1^*,^^ 
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niqac.  On  vît  par  cette  élévation  prodigieufc  la  facile 
te  d'Atcadc,&  Tinfolence  d'Euttopc  qui  ne   fe  conten- 
tant pas  de  la  dignité  patricienne,  ny  de  l'honneur  que 
luy  rendoit  la  ville  de  Côftantinople  en  luy  dreffant  des 
ïaVcu  ^^^^*<^5  ^*^^'-  ^  ^^y  élevant  de  tous  coftez    de  fupcrbcs 
fco,      édificcsjvoulut  encore  relever  fon  infamie  par  le  titre 
^««.    de  Conful. 

Wr.  Ce  for  en  cette  rencontre  que  Gainas  ne  put  fc  conte- 
nir plus  long-temps,&  qu'il  fit  les  derniers  efforts  pour 
exterminer  Eutrope  dont  Tinfolencc  luy  eftoit  infuppor- 
tablc.Eftant  encore  en  Phrygie  il  envoya  dire  à  l'Erope- 
reur  qu'il  ne  fe  pouvoit  plus  promettre  de  refifter  à  Ta- 
drcflc  militaire  deTribigilde,ny  de  s'oppofer  à  fa  fu- 
xcvLïjic  que  pour  garantir  TAfie  de  l'extrémité  où  ellefc 
trouvoit  réduite.  Arcade  eftoit  obligé  de  contenter  ce 
barbare  en  agréant  les  conditions, qu'il  luy  prefentoitj& 
qui  fe  reduiloient  à  ce  feul  article  ,  fçavoir,qu'il  livrât 
encre  fes  mains  Eutrope  qui  eftoit  la  caufe  de  tous  les 
maux  de  l'Empire  ,  &  qu'il  le  luy  abandonnât  pour  en 
fiûre  ce  qu'il  jugeroit  àpropos. 

Ainfi  ce  qui  avoir  eftë  fa  grandeur  d'Eutrope  fut  fa  rui- 
nc-,&  la  même  facilité  de  l'Empereur  qui   l'avoir  élève 
(ûr  la  tefte  de  tous  les  hommes  le  précipita  tout  d'un 
coup,  &  l'abandonna  à  ladifcretion  d'un  Goth.Cefut 
Soxom.  \^  véritable  caufe  de  fa  chute;  quoy  que  Sozomene  ait 
J.8.C.  4.  ^^j.j^  qy^  ç^  difgracc  fat  une  punition  de  quelque  info- 
Icnce  qu'ij  avoit  commifc  contre  l'honneur  de  l'Impéra- 
trice. Ce  malheureux  vit  en  cette  occafion  que  ceux  q"i 
i  Vattacheiit  à  la  fortune  des  favoris  n'ont  aucune^amitic 

^  pour  eux,&  que  ceux  mêmes  qui  leur  font  la  cour,  font 

leurs  mortels  cttnemisTout  le  monde  confoira  ï  fa  mi- 
ne. L'Empereur  Arcadc,lc  peuple  8t  les  (oldats  s'uni- 
/  ^         rent  dans  W  dcflèin  de  le  perdre.  Enfin  il  devint  l'ob- 

jet des  imprécations  publiques^  il  fe  vit  en  un  inftant  le 

plus 


plus  miferaMc  Je  ions  les  inwnnysjny  qm  airot  cÉc  te 
plus  grand  dctxmt  t'Eicpicr;  &aa  Ikadcpbôodirjflit 

affliâion  y  il  n'y  eut  jttrâsDTkf  qai  xic  regariiit  Jk  cisâie 
comme  odc  inaruueTififaik  db  la  jn&icz  et  DÎ£a. 

CHAPITRE    V. 


Giwnêpfi  de     5.  Cbryfsfam»  ftatir  im  iwm^ersfmim  dEmtfafe  ,  ^ 


EUthope  Te  voyant  alnculoDzié  de  tont  le  manâe  » 
n*eac  pas  d'aocte  ixooacs  <ffi  fBgliiê  qa'il  a;ro3c 
perfeciiice.  H  cfaeida  Isy-aieDoe  les  2^es  qull^voit 
(ait  feancr  êcfms  fca^  iaÊB&vaatacaxsBivé  ùpie^ame 
il neluy  rcfla  plus  d'astre ix;(t»a:ce  ipede  ftxrtr  éxioi- 
tement  les  ooioamcs  de  l'fgliic  de  Conftanrinoplc  mi 
milica  de  caot  le  pesple. 
S.  CkcyToAmae 


r-t  ,-, 


^loqaenc£ia&  aroEceinnoc^iirpour 
iànvcr  la  vieàce  axôlèrabk,  &  trouva  dans  ù  pittc  dcr: 
termes  pkjns  d^Acact  poor  faire  remaxqaer  la  raniié  ^ 
l'inconftaBoce  des  cbo&s  da  oondr  à  ceux  dont  les  ycLz 
eftoÎQit  témàiDS  d'an  ipeûarle  £  foiprecuaiL  Lapoârn- 
te  joiiît  ciscoce  de  l'excellente  prciîicatioii  qu'il  fit  fur  le  ^^  ^- 
chânp  dans  nat  occ^&xm  de  cette  ijs^portaocE:.  Nous  y  .  '  ^'  ^'^ 
colons  la  peintate  d'an  koiaame  qui  ayant  efté  k  plus        ''^' 
glodcnx,  le  plus  (osmid^tie  &  le  plus  riche  dk  toiai:  fan 
ficdc  ,e&  r^cdt  i  implorer  la  miiericorcie  die  ceux  qu'il 
a?(rit  ccmplis  deftayeur  &  ti^epouvatitcXc-s  patoks  du 
Saint  nous  le  figmtm  plus  mi  (érable  que  ki  eCclaves  Se 
I^capdls»&:  pl»^  «eceJBÊtcux  qut  le$  nuii)diaj>^  qiu  fii- 
chencde  £aim  ,  fbn  upajinacion  m:  luy  fvm  niirant  tous 
les  *  H  pohïtt^tt  épéii,  t<>iir<6  pu't<  f  il  le  percer, 

fi  •  VI  rciku  X  ,fc  que  k  clxeoiin  fk. 
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jt8        La  Vie  dc  S.  Jeak  Chrysostome  , 
plus  fignaiéc  que  celle-là^puis  qu'ayant  parle  (ans  crainte 
au  milieu  de  tam  de  foldats  arme^,  qui  vooloicntre  fai' 
ilr  de  ce  malheureux  jufques  d^s  l'EgUie^il  fefifta  fortc- 
F.orpei.  ment  à  toutes  les  puiAances  fecnlieres  qui  l'obligeoient 
^^  P«®-  de  rendre  conte  dune  conduite  fi  Epifcopale.Auln cette 
■"*"V*  aâion  héroïque  a  eftc  aufli  illuftte  dans  tous  les  (icclcj 
E^o.Dci  q^'^^^  cfto"  glorieufe  à  l'EgUfe  ,  &  elle  eft  relevée  en 
part.  3.  termes  fort  magnifiques  dans  un  ouvrage  >qui  a  efté  at- 
pro-      tribuc  à  S.Profper  ,  l'auteur  faifant  voir  que  comme  Eu- 
»>ff.|8.  trope  n'avoit  ferme  les  aziles  de  l'Eglife  que  pour  por- 
ter luy-même  la  peine  de  la  loy  qu'il  venoît  de  publier 
fous  le  nom  d'Arcade ,  l'Eglife  eut  la  bonté  de  recevoir 
fon  ennemy  dans  le  fein  de  la  pieté  paternelle  ,&  de 
donner  la  vie  à  ce  iliperbe  payen  qui  avoir  S.  Jean 
Chryfpftome  pour  Avocat. 
Il  eft  vray  qu'Eutrope  n*évîta  point  la  fureur  de  fes  en- 
-    nemis,&  qu'après  un  banniirement  honteux  dans  llfle  de 
EnariC   Chypre,il  finit  fes  jours  par  une  mort  tout  à  fait  tragi- 
in  PftI.  que.    Mais  nôtre  Saint  foûtient  que  l'Eglife  ne  l'a  pas 
44.        abandonné ,  6c  que  c'eft  Uiy-mcme  qui  s'eft  perdu  en 
abandonnant  l'Eglife  qui  l'auroit  toujours  protégé  s'il 
pcfut  jamais  forty  de  l'enceinte  de  fes  murailles. 
l'f  >?•        Le  leôeur  nç  fera  pas  fâché  de  voir  en  quels  termes 
dcpœ.  Arcade  conceut  la  loy  du  banniCfement  d'Eutrope.Voici 
Cod       ^^  qu'elle  contient  daas  un  titre  du  Code  de  Theodofe. 
The- ^>      h^s  Empereurs  Arcade  &  Honoré  à  Aurelien  Prcfec 
odof.  „  du  Prétoire.  Nous  avons  confifqué  au  profit  de  noftre 

3,  Epargne  tous  les  biens  d'EUtrope  ,  qui  a  efté  autrefois 

4,  Grand  Maiftre  de  nôtre  Chambre  tacrée.  Nous  hy 
avons  ofté  toute  la  fplendeut  d'une  dignité  qu'il  desho- 
noroit  ;  &  cpmme  l'honneur  du  Confulat  eftoît  flétri 

,^^par  l'ufurpation  qu'en  avoit  faite  une  perfonne  fi  indig- 
„  ne,nou$  l'avons  rétably  dans  fon  premier  luftre  en  cmpé- 
^  c)vtnt  qu'il  ne  foit  fpiiill^  p|us  long*temps  pat  le  récit 
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d'un  norti  fi  abominable  $  &  qu'il  ne  foit  hontcufcment  »> 
avili  pac  la  ballèfTc  &  pai  les  crimes  de  cet  homme  de  9> 
fange  &  de  bouë*C'eft  pour  ce  fujet  que  nous  en  avons  >» 
aboîy  toUCs  les  Aâes  afin  qu'il  n'eu  foit  jamais  parlé  »» 
dans  toute  la  pofteritév,que  l'infamie  dç  nôtre  fiecle  ti'c-  a 
^ate  pas  plus  long-temps  par  la  prononçiatiô  d'un  nom  >» 
fi  horrible  ;  &  que  ceux  dont  la  genecofité  guerrière  &  »> 
les  bleflurcs  glorieufes  étendent  les  bornes  de  nôtre  Em-  >> 
pire  ou  oui:  les  confervent  par  la  confcrvation  de  la  ju*  9> 
Iticcne  (oittnt  plus  oblige:^  de  gémir  de  ce  que  cet  hom-  sj 
memonfttueux  a  foiiillé  par  fa  malignité  contagieufe  la  s> 
divine  dignité  du  Confulat*  De  plus  que  ce  malheureux  *> 
fçache  que  nous  l'avons  privé  de  la  dignité  du  Patriciat^  >• 
tVde  toutes  <:elles  qui  font  au  dedbusde  ce  rang  d'hon-  3t 
n6ar,commie  en  e£^et  il  les  a  deshonorées  par  fes  mœurs  »> 
abominables.  Nous  ordonnons  que  toutes  (es  ftatuës  8c  s» 
les  im^es  de  cuivre  £c  de  marbre,ou  de  fonte  ^  on  de  »> 
qudqu'autre  ipatiere  que  ce  puifTe  eftre,qui  auront  efté  » 
drclHes  en  fon  honneur ,  foient  ^i^cs  &  détruites  eti  ,i 
toutes  les  villes  ^  bourgades^fic  ct^^ous  les  lieux  tant  » 
publics  que  particuliers,de  pçur  que  cette  marque  infa-  9$ 
roc  de  nôtre  fiecle  rte  fbiiille  les  yeux  de  tous  ceux  qui  >, 
les  rcgarderoient.  Faites-le  donc  conduire  fous  bonne  » 
garde  dans  Tlfle  de  Chypre,  où  vous  devez  fçavoir  que  ^» 
nous  lavons  rclegué,afin  qu'cftant  expofé  en  ce  lieu*là  a> 
aux  foins  &  à  la  vigilance  de  ceux  qui  l'environnent  de  „ 
toutes  parts,il  ne  loit  plus  en  état  de  tout  broiiiller  > ,, 
comme  il  a  faits  par  la  rage  de  fes  penfécs  inquiètes.  ,, 
DonnéàConftaritinoplcIe  i6.de  devant  les  Calendes  de  >, 
Février  fous  le  Confulat  de  Théodore.  ,, 

Ces  di£F  rentes  reyolutions^de  la  Cqur  d'Arcade  (et- 
soient  à  S.Chiy  foftome  pour  porter  fon  peuple  à  déplo- 
yer les  mifcrcs  de  cette  vic,oii  l'on  voyoit  ceux  qui  écla- 
toient  le  pUis  4ws  la  Gouc  des  Empereurs  n'être  que  les 
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infttumês  de  la  juftice  de  Dieu  pour  fe  perdre  les  uns  les 
autres.  Car  Euii^ope  n'avoir  pas  peu  conrribué  à  la  rui- 
ne de  Ru6n  donc  il  avoir  eii  toure  la  dépoiiillc,  &  Gaï* 
nas  demanda  la  chute  d'Eutrope ,  comme  la  recompenfe 
de  la  rébellion  de  Tribigilde.CécEunuquef  ne  ftit  clevc 
à  la  dignité  fuprcme  du  Confulat  que  pour  voir  fon  tvr 
effacc  dans  tous  les  faftes  confulaircs.ll  fe  vit  en  u«  in- 
ftant  l'horreur  d'un  Prince  dont  il  avoir  eftc  le  premier 

•  &.le  fouevrain  Minîftre,&  l'objet  des  imprécations  d'un 

•  peuple  dont  il  avoir  eftc  le  tyran.Le  premier  Officier  de  :: 
l'Empire  perdit  la  liberté  en  prenanr  poflèffion   d'une 
chargé  où  jamais  aucun  autre  Eunuque  que  luy  n'avoir 
eftc  élevé;  &  comme  fi  le  banniflemcnt  eût  efté  encore 

'  une  trop  douce  condition  pour  ce  miferable  ,  fcs  enne- 
mis voulurent  aflbuvir  leur  vengeance  dans  fon  fang. 
Car  cômc  fa  vie  donnoit  toujours  quelque  peur  à  Gaï- 
nas,ceax  qui  gouvernoîcnt  l'Empereur  le  firent  vtnir  de 
rifle  de  Chipte  ,  &  l'envoyèrent  à  Chalcedôinc  où  ils 
le  firent  cgorger,{â|Miant,dit  Zozime^du  ferment  qu'ils 
avoient  fait  en  le^^it  de  l'Eglife,comme  s'ils  n'avoient 
promis  de  luy  fauver  la  vie  que  tandis  qu'il  demcureroic 
Nice-  <laïis  Conftantinop.Nearmoins  Niccphorc  dit  que  cela 
phor.  fe  fit  dans  les  formes  de  la  juftice:  Qu'Eutrope  fat  obli- 
gé de  comparoître  dcvanrle  Préfet  Aurclicn,&  plufieurs 
autres  hommes  illuftres  qui  s'eftoient  ailèmblez  pour  le 
juger  dans  un  lieu  nommé  Pamyquie,  &  qu'eftant  con- 
vaincu de  crimes  énormes  il  fut  condamné  à  la  mort. 

S.  Chryfoftome  qui  préchoit  devant  les  Grands  & 
devant  le  peuple  (è  fervoit  de  ces  occafions  importâtes 
.  -  pour  leur  infpirer  le  mépris  de  toutesles  vanitex  du  mo- 
^^^  >»  de.Celuy,  dit-il,  en  marquant  Eutro^e  fans  le  nom- 
7.  in  '^  mer,quî  eftoit  hier  affis  avec  pompe  fur  un  fupcrbe  tri- 
Ep.ad»  bunal,  qvri  avoir  autour  de  luy.des  Hérauts  pour  crier  à 
colofo)  haute  voix^  qui  avoilui)  grand  nombre  «fOfBpers pour 
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marcher  devant  liiy  au  milieu  des  places  publiques  avec  << 
beaucoup  de  tnagniâcence  &  de  pompe^eft  aujocrd'huy  << 
vil  Se  méprirable^cous  ces  Officiers  le  quiccent  &  Taba-  «^ 
donnent  entièrement,^  tout  le  monde  le  mcprifc  corn-  « 
^  me  unepoufllere.que  k  vent  cmportCj&  coixime  une  eau  «< 
w^qui  |>aflc  &  qui  coule. 

Certes  ce  Saint  avoit  raifon  de  dire  encore  ailleurs  au 
peuple  de  Conftantinople ,  que  le  Confulat  qui  cftoit  la    .*  ***" 
plus  haute  de  toutes  les  dignitez  n*eftoit  qu'un  fongç  ^  £  '* 
d'une  nuit  qui  s'évanoUit  pendant  le  jour.  lamais  cettçadjccb; 
veritc  ne  fut  pltrs-fenfiWc  qu'en  la  perfonne  d'Eutrope?* 
&  c'eft  auffi  une  chofe  fort  cemarquable,  qu^en  ce  temp^ 
là  il  n'y  avoit  pltisan  monde  aucun  des  dix  dernier&Cop* 
fuls^comme  il  témoigne  au  même  endroit.. 

C  H  A  P  I T  R  *    VÎ. 

Infolmee  dt  Giiïif4.s  envers  Areéniè.  il  efi  repàuffi  gin^reuftntfmt 
fMr  S,  Chryfoâonu  ,  qui  iêftni  contre  luy  Us  droits  de  l'^glt/i  en 
friftnee  tk  l  Emfêreuri         "  >        ^  - 

LA  foibléflTe  <lu  gouvernement  d'Arcade  ayant  înfpî.  ^ 
té  une  nouvelle  infoi^nce  à  Gainas,  il  creut  n'ciji  ^**** 
devoir  plus  demeurer  au  ren^erfcment  d'£utrope,&  de*, 
manda  les  armes  à  la  main  que  l'Empereur  en  perfonnç 
vînt  le  trouver  à  Chalcedoine  où  il'cftoit  ,  n^voulanc 
traiter  qu'avec  luy  feul  des  affaires  de  l-Êmpire.H  fellut 
que  ce  jeune  prince  fubît  encore  une  (i  honteuCc  cqndi- 
tion,&  que  le  fils  du  grand  Theodofc  agrcaft  la  confé- 
rence que  ce  barbare  luy  prôpofoîtvcomme  ficeluy  qu'il 
avoit  honoré  de  larcondu-te  de  fcs  arvnces  cftoit  devena 
en  un  moment  Ton  Seigneur  &  fon  Souverain. 

Le  lieu  qui  fut  affignc  pour  cette  ignominieufe  confé- 
rence fut  l'Eglife'de  l'illuftre  martyre  fainte  Enphémie 

devant  la  vine  de  Chalcedoine.  Mais  Gainas  &  Tcibi-* 

V»  •  •  • 
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gîWc  avoient  dija  arreftë  de  paflcr  avec  leurs  troupes  de 
F Afie  dans  TEurope  ;  &  avant  que  d'entendre  à  aucun 
*'  traité  >  ils  demandèrent  qu'on  livrât  à  leur  difcrerion 
trois  des  plus  eininentes  perfonncs  de  FEmpire/çavoir» 
Aurclién  qui  eftoit  alqrs  un  des  Confuls  ,  Saturnin  qui 
avoit  autrefois  efté  élevé  à  cette^  haute  dignité  ,  &  }ean 

^  l'un  des  plus  intimes  confidens  d'Arcade. 

Ce  fut  fans  doute  un  fpeûacle  bien  pitoyable  de  voit 
ces  hommes(  illuftres  apporter  eqxrmemes  leurs  têtes  à 

•  ^^  '^  ce  Capitaine  Goth  ,&  s'abandonner  à  la  cruauté  d'un 
InTûlent  qui  ne  pouvant  fe  rafTafier  de  fang  &  de  carnage 
afpirbit  toujours  à  de  nouvelles  vi£bimes  de  Ta  fureur, 
Tleantiibins  '  ils  eftoient  beaucoup  moins  à  plaindre 
qu'Arcade,  puiique  ce  déplorable  Empereur  ne  les  pou- 
voie  livrer  qu!avec  infamie>^u  lien  qu'ils  fe  pireièntoienc 
eux-mêmes  à  la  n^on  ^vec  generofaté.On  les  vît  paroî- 
tre  dans  cette  difpofitidn,  fe  prcfentcr  gayeinent  à.Gaï- 
nàs,  &  aller  au  devant  de  luy  dans  une  plaine  qui  eftoit 
artcz  éloignée  de  bi  ville  de  Chalccdôinc,&  oif  on  exer- 

Î'oit  ordinairement  les  chevaux.  Mais  quoy  qu'ils  fuf- 
etft  prêts  de  (cwStit  toutes  Cbrtes  de  GippUces  >  ce  bar- 
*  i>are  fc  contenta  de  les  avoir  entre  fes.Ti¥Lins  ,  ^  ne  leur 
fk  pas  le  mal  qu'ils  avoient  appréhendé.  Car  fî  nous  en 
croyons  Zozimcjl  fe  contenta  de  l'image  d'un  fupplicç 
-enfai&nt  paflcr  légèrement  l'épée  le  long  de  leur  peau , 
^  eii  fuite  il  les  condamna  au  bannifllment ,  ce  qui  eft 
-^los  croyable  que  ce  qu'en  a  écrit  Sozomenc  ^  qu'il  les 
renvoya  fans  leur  rien  faire. 

^     Le  fuccez  de  la  conférence  que  ce  barbare  eut  avec 

Soerat.  .'l'Empereur  dans  le  temple  de  fainte  Euphemie  fut  qu'ils 

^*  ^•^•^*  jurèrent  de  part  &  d'autre,  de  ne  fe  faire  jamais  aucun 

j  j^"*-tort  -,  &  enfuite  de  ce  traitéiGainas  entra  dans  Conftan- 

'  '^*  tinople ,  &  l'Empereur  le  fit  Generaliffime  de  toute  h 

Cavalerie  ,  &  de  toute  l'Infanterie  de  fes  arrpées. 
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Comme  ce  Goth  feifoit  profeffion  d'ArianJ^fine  il  ncThcd- 
fiic  pas  plûtoft  arrivé  à  Conllantinople  qu'il  voulut  dô- dorer, 
ncr  aux  Ariens  une  marque  de  fon  faux  zele.pour  lcurcr-1.  j^^.ji* 
rcur,  en  demandant  à  Arcade  un  temple  particulier  où 
les  perfonnes  de  cette  fedc  puflSènt  tenir  librement  avec 
sjuy  leurs  aflcmblç^s.Lïmpcreui:  luy  repondir  qu'il  pro- 
pofcroit  cette  affaire  à  fon  Confcih&  parce qu'ille  crai- 
gnoitjil  luy  promit  dç  luy  donner  une  Eglife.Apres  a- 
voir  engage  h  legeremct  fa  parole^il  fait  venir  S.Chry- 
foftomc ,  luy  reprcfènte  la  demande  de  Gainas ,  l'oblige 
davoir  égard  à  fon  grand  pouvoir  ,  &  le  prie  de  conn- 
dcrcr  qu'il  afpire  vifiblcment  à  la  tytannîe  j  enfin  il  l'ex- 
horte à  ne  pas  aigrir  davantage  l'efprit  d'un  J)a^bare,& 
à  luy  accorder  franchement  ce  qu'il  demande. 

Si  noftre  Saint  eut  eftc  auffi  bon  courtifan  qu'il 
cftoit  parfait  Evéqvie,  la  complaifàncc  l'auroit  em- 
porte au  deflus  de  l'obligation  de  fon  miniftcre  ,  &  il 
eut  préfère  les  interefts  de  l'cftat  à  ceux  dç  l'^glife. 
Mais  parce  que  la  caufc  du  Roy  des  Roys  luy  cftoit 
plus  confideraMe  que  les  m^nes  de  la  PoJiuquc  ,  fa 
generofitc  luy  fournit  cette  ^cponfc.     Seigneur ,  dit-iU  ** 
ne  faites  pas  cette  promeflè  ^  Gainas ,  &  ne  nous  com-  *î 
mandez  pas  de  donner  les  cKofes  fiantes  à  des  chiens.  *^ 
Car  je  ne  fouffriray  jamais  que  l'on  chaflc  c|u  temple  de  «« 
Dieu  ceux  qui  adorent  fon  Verbe ,  &  qui  luy  chantent  «« 
des  hymnes  &  des  cantiques  ,  &  que  l'on  donne  nos  '^ 
Eglifcs  à  ceux  qui  f  outragent  par  l'impietë  de  leurs  blaf-  ^< 
pnemcs.  Mais ,  Seigneur,  afin  que  vous  n'ayez  pas  fùjet  ?« 
j  craindre  la  colère  de  ce  barbare,faités  nous  venir  tous  ^« 
deoxen  vôtre  prcfence ,  &  faos  dire  root  ^coutez-nous  <♦ 
Ner  l'un  &  l'autre.Car  j'cfperc  luy  femier  la  bouche ,  « 
&  luy  perfuader  par  des  raiibns  invincibles  qu'il  a  tort  «< 
Redemander  à  V.M.  des  chofes  qui  ne  luy  peuvent  cftre  f« 
accordées  raifonnablcment. 

V    r 
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L'Empereur  qui  cftoit  boiisquoy  que  fôible ,  écouta 

avec  beaucoiTp  de  fatisfaftion  &  de  )oy^  une  reponferi 

fagc  &  fi  gencrcufe,&  les  fit  venir  tous  daix  dosant  luy 

dés  le  lendemain.  Gainsfs  ne  manqua  pas  de  rénouvcllct 

fa  demande  ,  &dc  follîcitcr  Arcade  de  l'éxecution  de  fa 

^  promefïè.Mâîs  noftre  faint  luy  rcfifta  aVec  une  vigueuç 

apoftoHqLie,&:  luy  dîtiqu'un  Empereur  qui  fait  profcf- 

fion  de  pieté  ne  doit  rien  faire  cotre  la  (aînteté  des  loix 

de  Dieu.Et  fur  ce  que  Gainas  rtpliquoit  qu'il  lui  ftilloit 

donner  un  temple,  S.Chryfoftomercparnt,que  l*Eglifc 

cftoit  ouverte  à  tùut  le  monde  ^  &  qiie  rien  ne  IVmpef- 

choit  d'y  prier  Dieu  côme  les  àutres^s'il  et}  avoit  le  àcf- 

fein.Mais  comme  ce  General  pretctîdoit  qu'eftant  d'une 

fecte  differenté^l  devôit  avoir  uiie  Egtife  à  part  pour  y 

faire  fes  prières  avec  ceuxide  fa  religion,  &  qu'il faifoic 

cette  demande  avec  d'$utaîit/plus  et  jmftice  qull  avoir 

rendu  aUx  Romains  des  fervices  fignale^  dans  plufieurs 

ai  guerres  &  plufieurs  combats,  noftre  Saint  lui  repondit 

3,  en  ces. termes  :  Vous  devez  confidtter  que  vous  efte  re- 

,,'compenféau  delà  de  vos  travaux  &  de  vos  fer  vices.  Vous 

5,  portez  la  qualité  clc  GeneraU  &  les  habits  des  Confuls. 

>,  Et  vous  dcvacz  faire  reflexion  fut-ee  que  vous  c&ict  au- 

3,  très  fois  &:  et  que  vous*eftes  maintenant  ;  fur  les  deux 

eftat$  (i  differcns  de  voftrc  pauvreté  patfëe,  &  de  voftrc 

abondance  prçfente,lur  les  habits  que  vous  portiez  nvjt 

que  de  palier  le  Danube  ,  &  fur  ceux   dont  vous  eftes 

maintenant  couvert.  Après  cela  vous  m'avouerez  que 

vos  travaux  dont  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ta 

„  grade  recom|>enfe  dont  vous  jonïffez  Ne  foyez  donc  pas 

,,  ingrat  envers  ceux  de  qui  vous  tenez  un  honneur  fi  émi- 

nent.  ^ 

Theodoret  en  achevant  ce  récit,  dît  que  ce  difctouts 
de  Jean,qui  étoit  le  plu<î  célèbre  Doéleur  de  toute  la  rcr- 
rc,fcrmà  la  bouche  à  Gainas  &  le  fit  demeurer  muet. 
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Effet  mttv^ilkux  de  la  gtncxoCné  Epifcopale*  L'Em- 
pereur qui  a  des  armées  fur  piçd  n  ofe  refifter  à  un  Scy- 
the qui  cft  à  Ca  folde,  6c  un  Evcfque  defarmc>faic  çhan-- 
gcrde  refoluciou  à.l'Empcrcuc^  &:  repoutTe  l'infolcnce 
de  ce  Scythe.  Aïcade  appuyé  de  toutes  les  forces  de  (on 
S  Empire  ,  n'ofe  refoftr  à  un  de  fes  généraux  ce  qu'il  de- 
mande contre  la  fait>teté  de$  leix  de  l'Eglife^^:  l'honneur 
de  noftre  Religion:&  S.Chry  foftome  feul  impoH;  (îlence 
a  un  homme  viâorieux  qui  loûtient  le  paay  8ç  plaide  la 
caufe  des  Ariens  à  la  tefte  de  toutes  les  troupes  Romai-^ 
nes.ll  fait  rougir  fou  Prince  de  la  trop  grade  facilité  qui 
la  porté  à  accorder  à  des  hérétiques  ennemis  du  Verbe 
un  lieu  uniquement  deftihé  au  culte  &  à  la  vénération 
du  Verbe,  &  fa  feule  oppofitîonréduit.vGaînas  àeftre 
traité  en  hérétique  fans  pouvoir  obtenirun  lieu  de  prie-* 
res  dans  vme  ville  où  le  nombre  de  fes  foldats  le  rend 
terriUe  &  tout  puiHànt.  Oh  ne  peut  douter  après  ce-* 
la  deia  vérité  de  cette  parole  de  l'Apoftre  <j^i  dit  ,  . 
Qiti  U$  armes  de  noftri  mlici  ne  [eytt  fias  des  armes  i.Cor» 
àe  U  chair  ,  mais  ^u'eltes  tirent  toute  leur  force  ,  &  toute  i<5» 
Uitr  puijfance  de  Dieu  même  ,  &  qu'en  les  employant 
faintement  pour  conferver  la  liberté  de  l'Eglifè  ,  on 
les  employé  utilement  pour  maintenir  Thonneur  &  la 
Teurete  de  l'sftat  contre  les  entreprifes  &  les  ^nfolençes 
des  Barbares. 

Sozotncne  qui  rapporte  auffi  cette  grande  aôîoi^  de  Soxom. 
«oftre  Saintjla  décrit  avec  des  circonftances  très  remar-  1,1.0.4. 
quables.  Car  il  dit  que  Gainas  eftant  perfuadé  par  les 
£vefques  de  fon  party ,  ou  plutoft  pouffé  de  luy  même 
par  fon  propre  mouvement    demanda    à    l'Empereur 
qii'rl  lui  accordât  une  Eglife  dans  la  ville  pour  ceux  de 
la  fcfte,  n'eftant  pas  jufte,  difoit-iUny  de  bicnfeance  que 
luy  qui  eftoic  General  d'armée  des  Romains  allât  faire 
fcspriereshorsdes  muraille»  dQ  la  ville.  Cet;  hiftoriçn 
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ajoute  )  que  S.Chryfoftome  ayaiic  appris  cette  nouvelle 
ne  fe  tint  pas  long-temps  en  repos^que  prenant  avec  luy 
tous  les  Eyèques  qui  eftoiem^ alors  âfins  la  ville  ,  il  vint 
au  Palais  >  oà  s'eftant  fait  donner  audiance  par  l'Empe- 
reur en  {^refence  de  Gainas  ^  il  fit  un  grand  difcours  à  ce 
barbare  pour  luy  reprocher  &  fon  paï&  Se  fa  fuite  ;  qu'il  ,- 
le  fit  reifouvenir  du  fermant  qu'il  avoit  fsîit  de  garder 
une  fid^té  inviolable  envers  l'fimpire  Romain,de  chérir 
ce  grand  Einpereur  ,  d'aimer  {es  enfans,8c  de  confcrvcr 
(es  loix ,  &  iuy  remontra  qu'il  tëmoignoit  avoir  oublié 
un  fejfmènt  (î  religieux,puifqu'il  yioloit  ces  mêmes  loix, 
comme  il  paroiflbit  en  ce  qu'il  n'avoit  aucun  égard  dans 
fa  demande  à  U  défenfc  que  Theodofe  avoit  faite  à  tous 
les  hérétiques  de  tenir  leurs  aflèmblées  hors  des  enc^n-i 
tes  de  leurs  murailles*  Cet  auteur  finit  cette  belle  rela- 
cion,en  difant  que  S.Chtyfoftome  fe  tournant  vers  PBnu 
pereur  l'anima  à  faire  fubfiftcr  la  loy  de'  fon  Père  contre 
55  toutes  les  autres  herefies»  luy  tempntrant  qu'il  lui  eftcit 
55  plus  avantageux  de  quitter  l'Empire  ,  que  Je  tomber , 
,  5,  dans  l'impiété  5  en  commettant  une  fi  horrible  perfidie 
55  tontre  la  maifon  de  Dieu.Enfin  il  témoigne  que  cette  li- 
berté mâle  &  genereufe,dc  noftre  Saint  ne  luy  petttîic 
pas  de  foufïrir  qu'on  introduifit  aucune  nôUvelUté  dans 
les  Eglifes  dont  il  avoit  le  gouvernement. 

C  H  A  P  I  T  R  E      V  I  I. 

TrMfon  deGàinétsyquiviutfHrfrtndreCânftMntmêplêé 

Zoï,         A  RcADE   avoit  pris  une  inutile  précaution  quand 

1.  ;•        /V  il  avoit  fait  jurer  Gainas  dans  le  temple  de  fainte 

EupUemîe ,  puifque  la  fainteté  des  fcrmcns  eft  un  trop 

foiblc  lien  pour  retenir  la  violence  des  bavbarcs.ll  ne  fat 

pas  plutôt  entré  dans  Conftantinoplc  qu'il  en  remplit 
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de  Tes  troupc$  tous  les  differens  qu.arciers  ,  &  en  tnéme 
temps  il  en  fie  fortir  la  plufpart  des  foldacs  qui  eftoient 
deftinez  à  la  ^arde  de  l'Empereur  ,  donnant  aux  Tiens  un 
fignal  de  Ce  rendre  maiftres  de  la  ville^quand  ceux  d'Ar- 
cade ny  feroient  plus  ,  &  de  la  livrer  abfolun^em  entre 

sfcsmains. 

Apres  avoir  donné  cet  ordre  (ècret ,  il  (brtit  luy-mc- 
me  de  Conftàntinople  fous  prétexte  de  prendre  l'air  à  la 
campagne,  &  de  fe  guérir  des  maladies  qu'il  difoit  avoir 
contraâées  par  les  longues  fatigues  de  la  guerre^preten- 
dant^u'iltn  feroit  toujours  inconriroodc  jufqu'àce  qu'il 
eût  goûte  pour  quelque  temps  le  repos  d'une  vie  plus 
libre  &  plus  tranquille.  ; 

'  Ayant  donc  lafilé  dans  cette  ville  beaucoup  plus  de 
barbares  de  fes  troupes  qu'Arcade  n'y  avoir  de  foldatSjil 
fe  retira  dfans  une  maifon  des  champs  qui  en  eftoit  éloi* 
gncc  de  4o.ftades,Et  ce  fut  là  qu'il  attendit  que  les  trou- 
pts qu'il  aVoît  difperfées  dans  tous  les  quartiers  de  Con- 
ftàntinople 9  fe  faififlent  de  la  ville  &  luy  donnallcnt  les 

'  moyens  de  s'en  emparer.  L'tfFet  auroit  fnivy  fes  dcfîis 
s'il  ne  l'eût  empêché  luy  mr me  par  une  trop  grande 
précipitation.  Mais  la  chaleur  &  rimpetuofité  qui  font 
naturelles  aux  barbares  l'ayant  tranfporté  plutoft  qu'il 
n'eut  fallu  poujf  exécuter  fon  deflein ,  fans  attendre  le 
fignal  dont  il  eftoit  convenu  avec  fes  foldats  qu'il  avoir 
laiffcz  à  Conftàntinople  ,  îl  amena  devant  les  murailles 
Je  cette  ville  les  troupes  qu'il  avoit  auprès  de  luy,ce  qui 
ayant  donné  l'épouvante  aux  gardes  &  aux  fentinelles  , 
ils  crièrent  auffi-toft  aux  armes  pour  avertir  tous  les  ha- 
bitans. 

Le  trouble  fut  fi  gênerai  dans  cette  VîUe  defolce,  quç 
l'on  creut  par  les  plaintes  &  par  lesorij  terribles  des  te- 
rnes qu'elle  eftoit  furprife  ;  Se  cela  dura  jufqu'à  ce  que 
tOQs  les  habitans  eurent  le  loifir  de  fe  rallier  enfeiùble 
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contre  les  barbares.  Mais  ils  le  firent  avec  un  fi  puiffant 
effort  qu'ils  tucrcnc  à  coup  d'ëpce  &  de  pierres  ces  per- 
fides qui  fc  croioient  déjà  viftoricux.Ils  firent  armes  de 
tout  ce  qui  fc  pcesecoic  à  leurs  mains  pour  les  maflacrer, 
&  pour  repouUèr  du  haut  des  remparts  caïnas  qui  vou- 
loir entrer  de  force  daiis  la  ville,  terte  geneteufc  refi-r^ 
ftance  ayanc  délivré  Conftanrinople  du  péril  qiii  lui  pa- 
roilloit  inévitable  »  plus  de  fept  mille  barbares  qui  s'é- 
f oient  fituves  de  ce  milTacre  n'eurent  pas  d'autre  refuge 
qjc  de  fe  rcticer  dans  une  Eglife.Mais  s'il  en  faut  croire 
Zoiin^» Arcade  y  fit  mettre  le  feu ,  quoy  que  ce  mAne 
hillocicn  témoigne  que  cette  aftiô  fat  en  horreur  à  tous 
ceux  qui  avoient  beaucoup  de  ^ele  pour  la  religion 
CKtëticnne,&  qui  crcurent  que  la  ville  avoir  comn^is  un 
crime  énorme  en  violant  la  fainteté  de  cet  azile  par  un 
I)  cruel  embrafemenr. 

Socràtc  & Sozomene  ont  attribué  cette  prefervation 
^^  „\^*  de  Côftantinoplc  à  quelque  chofc  de  miraculeux  &  de    I 
Vi'^sMii*  divin  >  &  voicy  comme  ils  le  racontent,  caïnas  ayant 
Vîfc>«*4«  rompu  avec  perfidie  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec  Arca- 
de,n'avoit  point  d'autre  péfée  que  celle  de  piller  &  bru-    i 
1er  Conftanrinople  &  tout  l'Empire  Romain.  Ainfi  il   \ 
lemplit  cettç  ville  d*ùn  fi  gtand  nombre  de  barbares , 
qu'elle  dévint  toute  barbare  en  un  inftanc,&  fcscitoycs   j 
ne  furent  pas  mieux  traitez  que  des  captifs.   Vne  comè- 
te beaucoup  plus  grande  qu'aucune  que  l'on  eût  veuë 
|ufqu'à  ce  temps  là»  fut  un  funefte  préfage  des  périls  dot 
la  ville  eftoit  menacée,  Lc^premier  effort  de  Gainas  fu 
de  vouloir  piller  impudemment  les  boutiques  des  Mô- 
noyeurs>  &  les  bureaux  des  Banquiers  où  l'argent  fe  de-  , 
bitoit  par  un  commerce  publierais  l'cntreprife  eftant 
découverte,^  les  Banquiers  s'abftenant  d'expofer  leur  | 
argent  dans  leurs  boutîques,commc  ils  avoient  toujours  | 
fait  il  s'avifa  d'un  ai«rc  moyen  qui  fut  d'envoyer  Li  nuit 
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une  troupe  de  barbare  pour  mettre  le  feu  au  Palais.  Ce 
fut  dans  ce  grand  péril  que  l'on  vit  côbien  la  providen- 
ce de  Dieu  veille  toujours  pour  la  confervation  dé  cette 
ville.  Car  ceux  qui  vouloient  cxecutçr  une  fi  pcrnicieu- 
fe  entreprife  remarquèrent  une  troupe  d'Anges  v^us  en 
foldars,  &  ils  leur  parurent  avoir  des  corps  d'yàe  taille 
beaucoup  plus  haote  que  l'ordinaiteXes  barbares  croiât 
tout  de  bon  que  ce  fat  une  véritable  armée  toute  com- 
poféc  de  braves  &  généreux  guerriers  en  fiirept  telle- 
m:nt  épouvantez  qa'ils  fc  retirent  à  l'heure  même. 
Et  comme  la  nouvelle  en fiic  portée  à  Gainas',  elle  luy 
fembla  d'autât  moins  croyable  qu'il  fçavoit  que  les  Ro- 
mains ne  pouvoient  avoir  un  fi'grand  corps  d'antiee  dâs 
imiieu  feul, puis  que  les  troupes  eftoient  alors  en  gar- 
n  fon  ,  difperfées  en  pluficurs  villes  différentes.  Il 
envoya  donc  d'autres  foldats  pour  tenter  la  même  cho- 
Te  la  nuit  fuivànce9&  pluficurs  autres  nuits  de  fuitcMais 
voyant  qu'ils  rappoiioient  tous  ce  quç  les  premiers  luy 
avoient  ^it,  parce  que  les  Anges  leur  avoient  toujours 
parus  fous  cette  même  focmc  de  foldats ,  il  voulut  aller 
lui-même  en  perfonne  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  ju- 
gtr  de  la  vérité  de  ce  miracle.  Mais  reconnoiflant  que 
c'eftoittfftdlivement  une  troupe  de  foldats  qui  fe  ca- 
choienc  durant  le  jonr,&fe  feifoient  voir  la  nuit  pour 
refiftçr  à  sô  entreprifc,il  prit  une  refolutiô  qu'il  cftimoit 
devoir  eftr«' fort  préjudiciable  aux  Romains  )  mais  qui 
leur  fut  fort  aygntageufe  par  l'eveneraent.U  feignit  d'e- 
ftte  poffedé  ,  &  forritde  Conftantinopic  fous  prétexte 
d'aller  faire  Tes  prières  dans  le  temple  de  S.  jeanBaptifte, 
tjui  en  eftoit  éloigné  de  fcpt  jets  de  pierre.Les  barbares 
fortircnt  en  même  temps  avec  luy  ,  &  cachèrent  leurs 
^rmes  dans  des  mutds,&  dans  quelques  autres  machines. 
Mais  les  gardes  qui  étoient  aux  portes  les  voulant  enj^ 
pêcher  de  fortir  avec  leurs  arinçs,ces  foldats  de  Gaina$ 
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mirent  l'^pée  à  la  main ,  &  les  tuèrent.  Le  tumulte  fut 
grand  dans  la  vitie  >  &  il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  crue 
voir  la  mort  devant  fes  yeux:maison  pourveur  fi  bien  à 
fa  feitretë  en  fermant  Se  fortifiant  toute^  les  portes  qu' 
elle  n'en  eut  que  la  peur,  , 

L'Empereur  prenant  un  fage  confeil  dans  cette  occa- 
fion  fi  importante  ,  déclara  que  Gainas  eftoit  l'ennemy 
public  de  fon  Empire,&  commanda  de  faire  mourir  tous 
les  barbares  mii  Ce  trouveroicnt  dans  Conftantinople.Et 
le  lendemain  de  ce  mafTacre  des  gardes  des  portes  par 
les  (bldats  de  Gainas ,  ceux  d'Arcade  fe  battirent  comre 
les  barbares  au  dedans  des  pones»  aupbés  d'une  igtife  oà 
s'eftoit  refbgietout  ce  qu'il  y  avoit  de  barl^ares  dans  la 
ville  ,  Se  ayant  mis  le  feu  dans  cette  EgUfe  ^  ils  en  firent 
mourir  un  très  ^rand  nombre. 

Il  y  a  fi]  jet  de  s'étonner  de  decuc  relations  fi  diflltren* 
tes.  Zozime  raconte  la  chofe  d'une  manière  plus  politi- 
que Se  avec  fa  malignité  ordinaire  contre  les  Chrétiens 
Se  contre  l'smpereur  Arcade.  Socrate  remarque  la  pro- 
teâion  de  Dieu  par  un  miracle  fignalé  ,  &  Sozomenele 
fiiit  en  cela  comme  dans  toutes  les  autres  cho&s.Marcel'- 
lin  dans  fa  chronique  dit  la  même  chofe  que  Zozime , 
touchant  la  catife  de  la  {ortie  de  Gainas  hors  de  la  ville 
de  Conftantinople  ;  Se  il  raconte  comme  luy  rembrafe- 
ment  de  cette  iglife  où  les  Gots  furent  brûlez.  Maïs  il 
anticipe  d'une  ann<^e  cette  narration;  Se  rapporte  fous  le 
Confulat  d'Eutrope  ce  qui  n'eft  arrive  que  fous  ccluy 
d'Aurclien, étant  conftant  que  cet  homme  illuftre  eftoit 
Confiil  lorfquc  Gainas  le  fit  bannir.Tous  tombent  d'ac- 
cord de  l'embrafcmcnt  d'une  Eglifeînuis  Socrate  (êul  dit 
qu'elle  eftoit  dans  la  ville  ,  &  qu'elle  appartenoit  aux 
Gots:en  quoy  il  fe  trompe,  puifque  nous  avons  veu  que 
ces  Ariens  n'y  en  avoiét  pa,s,&  que  nôtre  Saint  s'y  étoit 
oppofô  fi  fortement,  ce  que  Socrate  a  remarqué  l\xy -ttièr 
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me  dans  fon  hiftoire.  Quoy  qu'il  en  foie  >  il  cft^  coty- 
ftantquclcs  Gots  penfereAt  furprendrc  la  nouvelle 
Romc^  conux^e  ils  brûlèrent  l'ancienne  dâs  le  vnèvtie  ûé^ 
cle^Sc  on  voit  par  cér  exemple  combien  il  eft  dangereux 
aux  Princes  Cnrctiens  de  s'allier  avec  des  barbares  ,qui 
font  gloire  des*  plus  noires  perf^^^s,  &  des  plus  horri- 
i)lcs  violences.  n  on 

Le  Cardinal  Baronius  a  creu  (j[ue  noftre  Saint  parloit  ^d  ai  ' 
de  ce  trouble  excité  par  Gainas^  lors  qu'il  difoit  l'an-  400. 
née  fuivante  :  Que  Dieu  ayant  agité  la  ville  de  Con- 
(Untinople»  tout  te  monde  couroit  en    foule  pour  fe 
faire  bapti(èr  :  Qj4e  les  kommes  les   plus  i^^pudiquesx:i^^y(^ 
&  les  plus  perdus  avoient  donné  des  marques  de  con-  hô.  41* 
vetfion  »  en  quittant  leurs  biens  &  ks  lieux  infâmes  de  in  A6hi 
leurs  débauches,  mais  que    cet    heureux  changement  Apoft., 
ti'avoit  duré  que  trois  iours.  Il  fuffit^e  faire  réflexion 
forces  dernières  parçles  du  Saint  pour  reconnoître 
qu'il  paile  d'un  tremblement  de  terre  »  &  d'un  acci* 
dent  de  peu  de  duré,  &  non  pas  de  la  crainte  que  l'on 
(Ut  de  Gainas    dans    Conftancinople  ;  puis  que  cette 
crainte  dura  non  pas  trois  jours»  mais  plufieurs  années 
toutes  entières,  pendant  Icfquelles  toutes  les   forces  de 
l'Empire  fe  trouvèrent  foi  blés  contre  la  fureur  de  ce 
tyian. 


CHAPITRE    VIII. 

^^^*i  Ç*  àiclmrê  êiin/êrttmtm  €011^94  l'Emptreur»  D^f^^^t'^  ^ 
^'^hfyfcfléfn^  vers  ce  borharct  qui  tfi  difaif  pnmuremtnt  par 
FUi/iff,  (^  infmnfc^r  ridés., 

GA ï N AS    ayant  appris   que  fes  foldats  avoient 
efté  défaits  dans  Conftantinople' ,  &  que    rjEm^ 
pcreur  l'avoit  déclaré  luy  même  l'ennemy  public  d& 
«Empire  ,rait  tout  à  feu  &  à  fang  dans  la  Trace  pouD 
Tome    1^  X 
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y  laiffer  des  marques  fenfibles  <ic  fa  colçré  &  de  fa  fu- 
reur. Il  y  fit  de  fi  grands  ravages  que  pour  çn  garan- 
tir les  peuples ,  on  cacha  encore  une  fois  de  radoucir 
en  luy  députant  quelqu'un.Mais  comnne  la  crainte  avoir 
7  tl  g^^cc  toutlc  monde,  il  fallut  ,' dit  Theodorec  ,  a.voir 
g  11.  '^^<^9W'^s  à  lean  cet  invincible  guerrier  de  lefus-Chrift^^ 
&  on  le  porta  à  faire  un  voyage  vers  cainas  en  qua- 
lité d'Anobafladeur.  Ce  généreux  Archevcfquc  pou- 
voir croire  qu'il  n'en  feroit  pas  bien  reccu  ,  &  qu'a- 
yant eu  une  fi  grailde  contt^ftatipn  avec  luy  touchant 
î'Eglife  que  ce  coth  avoir  demandée  dans  Con- 
ftantinople  ,  il  luy  en  eftoit  refté  dans  l'amc  un  pro- 
fond renèntiment.  Mais  il  paffa  par  de(Tus  toutes  ces 
confiderations  humaines  ,  &  Dieu  voulut  que  (on 
courage  ic  fa  pieté  touchèrent  le  cixur  de  Gainas.  Il 
n'apprit  pas  plutoft  le  voyage  d'un  fi  ceUbre  Am- 
bafliadeur  ^qu-ilprit  de  luy  même  la  refolution  xl'allet 
fort  loip  aii  devaju  de  luy  ,  &  quand  il  fut  prés  de  fa 
perfonne  ,  il  prit  la  main  du  Saint  pour  s'en  faire  tou- 
cher les  yeùx,&  obligea  fes  enfans  de  luy  embrafTer 
Jeis  genoux. 

Ainfi  la  dépuration  verç  Gainas ,  qui  eftoit  un  fujet 
de.  crainte  pour  tous  les  Grands  de  l'Empire ,  fut  l'oc- 
cafion  d'un  triomphe  pour  nôtre  Saint.  Ce  barbare 
qui  n'avoit  queda-meprispour  Arcade,n*eut  pour  luy 
que  du  refpcd  &  de  la  yener^tion.  Il  fe  promit  une 
benedi£kion  particulière  de  l'attouchement  de  fes 
ihains,  il  fit  gloire  de  luy  rendre  un  hommage  fo- 
lemnel  par  l'humiliation  de  fon  cqeur,  &  par  le  pro- 
ftemement  de  fes  enfans  qu'il  fit  abaiirer  à  fes  pieds. 
De  forte  qu'il  parut  vifiblement  en  cette  rencontre, 
que  comme  Gayn^s  eftoit  le  fléau  de  Dieu  pour  punir 
l'Empire»  S.  Chryfoftome  eftoit  le  maiftre  éc  le  Dieu 
.f|ç  G^nas  yÇc  que  ce  geneial  avoir  beaucoup  moins 
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(faittorir^  fur  Tes  croupes  par  la  crainte  &  par  la  force» 
que  noftrc  Saint  n'avoit  de  pouvoir  fur  luy  par  Tcfti-    , 
me  &  le  refpcft  de  fa  vertu. 

Et  c'eft  ce  qui  a  rendu  plus  coupables  devant  Dieu 
ceux  qui  ont  exercé  la  patience  de  ce  Saint  &  géné- 
reux Arche  vefquc  par  une  fi  longue  perfccution.  Car 
iîeft  écrançe  qu'un  barbare  ait  eu  tant  de  refpe6t 
pour  luy,  &  que  des  hommes  qui  faifoient  profeflîoii 
de  douceur  Tayent  traité  avec  tant  d'humanité. 
Mais  cela  même  doit  fervir  de  confolation  à  tous  les 
fcrvitcurs  de  Dieu,  lors  qu'ils  ne  trouvent  point  par- 
n\y  leurs  fteres  la  charité  que  leur  rendent  des  pcrfon- 
ncs  ennemies.  Et  Dieu  permet  une  fi  grande  inéga- 
lité afin  de  leur  faire  pratiquer  en  -toutes  rencontre^ 
te  excellentes  vertus,  &  de  joindre  la  couronne  de 
la  patience  à  celle  de  l'humilité ,  pu  plûtoft  de  les  ren- 
dre toujours  humbles  ,  (bit  par  leur  modération 
dans  les  honneurs  ,  foit  par  la  fouffrance  des  in- 
jures, .  ■ 

On  ne  fçait  point  quel  fut  le  fuccés    de  cette   Am* 
wSadc  de  S.  Chryfoftome  vêts  Gainas  ,  dont  aucun 
autre  auteiir  que  Theodoret^  n'a  fait  mentîpn.  Nous 
avons  encore  dans    les   œuvres     de  noftre  Saint  une 
homélie  dont  le  titre    porte    qu'elle   fut  prononcée  . 
lors  que  Saturnin  ,  &  Aurelien    furent   envoyez    en 
^^11 Â  que  Gaynasfortit  de  Copftantinople.    Il  dit  Chryf. 
dans  ce  célèbre  femion   ,    Qii'eftant  le  pcre  commun  «  om. 
d«tous  ces  citoyens  ,   il    eft  oblige  de  prendre   le  "^-  ^"^ 
foin  non  feulement  de  ceux  qui  font    dans  la  prof-  <M^°^' 
P^^^tc  ,    mais  niême  de  ceux  qui  font  tombez  dans  « 
l^çlquc  difgrace  ;   Q^e  c'eft    dans    ce     (cul    deflèin  « 
î^il  a  quitté  les    auditeurs    pour    quelque^  temps   ,  ^« 
l"'iU  entrepris  des  voyages,  fait  des  prières  ,   des  «c 
^^aortations ,  &  des  remontrances,  afin   de  détour-  c« 

.    X  ij 


/^ 


99 


134  La  Vit .  de  s.  Jeatï  Chrysostomej 
jj  H.r  de  dcflus  la  tcfte  de  fes  Seigneurs  l'otage  dont  ils 
^,  eftoieiît  menace^;  Q^u'apres  avoir  vcu  la  fin  de  ces 
jj  évencmens  funeftes,  il  vient  retrouver  fon  peuplé  <jui 
çft  dans  la  feurcté  &  dans  le  repos  ;  &.  que  n'eftanc 
forty  que  pour  appaifer  la  tempête  qui  venoit  de  s'é- 
lever, il  retourne  promptemcnt  à  la  ville  pour  empef- 
cher  que  quelque  nouvel  orage  ne  s'y  foniife  durant  folî 
abfence. 

On  ne  peut  dir^  s'il  obtint  de  Gainas  le  retour  du 
Confal  Aurefien.  Il  y  a  néanmoins  grand  fu jet  de  croi- 
re que  (on  voyage  fut  auffi  utile  au,x  autres  qu'il  luy 
avoit  efté  glorieux  ,  puis  qu'il  parle  de  la  fin  des  éve- 
îiemens  funeftes. 

Mais  oh  ne  peut  mieux  s'informer  du  trifte  eftat  où 

eftoiêt  alors  les  affaires  de  l'Empire  que  par  ces    paro- 

^  les  dont  il  fe  fert  au  même  endroit.     Nous  fômes^dit^ 

il>dans  le  temps  du  monde  le  plus  malheureux.  Il  n'y 

a  point  de  frère  qui  ne  veuille  fupplanter    fon  frcre 

ny  d'amy  qui  n'ufe   de   fupercherie  pour    (lirprendrc 

(on  amy.  Il  n'y  a  point  d'amy  dont  on  (c  pqiflè  a(ïeurer, 

ny  de  frère  qui  (oit  à   l'épreuve.    La  charité  eft  une 

yeutt  que  l'on  ne  connoift  plus  dans  le  monde.    La 

^  guerre  civile  s'eftend  par  tout;&  ce  n'eft  pas  aflèz  de 

l'appeller  guerre  civile ,  (i  l'on  ne  dit  en  même  temps 

que  deft  une  guerre  cachée  &  couverte.  Ce  n'eft    de 

touscoftez  que   deguifèmens    &    que  mafques.    On 

voit  de  toutes  parts  une  infinité  de  peaux  de  brebis  j 

3»  mais  c'eft  (culement  pour  cacher  une  infinité  de  loups. 

,j  Et  il  (cmbk  qu'il  (bit  maintenant  plus  facile  de  *^vivrc 

avec  des  ennemis  déclarez  que  de  converfer  avec  fes 

propres  amis.   Ceux  qui  vous  offroient  toutes  (brce< 

^,  de  (erviqgs  il  n'y  a  qu'un  jour  ,  qui  vous  flattoient  & 

,,vous  baifoient  humblement  les  mains   y  deviennent 

^  vos  ennemis  çn  un  inftant,&  levant  tout  d'un  cou{ 
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le  mafq^ue  ils  fe  rendent  plus  teçriblcs  à   voftrc  cgard  ^ 
que  les  plus  cruels  accufateurs.  •* 

Cependant  la  fiiite  de  cette    entreprife  ne  fut  pas  ^oz,  I, 
auflî    heurcufe  à  Gainas   que  le  tommcnccment  luy  ^. 
avoît  efté  avantageux.  Car  ayant  fait  ks  degafts  danu 
les  campagnes  de  la Thrace,  &  n'y  pouvant   plus  fub- 
fifter  faute  de  vivîcs,  il  voulut  palTer  rHellefpont  pont 
retourner  en  A  fie  ,   de  quoy  ayant  efté  empefché  par 
Flavite  qui  commandoit  l'armée  d Arcade  ,&    qui   It 
défit,  &  l'obligea  de  s*enfuir ,  il  ne  trouva  point  d'au- 
tre moyen  de  pourvoir  à  fi    feureté   que  de  repafler 
le  Danube.    Mais    comme    îl    craîgnoit    qu'Arcade 
n'eût  déjà  envoyé  quelqitc  autre  armée  au  devant  de 
luy  pour  luy  boucher  le  partage  ,  &  que  les  troupes 
Romaines  qu'il  avoir  avec  les  (îenncs  ne  fe  declaraf- 
fent  contre  luy ,  ce  perfide  fit  palier  au   fil   de   l'cpée 
tous  les  fbldats  qui    n'eftoiept   pas  de    fon  pays  ;  iC 
ayant  paffé  le  Danube  avec  les  Gots  de  fon  armée^  U 
avoir  dcflcin  d'y  vivre  en  repos  rout   le  refte  de    fe$ 
jouts. 

Maïs  la  juftice  de  Dieu  ne  permît  pas  qu'il  jouît 
d'une  tranquillité  qu'il  avoit  oftêe  aux  autres.  Vides 
Capitaine  des  Huns  vit  bien  qu'il  ne  (èroit  pas  en 
feureté  f\  Gainas  vivoit  librement  au  delà  dû  Danu- 
be. Et  de  plus  il  creut  qu'en  le  pouflant  il  obligc- 
roît  très  fenfiblement  Arcade.  Cela  l'obligea  d'af. 
fcmbler  promptement  toutes  fes  forces  pour  s'oppoftr 
à  Gainai  9  lequel  fe  trouvant  dans  une  fi  grande  ex- 
trémité, &  ne  pouvant  revenir  fur  la  même  marché 
de  peur  de  tomber  fous  la  puiflancc  des  Romains  ,  il 
n'eut  pas  d'autre  party  à  prendre  que  d'aller  tefte 
bai(ï2e  contre  les  Huns.  Les  deux  armées  s'eftant 
jointes  en  pluficurs  rucjes  combats  qui  furent  opTnia- 
ftres  de  part  Se  d'autre»  enfin  Gainas   qui  avoit  le^ 
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1^6       La  Vie  ©e  S,  Jean  Chrtsostome, 
fiftc  fottctticnt  avec  fcs  troupes  en  vit  tomber  la  plus- 
part  devant  fe$  ycux,&  après  avoir  combattu  en  hom- 
me  de  Coeur  il  y  fut  tue  luy  même  (ur  la  fin  de  l'an  400. 
ou  au  commencement  de    Tannée  fui  vante  ,  félon   la 
chronique  d'Alexandrie.  Videz  envoya  (a  teftc  à  Ar- 
Matccl.  cade  qtii  la  fit  mettre  au  bout  d'une  pique  5  &  celuy 
Jio.in     qui  avoit  eftc  la'  terreur  de  Conftantinople ,  en  fut  le 
Chro-    mépris  &  le  jouet. 

'**^'  Telle  fut  la  fin  de  ce  barbare  ,  qui  eftant  venu  eix 

qualité  d'allié,  s'eftoit  rendu  Tennertiy  public  de  l'Em 
percur,  &  le  tyran  de  l'Empire.  Dieu  s'en  fervît  pour 
quelque  temps  comme  d'un    inftrumeht  de  (à  juftice 

}>our  punir  les  péchez  du  peuple^mais  il  punit  à  la  fin 
on  ingratitude  &  fes  péchez»  &L déchargea    fa  colcrc 
fur  celuy  qui  en  avoir  efté  Texccuteur.     . 

Ces  évenemens  nous  foAt  voir  de  plus  en  plus  com- 
bien les  plus  paifibles  années  de  l'Epifco^^t  denoftre 
Saint' eurent  de  travcrfes,puis  qu'ayant  part  à  toutes 
les  grandes  affaires  de  fa  ville^il  fit  fa  propre  affliâion 
des  miféres  publiques  de  fes  citoyens.  Mais  fa  patien- 
ce n*eftoît  pas  feulement  exercée  par  ces  tumultes  pu- 
blics; &  le  trouble  des  Eglifes  qui  eftoicnt  foûmifcs 
luydonnoitde  l'inquiétude  jufques  dans  ConAamino- 
pley  comme  nous  allons  raconter. 


CHAPITRE    XIX. 

jiccufrticn  tCAntonin  Evefque  tt'Ephefi  fur  EufebediPklintinofU» 
S,  Chryfpft»me  cpmmenn  à  en  inftruire  le  precés» 

L'Année  même  que  les  alliez  de  Vpmpîre  deman- 
doîcntla  tefte  des  Confuls  ,  &  faifeîent  trem- 
bler l'Empereur  &  fes  fujets,  il  arriva  entre  dés  Evef- 
ques  un  différent  dont  S.  Chryfoftome  fut  le  juge  ,  & 
ùs  ennemis  en  prirent  enfui  te  une  occafion  de  U 


/ 
\ 


r 


LiynÈ   I  V.C  ïè  Ap.  IX,  i]'^ 

charger    de   calomnies.     Voicy  comme  la  choCe  Te 
padà. 

Au  commencement  délai}.  Indiaion^  c'eft  à  dire^^ïW. 
après   le   mois  de  Septembre  de  l'an  400.     quelques  !!î* 
Evefqncs  d*Afie  fe  trouvèrent  1  Couftantiiiople  pour     '^  * 
des  affaires  Eccleiîaftiques  en  même  temps  que  Théo- 
time  y  eftoit  venu  de  Tomes  dans  la  Scythiê,  qu'Am- 
mon  Egyptien  y  eftoit  arrive  d'Aiidrinople  dans  U 
ThraCe ,  Arabien  de  la  Galatie  ^  Se  pluflcurs  autres  ail 
nombre  de  ving-dcux.  , 

Tous  ces  Evefques  s'eftant  affemblcz  uii  Dîvtianché 
pour  communiquer  enfcmble  ,  Elifebe  Evefque  de 
Valentînoplc  s'y  trouva  aufli ,  &prefenta  à  S.  Chry- 
foftome  &  à  tons  ces  autres  Prélats  une  teqjjefte  qui 
contenoit  fcpt  chefs  d'accufation  contre  Antonin 
Evefquc  d^Ephére.  Car  illcchargcoit  1 .  ÎD'avoir  fait 
(bndre  les  vafes  facrez  qui  appartenoient  à  l'Eglife  ^ 
&  d*en  avoir  donné  l'argent  à  garder  au  nom  de  Ton 
fils.  t.  D'avoir  employé,  dans  les  étuves  des  pièces 
de  marbra  qu'il  avoiç  rirées  de  l'entrée  du  baptiftcre^ 
}.  D'avoir  élevé  dans  la  falle  des  colomnes  qui  avoient 
efté  long  temps  couchées  fur  le  pavé  de  l'Èglife  ^  en 
attendant  qu'bn  les  mit  en  oeuvre.  4.  De  tenir  à  fon 
fervice  un  valet  qui  avoit  commis  un  meurtre  fan$ 
lui  en  faire  ny  corrcékion  ,  ny  reptimeiide.  5.  D'avoir 
vendu  à  fon  profit  les  héritages  que  Galla  mère  de 
l'Empereur  Julien  avoît  laiflcz  à  l'iglifèi  è  D'avoir 
eu  la  compagnie  de  fa  (emme>&  d'en  avpir  e{i  des  en- 
fans  depuis  qu'il  s'eftoit  feparée  d'elle*  7.  De  tenir 
peut  une  reele  confiante  Se  légitime  la  coutume  dé 
vendre  l'drdinsttion  des  tvefqtics  à  proportion  du  re- 
venu'de  leiurs  Bvefchez.  Cet  Eufebe  ajoutoit ,  que  ceux 
ui  avoient  acheté  leurs  ordinations  eftoietit  là  pre* 
ns  auffi  bien  qu^Antonin  qui  les  leur  avoit  vendues  y 
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2)8.      La  VtB  DE  S.  IfiAK  Chb.yspjto]^E9 

2(  il  s'otfcoic  de  foucnic  de$  preuves  d^  coûtes  ces  ac^ 
cufations. 

Cie  ne  fut  pas  fans  horreur  que  I'qo  ouït  charger  cet 

Evefque   de   ces  crimes  fi  énoimes.  S.  Chryfoftome 

eii  fut  plus  fcnfibletnent  touché  aue  le^  aiitres  \  6c 

cornme  il  prcftdoit  à  toute  cette  allcmblée  ,    il  donna  , 

des  marques  de  fon  extrême  iDoderatioci  »  ^n  parlant 

ainfi  à  l'accufateur  de   cet  Evefque  d'Epheft.     Mon 

frçrc  Euf<;be ,  lui  dit-il,catnmç  il  arrive  Couvent  que 

les  accufations    que   Ton  fait  avec  trouble  &  cm- 

'^portement  d'efprit  fc  trouvent  enfin  fans  fondement 

*•&  fans  prcuvesjccffcz  je  vous  priç  d'acculer  mon  fre- 

'  re  Antonin.     Nous  aurons  foin  de  noftre  part  <^e  faire 

"  ceflèr  tous  les  fu jets    de  m'ëcontentement  que  vous 

"  pourriez  avoir. 

Mais  la  douceur  de  cette  reponfe  ne  fut  pas  capable 
d*appaifer  Eufebe.La  colère  dont  il  eftoit  aniniié  cen- 
time Antonin  le  fit  emporter  en  des  paroles  oucrageu- 
fes  ;  &  il  perfiftadaas  fon  accufarion  avec  une  chaleur 
e3Ctrcme.S.  Chryfoftome  voyant  qu'il  nc  gagnoit  rien 
(ur  cet  efprit ,  crût  y  devoir  employer  un  autre  média- 
teur. Il  s'addrefla  pour  ce  fu jet  .à  Paul  Evefqde  d'Hc- 
raclée  qui  paroilfoit  eftrc  favorable  à  Antonin.  »  &  le 
pria/ de  les  remettre  bien  enfemble.  Et  comme  •  c'e- 
ftoit  le  temps  du  facrifice  il  fe  leva. avec  les  autres  Evcf- 
qucs  pour  célébrer  »  &  s'affit  avec  eux  aprrfs  avoir 
donné  la  beoediâion  au  peuple  félon  la  cérémonie 
ordinaite.t 

Eufebe  de  Valentinople  eftant  entre  (ecrêtêtnenc  ' 
dans  l'EsUfe  »  prefenta  devant  tout  le  peuple  Se  cous 
les  Evc{ques  une  autre  requefte  qui  comenoit  les  vaè^ 
mes  chefsi  d'accufation.  Il  demanda  ioftamment  ja^* 
ft  ice  à  S.  Chryfoftome ,  &  le  conjura  par  les  fertnens 
les  plus  faints  Se  les  plus  horribles  j  y  ajoutant  aiètt4 
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lefalut  del'Btnpercur  ayec  tant  de  bruit  &tant  de 
tumulte ,  que  les  peuples  cpouventcz  de  fon  cmprcf- 
femciit  ctcurcnt  qu'il  s'adrcflbit  à  leur  Archcverque 
afin  qu'il  luy  jfcrvît  d'interceflcur  auprès  d'Arcade 
pour  luy  conferver  la  vie.  Saine  Chrifoftomc  preffc 
par  l'importunicé  de  cet  Evefque  receut  fon  rnèmoi- 
re,&auffi  toftqucl'on  çut  Icâ  publiquement  l'Ecri- 
lurc  faimc  félon  la  coutume  ,  il  pria  PanfopWe  Evef- 
que dePifidie  de  dire  la  Meflc ,  &  Sortit  au  méiie  in- 
ftant  avec  les  autres  Evefques ,  ne  voulant  pas  dire  la 
Mcflc ,  dit  Pallade  ,  parce  qu'il  avoit  quelque  trouble  ' 
dans  l'cfprir. 

Comme  il  eftoit  Saint  j  il  fçavoit  le  prix  des  chofes 
faintcs ,  &  vouloit  établir  par  fon  exemple  la  vénéra- 
tion qui  eft  deuc  aux  divins  myfteres  ,  après  l'avoic 
Piêchée  tant  de  fols  au  peuple.  Il  nefentoic  pas  dans 
Ion  cœur  les  violentes  agitations  de  la  colère  qui 
tranfporte  les  âmes' peu  mortifiées.  Il  ne  remarquoic 
pas  en  fby  <néme  les  faillies  d'un  zèle  inconfîderc  > 
8c  la  fcrcmté  de  fon  efptit  n'eftoit  pas^offafqucc  par 
des  nuages  jntcricurs.il  vcnoit  dç  modérer  luy  même 
le  zcle  d'un  de  fes  confrères.  Il  n'avoir  travaillé  que 
pour  la  paix  }  Se  n'ayant  pasefté  aflèz  heureux  pour 
la  rétablir  ctirre  deux  Prélats  ,  il  s'eftoit  employé 
wprés  d'un  troiGémc  pour  en  eftre  le  médiateur.  On 
M  voit  rien  en  tout  cela  que  l'égalité  d'une  ame  qui 
fc  poffedc  parfaitement ,  que  l'admirable  modération 
i'un  Saint  qui  n'oublie  pas  en  cette  rencontre  que  les- 
véritables  Evefques  dpivent  joindre  en  leur  perfonne 
i  la  douceur  &  la  modération  des  agneaux  avec  le  pou-* 
voir&  l'autorité  des  Pafteurs.  Mais  l'imagé  du  trou- 
We  cil  eftoient  les  autres  ayant  excité  en  lui  même 
«pelque  leçcrc  émotion  ,  il  crût  fe  devoir-oretirer  de 
l'auteloùUeftoitpreftde  monter  ^  &  il  jugea  qu'il 
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t^o  La  Vie  bh  S-J^eàm  Chrysostoi^e, 
feroît  quelque  chofe  de  plus  pour  Com  peuple  en  lui 
donnant  cet  exeniplc  de  fa  veneration^envers  la  faintc 
Euchariftic  d'ans  une  rencontre  fi  publique  &  fi  ex- 
traordinaire,  qu  en  luy  procurant  la  confolation  qui 
luieftoitfi  ordinaire  d'eftre .  nourry  de  Ja  mai>i  mê- 
me de  fon  Pafteur.  Ce  qui  condamne  la  témérité  hor- 
rible dé  ceux  qui  ne  font  nulle  confcicnce  d'offrir 
l'hpftie  de  paix  avec  un  efprit  d'ahimoficé  &  de  haînc , 
&qui  croyentqueJefus-Chrift  eft  fort  honore  dans 
leur  facrifice  quand  ik  l'offrent  avec  un  cœur  enveni- 
mé» &  avec  des  mains  pleines  de  fang  &  de  van- 
geançe. 

Audi  toft  que  le  peuple  fut  forty.  de  la  Meflfè  ,  faint 
Chryfoftome  s'eftant  aiÉs  dans  le»  Baptiftere  avec  les 
autres  Eve{ques,fit  venir.  Eufebe  accufjiteur  d* Amo- 
dia en  pre(ènce  de  tous  les  Prélats  ,  &  tùy^  parla  en 

e  une 
ta  pi 
anfpoi 

,,  fteffe  ou  de  la  colère  plufieiars  chofes  qu'ils  ne  peu- 
,,  vent  point  prouver.  Si  donc  vous  connoiflèz  nettc- 
3,  ment  les  chefs  fur  Icfquels  vous  voulez  fonder  voftre 
„  accufation ,  c'eft  à  vous  de  prendre  en  cetce  rencontre 
3,  le  party  que  vous  trouverez  le  plus  à  propds  avant 
qu*onlife  voftre  mémoire^  Et  con^me  nous  ne  vous 
empefchons  pas  fi  vous  pcrfiftcr  dans  le  deficin.  de  vous 
tendre  accufateur  :  aufli  nau$  ne  voulons  pas 
vous  y  contrstindre  malgré  vous.  Mais  quand  tout  le 
^^  monde  aura  oiiy  la  leûure  de  voftre  mémoire  ,  & 
j^  que  Ton  en  aura  rcccu  les  informations  par  écrit  ,  il 
^^ne  vous  fera  plus  libre  d'en  demander  l'abfolution 
eftant  Evcfque  comme  vous  cftes. 

Eufebe   perfiftant   toujours  dans  (a  premlre  refo- 
lution  >  on  fit  faire  la  leâure  de  fon  metnoire  Se  des 
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fcpt  chefs  qui  y  cftoicnt  contenus.  En  fuite   de  cette 
leûure  les  plus  anciens  Evefqucs  reprefentercnt  à  faine 
Chryfoftomc  qu'encore  qu'il  n'y  eût  rien  que  d'impie 
&  de  contraire  aux  faims  Canons  dans  tous'les  points 
de  cetie  accufation  ;  néanmoins  de  peur  qu'il  né  pa- 
rut trop  d'aflFeftation  de  leur  part,ils  cftimoientà  pro- 
pos d'examiner  le  dernier,  comme  celui  qui  cftoit  en- 
effet  le  plus  horrible.  Car  fi  Antonin  eftoit  convaincu 
de  cckïy  là,  il  n'y  auroit  plus  de  difficulté  à  le  convaîn-       . 
cre  de  tous  les  autres  ,  l'avarice  éftant  la  racine  de  tous  ^'    ^J 
les  maux  ,*  (èlon  l'Apoftre  ',  &  n'eftant  pas  à  croire  ,  *  ' 
qu'un  homme  qui  cft  capable  de  vendre  à  prix  d'argent 
les  largcflès  &  les  dons  du  S;  ntprit ,  foit  capable  d*é- 

fargner  les  ornemens,  ou  le$  pierres,  ou  le  .revenu  de 

Saint  Chryfoftome  commençant  cette  procédure  de-  ^^ 
raanda  à  cet  Evefque  d'Ephêfc  :  Mon  frère  Antonin, 
qu'avez  vous  à  repondre  à  cela?  Ce    Prélat  qui  ne 
vouloir  pas  d'abord  avouer  fe  confufion ,  déclara  qu'il 
n'en  cftoit  rien.  Ceux  que  l'on  accufoit  de  lui  avoir, 
donné  de  l'argent  pour  leur  ordination ,  déclarèrent 
^ffi  qu'ils  n  en  avoient  pas  donne.  On   continua  juf- 
qu'àhuit  heures  dufbirà  faire  éxaâement  cette   in- 
formation ,  &  à  former  fon  jugement  fur  des    raifons 
&  des  preuves.  Enfin  on  vint  à  la  recherche  des  té- 
moins en  prefence  defquels  l'argent  avoît  eue  donné 
de  part  &  d'autre.  Et  comme  les  témoins  qu'il  falloir 
ncceflairemcnt  appcllcr  n'eftôicnt  pas  à    Conftantino- 
plf>  S.Chryfoftomc  quivoyoitla  difficulté    de   cette 
affaire  fe  porta  de  luy  même  à  aller  faite    fon  enquête 
^  propre  pcrfonne  dans  l'A  fie,  tant  pour  la  juftifica- 
lion  de  l'£gfife,que  pour  oiiir  ces  témoins  avec  plus  de 
fecilîté. 

Antonin  qui  voyoît  la  fermeté  de  ce  généreux  Ar- 


x^t  La  Vie  de  S.  |ean  Chrysostome> 
chcvcfque  &  qui  connoiffoit  qu'il  a\6it  aflFaîrc  à  ce 
juge  qui  eftoit  également  diligent  &  incorruptible  ,  le 
Tentant  coupable  des  crimes  -^  dont  on  riïccùfoit  ne 
trouva  plus  d'autre  reflburce  que  de  s'adreflcr  ^à  un  des 
premiers  Officiers  de  l'Empire  avec  lequel  il  avoir 
ube  habitude  particulière ,  a  caufe  qu'il  prerioit-  foin 
des  terres  que  ce  Magiftrat  poffedoit  dans  l'Afie.  Il 
le  pria  inftamment  d'cmpccher  que  S.  Chryfoftome 
n'allât  en  Afic  faire  les  informations  fur  les  lieux  ,  & 
il  promit  de  fournir  luy  même  les  témoins,  cela  foc 
caufe  qu'en  un  inftant  il  vint  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur un  ordre  qui  eftoit  donné  en  ces  termes  à  noftrc 
Saint.  Il  n'cft  point  à  propos  qu'eftant  Evcfque  & 
pcre  de  nos  amcs  comme  vous  l'cftes  vous  abandon- 
niez la  ville  dans  la  conjonAure  où  elle  eft  prcfcnte- 
mciit  ,&:  daris  hittentc  prochaine  du  tumulte  dont 
elle  fe  voit  menacée  ,  &  qu'eftant  facile  de  recevoir 
d'une  autre  manière  1^  dépofition  des  témoins  ,  vous 
entrepreniez  à  contre-temps  le  voyage  que  vbus  vou- 
lez faire  en  Afic. 

On  luy  ccrivoit  ainfi  à  caufe  de  l'émotidn  publique 
où  eftoit  toute  la  ville  de  Conftantinople  pbur  la 
crainte  de  Gainas,  (car  c'eftoit  dans  le  temps  qu'il 
ayoit  commencée  fe  (bûlevcr,  )  &  cette  raifbn  eftoit 
en  effet  allez  prclfante:  Mais  comme  noftrc  Saint 
eftoit  trop  judicieux  &  trop  clair-  voyarît  pour  ne 
pis  voir  que  les  fuites  Se  les  artifices  d'Antonin 
rendoient  Ton  innocence  fufpefte  ,  quelque  refoludon 
qu'il  prît  de  demeurer  à  Conftantinople  ,  il  ne  voulut 
pas  neanmphis  commettre  des  luges  &c  fe  décharger 
fur  eux  de  la  décifion  de  cette  caufe ,  &  fit  venir  les 
témoins  en  diligence. 
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CHAPITRE      X. 

Vûysge  de  Saint  Chryfofiome  en  Ape.  Dffpefithn  de  quelques 

lEvifques  Simeniaques. 


A 


Ntonin    ne    craignant  rien  tant  qu*unc  infor- 
mation qui  feroit  faite  fur  les  lieux  par  S.  Chry- 
foftomc ,  creut  que  çc  retardement  lui  feroit  avafnta- 
gcux  pour  lui  donner  le     loifir.de   corrompre  les  té- 
moins par  argent ,  ou  de  les  êpouventer  par  l'cclat  de 
fapuilTance.  Lé  faint  Archeve(que  pénétra  dans  les 
dclïcins  de  Tacçufc  ;  &  pour  les  rendre  inutiles  il  tint 
une  alTèrablée  d'Evelques  dont  le  refultat  fut  que  Ton 
donnât  à  trois    d'entr'eux    la   charge   d'oiiir  les  te-* 
moins.     Syncletie,  Hefique  ,  &  Palladc,  qui  cftoient 
Evefques  le  premier  4^  Métropole  ,  le  fécond  d'O- 
piarie  ,  &  le  troificmc  d'Helcjiople,  eurent  cette  com- 
miffion.  Ceux  qui  le  nommèrent  leur  donnèrent  or- 
dre d'excommunier  les  accafcz  qui  ne  fe  trouveroierit 
point  dans  deux  mois  à  Hypepe  ville  d'Afic  pour  y 
foûtenir  leur  innocence  ,  &  ils  creurent  que  ce  terme 
eftoit  (uffifant  ,  paice  que  les  Evefques  qui  dévoient 
eftre  jugez  par  ces  trois  Prélats  n'eftoient  pas  fort  c- 
loigncz  les  uns  des  autres. 

Deux  de  ces  trois  juges  eftant  abordez  à  Smyrne 
fçavoir  Syncletie  &Palladc  ;  &  Hefyque  qui  portoit 
le  party  d'An conin  feignant  d'eftrc  malade  pour  ne  s*y 
pas  rencontrer,  ils  écrivirent  aufli  toft  aux  deux  adver- 
verfes  parties  pour  leur  donner  avis  de  leur  arrivée. 
Mais  avant  que  ces  juges  fulîènt  venu  ,  Antonin  & 
Eufébe  eftoieiK  déjà  réconciliez  ,  &:  l'éclat  de  l*or 
ayant  ébloiiy  l'a^cufateur  ,  ils  avoient  juré  entr'eux 
une  "amitié  inviolable.  S'ettaait  donc  rendus  dans  la 
ville  où  on  les  avoit  appeliez ,  ils  creurent  fe  pouvoir 
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}ouer  des  juges  eu  Uirant  leur  patience  ,  &  en  faifant 
différer  l'inftruftion  de  ce  procès  >  fous  prétexte  que 
les  témoins  eftoienr  allez  en  divers  endroits  pour  plu- 
fleurs  affaires  différentes.  Cependant  comme  les 
juges  demàndoient  à  Eufebe  combien  il  faudroit  de 
temps  pour  attendre  le  retour  de  ces  témoins  ,  & 
qu'ils  promettoic^t  d'avoir  encore  cette  patience  ,  cet 
accufateur  qui  s'imaginoit  qu'ilsr  avoient  defleiii  de 
s*èn  retourner  pour  ne  pouvoir  fouffrii?  davantage 
l'extrême  chaleur  de  l'Efté,  &  l'ardeur  brûlante  du  (o- 
leil,  leur  repondit ,  Qu^  ^'^^  ^^  ^^^^  amci>oit  ces  té- 
moins dans  le  terme  de  quarante  jours  ,  il  vouloit  bien 
fubir  luy  même  les  peines  portées  par  la  feveritc  des 
Canons.  Ces  deux  juges  accordèrent  encore  cette  de- 
mande. Mais  au  lieu  d'aller  chercher  les  témoins  du- 
rant l'efpace  de  40.  jours  ,  comme  ils  le  luy  avoienc 
permis  ,  il  alla  fe  cacher  dans  Conftantinople.  Les 
juges  n'ayant  point  de  fes  nouvelles  ,  &  voyant  qu'il 
ne  comparoiflfoit  pas  au  bout  de,  ce  terme  ,  écrivirent 
à  tous  les  Evefqucs  d'Afîe  pour  déclarer  qu'il  cftoit 
excommunié ,  foit  en  qualité  dç  deferteur  d'une  af- 
faire de  cette  importance  ,  foit  comme  calomnia- 
teur de  Tinnocencc  d'un  de  fes  confrères.  Et  après 
cftre  encore  demeurez  au  même  lîeui'cfpace  de  quaran- 
te autres  jours  voyant  qu'il  ne  comparoiflfoit  pas  ils  s'en 
retournèrent  eux  même  à  Conftantinople  ,  ou  l'ayant 
trouvé  ils  luy  reprochèrent  un  procédé  fî  deraifonna- 
ble  &  fi  injufte.  Mais  il  voulut  s'en  excufer  fur  fon  in- 
difpofition ,  &  promit  encore  de  leur  fournir  des  té- 
moins. 

Cependant  la  mort  d'Antonin  étant  furvenuc  avant 
la  deoifion  de  fon  procès  ,  S.Chryfoftome  receut  une 
lettre  qui  luy  fut  adrcffée  de  la  part  de  quelques  Evcf- 
ques  6c  de  tout  le  Clergé  d'Ephéfe ,   qui  le  conjuroit 
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par  les  plus  faims  &  les  plus  étranges  fermens  de  fe- 
courir  cette  Eglife  dans  rexcremité  du  péril  dont  elle 
cftoit  menacce.Ellc  eftoit  écrite  en  ces  termes. 

Comme  nous  avons  efté  gouvernez  jufques  icy  avec 
beaucoup  de  confufion  contre  les  loixderEglife  &  les 
règles  faintes  de  nos  pères,  nous  prions  voftre  Révé- 
rence de  d^cendre  julqu'en  ce  lieu,  &  de  donner  quel- 
que forme  de  gouvernement  fpirituei  à  l'Eglifè  d'E- 
phefe  qui  eft  afRigée  depuis  tant  de  temps  par  la  fu- 
reur des  Ariens  qui  la  perfecutent,  &  par  l'avarice  des 
ûens  même  qui  y  caûfent  mille  defordres.  Car  elle  eft 
eipofôe  aux  embûches  de*  plufieurs  perlonnes  qui  ont 
dans  le  cœur  la  rage  des  loups  ,  Se  qui  brûlent  d'im- 
patience d'ufurper  le  thrône  EpifcopaU 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  foUiciter  le  zèle  de 
S.Chryfoftomeàfaireune  aâionfi  digncde  luy.  N*y 
l'indifpofition  de  (on  corps ,  ny  la  rigueur  de  rhyver 
ne  furent  pas  des  confiderations  aiTcz  puiifantes  pour 
le  détourner  d'un  voyage  où  il  s'agifloit  de  tertniner 
tous  les  diffcrens  de  TEglifc  d'Afic,  &  de  luy  rendre 
un  prorapt  fecours  dans  le  péril  dont  elle  cftoit  me- 
nacée ou  p^r  la  privation ,  ou  par  l'infuififance  du  Pa- 
ftcur  qui  cftoit  obligé  de  la  conduire.Il  prit  donc  re- 
folution  de  partir  à  l'heure  mênte-^  &  fe  fortifiant  par 
l'efprit  de  Dieu  contre  la  foibleflè  de  fon  45orps  ,  fit 
dcflein  de  fortir  de  Conftantinoplc,  , 

Mais  comme  il  ne  vouloit  pas  laifler  fon  peuple  (ans 
infttuftion  &  fans  aflSftance ,  il  le  recommanda  à  Se- 
verienEvefqUe  de  Cabales  ,  qui  eft  une  ville  de  la 
Cœlefyrie ,  &  le  pria  d'en  prendre  le  foin  pendant 
fon  ab(ènce.  Ce  Severicn  ayant  veu  qu'Antioqae  E-  Socr.  1. 
vefque  de  Ptolemaïde  avoit  prêché  avec  fuccés  dans^*^- lo- 


Conftantinople  ,&  en  eftoit  revenu  chargé  d'or  g^*®^®™- 
de  butin  s'y  cftoit  voulu  introduire  à  fon  exemple»  '  *^**^ 
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quoy  qu'il  n  eût  pas  Its  tnefmcs  avantages  pour  la  pa- 
role ,  &  qvVeftant  d'ailleurs  fort  habile  dans  les  fain- 
tes  JEcritures  ,  il  confervât  toujours  quelque  chofc 
de  Syriaque  dans  la  prononciation  de  la  langue  Grec- 
que. Cela  n'eropefcha  pas  néanmoins  î  Pqu'il  ne  s'in- 
iinuit  bien    avant  dans  l'efprit  de  l'Empereur  &  de 


qu 

pouvoir  donner  de  plus  fenfiblcs  témoignages  de  fa 
confiance  qu'en  lui  confiant  fon  Eglife  ,  mais  Sevé- 
rien  ne  pouvoit  enufer  plus  mal  qu'il  fit  en  voulant  le 
fupBlanter,commc  nous  allons  voir  dans  la  (ùite. 

A  peine  noftre  faint  fut  embarqué  pour  s'en  allci 
à  Ephefc  ,  qu'un  vent  de  Nord  s'eftant  elcvc  avec 
une  irbpetuofité  extraordinaire  fit  craindre  aux 
nautonniers  que  leur  vailTeau  ne  fut.  jette  dans 
Preconncfle  ,  qui  cft  une  Ifle  de  la  Propontide ,  fi- 
tuée  ï  l'oppofitc  de  Cyzique.  Ayant  donc  baiffé  ks 
voiles, ils  paflcrent  au  delà  du  mont  Tricon,  &  y 
entrèrent  en  attendant  un  vent  d'Eft ,  qui  leur  donnât 
le  moyen  d'aboffder  à  Apamce.  Us  n'y  arrivèrent 
lu'au  bout  de  trois  jours  ,  après  en  avoir  paffé  deux 
ans  manger  dans  le  navire.  S.  Chryfoftome  ayant 
trouvé  dans  Apamée  les  cvefques  Palladc,  Cyrin& 
Paul  qui  l*y  attendoi^nt ,  ils  fç  joignirent  tous  quatre , 
pour  aller  à  pied  k  Ephéfe.  ! 

Aufll  toft  qu'ils  y  furent  arrivez  ils  aCtèmblercnt  les 
Evefques  de  Lidie ,  d'Afie  ,  &  de  Carie  au  nombre 
de  ja>.Sc  plufieurs  y  uinrent  d'eux  mêmes ,  particu- 
lièrement de  la  Phrygic ,  parce  que  fa  grande  réputa- 
tion les  y  avoir  attirez. 

Tous  ces  prélats  cftant    affemblcz  ,  Eufcbe  acai- 

(àteur  d'Antoni»  y  ic  qui  perfiftoit  encore  àans  fon  | 

accufatiott 
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accufation  contre  les  fix  EveG|ues   qu'il  precendoic 
avoir  acheté  de  lui  TEpifcopat  ,  vint  les  rup][>lier  tous 
de  l'admettre  à  leur  communion.    Et  comme  plufieurs 
d'entre  eux  s*y  oppofoient  fortement  &  le  traitoient 
comme  un  calomniateur  qui  s'en  eftoit  rendu  indigne  ^ 
il  redoubla  Tes  prières  U  leur  dit ,  Puis  qu'il  y  a  déjà  ^' 
deux  ans  que  l'on  inflniit  ce  procez ,  &  que  le  (eul  de-  *^ 
lay  a  empêché    jufqu'icy  qu'on  en  ait  veû  la  decifion  ,  ^* 
Je  conjure  voftre  pieté  de  vouloir  prendre  la  peine 
d'examiner  ces  témoins  puifqu'ils  font  icy    prefcns. 
Carquoy  qu'xntonin  foit  mort  »  ceux  qu'il  a  ordonné  *' 
Evefqucs  pour  de  l'argent  font  encore  au  monde*         •• 

Le    Concile    trouva   bon   que     cette  affaire  fut 
«aminée  avec  foin.On  fit  la  lefture  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé/ebn  qu'il  eftoit  contenu  dans  Ip  rtgiftre.En 
faite  on  fit  entrer  les  témoins  dont  ils  s'eftoient  afTeu- 
f^stant  Preftrei  que   laïques,  honimes  Se  femmes. 
Et  parce  qu*ils    perfiftoient  à  les  charger  ,&   qu'ils 
macqaoient  par  le  détail  quelles  e/peces  de  pre(èns  ils 
avoicnt  donnez  ^  &  qu'ils  fpccifioicnt  les  lieux  ,  les 
temps ,  la  qualité  de  ces  chofes  &  toutes  les  circon* 
fonces   particulières  ,  ces  Evefques    fîmoniaques  e- 
font  prenez  par  le  remors  de  leur  confcience  qui  leur 
^^ptochoit  le   crime  énorme  qu'ils  avoient  commis 
douèrent  aflex  librement  &  fans  beaucoup  de  con- 
trainte tout  ce  qu'on  leur  reprochoit.   il  eft  vray  di-  ^^ 
'oîcnt-ils  ,  que  nous  avons  donné  cet  argent  j  mais  «c 
^"s  ptnfions  que  cela  fut  authorifé  par  la  coutume  ;  ^^ 
«nous  n'avions  pas  d'autre  prétention  en  agiflant  de  ^^ 
"forte  que  de  nous  garentirdu  fervîce  de  l'Empc-  ^^ 
'^r.  Maintenant  fi  cela  fe  peut  félon  les  règles  ,  nous 
ï^us  prions  de  nous  lai  (Ter  comme  auparavant  dans  le 
*^yiccdel*Eglife.  Mais  fi  Yous  jugez  que  cela  ne  fe 
P&KTe  pas ,  nous  vous  fupplions  de  commander  aux 
Tmi  l.  Y 
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,,  héritiers  tfAntonin  de  nons  rendre  ce  que  nous  lui 
avons  donne.  Car  il  y  en  a  d'entre  nous  qui  ont  donné 
l'or  de  leurs  femnies»  &  les  meubles  de  leur  maifon. 

S.  Chryfoftome  ayant  oiîi  la  eonfcffion  de  ces  mi- 
fcrables ^dit au Cdncile  qu'il  fcroit  office  auprès  de 
l'Empereur  pour  obtenir  de  fa  Majefté  qrfil  ne  leur  fût 
fait  aucune  peine  ,  &  les  pria  d'ordonner  que  les  héri- 
tiers d'Antonin  leur  rendilTent  l'argent  qu'ils  avoient 
donné. 

Cet  avis  fat  fuivy  de  tous  lejs  Evefques  3  &  le  Con- 
cile dépofa  ces  Prélats  fimoniaques,  &  leur  permit  feu- 
lement par  grâce  de  communier  de  la  main  du  Prê- 
tre dans  l'encçinte  de  l'autel. 

Telle  fat  la  fin  d'une  affaire  fi  importante  ,  Se  qui 
oftoit  devenue  embaralfée  par  l'inconftapcc  de  l'accufa- 
teur,  &  par  la  malice  des  accufez.  S.  Chrffoftotnc 
qui  avoir  voulu  l'étouffer  par  fa  providence ,  la  décida 
av«c  beaucoup  de  modération  félon  ks  rcgks  de  l'E- 
glifc  ,  &  dans  un  Concile  de  70.  Evcfqaes.  Le  pro- 
cès dura  deux  ans  ,  de  forte  que  Théophile  Patriarche 
d*Alexandrie ,  qui  en  voulut  faire  un  crime  à  ce  Saint , 
ne  pût  dire  fans  horrible  paffion  qu'il  avoit  cftc 
jugé  en  un.)our.  Les  enneni^js  de  noftre  Saint  ne  pu- 
rent (buffrir  qu'il  eut  témoigné  fo^i  amour  pour  la  jufti- 
ce  dans4a  dcpofition  de  ces  Evcfques  fimoniaques. 
Maïs  il  eut  la  confôlation  de  ne  pas  trahir  fon  miniftcvc» 
&  il  apprit  fon  exemple  à  tous  les  Evcques  qui  ont  quel- 
que zèle  pour  la  faintcté  delà  maifon  de  Jefus  -  Chrift, 
qu'ils  font  indignes  de  pprtcr  ce  nom  s'ils  fouffrent  que 
l'on  trafique  impunément  des  chofes  faintes  au  milieu 
duSanAuaire. 
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CHAPITRE      XI. 

Mhhn  arrivée  À  ConHantinoplepar  CinfoUnce  des  Arriens  fur  ù 
jHtêi  dêquili^ues  hymrms  à  deux  chœurs  chantées  fJles  Catho^ 
itqnts.  Arcadifait  de  nouveaux  reglemens  pour  réprimer  ces  he^ 
Têtiquef. 

TOutc  la  vie  d'un  faint  Evcfque  cftant  on  com- 
bat continuel ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que 
celle  de  nofti;^  Saint  qui  avoit  toute  forte  d'ennemis 
furies  bras ,  n'ait,jainais  eu  ny  paix  ny  trêve  depuis 
qu'il  a  cfte  élevé  a  cette  haute  dignité  ,  &  qu'ayant 
tât  de  zelç  pour  la  foy  il  ait  eu  fi  peu  de  repos,  du  coftc 
des  hérétiques.     Il  y  en  avoit  un  très  grand  nombre 
dans  la  ville  de  Ccmftahtinoplc  qui  eftoicnt  partages 
ejitre  eux  en  ptafieurs  fetftes  différentes.    Les  Ariens 
eftoient  les  plus  animez  de  tous.  Et  consme  ils  té- 
noient  leurs  JtflTemblées  hors  de  la  ville ,  ils  fe  ramaf^  Socr.U 
loient  tous  enfembk  le  Saniedy  &  le  Dimanche  de  ^•8•^^- 
chaque  femaine  dans  l^nccinte  des  portes  de  Conftan- ^"g""^;* 
tînople  a  &  le  long  des  galérifes  pour  y  chanter  à  deux  ccpLlf 
chœurs  durant  la  pins  grande  partie  de  la  nuit  quel- i3.c.'8j 
ques  hymnes  de  leur  façon  qui  contenoient  la  doârine 
de  cette  malheureufe  fefte.  Dés  le  point  du  jour  iU 
avoient  accoutumé  de  fortir  des  portes  de  la  ville ,  &c  de 
traverftr  le  milieu  des  rues  en  chantant  alternativement 
ces  chanfons  d'impiété. 

S.Chryloftome  voyant  dépuis  Ton  retour  du  voya- 
ge d'Afie  que  leur  infolénce  alloit  même  jafqii'à  mê- 
ler a  leur  chants  profanes  des  termes  injurieux  contre 
les  Catholiques  qui  foutenoient  la  cortfubftantialité 
du  verbe ,  8c  qu'ils  repetoient  fans  ceffe  ces  paroles. 
Oh  fout  ceux  qui  difent  cjue  trois  chofes  ne  font  qu*(tne 
tnefme  puijfance  ?  Il  craignit  que  les  Catholiques  les 
plus  fimples  ne  fc  laiffaflent  furprendre  par  cet  artifice 
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pernicieux  >  &  que  ces  chantons  ne  les  fiiTenc  for- 
tir  de  l'Eglife.  )1  eftima  dope  à  propos  d'oppofei 
ides  hymnes  Catholiques  à  ces  chanfons  (àcrilegcs  , 
&  fie  chanter  des  P(èautnes  à  ceux  de  fon  peuple  qui 
s^y  eftoienc  exercez  ,  afin  de  rçndre  inutile  la  nouvelle 
invention  des  Ariens  >  &  d'atfermir  les  Orthodoxes 
dans  la  véritable  Foy. 

Ce  deifein  n'avoir  rien  que  d^nocent  &  d'a- 
vântageux  5  mais  l'txeaition  en  fut  pqiriUeufe .»  & 
révenetnenc  plein  de  trouble  &  de  tumulte.  Car 
aufli  tofl:  que  les  Catholiques  commencèrent  à 
chanter  durant  la  nuit  les  hymnes  les  plus  célè- 
bres qui  renfermoient  \%  doârine  de  la  Confub- 
llantialit^  du  Verbe  ,  les  Ariens  qui  avpifint  efté 
autrefois  les  maiftres  dp  toute  la  ville  ne  purent 
iônffrir  l'éclat  de  cette  cérémonie  pour  laquelle  on 
avoir  inventé  des  croix  garnies  de  flambeaux  de  cire 
qui  (àifoient  un  fécond  jour  dans  la  nuit  »  l'Impéra- 
trice Eudoxie  en  ayant  voulu  faire  plie  mcme  la  dcr. 
pen(è. 

La  jaloufie  &  la  fureur  de  ocs  hereriques  mon- 
tèrent à  un  tel  point  ,  qu'ils  choi  firent  une  nuit 
pour  troubler  cette  faipte  cérémonie  par  an  emr 
portement  ftditieux.  La  chofe  alla  melme  fi  avant 
que  Brifon  le  principal  des  Eunuques  de  l'Impé- 
ratrice ,  &  qui  avec  les  autres  Catholiques  chant 
tpit  publiquement  des  hymnes  pour  profcffer  la 
confubftantialité  du  Verbe ,  receut  un  coup  de  pieF 
re  fur  le  front.  On  en  vint  aux  mains  de  part  * 
d'autre  ^  te  plufieurs  des  deux  partis  demeurèrent  for 
la  place.  Ce  qui  irrita  tellement  l'Empereur,  qu'il  dé- 
fendit aux  Ariens  de  chanter  des  hymnes  à  l'avenir , 
tpi  de  faire  de  ce$  fortes  de  proceffions  au  tnilieu  dc^ 
f  ucs  de  |a  ville. 
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Nous  avons  encore  dans  le  Code  de  Theodofc  uneCoJ; 
loy  par  laquelle  l'Empereur  Arcade  &  fon  frcre  Ho-Th;d 
noté  défendent  aux  Atieris  de  s'afftmbler  de  jour  &  de  ^^^'^^ 
nuit  dans  la  ville  pour  y  faire  leurs  prières  quiets  Etn- 1       * 
perenrs  exp^riment  du  nom  de  Litatiicsj  &  ils  eondam^t  * 
ncnt  le  Préfet  de  C&ftantinople  ï  «rie  atnandc  de  cent 
livres  d'or  s'il  leur  pertnct  de  s'aflcmbler  pour  cet  effci 
ou  en  publicjOtt  dan^  les  maifons  J)articuHetes. 

Maisquoy  que  cette  loy  ait  eftc  'donnée  fous  l'Epif- 
copat  de  Neékairc  ptcdcceffeut  de  nôftre  Saint  ,  il  faut 
attribuer  ï  f  efprit  entreprenant  &  fa£t*ui  des  Ariens 
It  fréquent  renouvellement  de  ces  tncftnc  ordoniiances; 
parce  que  comme  ils  rie  fe  côntefioient  pas  dans  leur 
àcvoir,  &  qu'ils  eftôient  àppuyei  fur  le  credir  ou  fur  la 
Jiffimulatioîl  de  quelque  Officier  de  l'Empire  /il  fiiUoit 
de  temps  en  temps  arnier  la  fevcrité  des  loii  pour  rç- 
primcr  leurs  cntrcprifes  ôc  leurs  yidlehcesi 
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Arrivée  dg  S.  Pûffhytt  de  GmI§  à  CenftmntinèfU.  Rëfutâtsm 
^«  pltifiturs  cirtonfittneês  de  l'htïioire  de  S.  Chryfoftùmt  r^ffori 
téesPardes  Grecs  modernes»  Naijfartce  deTheodcfr  le  jettne  hef* 
tifipar  nofire  Saint.  Il  exfltqne  Ut  ASle's  des  Afpftres  dsn4 
Al  fredicMtiens* 

i'  ■  .  .  .  .  ■ 

CE  fut  en  cette  féconde  année  du  5,  fiecle  qui  eftoît 
la  troiiléme  de  l'Epifcopat  de  S.  Chryfoftome  > 
qu'au  rapport  d'un  hiftorien  Grec  ,  S.  Porphyre 
tvefque  de  Gaze  fit  un  voyage  à  Cpnftantitiople  ,  af- 
fifté  de  Marc  fou  Diacre  ,  &  accompagné  de  Jean  At- 
chcvcfque  de  Paleftine  pour  iniplorer  une  féconde  fois 
la  juftîce  de  l'Empereur  contre  les  infidelles  de  Gaze  ^ 
«•^mander  l'entière  deftrudion  de  leur  Idole  de  Mar- 
^^Sc  empêcher  l'oppreiBgn  des  G atkoUquds  qui  ^^ 
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mifoienc  fous  la  violence  de  ces  idolâtres.  Il  eft  porte 
dans  cette;  relation  attribaée  à  Marc  Diacre  >  que  les 
deux  Prélats  eftant  arrives^  à  Conftantinoplc  teceu* 
rent  de  S.  Chryfoftome  tous  les  témoignages  d%on-» 
neur  6c  de  charité  qu'ils  en  poavoient  elpercr,Qu'il  ne 
put  néanmoins  les  fcrvir  perfonncUement  dans  une 
affaire  de  cette  importance  ^  parce  que  llmperatricc 
l'avoir  mis  mal  avec  Arcade ,  eàanr  piquée  contre  lui  à 
caufequfil  Tavoit  reprife  hautement  d'avoir  ravy  un 
héritage  qui  luy  plaifoitiQue  ce  même  Saint  les  ayant 
recommandez  À  un  Eunuque  nommé  Amance  qui 
avoit  beauco^f^e  pouvoir  auprès  d'sudoxie  dont  il 
cftoit  Chambellan  ,  cet  Officier  les  avoit  introduits 
chex  fa  maiftrelTe  ^  de  qui  ils  avoient  receu  en  fititte  de 
gr^ides  liberaliieî  ,  éc  une  paiiTante  proteâion  au-^ 
prés  de  l'empereur  fon  raary  ,  quoy  que  ce  Prince  eût 
trouvé  d'abord  de  grandes  difficultez  à  teu  r  accorder 
ce  qu'ils  demandoîent  t  Qu'enfin  ils  avoient  eu  tout 
l'effet  de  leur  rcquefle  le  jour  du  baptême  de  Theodofc 
le  jeune  qui  fut  bâptifé  par  Sain  ChtyroftomeiQu^aprés 
avoir  prefenté  (jette  rccjucfte  à  cet  augufle  enfant  au 
fortir  des  fonds  baptifmaux  ,  un  Officier  de  l'£mpîre 
nommé  Cyncge  avoit  rcceu  l'ordre  d'abbattrc  &  de 
brûler  toutes  les  Idoles ,  Se  que  les  Evcfques  s'en  efloicc 
retournez  chez  eux  tout  comblez  des  l'argefTes  de  l'im- 
pératrice, U  des  dons  de  l'Empereur. 

Il  y  la  plufîeurs  autres  circonflances  particulières 
dans  cette  hîftoire  que  l'on  peut  voir  plus  au  long  dans 
la  vie  de  S.  Porphyre,  Et  pour  ne  pas  interrompre  la 
fuite  de  celle  de nofbe  Saint,  nous  nous  contenterons 
de  dire  en  ce  lieu  ,  que  fî  S.  Porphyre  a  rcnverfc  l'I- 
dole de  Marnas  fous  l'Empire  d'Arcade  ,  comme  il  efl: 
oortédanslc  Martyrologe  Romain  ,  il  eftvray.ftm- 
Uable  que  noftre  Saiiu  qui  1^ foic  abbatre  ks  Idoks 
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I  de  la  Phenicie,  le  fbiuinc  de  Ton  confeit^c  de  Con  crédit 
I  dans  cette  cntrepriTe  de  pieté* 

'      Le  Cardinal  Baroiiius  rapporte  fur  cette  année  plu- 
ftcurs  violences  que  quelques  auteurs  Grecs  préten- 
dent avoir  efté  cosnmiles  par  llmperatuce  ,  &c   avoir 
donné  (ujet  à  la  per(ecution  de  S.  Ckryfoftome  qui  ne 
les  avoir  pu  fouftirir.  L'Empereur  Léon ,  qui  a  écrit  la 
vie  de  ce  Saim,luy  a  fourny  le  premier  de  ces  faits  ,  6c 
voicy  oomme  il  le  raconte.  Theognofte  eftanc  calom^ 
nié  devant  l'Empereur  Arcade  par  un   Arien  nommé 
Caius,  fuccomba  à  cette  injufte  accufation  ;  tous    fes 
biens  furent  confirque2')&  eftant  relégué  avec  fa  fan- 
me  ic  fes  enfans ,  il  mourut  en  allant  au  lieu  qui  luy 
eftoit  marqué  pour  {on  exïl.  Sa  veuve  ayant  informé 
SJean  Chryfoftome  de  ce  qui    luy  eftoit  arrivé  il  deli- 
beroit  avec  elle  des  moyens  de  la  faire  rentrer  dans  (on 
bien  >  lors  qu'elle  fe  vit  encore  accablée  d'une  nouvel* 
le  affliftion.  C'eftoit  le  temps  des  vendanges^  L'Impé- 
ratrice eftant  fortie  de  Conftantinople  pour  fe  di« 
vertir,entra  je  ne  fçay  comment  dans  la  vigne  de  cette 
veuve,&  y  ciicillit  une  grappe  ^  de  raifin.    Ceux  qui 
cftoicnt  autour  d'elle  luy  dirent  que  cette  vigne  ne  luy 
àppartenoit  pasî  mais  au  même  temps  ils  luy  alléguè- 
rent   une   ancienne  loy  qui    vouloit  qu'en  'payant 
quelque  chofe  au  propriétaire  ,  elle  eut  droit  d'entrer 
en  pleine  poffeffion  de  cet  hcritagc;&  Eudoxîe  fuivit 
leurconfeil,  tant  à  caufede  la  haine  qu'elle  avoit  con- 
çue contre  cette   veuye   que  pour  dreflèr  un  piège  k 
cet  Archevefque   qu'elle  connoiiToit   trop  généreux 
pour  pouvoir  fe  taire  en  cette  rencontre.     Auill   nt 
manqua-t-il  pas>dit  cet  biftorien  «  djp  luy  faire  de/  for« 
tes  remonrrances,&  de  luy  reprcfenter  qu'il  luy  eftoit 
inutile  de  fe  couvrir  de  l'autorité  de  cette  loy  ,  eftant 
elle  même  Une  loy  vivante  j  que  ce  feroit  le  moyen  dt 
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£aire  appellec  Ië(àbel  ,  &  qu'elle  donneroitlko  à 
beaucoup  ie  inonde  de  comparer  cette  aâion  à  l'enle-» 
vem^c  de  la  vigne  de  Naboth.  Mais  comtne  la  dou- 
ceur de  ces  remèdes  ne  fervoic  qu'à  aigrir  davantage 
rimpératrice,il  fe  reiblut  d'en  employer  de  plus  fores, 
6c  de  luy .  faire  fermer  la  porte  de  l'Eglife  lors  qu'elle 
s'y  prefèmeroit  pour  la  prochaine  fefte ,  qui  cftoic  cel- 
le de  l'élévation  de  la  fainte  Croix.  Là  ckofe  fut  exe-* 
cutée  en  la  manière  qu'il  l'avoir  conçeuë.  Les  portiers 
qui  eftoienc  comi^)is  à  la  garde  dés  portes  de  l'Eglife 
laiderent  entrer  l'Empereur  avec  tout  le  refte  de  fa 
fuite  ;  mais  quand  Eudoxie  voulut  y  entrer  comme  les 
autres»  ils  l'en  empêchèrent.  Ce  qui  l'offenfa  fi  fenfi*» 
blement  ,  qu'elle  s'emporta  à  toute  forte  d'injures  & 
de  paroles  outrageufes.  Il  fe  trouva  niême  un  Offi- 
cier de  fa  fuite  qui  mit  l'epée  à  la  main  pour  forcer  la 
porte ,  mais  fa  main  devint  féche  au  mefme  inftant, 
ic  cette  punition  miraculeufe .  l'ayant  obligé  d'avoir 
recours  au  faint  Archevefque  pour  lui  témoigner  la 
douleur  extrême  qu'il  reflentoit  de  fon péché, il  fut 
guery  par  la  permiiEon  de  Dieu  qui  vouloir  eftre  ho- 
noré par  fon  ferviteur  en  cette  rencontre. 

Le  Cardinal  Baronius  tire  encore  du  même  Empe-* 
reur Léon  une  autre  hiftpire  de  même  nature*  Paula^- 
ce  Gouverneur  d'Egypte  devoit  cinq  cens  écus  à  une 
veuve  qui  le  pourfuivoit  en  juftice.  L'Impératrice 
prenant  elle  même  connoiflance ,  de  ce  différent ,  rira 
de  lui  cent  livres  d'or ,  &  ne  rendit  que  56.  écus  à  cette 
femme,qoi  (e  voyant  ainfi  mal- traitée  eut  recours  à 
S.  Chryfoftome ,  comme  à  l'azile  commun  de  tous 
les  per{ècutez.  Ce  faint  prélat  prelTànt  Paulaçe  de  luy 

Î^ayer  lé  refte  de  cette  debte ,  Tlmperatrice  l'oblieea  de 
e  lai(fer  en  repos  ,  parce  qu'il  luy  avoir  "fatism't.  Et 
comme  elle  ne  gagnoit  rien  fur  l'efprit  d'un  fi  gcaé« 
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rcux  Archevcfquc ,  elle  envoya  deux  Capitaines  avec 
leurs  compagnies  pour  tirer  Paulace  de  fcs  mains. 
Mais  lors  qu'ils  vouloient  exécuter  cette  violence ,  ils 
appcrceiirent  deux  Anges  qui  les  menaçoient  l'epcc 
à  la  main  avec  des  regards  cpouventables  :  de  forte 
que  la  crainte  qu'ils  en  eurent  les  ayant  obligez  de  re- 
tourner vers  l'Impératrice  ,  elle  acheva  de  payer  le 
rcftc  de  cette  fommc. 

Le  même  Cardinal  Baronius  ajoute  encore  un  troi- 
ficrae  fait  touchant  un  certain  Thco^oric  homme  très  ^ 
riche  &  élevé  à  la  dignité  patricienne  ,  qui  voyant 
qu'Eudoxie  avoir  entrepris  de  lui  ravir  tous  {es  biens 
•ac  recours  àS/Chryfoftome,&  parfon  avitf  ^es  di* 
ftribua  faintement  aux  pauvres  ^  ce  qui  toucha  fi  (en- 
fiblement  cette  Impératrice  qu'elle  s'emporta  même 
jufqu'à  accufer  le  (aint  prélat  de  s'eftrc  emparé  des 
grandes  richedes  de  ce  Magiftrat  fous  prétexte  de  ces 
charités  fie  de  ces  aumônes. 

Mais  quoy  que  l'ambition  &  Vavarîce  d*Eudoxîe 
ayent  fervy  de  fondement  à  toutes  ces  acaifations, 
néanmoins  il  rfy  a  pas  lieu  de  les  croire  veritable^,puîs 
que  les  auteurs  de  fon  temps  ne  di(ènt  rien  dt  l'uftir- 
pation  de  cette  vigne ,  &  que  Pallade  ivcfque  d*Hc- 
lénople  amy  très  particulier  de  noftte  Saint  »  &  qui  a 
veii  de  (es  yeux  toute  fa  perfécùtion  ,  &  en  a  rapporté 
les  véritables  caufes  dans  fou  Dialogue  ,  n'accufe  nul- 
lement cette  PrincelTe  qui  eftoit  altiére  &  imperieufe, 
d'une  fi  ba(ïc  avarice  ,  Se  d'une  fi  hontcufc  violence, 
ny  ne  dit  rien  de  cette  aéHon  fi  hardie  d'un  Patriarche 
qui  auroit  lefufé  l'entrée  de  l'sglife  à  une  Impéra- 
trice ,  dans  la  ville  Impériale ,  &  en  la  pre(ênce  de 
l'Empereur  qu'elle  gouvernoit  abfolument ,  ce  qu'il 
n'eût  eii  garde  d'ouDliec  :  ny  de  cette  main  devenue 
féche  9  par  un  miracle  en  une  occafion  fi  éclatante. 
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ce  qu'il  n'auroit  pas  auffi  manque  de  dire    :   ny  de  ctU 
te  vifion   d'Ailges  qui  auroient  combattu  pour  luy 
lofçpjj  V^péc  à  la  main  ,  ce  qu'il  n'auroit  jamais  paflc  fous 
1.10.  '  filencc^    Mais   comme  Jofcph  dit  qoe  les   hiftoriens 
Amiq.  Romains  ou  avoicnt  flatté  l'Empereur  Néron  contre 
lud.c.j.  la  vérité  ,'ou  l'avoicnt  deshonoré  au  delà  mcncie  de  la 
vérité  ,  quoy    qu'il  fût  un    monftre    plutoft    qu'un 
^"*^^' homme    :  aulji  les  hiftoriens  trccs  ont   loiié  cette 
leur  de  lïnperatricc    comme  une  Piinceffe  très  pleufe  ,  ou 
Javie    l'ont    reptefentée  comnie  une  avare  qui  tytîtnnifoic 
«le  S,     les  veuves,  &  opprîmoit  les  foiWes  pour  s'enrichir  des 
Poxphy.  dépouilles  auffi  bien  des  petits  que  des  grands,  &  des 
pauvres  que  des  riches.    Ces  derniers  femblcnt  avofr 
creu  qu'ils  ne  temoigneroîent  pas  aflez  Içur    amour 
pour  S.  Chryfoftome  s'ils  ne  des-honoroîent  au  der- 
nier point  la  mémoire  de  fon  injuf^e  perfecutrice ,  &  fi 
1      en  faifant  paroître^un  gtand  Saint  comme  un  nouvel 
Elie  envers  cctéc  Impératrice ,  ils  ne  faifoient  paroîttc 
cette  Reyne  comme  une  féconde  Jefabd.    Mais  nous 
croyons  cftre  obligez  de.  fuivre  exadement  la  vérité, 
&  en  rendant  aux  Saints  l'honneur*  qu'on  leur  doit 
&  en  rendaiît  aux  méchans  même  la  jufticc  qui  leur 
cft  dette.     Et  ainfî  comme  nous  faifons  confciencc 
d'attribuer  aux  Saints  dés  aâions  miraculeufes  qu^ 
leurs  propres  amis  qui  ont  écrit  très  âdellemcnt  leur 
hiftoire ,  ont  ignorées  ,  nous    faifons  fcmpule  d'im- 
puter à  leurs  ennemis  des  crimes  extraordinaires  dont 
ces  mêmes  hiftoriens  qui  ne  les   ont  pas  épargnez  ; 
n'ont  point  écrit  qu'ils  fuflfent  coupables.     On  peut 
donc  croire  avec  beaucoup  de  raifon  que  ces  narra- 
tions fabuleuses  doht  tous  bs  hiftoriens  durant  deux 
cens  ans  n'ont  pas  dit  un  feul  mot  ,  font  des  orncmens 
que  les  Grecs  pofterieurs  ,  tel  qu'à  efté  George  Patriar- 
,  che  d'Alexandrie,  qui  n'a  écrit  qu'ku  feptiéme  iieclc^^ 
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©ht  voulu  ajouter  à  la  vie  de  S.  Chryfoftoine  pour  la 
rendre  encore  plus  éclatante.  Mais  comme  il  n*y  a 
que-^la  vérité  qui  compose  $c  orne  la  vie  des  faints, 
tous  ces  contes  &  toutes  ces  fables  le  déshonorent 
plûtoft  que  de  l'enrichir.  . 

Ce  qu'il  y  a  donc  de  plus  affeurc  à  remarquer  iur""  i^ 
cette  année  40Z.  c'eft  le  baptême  de  Thcodofe  le  jeu^chro- 
ne^filsde  l'Empereur  Arcade  ,  qui  eftant  ne  cette  an- nie. 
née  là,  y  receut  auffi une  meilleure  naiflance  en  Iisus-Cl^ryf» 
Christ  par  les  mains  facrce§  de  S.  Chryfoftomc.       ^^^^  ^ 

Ce  fiit  auffi  durant  cette  même   année  que  noftrc^^^^^*' 
faine  prononça  devant  le  peuple  de    Conftantînopleabcxi* 
des  homélies  que  nous  avons  encore  de  luy    fur  •  les  lio. 
Ades  des  Apoftres.  Car  comme  nous  avons  déjà  veû,  HomiL 
il  témoigne  dans  une  de  ces  homélies  qu'il  y  avoit^^^**^ 

)is  ans  qu'il  les  prcfchoîti  &  il  ajoute  que  s'il  ne  les  y^p^ft. 

hortoit  pas  jour  &  nuit,  comnie  fainç  PauUdu  moins 
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EpUCOpaies   ne    latu&uicnt   p»»    i*  iuuiva;    ut   luii  cii7- 

quentc  pieté-,  8c  en  s'applitjuant  avec  une  meveillcufe 
vigueur  à  tputcs  les  fondions  de  fon  miniftere  pafto-. 
rai,  il  ne  laifsoit  pas  de  parler  avec  beaucoup  d'afliduîf^ 
te  &  d'éficace. 
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CHAPITRE     XIII. 

-D'iptint  dtê  Saint   ^vec  SeverUn  de  Cabalts  j  & 

leur  neonciUmûn» 

Ous  avons  marqué  cy  devant  eti  termes  géné- 
raux ce  que  l'ambition  avoit  fait  faire  à  Severien 
de  Cabales  contre  noftre  faint  qui  luy  avoit  confié  les 
foins  de  Te  glife  de  Conftantinople  pendant  fon  ab- 
fcncc.  Il  faut  voir  par  le  détail  quelles  traverfcs  lui 
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donna  céc  efpnt  cpticjprenanc,  jufqiics  où  alla  ce  dîffie* 
tent,Sc  quelle  en  fut  la  fin  par  leur  reconciliation,  dont 
nous  avons  différé  de  parler  jufques  icy^à  çaufe  qu'el* 
le  n'eft  arrivée  qu'après  la  n^lTance  de  Theodofè  le  jeu<' 
ne.Voicy  donc  comme  la  chofe  fe  palTa. 

Pendant  que  le  Saint  procuroit  la  paix  à  toutes  les 
Eglifes  d'Afic  ,  &  particulièrement  à  celle  d'Ephcfc 
qui  en  eftoit  la  capitale,  un  Prêtre  qui  lui  cftoit  très 
fidèle,  nommé  ^erapion,  lui  donna  avis  de  ce  qui  fe 
pafToit  àfon  préjudice  dans  CQnftaniinople^  Car  Se^ 
verien  tirant  avantage  de  fa  longue  abfence  faifbit 
fervir  la  prédication  de  l'Evangile  àfon  ambition  par-» 
ticuliere,  ic  t&choit  de  gagner  tous  les  efprits,  &  de 
fe  rendre  agréable  à  fes  auditeurs  ,  pour  etecuter  fes 
defseins  4|ui  ne  tendoient  qu'à  rufurpation.de  ce 
fiegc. 

Socratecn  fait  le  récit  d'une  maniçre  aflèz  defa^ 
vantageufe  ii  noftre  Saint  ,  contre  lequel  il  paroïc 
envenimé  en  plufieurs .  rencontres.  Car  il  l'accufe 
d'avoir  apris  cette  nouvelle  avec  des  fentimens  de 
i'aloufie,  &  il  attribue  une  paflion  fi  baiTe  à  un  faint 
qui  joignoit  une  humilité  lolidç  à  une  generofité  vé- 
ritablement Epifcopale  ,  &  qui  avoir  a({ez  fait  pa- 
roître  combien  cette  haute  dignité  lui  paroillbit  ter* 
rible ,  pour  confondre  un<  fi  injufte  accufation»  Mais 
les  mouvemcns  de  faîne  Chry{oftome  ne  rcgatdoient 
que  l'honneur  de  Dieu  &  le  bien  de  fon  ïglifc.  Il 
portoit  avec  luy  tout  fon  peuple  dans  fes  entrailles 
comme  une  mère  porte  fes  cnfans.  Il  aimoit  la  paix 
de  fon  Bglife  ,  &  l'hopneur  de  fon  n\iniftere.  Cd» 
çftantilne  pouvoir  diflîmulet  une  entreprife  quial- 
loità  la  ruine  des  âmes  dont  Dicw  rtiêmc  l'avoir  char- 
gé ,  ny  fouifrir  que  fon  abfence  fût  une  occafion  favo- 
rable pour  appuîec  1'ufi.irpaiion   d'un  jEvefque  ambi^* 
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tteax.  Il  voyoit  arriver  en  cette    rencontre  ce  que  S. 
Paul  y  4ont  il  eftoit  on  tableau  viuant^  avoir  autrefois 
çproavé  lui  même  lors  qu'il  écdvpit  aux  corinthiens 
g^r  tjHelquis  perfonnts  ejtùunt  enflées  de  vanité ^  fe  per»  X'C*^'«4 
fuadant  qn^tl  ne  retoumeroit  jéimais  à  Corinthe    ,  iw/fir      *'*• 
ejH*U  efperoit  de  les  r tiroir  bien  tûfl  fi  Dien  iuy  enfaifeit 
la  grâce.  Et  il  vit  aufll  arriver  en  fa  perfonne  ce  qu'il 
avoir   dit   autrefois  fur   ce  fijjct  en  parlant  delab-^^*?^ 
fencc  &  du  retour  de  cet  Apôtre,  fçavoir  ?  Que  corn-     ™. 
me  la  feule  prefence  du  lion  épouvcnte  tous  les  au-  cp 'j,ad 
Ues  animaux  :  ainfi  la  prefence  de  faint  Paul  jettoit  la  Cor, 
terreur  dans  Ijc  cœur  de  ceux  qui  corrompoient  toute 
l'EgUfe.  Car  il  ne  fut  pas  plutoft  revenu  dans  Con- 
ftantinople  que  tous  ces  nuages  fe  dilEperent ,  &  que 
ces  Evefques  intereflèz  qui  avoient  voulu  proJEter  de 
fon  abfence,  virent  routes  leurs  machines  renverfées.   ^. 
par  fon  retour.Sa  prefence  feule  les  fit  tenir  dans  le  ref-ac^tc* 
peu.  Lp  peuple  témoigna  par   des  cris  de    joye  l'a-grcffu* 
mour  qu'il  avoit  pour  fon  Pafteur.  Toute  la  ville  defuoCo-i 
Conftantinople  devint  une  Eglife,&  Dieu  même  trou-  ^^nïi- 
va  fa  gloire  dans  t'hon|ieur  que  l'on  rendit  à  un  fi  faint  "^P" 
Archevéfqué» 

Le  lendemain  de  fon. retour^qui  fut  au  mois  d'Avril 
:ttn  peu  après  Pafque,il  loua  hautement  la  pietc  de  fon 
peuple,  déclarant  par  un  fermon  qu'après  une  abfen- 
ce  de  plus  de  cent  jours,il  le  trouvoit  tel  qu'il  l'avoir 
laiflc  en  partant,  au  lieu  que  les  ifraelites  avoient  con- 
mis  de  grands  péchez  enl'abfence  de  Moyfe  qui  n'a- 
voir cfté  feparé  d'eux  que  quarante  jours.  Il  leur  don** 
na  auffi  de  grands  éloges  de  ce  qu'ils  avoient  refiftê 
courageufonent  aux  hérétiques,  &  empêche  qu'ik  ne 
commirent  des  attentats  fur  lefujer  du  baptême  qui 
fe  donnoit  folemnellement  à  Pafque.  C'eft  ppur  ce 
fu  jet  ^u'i  lie  compare^  une  bonne  fte  femme  qui    rc- 
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tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fânc  &  de  plus  facré,  elle  ne 
pût  obtenir  de  luy  qu'avec  de  tfcs  grandes  peines  qu'il 
recevroit  Severicn  au  nonrtbre  de  fcs  aiiîis  ;  o;i*apres 
tout  cette  reconciliation  ne  fe  fie  qu'en  apparence  ,  & 
aue  ces  deux  Prélats  conferverehc  toute  leur  vie  une 
{ccrette  animofitc  Tun  contre  l'autre. 

Maison  voit  pat  des  mouvemens  publics.  Se  des  ho- 
mélies prononcées  par  ces  deux  ^Evefqucs  dans  A'Egli- 
fe  de  Conftantinople  que  leur  rcconeiliation  s'eft  .faite 
folemncllement ,  &  fi  elle  n'a  pas  eftç  véritable  ,  ce  n'a 
cfté  que  du  coftc  de  Sevcrien  qui  en  effet  a  montre  par 
fa  conduite  la  haine  qu'il  nourriflToit  dans  le  coeur  cou- 
treS.  Jean  Chrifoftome ,  dont  il  a  efté  l'un  des  plus 
ardens  perfecuteuts  dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Et 
quant  aux  difj^ofitions  intérieures  de  ce  faint ,,  on  n'en 
peut  mieux  juger  que  par  le  foin  qu'il  prit_  lujr  même 
Hoinîl,,de  faire  ceflTer  le  reffentiment  de  fon  peuple  ,  qui  pre- 
^^  '!"j>noît  part  à  l'injure  qu'il  avoir  receuc  de  Sevérien.  llcft 
doSc^'^^^y  '  ^^^'^^  >  qu'il  s'cft  paflfé  dans  cette  Eglife  des  cho- 
yeria.»>^<^s  ^out  à  fait  ttiftes  &c  lamentables  ,  le  vous  l'avoue 
DO.    „  devant  Dieu  :  mais  je  n'approuve  pas  le  tumulte  ;  je 
3,  n'aime  pas  les  fedî rions  >  abftenons  nous  de  ces  cbo- 
5,  fes.  Ceffcz  d'agir  de  la  Cotte  ,  demeurez    en  repos, 
,,  modérez  l'ardeur  de  voftre  colère,  arreftez  l'impcruo- 
,,fîréde  vos  mouvemens.  L'Eglifea  aflez  (buffert    juf- 
ques-îcyi  il  eft  temps  de  finir  &  de  faire  celTèr  un  fi 
grand  trouble.    C'eft  ce  que  Dieu  demande  de  vous 
&  c'eft  aufli  la  volQnté  du  très  pieux  Empereur  à  qui 
nous  devons  nous  foumertre,  eftant  jufte  d^obeir  aux 
,  Roy  s ,  principalement  par  cette  confideration  qu'ils 
obeilfent  eux  mêmes  aux  loix  de  l'Eglife.     Car  fi  S. 
Paul  a  dit  qu'il  faut  eftre  fournis  aux    Princes  &  aux 
puifTances;  combien  y^a-t-il  plus  de  raifon  de    s'afsu- 
^  Jetcir  à  un  Prince  religieux  qui    travaille  fi  utilement 
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pour  l'EgUCn  S'il  cft  donc  vray  que  j'aye '•'prépara  vos 
efprits  il  reoevoic  cette  cfpêce-d'ambalTadc  que  j'entre- 
prens  auprès  de  voas  ,  recevez  nôwc  frcre  Scverien. 

Ce  dilcouts  fin  fnivy  d'un  applaudilTemcnt  public 
de  tout  le  peuple  ,  &S.  ChryCoftome  ayant  remercié - 
lés  auditeurs  de  leur  chariié.éc  du  zèle  (|uHk  avoient. 
pour  U  pûx,  Severieii  monta  luy  même  en  chaire  le  - 
Kndonain  pour  déclarer  qu'il  venoît  à  ^ras  ouvertStAc 
nec  une  grande  étendue  de  cœur  pout''oârtr  des  fa- 
crifices  au  Dieu  de  paix.  Ce  qui  fait  voii  que  Severien 
n'apiî  perfecotcrS.  Chtyroftome  fans  manquer  .  à  ù. 
parole  qu'il  avoit;  (l  folemuellemcni  donnée;  tuais  que 
noftie  Saint  qui  avoit  la  douceur  d'un  agueau  avec  Iç 
courage  d'un  liouiaconfervé  l'efpntde  paix  avec  ceux 
qui  CD  elloicnt  tes  pluf  grands  &  les  plus  irréconcilia- 
bles ennemis.   - 


Tmi  l. 


LA  VIE 

DE 

S.  lEAN   CHRISOSTOME 

MCHEVESqVE  DE  CONSTANTINOPLE. 

LIVRE  CINQ.VIEME. 

Contenant  l'hiftoire  de  la  perfccution  de  ce  Saint 
jufqu'à  (on  preoiier  bannilTcment. 

CHAPITRE     PREMIER. 

^d»rt  Tritr»  (^  H»{^il»titr  dti'iEilifi  à'AUx»ndri»  ifiMf  ttmii 
d*m$l/fdifgrMtt  dtThtffhiU  fco  ArchtvtftfuetUfe  rnirt  tvtc 
ijmêlifmisâtit'rtt  mmmit,  lis  gratii  Fr'rti,  efut  et  FatrUrchi 
théifft  d*  ItMn  ErmitWi-llt  /»  utirtM  la  Iiruf»lfm,  &  il  i"  '» 
fm  th.lf,t. 

Ous  yoicy  artivea  '  \  un  endroit  de  b  i 
vie  de  Ç.Chryfoftotticqm  doit  eftrelcû  avec  . 
une  grande  préparation  de'cceur  ,  &  qui  , 
Il  au  lieu  de  nous  jetter  dans  le  trouble  &  daiis  i 
le  (candaIe,nous  doit  feulement  convaincre  de  la  nSiierc 
&  de  l'infirmité  des  hommes.  Car  nous  ne  verrons  pM  > 
feulement  noftre  Saint  perfecuic  par  de  mauvais  Ecclc-  i 
fiaftiquesqui  nepouvoieiit  fouffrir  la  reformation  de  , 
lents  niœtiis,ou  patdec  Grands  du  monde  ,  &  des  ; 
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Dames  de  la  Cour;  mais  nous  verrons  que  des  Prelat$; 
très  confîdcrables  <ians  PEglife,  &  des  perfbnnes  d'une, 
cminente  faintetc  fe  vont  ranger  au  nombre  de  fes  pe.r-r 
fccuteurs,  &  que  fe  laifTanc  furprendre  à  la  malice  de 
fes  ennemis,  ils  le  traiteront  d'une  manière  étonnante^ 
Ceft  donc  icy  où  le  le£teur  doit  reciieillir  tout  ce  qu'il 
a  de  pieté  pour  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  aimant 
Dieu  trouvent  aucune  occafion  de  fcai^dale.  Il  n'y  a  PC  nS. 
perfonne  qui  ne  fçache  que  la  vérité  doit  eftre  l'ame 
des  hiftoires^  mais  celles  de  l'£gli(è  doivent  tendre  à 
rédification  des  Chrétiens.  Ce  n'eft  pas  unechofe  fur^ 
prenante  de  voir  de  bons  pecfeaitex  par  les  mechans  , 
ou  les  méchans  regarder  la  vie  des  gens  de  bien  c6me 
une  perfecution  de  leurs  propres  vicesa&  delà  corrup- 
tion de  leurs  mœârs.ll  n'y  a  que  les  diffères  desi  Saints 
&  les  conteftations  des  amcs  eminentes  en  pieté  qui 
jettent  le  trouble  dans  la  confcience  des  fpibles.  On 
ne  peut  voir  fans  étonnement  que  ceuic  qui  Ton  d'ail- 
leurs de  rates  modèles  des  plus  excellentes  vertu>  , 
ayent  efte  fujets  à  ces  effets  dHmperfeâion  &  d'in6r<i 
>°ité>  &  qu'ils  ayent  efté  capables  de  perfecuter  ceux 
^uj  leur  i^ftoient  unis  fi  étroitement  par  la  grâce  ^ 
qui  le  dévoient  eftce  éternellement  dans  la  gloire; 
Ccpeûdant  c'eft  dans  ce  qui  nous  refte  a  rapportet 
^  la  vie  de  noftre  Saint  que  nous  en  verrons  des  exem* 
pies  continuels,puis  qu^i  a  efté  expofé  noa  ièulcment 
«  u  liireur  de»  hérétiques,  ^  la  haine  des  Grands  de  la 
Cour,&à  l'animofité  des  Evefques  fourbes  Sç  <qw:am- 
pu$>  mais  mefme  aux  atteintes  ,d€  quelque»  Prplats 
^t  la  faîntcté  cft  maintenant  reconnue  par  toute  l'E-» 
glire.Il  faut  donc  que  ceux  qui  liront  ces  endroits  de 
iioftre  hidoire  s'eftablilTent  plos  que  )amais  fur  le§  fqn- 
^ctncns  de  l'humilié  Chtécicmne,  qu'ils  ne  conyertvf^ 
lent  pas  en  poifon  unechofe  -qui  4oit,  eftre  t,Qgtc  éfii- 
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iante^fc  au^en  même  temps  ils  ne    k  laiiïènc  pns 
•  prévenir  au  préjudice  de  la  vcritc  par  le  préjuge  des 

perfbnnes. 

Pour  entrer  dans  cette  relation  fi  (luprenante ,  il 
Cstut  pafler  jufqu'en  Egypte  ,&  y  découvrir  l'origine 
Recette  tempête  dont  l'exil  de  nodte  saint  fut  une  lui- 
le  lamentable.   î>îous  avons  veucy  devant  que  Theo- 

Îihilc  Patriarche  d'Alexandrie  ,avoit  trayerfc  de  tout 
on  pouvoir  l'ordination  de  nôtre  Saint ,  parce  qu'il 
«pprehendoit  la  fermeté  de  fon  cœur  qui  eftoit  peinte 
fur  fon  vifage.  S'en  eftam  retourne  en  Egypte  avec 
cette  préoccupation  ,  il  furvint  une  occafion  impre- 
vcuc  qui  augmenta  fa  fecrette  animofitë  ,  6c  qui  enfin 
la  fit  éclater  jufqu'à  une  rupture  publique  ,  &  une  hor- 
ril>le  déclaration  de  guerre. 
PillaJ  'J  y  ^voit  dans  l'Eglife  d'Alexandrie  un  Prêtre  nom- 
vita  mé  ifidore  âgé  de  8o.ans  ,  qui  avoir  efté  ordonné  au- 
ÇiwyC  rrefois  par/ S.  Athanafe  ,&  s'cftoit  rendu  célèbre  par 
tout  le  monde  a  caufe  des  grnnds  employs  qu'il  avoit 
eus  de  temps  en  temps.  Car  jors  qu'il  avoir  la  charge 
et  recevoir  Içs  étrangers  dans  la  ville  d'Alexandrie , 
quelques  affaires  de  la  même  Êolifc  Tobli  gèrent  d'al- 
ler à  Ronne  ,  où  il  JFut  connu  de  tout  le  mondé.  'Et  il  J 
fit  encore  un  voyage  avec  Acace^^o\ir  y  porter  les  ar- 
ticles de  la  réconciliation  de  flavitn  Archevêque 
cl'Antioche  avec  Théophile  d- Alé^candrie  ,  lors  que  ces 
deux  Evéques  (ddnt  les  Eglifcs  avoient-efté  feparées 
durant  lo.  ans  àl'occafion  dï:yagre  Archevêque  d'An 
tioche  fiiccefieur  de  Paulin  (  firent  ctflèr  ce  long  fchiP- 
ine  par  une  hcureufe  reiinion. 

Une  des  principales  Daines  d'Alexandrie  ayant 
choifi  cet  Ifidore  pour  le  rendre,  difpenfateur  de  quel- 
ques aumônes  qu'elle  vouloir  '  faire  ,  luy  mît  entre  les 
{àaiqs  mille  éais  d'or  pour  revêtir  des  pauvres  fem- 
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mes  de  la  même  villt^&  elle  le  conjura  faiticemehc  de* 
vant  l'autel  de  liiy  promettre  qu'il  n'en  diroit  rien  à 
Théophile  fon  Archevtfque  \  parce  qu'elle  craignoit 
que  ce  Prélat  qui  eftoit  pollcdedc  la  paffion  des  Dâtî-- 
mens,commc  d'ailleurs  il  aimoit  les  pierreries  avec  ex- 
ccz/elon  S.lfidorede  Danaiette,  n'employaft  cette  fom-?|J^« 
me  en  pierres  &  en  matériaux  /ce  qui  n'cftoic  nulle*--  -uT 
ment  fon  intention.  ic*.* 

Théophile  qui  fe  faifoîtinftruîfecxaûcment  de  toutlib.i. 
ce  cui  fe  paflbit  de  tous  coftez^n'apprit  jpas  plûtoft  cet- 
te liouvt  lie  ,  qu'il  changea  en  haine  l'amîtié qu'il  avoit 
toujours  eue  avec  Ifidote  ,  pour  lequel  il  avoir  eu  tant 
d'cttimc  qu'il  avoit  eu  defl^in  de  le  faire  élire  Atche^ 
vcquc  de  Conftantînople ,  lors  que  S.Jean  Chryfofto- 
roc  fut  élevé  à  cette  haute  dignité* 

Il  eft  vray  que  quelques-uns  cmt  voulu  rapporter 
quelques  aunes  cau(cs  de  cette  rupture*  Car  ils  difent 
qac  Théophile  ayant  accufé  un  Prêtre  nommé  Pierre  » 
d avoir  admis  à  la  participation  des  faints  myfteret 
une  femme  Manichéenne  fans  luy  avoir  fait  faire  ab- 
juration de  cette  fedc  ,  Pierre  'foûtint  publiquement 
qu'il  n'avoir  rien  fait  en  cela  que  félon  les  loix  de  l'E- 
elife,  &    par  l'ordre  même  de  Théophile  qui  luy  fei- 
foit  ce  teproche  ;  &  qu'ayant  pris  à  témpin  de  la  vérité  ^ 
de  ce  fait  Ifidore  ,  qui  alors  eftoit  à  Romejc  bon  vieil- 
lard avoiia  à  fon  retour  que  la  chofe  eftoit  aînfi.     Ce 
qui  offenfa  tellement  Théophile  qu'il  les  chafTa  tous 
deux  de  fon  EgUfc.     Mais  Sozorocne  dit  avoir  appris  ^o*®»» 
d'un  des  amis  des  Solitaires  de  Sccré  chez  qui  Ifidore  ^^'-^'^V 
fc  réfugia ,  que  l'inimitié  de  Théophile  contre  luy  ve- 
noit  de  deux  caufes.     La  première ,  de  cequlfidore  ic 
cet  autre  Prêtre  nommé  Pierre  n'avôient  pas  .voulu 
luy  fervir  de  témoins  pour  certifier  que  fa  fœur  î'avoît 

laiiTé  beniier  d«  tous  fesbicns,    L?  féconde  eftoit  » 
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qulddore  cftant  difpenfaceut  des  aumônes  qu'on  luy 
àpportôît  pour  les  pauvres  j  n*avoît  pas  voulu  permet- 
tre que  Théophile  les  cmployaft  pour  la  ftruâure  des 
Eglifes,&  avoir  dit  qu'il eftoic  plus  à  propos  de  tepa- 
rer  le  corps  des  malades  qui  font  le  temple  de  Dieu>  & 
la  véritable  fin  des  aumdnes  ,  que  d'ékver  des  murs  de 
pierre.  Et  ainfi  cette  relation  de  cet  ancien  hiftorien 
Ecclefiaftlque  confirme  la  vérité  que  nous  avons  rap-* 
ponée. 

Théophile  fit  donc  venir  ifidorc  /&  luy  demaftda 
avec  quelque  légère  émotion  fi  ce  qu'on  difoit  de  luy 
eftoit  véritable.  Et  comiile  ce  bon  vieillard  luy  ctit 
avoiié  franchement  de  quelle  manière  la  choCe  s*eftoît 
paflee  fur  le  fujetde  cet  argent  que  cette  Dame  d'Ale- 
iandrie  luy  avoir  donné  à  diftribuer  ,  Théophile  qui 
eftoit  violent  de  fon  natutel,changea  de  vifagc  en  un 
inftant^&  pafia  d'une  rao(kcation  apparente  à  une 
extrême  colcre.  Mais  après  l'avoir  diflimulée  durant 
quelque  temps  »  il  afiembla  ion  Clergé  au  bout  de 
deux  mois,  &c  prefentant  un  papier  à  Ifidore^  il  luy  iit 
qu'il  y  avoit  i8.ans  qu'il  avoir  receu  cemennoire  con- 
tre luy  ;que  le  grand  nombre  de  fes  autres  occupations 
lay  avoit  fait  oublier  cette  affaire ,  rAais  qu'ien  cher- 
chanr  quelques  autres  papiers  il  avoir  par  hazard  trou- 
vé ccluy  là  y  qui  avoir  efté  ^long  temps  égaré  parmy 
d'autres;  qut  c'eftoit  à  luy  à  voir  cecju'il  avoir  à  repon- 
dre pour  (a  {uftification. 

•Ilidorc  qui  fe  voyoit  accufé  d'un  crime  énorme  &  fi 
honteux  qu'on  n'oie  le  rapporter  ,  fe  plaignir  haucc- 
mcnc  ds  la  tonduire  de  fon  Archeve{que;&Tuy  répon- 
"dir  ;Que  quand  même  il  luy  accorderoir  que  ce  papier 
ne  fcrpit  pal  une  piccc  fuppofée  ,  6c  qu'c^eftivemcnt 
il  en  auroit  perdu  la  mémoire  »  il  devoit  '  du  moins 
faine  -venir  celuy  ^ui  le  hiy  avoit  prcipoté.  Mm  Thpo- 
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phile  luy  repartit  que  la  pét(bnrie  qiii  luy  aVoît  nais  ca 
mémoire  en  cnain  s'eftpit  embarquée  fur  nier  >  après 
le  luy  aVbir  prefenté.  A  quoy  Ifidore  ayant  répliqué 
qu'il  devoit  du  moins  la  faire  venir  après  fon  retour  ^ 
que  fi  eUc.n*eftoit  pas  à  Alexandrie  la  première  année  ^ 
elle  y  avoir  fans  doute  cftc  la  fcconde  &c  la  troîfiéme^ 
&  qu'il  la  pou  voit  mfîmc  encore  mander  fi  elle  y  ctoit| 
Théophile  remit  au  lendemain  le  jugement  de  cette 
canfe,  parce  qu'il  yit  bien  qu'il  eftoit  vaincu  par  la  for- 
ce &  l'évidence  de  la  vérité. 

Et  comme  il  vouloit  venir  à  bout  de  fon  deflcin  par 
quelque  moyen  que  cé'fut  ^  il  fit  de  grandes  promeflcs 
à  un  jeune  homme  pour  l'engager  à  accufcr  ifidorç  ^ 
&  on  tient  qu'il  luy  donna  quinze  pièces  d'or.  La 
chofe  néanmoins  lui  reiiffit  tout  autrement.  Car  c^ 
jeune  homme  ayant  découvert  à  fa  tnere  ce  qui  fc  paf- 
foit  entre  l'Archevefque  8c  lui,  cette  femme  improu- 
va un  procédé  fi  étrange ,  (bit  qu^elle  fit  confci^nce 
de  prendre  part  à  une  fi  méchante  adlion  ,  foit  qu'elle 
craignit  d'attirer  fur  elle  même  la  fei^erité  des  loi}C>  d 
lachofene  reuiCfIbirpas.  Et  de  peur  qu'lfi^ote  n^ea 
appellâtà  l'Empereur  après  avoir  çfténoircy  de  cette 
horrible  calomnie^  elle  découvrit  tout  le  mifte>t  à  ce 
bon  Ecclefiaftique. 

Ifidore  voyais t  élever  contre  lui  une  cpnfpîratîon  à 
horrible ,  n'eut  recours  qu'à  Dieu ,  &  demeura  paifi- 
blcment  en  famaifon  pour  ne  fe  défendre  que  par  de^ 
prières.  Mais  le  Kune  homme  qu'on  avoir  voulu  cor- 
rompre pour  l'obliger  â  fe  rendre  (on  dénonciateur, 
craignant  d'une  part  la  rigueur  des  loix  >  &  appre* 
hcndant  de  l'autre  que  Théophile  ne  tournât  fa  colère 
contre  lui,  chercha  fon  axile  dans  PEglife  »,  &  em- 
brafia  les  autels  pour  y  trouyer  fa  proceâion.  De  forte 
que  Théophile  fu^  réduit  à  chaâ^  Ifidore  de  l'Eglifc 


$7<^       La   Vie    de  S,  Jea^t  CHRYsasf  ome, 

fans  aucune  forme  <k  jugement  ni  de  procez  ;  &  il  fc 
contenta  de  couvrir  fon  injuftitc  du  voile  d'une  accu- 
(ation  vague  &  confafe  ,  en  jprononçant  que  ce  Prêtre 
avoit  cômisde  grands  çriraes,quoy  que  nul  neutozé{è 
çrefenter  en  juftice  pobr  fe  rendre  acculateur  contre  lui. 
Tel  fut  le  procédé  de  Théophile  qui  ne  fe  fouvînt 
*pas  en  cette  rencontre  qu'il  eftoit  Evéquc  ,  Se  oblige 
plus  qu'aucun  autre  à  la  douceur  ,  puifquc  félon  qu'il 
cft  porte  dans  une  Conftitution  de  deux  Empereurs 

Ap-    j,  qui  regnoient  alors  ,  la  fainteté  du  Sacerdoce  ne  laiflc 

\ycùd.    ^tijc  Evcques  que  la  feule  gloire  de  pardonner  ksin- 

^,  **•  ^*  jures  particulières  qu'ils  ont  receuës. 

tlo'f^  '*'     Ifidore  fe  voyant  banny  del'Eglife  par  un  procède' fi 
peu  Ecclefiaftique  &c  fi  inhumain  ^  crcut  avoir  raifon 
d'appréhender  les  dernières  violences  >  âc  de  croire  que 
fa  vie  même  n'eftoit  pas  en  feureté.   L'cxpeiicncc  qu'il 
nvoit  de  la  colère  de  Théophile  qui  eftoit  un  efprit 
irréconciliable  ,  l'obligea  à  &  retirer  en  diligencedans 
les  deferts  de  Nitrie  auprc's  de  la  ville  d'Alexandrie,  & 
^Vachcver  ce  qui  luy  reftoit  à  vivre  dans  les  exercices 
tJe  la  vie  Religieufe ,  qui  avoîent  efté  les  premières  oc- 
cupations de  fajeunefle.     Pendant  qu'il  fe  tenoit  ren- 
'■    ftrmë  dans  U  retraite  paifible  d'une  cellule  ,&  qu'il 
foUicitoit  par  fes  prières  la  juftice  de  Dieu  qui  fouf- 
fioît-  durant  ce  temps  que  fon  innocence  fut  accable'e, 
Théophile  dont  les    vengeances  cftoienc  proportion- 
nées à  la  grandeur  de  fa  dignité ,  ne  fe  contenta  pas  de 
hiy  avoir  feit  effuyer  une  diffamation  publique  &  un 
banniffement  honteux  bots  d'Alexandrie.     Il  voulut 
poulVer  cette  affaire  à  bout.     Il  écrivit  aux  Evcques 
v^Ies  environs ,  &  les  pria  de  chaflcr  du  haut  des  mon- 
tîgnes  les  principaux  des  Solitaires  ,&  de  bannir  du 
fond  du  dcfert  &  du  lieu  appelle  les  Cellules  tous  ceux 
^li  s'y  eftoient  retirez»    . 
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Emrc  tous  ces  Solitaires  il  y  en  avoit  cinq  de  gran- 
de réputation  ,  qui  eftàns  nez  de  patens  chrétiens  >  6c 
s'eftant  voulu  preferver  de  la  vanité  &  de  la  corrup- 
tion du  monde  dés  leur  première  jcuneflTc  ,  s'eftoicnc 
bâtis  des  petites  cabanes  dans  une  folitude  fituée  du 
côté  du  roidy  ,  &  fort  éloignée  de  toute  force  d'habi- 
tation &  de  voifmage.  Ce  lieu  leur  ayant  (crvy  de 
retraire  pour  fe  défendre  de  l'ardeur  du  folcil  s  Se  des 
injures  de  l'air ,  ils  y  avoienc  paffé  toutes  les  années 
de  leur  vie  dans  la  prière  &  dans  la  lefture  ;  le  travail 
de  leurs  mains  leur  avoit  toujours  fourny  dequoy  vi- 
vre daps  une  extrême  fobrieté  j  &  ils  avoient  mieux 
aimé  ii'avoir  que  la  converfation  dès  bêtes  fauva- 
ges  &  des  oifcaux  ,  que  d'eftre  tous  les  jours  dans  les 
ftftins  parmy  les  hommes  qui  ne  connoifibient  point 
Dieu.  . 

Le  plus  ancien  de  ces  Solitaires  nommé  Hierax 
eftoic  âgé  de  90.  ans ,  &  avôit  long-temps  vécu  dans 
la  compagnie  du  ^rand  S.  Antoine.  Il  y  avoit  avec  luy 
quatre  frères  tres-celebres  pour  leur  pieté ,  que  l'on 
appclloit  les  grands  frères  parce  qu'ils  eftoicnt  de  hau- 
te taille ,  &  que  Théophile  confideroit  particulière- 
ment  entre  tous  les  Solitaires  d'Egypte ,  vivant  avec 
eux  dans  une  très  grande  familiarité.  Ils  avoient  eu 
thonneur  d'avoir  efté  envoyé  en  exil  pour  la  vérita- 
ble foy  fous  l'Empire  de  Vakns  ,  &  toute  la  ville 
d'Alexandrie  fe  fou^enoii  encore  du  collier  de  fer 
qu'ils  avoient  porté  dans  ce  glorieux  banniffemenr. 
Us  étoient  tres-recommandablcs  pour  leur  fciencc,  & 
avoient  une  grande  connoiflance  des  faintes  Ecritu- 
res. L'un  d'eux  fe  nommoit  Ammone  âgé  deéo.  ans,  Palïtd. 
l'autre  Diofcore ,  qui  avoit  efté  fait  Evéquc  d'Hélé-  ▼!!* 
nople  par  Théophile ,  6ç  les  deux  autres  s'appelloient  ^^^ 
Eufebe  &  Euthyme.    Cet  Ëv^obe  prédit  à  la  moçc  ^ue     * 

Z    ▼ 
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.  rEglife  feroic  tcoublëe  d'un  grand  fchifine  y  qui  fut  ta  I 
divifion  de  l*Eglife  d'Occident  d'avec  celle  d'Orient 
fur  lefu)ec  de  la  dépoficioii  de  Vcxil  de  faint  Chryfo- 
ftome  ,  &  une  trifte  expeîienee  rendit  témoignage  de 
vérité  de  cette  prédiction.      ' 

Ces  Solitaires  ayant  appris  la  tempcfte  que  Theo- 

{)hîle  exdtoit    contr'eux  »   dcfcendircnt    du  haut  de 
eurs  montagnes  9  foit  pour  reconcilier  Ifidorc  avec 
cet  Archevclque  irrité ,  ibît  "pour  luy  demander  à  luy 
même  quel  fujet  il  avoit  de  poar(îiivre  leur  condâm- 
Soïom.  nation. Quelques  hiftoriens  ont  écrit  que  d'abord  Icût 
is.cji,  ayant  donné  des  belles  paroles  qui  ne  dirent  fuivies 
d'aucun  effet  ,  cela  les  obligea  de  venir  une  fecortdc 
fois  vers  luy ,  mais  avec  fi  peu  de  fuccés ,  qa*il  en  ar- 
refta  l'un  d'cntr'eux,8c  le  fit  mettre  en  prîfon  ;  qu'eii- 
fuite  'ils   s*emprifonnetcnt  eux  mémçs  (bus  prétexte 
de  porter  des  vivres  à  leurs  frères  ,  &  ^^e   les  ayant 
mis  en  liberté  il  chercha  d^autres  moyen^  pour  les 
perdre.  Mais  quoy  qu'il  foit  de  ces  drcon{b^icei  q»e 
nous  ne  liforis  pas  dans^le  dialogue  de  Pallade ,  qu  il 
faut  toujours  confiderer  comme  le  plus    fidc^c  hifto- 
rien  de  la  vie  de  noftre  Saint  ,  la  colère  de  Théophile 
^    éclata  hautement  Çîi   cette   rencontre.   Car    ayant   k 
feu  dans  les  yeux ,  &  changeant  de  vifagc  à  chaque 
moment  ,  'il  attacha  de  fes  propres  mains  un  collict 
de  fer  au  col  d'Amtinone  ;    il  luy  donna  quantité  de 
coup  dans  les  dents;  il  le  mit  tout  en  fang  i  Se  luy  àU 
avec  ftcmiffèmcnt  &  avec  menaces  ;   Hérétique  ,  4»/^- 
thematiXe  Origéne^  quoy  que  jufqu'alors  il  n'euft  pas 
efté  quertion  d'Origene  i  que  l'on  n'eût  rien  objefte 
J\  ces  Solitaires  fur  ce  fujet  j  &  qu'il  s'agit  feulement  de 
lii  haine  qu*ils  avoit  con^cuë  contre  Ifidore. 

Ce  fut  toute  b  reponfe  qu'ij  eurent,  &  ils  s^cnre- 
tQuruereiit  dinfi  ^ans'  leurs- ^celldes  pour  reprendïC 
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leurs  premières  auftcritc7,  &  vivre  comme  ils  avoîcnt 
toujours  fait  dans  la  feverité  d'une  exaâe  di{cipline  ^ 
fe  mettant  d'autant  moins  en  peine  de  toutes  les  mena- 
ces qu'on  leur  faifoit,  qu'ils  ne  rccevoient  aucun  re- 
proche du  fond  de  leui:  confcîence. 

Mais  Théophile  dont  la  colère    n'cftoit  \  pas  encore 
appaifée  par  ce  mauvais  traitement  ,  afeembla  les  E- 
vefqucs  de  la  province  pour  tenir  un  Éoncile    contre 
cwn  ,  &  fans  (e  mettre  en,  peine  de  les  appeller ,   &  de 
les  entendre  pour  Ce  juftifier  des  chofes  dont  il  les  ac- 
cttfoit,  il  condamna  les  trois  principaux  d'entre  eux 
eii  les  chargeant  d'avoir  de  mauvais  fentîmens  ,  &  de 
tenir  une  dodrine  pemicicufc  ,  &  il  n'ofa  comprendre 
généralement  dans  cette  condamnation  tous  les  Soli-> 
laites  de  Sceté,  à  caufe  qu'ils  cftoient  en  très  grand 
nombre.  Ce  fut  certainement  une  chofe  hîtn  éton- 
nante, de  voir  qu'il  n'eût  pas  de  honte  de  donner  le 
nom  de    Magicien  ,  (  ce  font  les  termes  de  Thiftoire 
de  fa  vie)  à  des  hommes  qu'il  avoît  honorez  comme  de$ 
Evefqucs  &  comme  fes  maiftres  en    confideration  de 
leurmerite^  de  leur  dôâxine  &  de  leur  âge, fans  avoir 
d'autre  crime  à  leur  reprocher  que  l'aflèâion  que  ces 
Solitaires  avoient  pour  le  (aint  Prêtre  Ifidore,qui  eftoic 
devenu  l'objet  de  la  haine. 

Les  voulant  chafTer  du  haut  dés  montagnes,  il  cher- 
cha pour  tenir  leur  place  cinq  hommes  qui  n'avoienc 
tien  de  leur  éminente  pieté,  qui  n'avoient  jamais  para 
dans  la  compagnie  des  anciens  du  defert  ,  &  qui  np 
meritoient  pas  d'être  mis  aux  portes  des  Eglifes  pouc 
les  garder.  Il  éleva  l'un  d'entre  eux  à  l'Epifcopat  ,  Sc 
l\jy  donna  pour  fiége  une  petite  Bourgade  ,  n'y  ayant 
aucune  ville  dans  ce  nouveau  diocefe.  Pallade  dit  que 
<^cftoit  un  des  divertiflements  de  Théophile  ,  défaire 
à^  ces  fortes  de  QOOYCatttcz  »  8c  q-u'il  s'appcUoit  un 
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nouveau  Moyfe  à  caufe  des  nouveaux  écablidèmeiis 

Su'il  faifoit  par  ces  ordinations.  Des  quatre  autres 
en  fit  un  Prêtre  &  trois  Diacres, guoy  qu'ils  ne 
fuflènt  pas  tous  d'Egypte, ny  de  fa  jurifdiûion  ,  & 
que  Tun  d'eux  fut  de  Libye, &  un  autre  du  mont 
Pharan. 

Ayant  dcefle  luy^méme  un  libelle  d'accufàtion con- 
tre ces  Solitaires  e^^ilez  ,  il  le  mit  entre  les  mains  de  ces 
cinq  qu'il  choififloit  en  leur  place  ,  pour  les  obliger  de 
le  luy  ^>refenter ,  fans  qu'ils  y  euffcnt  licn  contribue 
de  leur  part  que  la  feule  (ignature.  La  chofe  s'execu- 
ta  félon  fon  detTein.  Ces  miniftres  de  fa  paflion  luy 
prefentercnt  en  prefence  de  toute  l'Eglife  le  libelle 
d'accufation  qu'il  avoit  luy-méme  drellë  ^  Se  l'ayant 
seceu  de  leur  main,  il  alla  trouver  le  Gouverneur  de 
la  province ,  &  fe  rendit  dénonciateur  contre  les  cinq 
Solitaires  »  &  le  pria  de  luy  prêter  main  forte  ,  &  de 
luy  donner  des  foldats  pour  les  exterminer  de  toute 
l'Egypte.  Ayant  obtenu  de  ce  Gouverneur  les  fol- 
dats Se  l'ordre  qu'il  luy  avoit  demandez  ,  il  alfembla 
une  troupe  de  perfonnesquieftoientprppre^àcfxecu- 
tcr  toutes  forces  de  violences  ,  Se  après  avoir  fait 
boire  avec  cxccz  quelques  jeunes  domcftiques  qui 
eftoicnt  avec  luy ,  il  s'empara  durant  la  nuit  de  ces 
Monafteres. 

Dîofcore  qui  eftoit  Evcquc  de  la  montagne  ,  fut  le 
premier  qui  relîencit  fa  fureur.  Car  il  commanda 
qu'on  le  fit  defcendre  de  fon  {iegeEpifcopal;illefit 
traîner  par  des  valets  Ethiopiens,  8c  il  abolit  le  Dîo* 
cefe  qucla  ville  de  Diofcoie  avoir  toujours  eu  depuis 
les  Apôtres.  Apres  cette  expédition  il  donna  toute  la 
montagne  au  pillage, &  6t  partager  Iç butin  des mciv- 
bles  fi  pauvres  de  ces  Solitaires  par  les  jeunes  gens  qui 
'avoient  accompagné.    Leurs  Cellules  ayant  cftépiU 
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lécs ,  il  chercha  avec  un  foin  extraordinaire  les  trois 
autres  frères  qui  y  reftoient  »  &  qui  s'eftoient  fait  de* 
fcendre  au  fond  du  puits  dont  l'entrée  avoit  efté  cou- 
verte avec  une  natte  de  joncs.  Et  comme  il  ne  les  trouva 
point ,  il  fit  mettre  le  feu  dans  leurs  cellules  avec  de  la 
paille.  Les  livres  très  rares  &  de  très  grand  prix  qu'ils 
avoient  écrits  y  furent  brûlez  ,'aufli  bien  qu'un  jeune 
garçon  »  comme  ont  témoigné  depuis ,  même  avec  fer- 
ment Se  fignatute-^  teux  qui  avoient  veu  eux-mêmes  cet 
incendie. 

Sa  colère  eftant  un  peu  rallantie  par  cous  ces  excès 
il  retourna  à  Alexandrie ,  Se  dqnna  à  ces  Solitaires  le 
temps  de  s'enfuir  pour  pourvoit  ît^  leur  feureté.  lis 
prirent  fur  eux  les  peaux  de  brebis  dont  les  perfonnes 
de  leur  profefllon  avoient  accoutumé  de  fe  couvrir  ; 
&  prenant  le  chemin  de  la  Paleftine ,  ils  arrivèrent  à 
la  ville  de  Jerufalem  ,  &  de  là  fe  retirèrent  à  Scytho^ 
pie ,  à  cau(e  du  nombre  des  palitiiers  qui  s'y  rencon* 
ircnt ,  &  dont  ils  avoient  befoin  pour  leurs  ouvra- 
ges. 

Nous  avoils  déjà  dit,  qu'il  y  avoit  dans  cette  troupe 
des  Solitaires  perfecutèz  par  Théophile  quelques  per- 
fonnes de  grande  réputation ,  &  que  l'un  d'eux  s'appel- 
loît  Hierax  ,  qui  eftoit  le  nom  de  fa  famille.  Cet 
homme  dont  la  vertu  eftoit  tout  à  fait  extraordinaire , 
avoit  d'abord  patfé  quatre  ans  entiers  hors  de  l'E- 
gypte fur  une  montagne  que  l'on  nommoitPorphyri- 
zCy  Se  il  y  avoit  vécu  deux  ans  dans  une  retraite it 
exaâe>que  durant  tout  ce  temps4à  il  n'avoit  joiiy 
d'aucune  confolation  humaine.  En  fuiteils'eftoitre- 
tirédans  le  defert  de  Nitric  ,  où  il  avoit  paffé  xf.  ans 
avec  ces  illuftres  Solitaires.  Pallade  témoigne  avoir 
ouy  de  fa  propre  bouche  que  les  démons  s'éxoient  ef- 
forcez de  le  retirer  de  ce  defert  en  luy  promeuai^  une 
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longue  vie  5  &  que  comme  cc£Ltnalhcui;ciix  efpiirs  qui 
fc  transformoicnt  en  Anges  de  lumière  pour  le  fcdui- 
re ,  luy  difoicnt ,  qu'ayant  encore  cinquante  ans  à  vi- 
vre 5  il  ny  avoir  pas  d'apparence  qu'il  pur  perfevcrcr  fi 
long  temps  dans  la  folitude»  ce  généreux  Solitaire  qui 

I>enetroit  dans  leurs  artifices  par  la  lumière  de  la  foy 
cur  repondit  en  ces  termes  pour  fe  jouer  d'eux  :  Vous 
m'attriftez  en  m'apprenant  quc'îc  ne  feray   pas  icy  auffi 
long  temps  que  je  le  pcnfoîs.  Car  je  m'eftoîs  propofc 
que  j'y  vivrois  deux  cens  ans ,  &  je  m'cftois  prépare  à 
cette  longue  carrière.  Ce  qui  couvrit  les   démons  d'u* 
ne  fi  grande  confufion  qu'ils  fc  retirèrent  avec  heuc- 
lemens.    Cependant  ce  Solitaire  après  avoi;c  reiîfté  à 
ces  efprits  malheureux  qui  le  vouloient  faire  tomber 
dans  Pennuy  dans  le  de^ouft  fpirituel  »  for  cha(Ic  par 
Théophile  ,  Se  réduit  à  une  Ci  grande  extrémité  >  qu'il 
fut  luy  même  oWgi  de  fe  retirer   dans  l*année  de 
L'cmpereur^quoy  que  Dieu  loy  fit  la  grâce  de  retour- 
ner au  defert  après  la  mort  d'Ammone  ^  8c  de  ne  pas 
oublier  cette  parole  étonnante  que  le  Fils  de  Dieu  à 
prononcée  dans  l'Evangile  ,  quand  il  parle  de  ceux 
qui  après  £voir  nais  la  main  ï  la  charrue  tournent  la  te^ 
fte  en  arrière. 

Il  avoir  auffi  dans  le  nombre  de  ces  Solitaires  un 

V  élr  P'^^t^^  nomme  ifaac  ,  difciple  du  célèbre  S.     Macaire, 

qui  l'avoir  eftc.  de  S.  Antoine-    Ce  Solitaire  fçavoit 

toute  l'Ecriture  par  cœur.    Il  manioit  les  fcrpensfans 

fe  faire  aucun  mal  ,&  il  s'eftoit  retira  dan  la  Tolitode 

des  l'âge  de  fept  ans.     Il  y  en  avoir  déjà  40.  qu'il 

joiiiflbit  du  faint  repos  de  cette  vie^lors  que  Théophile 

le  b.annit  avec  les  autres»  quoy  que  de  cent  cinquante 

Solitaires  que  ce  bon  Prêtre  avoir  eus  fous  fa  charge  , 

il  y'eur  {èpt  ouliuit  que  Théophile  avoit  élevez  ài«- 

pilcopstf. 


Vn  autre  Ifaac  qui  eftoit  Pjrêcce  aufli  bien  que  ce 
premier  avoir  efté  difciple  &  fucccflèui:  du  pieux  Prê- 
tre Crone  l'un  des  Difciples  de  S.  Anroine,  Ceiuy  cy 
oiure  la  grande  co^noidance  qu'il  avoir  4^  l'Ecriture 
praciquoit  en  un  fi  haut  poinr  k  verru  de  l'hofpiraliré 
chreftienne,qu'il  avoir  bâti  un  Hofpical  dans  le  defert 
pour  le  fervice  des  Sojiitaires  qui  tomboient  malades  » 
&  des  étrangers  qui  les  y  venoient  vifiter.  Il  avoit 
trente  ans  que  ce  faint  homme  pratiquoic  dans  le  de- 
ferr  avec  les  autres  tous  les  exercices  de  la  vie  religieu- 
fe.  Ilavcit  formé  ^icdifciples  dont  plufieurs  eftoient 
devenue  Evefques. 

Tels  eftoieut  les  Solitaires  qui  fe  retirèrent  dans  la 
viile  de  lerufalem  &  ailleurs ,  pour  Ce  mettre  à  cou«  ^ 
vert  de  la  colère  de  Théophile.  Le  diable  ne  permet- 
tant pas  qu'ils  y  deméuradcpt  en  repos  excita  encore 
de  nouveaux  contre  eux  la  jaloufie ,  de,  ce  Patriarche 
d'Alexandrie  »  qui  brûlant^  d'indignation  &  de  colère 
ccrivic  en  ces  termes  aux  Evefques  de  laPaleftine: 

Vous  ne  deviez  pas  recevoir  ces  Solitaires  dans  vos  ' 
villes  fans  mon  confcntcment.  Mais  puis  que  vous 
l'avez  fait  par  ignorance  ,  je  vous  le  pardonne.  Pre- 
nez feulement  garde  à  l'avenir  de  ne  les  recevoir  n'y 
en  aucun  rang  Eccle{iàftiquc,ny  mçme  en  aucune  com- 
munion civile  &c  particulière. 

Nous  ne  dourons  pas  que  le  lefteur  ne  foit  furprîs 
en  voyant  unehiftoire  fi  tragique,  ic  que  fon  ctonpe- 
ment  ne  s'augmente  par  Ja-  reflexion  qu'il  peut  faire 
avec  raifon  (ur  la  haute  réputation  de  Théophile  ,  Se 
ur  la  liailon  fi  érroite^qpe  S.Hlierôme  a  eue  avec  luy, 
Aufli  ces  confiderations  ont  porré  le  Cardinal  Baro- 
nius  à  demenrir  la  foy  de  rous  l^  hi^oriens  fur  cet  ar- 
ticle,&  à  croire  que  le  récit  qu'ils  tp.  ont  lailTé  à  toute 
la  pofteriré  eft  un  effet  de  leur  paffion  ôc   de  quelque 
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attachetnent    fccrct  à.  l'Origcnifmc  dont  Théophile 

avoit  cfté  le  plus  grand  pcrlccuteur.     Mais  la  nn  de. 

cette  telacîon  fera  juger  du  commencement  de  toute 

l'kiftoire  ,  &  fi  ce  Cardinal  avoit  eu  quelque  connoif- 

fancc  du  livre  effroyable  que  Théophile  publia  contre 

le  Saint  après  fa  mort ,  peut  eftrc  que  les  rragmcns  que 

nous  en  avons  dans  Touvragc  d'un  Auteur  célèbre  de 

Tantiquité    que    ce  fçavant  Cardinal  n*a  jamais  veu 

affcz  exaftemcnt ,  luy  auroient  fait  changer  de  {cnti- 

ment ,  &   qu'il  ne  kiy  feroit  rcfté  non  plu^  qu*à  nous 

qu'un  fujet  de  déplorer  l'infirmité  commune  de  tous 

lés   hommes.     Comme  la  caufe  de  S.  Chryfoftonaeà 

efté  mêlée  avec  celle  de  ces  Ermites ,  &  qu'il  a  efté 

^  accufô  d'cftre  Origenifte  aufli  bien  qu'eux  ,  parce  qu'il 

les  receut  favorablement  ainfi  que  nous  allons  voir. ,  on 

ne  demande  point  pour  luy   au  leâèur  d'autre  grâce 

qu'un  peu  de  jufticé  ^  on  le  prie  feulement  de  fulpen- 

dre  (on  jugement  )gfques  à  U  fin  de  la  fanglaiite  perfe- 

cution  que  Théophile  a  faite  à  ce  grand  Saint ,  &  de 

jueer  par  là  fi  les  anciens  hiftoriens  qui  ont  rapporté 

celles  qu'il  a  faites  à  cinq  de  ces  Solitaires,  (3nt  auteurs 

paffionnez  &  indignes  de  créance. 

CHAPITRE     IL 

La  Solitaires  chafft^  par  Thi9philê  wnmnt  À  Conftantinefle  ,  & 
implorant  la  proteàip»^di  SXhryfpftomo  dont  la  modération  nt 

faét  qu'irriter  la  colère  de  ee  ^triarehe* 

I 

LEs  Solitaires  que  Théophile  avait  chauez  de  leurs 
deferts  luy  eftoicnt  fi  odieux  ,  qu'il  ne  les  pou- 
voir foufFrir  nulle  part ,  &  les  obligcoit  par  fes  per- 
fecutions  continuelles  à  changer  de  lieu  fouvcnt  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  fon  incUgnation.  Enfin  la  mê- 
me providence  de  Dieu  qui  avoit  fait  monter  S.  Jcar. 

Chry 
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Chryfoftomc  fur  le  (icgc  de  Conftantinople  ,  les  con- 
duifit  dans  ceçtc  ville  impériale  pour  y  trouver  un  der- 
nier refuge, 

Noftre  faint  qui  avoir  autrefois  prêché  dans  Antîo- 
chc  ,  Qjfc  les    perfonnes    charitables     doivent  cftre**C{jry- 
commç  des  havres  ^  de$    ports  publics  où  abordent  **^^^^- 
toutes  lés  perfonnes  affligées,  pour  fes  recevoir  après  "^^^' ^* 
leur  naufrage,  fe  fentitpreflc  par  Hnftînd  de  fa    cha- "j^^  4c 
rite  paftorale  de  ne  pas  rebuter  des   hommes  de  cette  **Laza- 
proreffion  fainte  qui  fe  jeçtoient   à  fcs  pieds.    Il   fitt  ^o. 
touché  de  la  prière  qu'ils  luy  faifoicnt  de  fecourir  des 
perfonnes  accablées  pat  la  calomnie  ,    Se  réduites  aux 
dernières  cxtreroitez  par  la  confpiratipn  de  ceux  qui . 
ne  craignoient  pas  d'impofer  de  faux  crimes  à  des  in-^ 
nocens.  Il  n*cut  pas  plutoft  jette  les  yqux   fur  cewc 
troupe  compoféc  de  cinquante  folitaires  tous  vénéra- 
bles par  leurs  cheveux  blancs  ,  qui  portoient  encore 
fur  leurs  vifages  les  marc|ucs  de  leurs  travaux  ,  qu'il 
s'arrefta  tout  court  à  un  fpcftacle  fi  étrange,&  reflen- 
tant  dans  fon  cœur  la  même  compaffion  dont  Ipfeph 
fut  autrefois  touché  en  voyant  fes  frères  ,  il  en  domia 
des  rnarques  publiques  par  les  larmes  qu'il  repandit. 
Il  leur  demanda  quelle  cftoit  la  bûfte  cruelle  &  le  maU 
heureux  fanglier  qui  avoit  caufé  un  fi  grand    ravage 
dans  une  vigne  fi  féconde,  &  eux  luy  repondirent  ain- 
fi  :  Nous  formes  venus  pour  vous  conjurer  de  mettre 
quelque  appareil  fur  les  playes  que  nous  avons  receués 
par  la  fureur  de  l'Archevcfque   Theophile,fi  toutefois 
ileften  voftrepouvoir  de  guérir  des   bleflures  fi  pro- 
fondes. Car  fi  vous  agiifea  envers  nous ,  comme  ont 
fait  jufquesîcy  les  autres  Evefques ,  &  fi  le  refpe£k  ou 
la  crainte  de  Thepphile  vous  empêche  de    nous  don- 
ner la  protection  que  nous  attendons  de  vous  ,  il  ne 
nous  rcftc  plus  autte  chofe  dans  cetçc  dernière  extrç- 
Tomt   I.  A  a 
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mité  que  d'aller  trouver  l'Empereur,  pour  luy  décou- 
vrir les  mauvaifés  avions  de  cet  Archevefque  ,  &  tou- 
tes injui^ices  qu'il  a  commifes  contre  TE glife.  $i  donc 
les  intercfts  de  TEglifc  vous  font  en  quelque  forte 
de  coniïderation^perluadez  à  ce  Prélat  qu'il  nous  per- 

"  tpette  dé  demeurer  en  Egypte.   Car  nous  n'avons  tom- 

''mis  aucun  crime,  ny  contre  luy  ,  ny  contre  les  loix  de 

''Dieu. 

**  S.  lean  Chryfoftome  ayant  ouï  cette  demande  n'eut 
pas  de  peine  à  le  charger  de  leur  afFairc,8c  crcut  qu'il 
nt  luy  (eroit  pas  mal-ailé  d'adoucir  l'efprit  de  Théo- 
phile.Pour  cet  efÇbt  il  leur  commanda  de  ne  découvrir 
a  perfonne  la  caufe  de  leur  voyage  ,  6c  leur  donna 
pour  retraite  quelques  appartemens  dans  une  des  E- 
gKfes  de  Cojoftantinople  que  l'on  appelloit  la  Refur- 
reétion,  à  caûfe  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  y  avoir 
autrefois  comme  relTufcité  la  foy  Catholique,  11  ne 
donna  pas  ordre  lui  même  de  leur  fournir  de  quéy  vi- 
vre ,  fa  prudence  fufpendant  en  cette  rencontre  les  ef"- 
fets  àc  la  charité^mais  quelques  Dames  de  grande  ver- 
Ui  ne  les  abandonnèrent  pas  dans  ce  befoin.  Et  de  leur 
part  ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  trouver  dans 
le  travail  de  leurs  mains  une  partie  de  leur  fubfî- 
ftance. 

Sainte  Olympiade  cette    fainte    Diaconifle  de   TE- 

flife  de  Çonftantinoplc  fut  celle  de  toutes  les  Dames 
e  la  ville  qui  s'appliqua  davantage  à  kur  faire  reflln- 
tir  les  effets  de  fa  charité  y  &  ce  fut  auffi  celle  contre 
laquelle  Xbeophile  témoigna  le  plus  de  rcfllntimcnt 
pour  avoir  pratique  rhofpitalifc  chrétienne  envtrs 
ces  folitaires  ,  qu'il  rtgardoit  comme  fes  ennemis. 
Car  quoy  qu'il  l'eût  toujours  traitée  ay^c  un  refpcdt 
cxtri^ordinaire  ,  qu'il  l'eut  contrainte  de  fe  plaindïc 
avec  larmes  de  la  foumiilion  excelfive   avec  laquel- 
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leilagilToit  avec  elle  ,  pour  avoir  quelque  part  en 
fes  lib^ralicez  Chrct^enncs  ^  &  que  cette  faintc 
pour  k  défendre  des  dcvoits  fi  bas  que  ce  Prelar 
luirendoit  ,  fc  fut  elle  même  fouvcnt  jettéc  à  fes 
pieds  >  ncanrrtDins  il  fut  picqué  fi  fenfiblement  de 
l'affiftance  qu'elle  avoît  rendue  à  ces  Solitaires  qu'il: 
la  regarda  depuis  comme  un  des  principaux  objets  dd 
fa  haine. 

Dans  le  temps  que  ces  religieux  exilez-  fe  retirè- 
rent dans  Conftantinoplê  ,  il  y  avoir  en   cette  même 
ville   Impériale  quelques  Ecdefiaftîques    que  Théo- 
phile y  avoit  envoyez  pour  folUciter  fes  affaires  au* 
prés  des  Magiftrats  qui  dévoient  aller  en    Egypte  ,  & 
pour  fe  les  rendre  favorables  contre  les  perfonnes  qut 
s'eftoienc  opposées  à  fes  deflcins.  S,  Jean  Chryfoftome 
ayant  fait  venir  chez  lui  ces  Ecclefiaftiques,  il  leur  de- 
manda s'ils  connoirtbient  ces  Solitaire  qui  venoîcnt 
d'implorer  fa  proteâion.     Ceux  cy  lui  repondirent 
Qu'ils  les  connoiflbient  bien>&  qu'il  eftoit  vray  qu'ils  a 
avoienc  (buffert  une  grande  injutse.    Mais  avec  tdut<c 
cela  ,   Monfeigneur,    ajouftereni-ils    ne  les  recevez  <c 
pas  encore  ,  s'il  vous  plaid  ,    dans  voftre  commu  «c 
nion  fpirituelle  ,  de  peur  d'affliger  noftre  Patriarche ,  « 
&  pratiquez  envers  eux  dans  toutes  les  autres  eho-cc 
fes  tous  les   devoirs  de  l'humilité.     C'eft  la  manié-  cç 
te  d'agir  que  vous  devez  obfervcr  en  qualité  d'Arche- i^ 
vefque.  << 

Le  Saint  obferva  ce  tempérament ,  &  pour  confer- 
vcr  la  paix  avec  Théophile  il  s'abftînt  de  les  recevoir 
en  fa  communion.  Mais  en  même  temps  il  écrivît  en 
lenr  faveur  à  ce  Patriarche  ,  &  le  pria  en  qiialîfé  de 
fon  fils  &  de  fon  frère  de  lui  accorder  la  grâce  de  faire 
revenir  paifiblement  ces  folitaires  difgracirz, 

Vne  conduite  fi  prudente  &  fi  charitable  ne  fer  vit 
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4e  rien  pour  gagner  le  cœur  de  Theophilcv  Bier» 
loin  d'accorder  il  fon  confrère  l'cffer  d'une  fi  jufle  de? 
fnande,il  envoia  à  Conftantinople  les  folitaircs  qu'il 
avoit'imis  en  la  place  de  ceux  cy  ,  &  qui  eftoienc  fort 
adroits  dans  ces  fortes  de  pratiques.  Il  leur  mit  entre 
les  mains  des  mempiçes  qu'il  avoit  faits  tous  remplis 
de  racnfonges  &  de  calawinies  pour  les  prefcntcr 
quand  ils  {croient  arrivez  contre  ceux  qu'il  avoir  en- 
trepris de.  perdre.  Et  comme  il  n'eftoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  décrier  vleurs  mœurs  &  leur,  conduite  ,  parce 
<}u'ils  eftbiept  connus  pour  perfonnes  d'une  vie  irré- 
prochable, il  fit  par  fes  artifices  &  par  fçs  intrigues 
que  Ton  les  montra  au  doigt  dans  la  cour  de  l'Empe- 
reur; comme  s'ils  enflent  eftc  des  Magiciens* 

Ces  folitaires  voyant  que  toute  leur  modération 
ïi*avoit  feryy  qu'à  irriter  davantage  contre  eux  la  co- 
lère de  ipe  Patriarche  a  fe  firent  aflîftcr  de  perfonnes 
^^tablies  en  dignité  -,  8^  après  avoir  tous  prononcé  anar- 
theme  contre  l'hercfie  que  Von  leur  attribuoit ,  ils  prc- 
fcntercnt  une  rcqucfte  à  S.  lean  Chiyfoftome  contrç 
l^tirannic  de  Théophile  ;  &  iby  marquèrent  des  cir^ 
conftâces  particulières  que  Pallade  déclare  ne  vouloir 
pas  rapporter  de  peur  de  fcandalixer  les  foibles,  quoy 
qu'il  te^noigne  en  même  temps  que  cette  relation  fer- 
viroijc  beaucoup  pour  foire  croire  toutes  les  autres 
çho(es  qu'il  avoit  dites  &  qui  n'eftoient  que  trop  vé- 
ritables, 

I^Iofttc  faînt  ayant  jeceu  cette  requefte  des  mains 
çie  ces  fplitaîres  ,  les  piia  luy  même  ,  &  les  fit  cncoro 
prier  par  d'autres  de  ne  pas  pourfuivre  l'accufation 
qu'ils  venpicpt  de  commencer  ,  &  en  même  temps  i\ 
çn  donna  avis  ^  Théophile  par  un^  lettre  dont  voicy 
les  propres  termes. 
I>    L*a(ï|iâ:ion  de  ces  fojit^içes  les  a  tellement  empor- 
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xtt,  qu  ils  fe  font  même  rendus  dcnoilciateurs  cdfttrc'c 
vous,  &  m'ont  pcefenté  leur  requcftc  ^dans  ce  dcflcih.^c 
Tattcns  voslctcccs  fur  cette  affaire  ,  ôç  je  v9udrois<c 
fçavoir  de  vous  quel  fentimcnt  vous  en  avez.  Car  jc^c 
n'ay  pas  aflez  de  crédit  fur  leurs  efprits  pour  atrefter^c 
cette  pourfuitej  &  quelque  effort  que  je  puifle  fairecc 
pour  les  détourner  ils  peififteot  toûjdûr§  dans  leur  prcrfc 
micre  refolutîort;  <c 

Tout  ce  que  produifit  cette  lettre  de  S.Chryfofto- 
me  fur  l'efpritde  Théophile,  ce  fut  d'augmenter  la 
colère  dont  il  leftoit  embraie.  Il  en  fit  ireflentir  les  ef- 
fets à  l'Evefque  Diofcoi!^  le  ^lus  qualifié  de  ces  Soli- 
taires, &  quoy  que  ce  Prdlat  eût  vieilly  dans  le  (èrvice  de 
l'Eglife,  il  ne  laiffa  pas  de  luy  en  défendre  Tentrce  com- 
me à  miexcomiiîunié.. 

Ce  procédé  fi  violent  de  Théophile  n'eft  pas  feule-^ 
ment  contre  les  formes  de  l'Eglife  en  gênerai  j  mais 
il  eft  même  en  particulier  contre  Un  règlement  très 
jufte  auquel  il  avoit  luy  même  contribué  autant  que  * 
pcrfonne.  Car  Zonare  &  Balfamon  '  ont  cohfcrvé 
dans  leur  recueil  les  aâes  d'utt'  Concile  de  Cônftart- 
tinople  fous  Ncftaire  predeceffcur  de  S.  Chryfofto- 
me,oà  Théophile  &  Diofcore  s'eftanc  trouvez  audî 
bien  que  Flavien  Patriarche  d'Antioche  ,  S.  Grégoire 
Archevefque  de  Nyflc  ,  S.  Amphiloque  Evefque 
d'Iconç,  &  plufieurs  autres  Prélats  des  plus  célèbres 
de  l'Orient  ,  l'avis  dont  ce  mêliie  Thpphiîc  avoic 
feit  ouverture  iouchant  la  fotme  qu'il  falloir  garder 
dans  la  depofitioh  des  Èvefques  fut  fuivy  de  tout  le 
monde,  &  il  fut  arrefté  qu'un  Èvcfque  tic  devoir  eftrc 
depofé  ny  par  Un  fcul,  ny  pair  deux  de  fes  Confrcrcsi 
mais  que  cette  aftion  demandoit  une  aflembléc  géné- 
rale de  tous  les  Evefques  de  la  province.  De  force 
qoe  Théophile  m  pouroic  dépofei:  luy  feul  Diof^le 
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(ans  violer  une  règle  qu'il  avoir  liiy  rncme  faîr  établir. 
Mais  la  paffion  n*a  poinr  de  règles,  &  <:^e  jFut  elle  quiluy 
fit  écrire  cette  rcponfe  à  la  lettre  de  noftre  Saint. 
w  le  ne  croy  pas  que  vous  ignoriez ,  ce  que  portent  les 
»  Canons  du  Concile  de  Ni€ce,qui  défendent  aux  Evef^ 
qués  de  juger  des  caufes  hors  de  leur  reflbrt  j  que  fi 
vous  ne  le  fçavez  pas,  je  vous  prie  de  l'apprendre ,  & 
»  de  ne  plus  recevoir  de  Requefte  contre  moy.  Car  Ci  }c 
«'dois  cftte  jugé,il  faut  que  ce  foit  par  les  Evefqucs 
«  d'Egypte,  &  non  par  vousr  qui  cftes  éloigné  d*icy  de 
»?foixante  &  quinze  journées. 

Vnc  lettre  fi  fcche  &  fi  piquante  ayant  efté    rendue 

à  S.  Chryfoftomè  il  la  garda  pour  luy  fcul.    Les  rêglc- 

mens  du  Concile  de  Nicée  ne  luy  eftoient  pas    incon- 

Tom.y.  ^^5  ,  puis  qu'il  leur  avoir  donné  défi  grands  éloges 

Y"*'    dans  une  de  fes  homelîcs,&  il  fçavoit  que  par  le  cin- 

ConciU  quiéme  Canon  de  cette  fainte    âffernblée  il  eftoit  dc- 

Niccn.  fcndu  aux  Evefques  des  autres  Dioçefes  de  recevoir  les 

c.  /.      perfonnes  du  Clergé  &  du  peuple  qui  avoient  efté  ex- 

copmaniées  par  leurs  Prélats  ,  mais  il  fçavoit    aufli 

que  ce  Canoii  porte  que  l'on  s'informera   fi  ce  n'eft 

5>oint  par  la  foiblefle  ,  par  quelque  querelle  partîcu- 
iéte,  ou  par  quelque  autre  défaut  des  Evefques  que 
^ccs  perfonnes    ont  efté  retranchées  de  là  communion 
eftant  ordonné  pour  cet  effet  que  tous  les  Evefques  de 
la  province  s'aflèmbleront  deux,  fois  tous  les  ans  afin 
d'en  juger.  De  plus  il  connoiffbit  bien  que  tous  les 
Concil.  pT-ciats  doivent  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  leurs 
^**     j  Diocéfes  ,  &  le  premier  Concile    de  Conftantînoplc 
Can  b!  l^y  ^voit  apptis   que  les  difFctcns  des   Bcclefiaftiques 
Concil-  avec  leur  Evefque  doivent  pafier  par    le  iugemcnt   de 
Carcc-  ^  Paflemblée  des  Evefques  de  la  province,    Celuy  de 
don.  c.  Calcédoine  qui  donne  plus  de  droit  en  ces  rencontres 
^*^- *'il  rArcheyçfquc   de  Cooftaniinpplt  ûi'avoit  pas  en- 


f 

/ 


Livre    Vi       Chai».    IL  jSj 

core  efté  fait ,  il  ne  le  fut  que  prés  de  cinquante  ans 
ciepuis. 

Comme  donc  noftre  grand  faint  eftoit  fort  éloigne 
de  rien  entreprendre  fur  la  jurifdiftion  de  fes  confrè- 
res ,  &  qu'il  n'avoir  receu  cette  rcquefte  des  folitai-^ 
res  que  pour  étouffer  leur  plainte ,  &  fe  rendre  média- 
teur entre  le  Prélat  &  eux  ^  il  fe  contenta  de  porter  à 
la  reconciliation  ôc  à  la  paix  les  foUtaires  de  l*un  & 
de  l*autre  parti  ,  c'eft  à  dire  &  ceux  qui  cftoieht  à 
Conftantinople  pour  le  garantir  de^  la  violence  de 
Théoplfîle ,  &  ceux  qui  depuis  y  avoient  efté  envoyez 
par  cet  Archevefque.  Mais  les  uns  &  les  autres  fc 
trouvèrent  bffenfez  du  procédé  de  Théophile  ,  les  tins 
fê  plaignant  d'une  ôppreflion  li  injufte  ,  &  d'une  fi  du- 
re tirannie  >  &  les  autres  n  cftant  nullement  fatisfaits 
de  ce  que  Théophile  après  les  avoir  envoyei  à  Coh- 
ftanririople  avec  des  mémoires  &  des  inftruâiions 
contre  les  folitaires  qu'il  avoir  bannis  ,fc  refervoir  à 
lui  feul  la  connei({ance  de  ce  différent,  &  les  empe{l 
choit  de  faire  la  paix  fans  fes  ordres. .  Ils  eftoient  de 
part  &  d'autre  dans  cette  difpofition  d^efprit  ,lors 
que  S.  lean  Chrifoftpme  dont  la  prudence  eftoit 
égale  â  la  generofHf.s  les  congédia  fatis  paffer  plus 
avant  daiis  unr  affailî  fi  odieufe.  M&is  fa  modération 
n'addoucic  pas  Théophile,  &  une  fi  (âge  précaution 
ne  le  garantir  pas  de  la  colère  de  cet  Archevefque  ,  qui 
regardoît  comme  fes  ennemis  capitaux  tous  les  £vcC- 
ques  qui  ne  banniffbient  pas  de  leurs  Diocelès  ces  Sq- 
Utaites  qu'il  tvoit  prefcrits. 


A«  •  •  • 
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CHAPITRE    :iil. 

O  qu4  f'iftm  que  rorigemfme.    g/i^  s.  Ckryfoflome  ,  ny  as  $0^ 
Itttures  exdez.  n  en  ent  jamais  efié  coupMes. 

COmme  on  ne  fe  peut  figurer  une  plus  rude  pcrfc- 
cution  que  celle  donc  Theophik  a  cSté  Pautcut 
contre    ces    fameux  Solitaires  5  aulTv  doit-on  croire 
qu'ilnya  perfonne  qui  en  lîfant  une  hiftoirc  fi  étran- 
ge ne  fouhaitte  avec  paffipn  d'apprendre  quel  â  efté 
leur  crime,  &  quel  fujec  on  a  pu    trouver  pour  icuf 
fufciter  une  guette  fi  cruelle^ 
ajln°*-      Le  Cardinal  Baronius  qui  les  traitte  comme  cou- 
^60.^  *    P^^l^  ^^  qualité  ^'Origcniftcs  ,  dit  que  la  câufe  de 


Théophile  eftoit  jufte  ,  qu'il  avôit  àt  fon  code  le 
confentcment  prefque  univerfcl  de  l'Orient  &  de 
rOccident  qui  confpiroit  de  toutes  parts  à  extermi- 
ner les  Origeniftcs.  Il  cxcufe néanmoins  faint  Chryfo- 
ftome,&  dit  que  ce  Saint  prenant  pour  des  veritez  les 
difcours  de  ces  Solitaires  qui  declaroient  hautement 
qu'ils  n'eftoient  pas  hérétiques  ,  &  attribuoient  la 
colère  de  Théophile  à  l'inimitié  particulière  dont  il 
cftpit  animé  contre  eux,  il  creut  dïfVoir  faire  office  de 
médiateur  pour  appaifer  leur  àxikttm  ,  &  pour  les 
faire  rentrer  en  ^race  avec  Théophile  après  leur  avoir 
fsiit  rendre  à  ce  Patriarche  l'obcïflance  qu'ils  luy  de- 
^  voient.  Car  il  fçavoic  bien  ,  dit  ce  Cardinal  ,  que 
leur  grande  réputation  feroit  préjudiciable  à  toute 
l'Eglife  5  fi  ft'eftant  receus  nulle  part  on  le»  cfbligeoic 
d'eftrerrrans  &  vagabons  par  toute  la  terre  puif- 
qu'en  Ai  eftat,s'ils  euflent  cfté  effedkivemcnt  héréti- 
ques ce  leur  euft  efté  un  moïen  d'attirer  de  toutes 
parts  des  complices  &  des  feftateurs  ,  au  grand  pré- 
judice de  la  foy  ,  par  l'opinion  avantageufe  quç  l'on 
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avoît  de  leur  apparente  faintetc:  &  fi  an  contraire  ils 
euircni  efté  tels  qu'ils  paroillbient  au  dehors,  c'ell  à  di- 
re y  véritablement  pieux,&  irréprochables  dans  leur 
vie  ,  les  crimes  dont  ils  chargeroient  Théo- 
phile fe  fcroient  répandus  de  toutes  parts  ,  au  grand 
Icandale  des  fidèles  ,  &  tous  les  Evefques  de  l'O- 
rient &  de  rOccidcnt  qui  eftoieut  les  approbateurs 
publics  de  la  (cntence  qu'il  avoir  prononcée  contre 
eux  fe  trouveroient  auffi  flétris  par  cette  mcfinc  ac- 
cufation.  De  forte  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puiflè 
blâmer  raifonnablcmcnt  les  efforts  fi  loiiables  de  S. 
Chrylbftome  pour  les  reconcilier  avec  Théophile  , 
Se  fe  rendre  médiateur  de  la  paix  entre  luy  &  eux. 

Mais  la  chofc  eft  arrivée  contre  fon  intention,&  on 
à  veu  accompplir  en  fa  perfonne  cette  prcdiftion  d'I- 
faic,  qui  a  dit,  c^ie  les  Anges  de  la  paix   pleureront  ccif.  3  ^^ 
amèrement,  celuy  qui    la  procuroit  aux    autres  avec  ccv.y. 
tant  d'ardeur  ayant  attiré  fur  luy  même    une  guerre     -^ 
Ecclcfiaftique.Voilà  ee   que  l'illuftre  auteur  Mes  An» 
nales  de  l'Eglife  a  écrit  pour  la  juftification   de  noftre 
Sainr, 

Vn  autre  auteur  de  noftre  fieclc  voyant  d'une  part  ^^^^^^ 
que  CCS  Solitaires  ont  efté  traittéz  d'Origeniftespar  S.  j^^f^. 
Hicrôme,  &c  confiderant  de  l'autre  que  quelques  uns  ucyd. 
d'entre  eux  ont  efté  mis  au  nombre  des  Samts  dans  le  Prolcgô 
Menolôge  des  Grecs  a  creû  qu'ils  ont  pu   eftrc  Ori- i^  ^*i* 
geniftes;  &  enfuitte  retrader  leurs  erreurs.  Patium 

Mais  l'amour  de  la  vérité  nous  doit  porter  encore  ^^cq!' 
plus  avant ,  &  nous  obliger  de  faire  voir  '  que  toute 
cette  accufation  d'Origenifmc  n'a  efté  qu'un  prétexte 
fpecicux  de  la  pcrfecurion  de  ces  Soh'taîres  ,  que  Pal- 
lade  nous  décrit  comme  des  fairits  ;  &  qui  ayant  paru 
tels  dans  toute  la  conduite  de  leur  vie,  ont  encore  efté 
honorez  comme  tels  par  les  fidèles  après    leur  mort. 

'  A  a    V 
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Mais  il  faut  reprendre  la  chofe  du  plus  haut  ,&  rap- 
porter cîi  abrégé  tout  l'hiftoire  de  l'Origenifme. 

Origene  qui  avoir  efté  l'un  des  plus  célèbres  per- 
fonnages  de  fon  fieclc  par  l'excellence  de  fon  efprit , 
par  la  longue  fuite  de  fes  travaux  ,  par  le  nombre  pro- 
digieux des  livres  qu'il  avoir  compofez  fur  l'Ecriru- 
re  ,  &  par  une  infinité  de  Prêtres ,  de  Confeflèurs  & 
de  Martyrs  qui  fonr  fortî$  de  fon  école  ,  avoît  efté 
une  grande  rentation  \  toute  TEglifc ,  lors  qu'il  fut  dé- 
crié &  accafé  dés  fon  vivant  même  d'avoir  enfcigné 
diverfes  erreurs  dont  il  s'efïbrçà  de  fe  purger  par  une 
lettre  au  Pape  faint  Fabien  ;  &  par  des  Apologies.    Et 
comme  il  ne  laiffa  pas  depuis  de  faire  éclater  fa  haute 
fcicnce  cil  des  ocçafions  célèbres  où  il  deffendit  forte- 
ment la  vérité  Ecclefiaftique ,  (à  mémoire  ne  fut  pas 
flétrie  auflî-toft  après  fa  mort  qui  arriva  en  X54,  Com- 
me il  avoir  vécu  &  cftoit  mort  CathoHque  ,  &  dans  la 
communion  du  Pape  &  de  plufieuts  Prelars  Catholi- 
ques ,  fes  livres  demeurèrent  dans  Tufage  comniun  de 
l'EglifeiEt  Icsfaints  Percs  qui  eftoicnt  venus  après 
Atha-    luy,les    avoient  leus  avec  eftime.     S.  Athanaft  s'cil 
mi.in    cftoit  fejrvy  pour  convaincre  les  Ariens;  &  il  avoit 
Nicx-    niisf  Origenc  au  rang  des  anciens  Pères  pour  compo- 
nx  De-  fer  une  etpece  de  tradition  &  de  chaîne  Ecclcfiafti- 
crctis     que  &  'fiiirc  voir  la  fucceilîon  de  la  vérité  Orthodo- 
contra    ^e.  Les  deux  Conciles  généraux  de  Nicée  &  de  ,Con- 
^  ^'f"   ftantinople  ne  leur  avoient  donné    aucunp  atteinte, 
mnaw.  Saint  Hilaire,  S.  Ambroife  ,Eufebe  de.Verceil  &  Vi- 
ftorin  les  avoient  ou  traduits  ,  ou  imitez^  pour  expli- 
quer l'Ecriture.  S.  Ba(île&  S.  Grégoire  de  Nazian^e 
en  avoienr  fait  un  reoieil  qui  eft  venu  jufques  à  nous, 
&  qui  porte  pour  titre  la  Philocalie  d'Origene.  S.  Hie- 
rôme  en  avoit  traduit  en  latin  plufieurs  komelies  fur  k 
Cantique  des  Cantiques  ,  fur  Ifaïe  9  fur  lerémie  >  fut 
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Ezechîel  &  fur  S.Luc.Et  dans  la  picface  de  fcs  comcn- 
taires  fur  le  prophète  MÎchée  il  tien  àfa  gloire  le  repro- 
che que  l'on  luy  fait  d'être  le  compilateur  des  volumes 
dec^t  auteur  fi  célèbre.  Théophile  d'Alexandrie  les  lî- 
foit  lui  même  avec  beaucoup  d^Affiduitc.  Il  nVavoic 
que  S.  Epiphane  Evefque  de  Salamine  dans  fine  de 
Chypre  qui  crioit  hautement  contre  Origenc  ,  &  qui 
en  attribuoit  les  erreurs  à  Jean  Evefque  de  Jerufalem  » 
ces  deux  Evefques  s'eftant  brouillez  ,  parce  que  S. 
Epiphane  avoit  ordonne  Diacre  Se  Prêtre  Paulinicns 
frerc  de  S.  Hierôme  qui  n'eftoit  pas  de  fa  jurifdiftion, 
&qui  eftani  Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Jerufalem  ne 
pouvoir  félon  les  Conciles  eftrc  ordonne  que  par  Te- 
y cfque  de  la  même  E gh  fe. 

Durant  cette  longue  conteftatîon  ,  S.  Epiphane  ^^^ 
avoit  tâche  plufîeurs  fois  d'attirer  à  fon  party  Théo-  ^  ^. 
phile  d'Alexandrie  ,  &  dcfengager  dans  lacondam-  Adhoc. 
nation  des  livres  d*Origenc  aufli  bien  que  de  fes  er-  can.ij. 
reurs.Mais  il  fut  long  temps  fans  rciiflir  en  ce  defleîn.  Niccn. 


Canon* 


Et  comme  il  eftoit  acoifé  de  favorifer  les  erreurs  de  ""j?^* 
ceux  qui  attribuoient  à  Dieu  une  forme  humaine  ,  &  cap.xj, 
que  l'on  appeîloit  pour  ce  (îijet  jinhrêpomorphites ,  Confta* 


Théophile   demeura   plufieurs*  années  fans  l'écouter,  tinop. 
Les  cBofes  eftoient  en  cet  eftat  lors  que  Rufi-n  Preftre  x^-*- 
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&  y  publia  une  tradudion  latine  qu'il  avoit  faite  des  Ana. 
plus  méchans  oy  vrages  d'Orîgencjqui  (ont  les  livres  des  J*^* 
pnncipes.  ,  ^  ^ 

Cette  nouvelle  traduftion  ''eftoit  d'autaïit  plus  per-    *  ''* 
nicieufe  que  Rufin  fous  prétexte  de  corriger   quelques 
erreurs  d'Origenc  9  comme  celles  qui  concernent  le 
XDvfterc  de^  uiace  Trinité  >  avoit  laide  toutes  les  au* 
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très  ,  8c  n'avoit  nullemenc  touché   aux  egacemens  de 
cet  auteur  fur  la  matière  de  la  chute  des  Anges  ,  &  des 
hommes  ,ny  fur  celle  de  la   Rcfurredion  &  du  rcta^ 
Hieron  ^^^^^"^^^^^  ^^  ^®ws  les  homittes  daiis  un  même  eftat. 
«p.ib.aJ  ^"^^  faînte  Marcelle  qui  avoir  cftc  inftruite  par  S^ 
Piijocip.  Hierômc,voyant  que  les  eçreurs  d'Origene  fc  repan- 
doient  de  toutes  parts  par  cette  tràduéfcioli  empoifon- 
née,  &  que  des  Prêtres  ,  des  Religieux  &  des  Secu^ 
liers  s'y  eftoient  laiffc  furprendte ,  elle  y  reftfta  publi- 
quement ,  &  fe  mit  plus  en  peine  de  plaire  à  Dieu  , 
que  d'avoir  de  la  complailance   pour  les    hommes. 
Néanmoins  le  briiit  qui  Te  fît  à  Rome  &  ailleitirs  fur 
le  fiijct  de  cetre  traduftion  n'empcfcha  pas  le  Pape  Si- 
rice  de  recevoir  en  fa  communion  Rufin    qui  en  eftoic 
l'auteur.  Se  il  luy  en  donna  même  des  lettres  'Eccleila- 
ftiques. 

La  mort  de  ce  Papeeftant  arrivée  le  ix.  Février  de 
l'apnée  fuivautc  J98.  Anaftafe  luy  fucceda  5  &  aufS- 
toft  qu'il  fut  affii  fur  la  chaire  de  Saint  Pierre  »  fainte 
Marcelle  pourfuivit  auprès  de.  luy  avec  ardeur  la  con- 
damnation de  Rufin  &  de  fes  complices  ,  &  luy  fouf- 
nit  même  des  témoins  en  hiy  faifant  connoiftre  plu- 
ficurs  perfoiiaes  qui  eftpient  tombez  dans  l'erreur. 
Néanmoins  comme  il  s'aeifllbit  de  la  condamnatioh 
des  hvres  d'Origene  qui  cftoit  mort  il  y  avoit  prés  de 
150* ans,  l'importance  de  cette  affaire  l'obligea  à  ne 
tien  preàipiterjSc  un  auteur  catholique  de  rtoftre  fie- 
cle  a  prouvé  contre  le  Cardinal  Baronius  qu'Amftafe 
diflTçra  deu«  ans  ,  &  juiqu'à  l'an-^oi .  à  porter  fort  juge- 
ment fur  cette  co^ntcftaiion. 

Ainfiileft  vifible  quequoy  queS.Epiphane  Se  S. 

Hierôrae   aycnt   écrit  contre    les  erreurs  d'Origcnc 

long  temps  avaot  le  diÉferent  de. Théophile  arec  Ifi- 

ÀorCjSc  avec  les  folitaires  de  fon  Diocefe  qui  l'avoicnc 


LiYHE     V.   Chap.  III.  J9I 

receu  chez  eux ,  néanmoins  lé  premier  jugement  eccle* 
fîaftique  qui  ait  eftc  rendu  fur  cette  matière  a  eftc  celuy 
que  ce  Patriarche  d'Alexandrie  a  prononce  dans  {a  vil-» 
le  preHdant  daty  un  Concile  qu'il  y  fit  tenir  fur  ce  fu* 
jet  l'an  599.  ^ 

Le  Cardinal  Baronius  voulant  juftifier  Théophile ,  ad  an 
a  bien  reconnu  que  fi  au  lieu.de  condamner  les  erreurs  401,  * 
particulières  d'Ocigcne,ce  qui  eftoit  digne  de  loiian- 
ge,  il  s'eftoit  emporté  (ans  neceflité  à  condamner  en 
gênerai  les  livres  d'Origene  qui  depuis  cent  cinquan- 
te  ans  eftoieuc  entre  les  mains  de  toute  l'Eglife  ,  cet 
ci^cés  indifcret  feroit  plûtoft  paroître  en  Théophile 
une  paifîon  inconfiderée  qu'un  zèle  réglé  félon  la 
fcience.  C'cft  pourquoy  il  a  prétendu  que  Théophile 
a  condamné  les  errcurs,&  non  pas  les  livres  d'Orige- 
ne.  Mais  il  n'a  pas  fait  a({èz  de  réflexion  fur  le  témoi- 
gnage d'un  Solitaire  de  noftre  France,qui  a  veu  de  fcs 
propres  yeux  les  relies  de  cette  hiftoirc  ,  &  qui  ayant 
fait  le  voyage  d'Alexandrie  peu  de  temps  après  que 
les  cinq  frères  dont  nous  avons  parlé  cy  deflus  ,  &  leurs 
amis  en  furci>t  chaflcz  ,  mérite  bien  d'cftre  creû  tou- 
chant un  fait  de  cette  importance  ,  dont  il  paroift  fi 
exaftement  infonné.  C'eft  Pofthumien  que  nous  mar- 
quons par  ces  cîrconftances.  Et  voicy  ce  qu'il  dit 
dans  un  dialogue  de  S.  Scvcre  Sulpice  en  fai(ant  la 
relation  d'un  voyage  que  la  pieté  luyavoitfait  faire 
dans  l'Orient. 

Au  bout  de  fept  jours  nous  abordâmes  henreufc-ccjcircf^ 
ment  à  Alexandrie  où  les  Evefques  &  les  Solitaires  fec<SuIpi, 
faifoient  une  guerre  honteu(è  ,  à  l'occafion  de  ce  que  «<Dia, 
les  Prélats  s'eftant  plufieurs  fois  allemblcz  avoientor-  «^  ®S* 
donné  dans, leurs  Conciles  qu'il   fût    défendu  à   ton- <« 
tes  perfonnes  de  lire  ou  de  retenir  chez,  eux  des  livres  «^ 
d'Origcnéy  quip^flbit  pour  k  plus  habile  interprête  de  « 
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«,r£crituce.  Mais  les  svefques  di(bierït  qu'ils  avoient 
„  trouva  dans  fcs  livres  quelque$  opinions  qui  n'e- 
5,ftoient  pas  faines  ;&  comme  les  defenfeurs  d'Origenc- 
»j  n'entreprcnoicnc  pas  de  les  fou  tenir  ,  ils  rcpondoient 
j»que  ces  erreurs  y  avoient  eftc  ajouftées  malicieufc- 
„ ment  parles  hérc tiques  >  &que  c*eftoic  une  înjufliice 
„  de  condamr^r  tout  l'ouvrage  (bus  prétexte  de  qud- 
„  ques  propofations  qui  meritoicnt  d'cftre  condamnées  , 
„  puis  que  la  foy  des  lefteurs  en  pouvoir  faire  le  difccr- 
j^jiemcntfans  beaucoup  de  peine,  &qu*il  cftoit  aifé  de 
confcrver-les  veritcz  catholiques  en  les  fcparant  des 
erreurs  &  des  fiilfifications  qui  y  ont  efté  ajouftces  j 
Qu*aprcs  tout ,  ce  n'eftoit  pas  une  chofe  fort  étrange 
que  les  hérétiques  qui  ont  altère  &:  corrompu  en 
quelques  endroits  la  vérité  de  l*Evangîlc  ,  euflent  eu 
la  malice  de  falfifier  les  livres  des  auteurs  modernes. 
D'un  autre  codé  les  ivefques  cmploïoient  toute  leur 
puiflànce  avec  une  opiiiiâtreté  extraordinaire  pour 
envelopper  la  condamnation  des  yerîtez  avec  celle 
„  des  erreurs  &  de  l'auteur  même  j  &  prétendant  qu'il 
,,fufïiroit  de  conferver  les  livrés  qui  eftoient  receus 
,^par  l'Eglifc,foûtenoient  qu'il  falloit  défendre  abfolu- 
„ment  Ta  Icfture  des  ouvrages  d'O  ri  gène  qui  pouvoir 
^cftre  plus  préjudiciable  aux  ignorans ,  (Qu'elle  ne  devoii 
5,  eftre  utile  aux  habiles.  ^ 

„  Pour  mov  ,  dit  Pofthumîen  ,  après  avoir  fait  une 
5,  recherche  affêz  curîeùfe  de  ces  livres  d'Origtne  ^  j'y 
„ay  trouvé  quantité  de  chôfes  qui  m'ont  pieu  ,  mais  j'y 
„ en  ay  remarqué  quelqvies  autres  où  il  çft  indubitable 
„  qu'il  a  eu  de  maqvais  fentimens  ;  &  font  celles  que 
,,fes  défenfeuts  foûtenoient  avoir  efté  falfifiées.  Et  je  , 
m'eftonne  qu'un  même  homme  ait  pu  eftre  fi  diffs-  ' 
rent  de  Itty-méme  ,  que  comme  il  n'y  a  pcrfonnequi 
,,  l'égale  après  les  Apoftres  dans  les   chofes  qu'il  a  H^ 
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tes  avec  l'approbation  de  tout  le  monde  ,  auiE  il  n'y  a  tt 
pctfonne  qui  ait  erré  plus  grociercment  que  lui  dans  <c 
l'es  chofes  que  l'on  reprend  jufteiticnt  en  les  ouvrages,  u 
Or  de  toutes  les  propofitions  que  Its  Evelqucs  ont  <« 
extraites  de  fcs  livres  en  très  grand  nombre  ,  comme  ce 
cftantvifibkrtitnt  contraires  à  la  foy  catholique  ,  il  <c 
n  y  en  avoit  point  de  plus  dure  bc  de  plus  odieufc  que  <c 
Tcndroit  où  il  dit  ,  Qj^c  comme  noftie  Seigneur  u 
]Lfus-Chr:ft  s'cft  incarne  pour  la  rédemption  des 
hommcsjà  foutfert  lefupplice  de  la  Croix  pour  les  fau- 
vcr ,  &  a  endure  la  more  pour  leur  procurer  une  éter- 
nité glorieufe  ,  il  doit  aufli  ini  jour  rac^hettr  le  diable 
dans  l'ordre  &  fuite  de  la  même  PaAion- ,  eftant  une  «« 
chofc  dignedefabonté  ,&  de  fa  mifcricorde  de  deli- ^^ 
vrcr  l'ange  aptes  fa  chute ,  comme  il  avoit  reparée 
l'homme  après  fa  perte.  Lors  que  les  Evefques  eurent 
découvert  ces  errcurs/&  quelques  autres  de  mefme  na- 
ture ,  la  chaleur  qui  fc  trouva  dans  les  differens  partis  J 
alla  jufques/à  la  {édition.  Et  l'authbrité  des  Prélats  n'é- 
tant pas  capable  de  faire  cefTer  ce  tumulte  ,  on  em- 
ploya un  moyen  d'une  confequence  dangereufe  ,  & 
d'un  exemple  tout  à  fait  pernicieux.  Ce  fut  de  fe  fer-,^ 
vir  du  Gouverneur  de  toute  l'Eg\pte  pour  maintenir  ^c 
la  difcipline  de  l'EgHfe  ;  &  ce  Magiftrat  donna  une  fi 
grande  épouvante  à  tous  les  Solitaires  ,  qu'ayant  efté 
difperfez  ,  &  aïant  d'eux  mêmes  pris  la  fuite  en  plu- 
fieurs  diffsrentcs  provinces  ,  la  fe'verité  des  Edits^c 
ne  leur  permit  pas  de  s'arrefter  paifiblement.  «n  aucun  «c 
lieu.  (g 

Ce  qui  me  touchoit  le  plus  en  cette,  affaire  eftoît  de 
voir  que  Jérôme  qui  eft  un  homme  très  catholique  ,  & 
trcs  fçavant  dans  la  loy  de  Dieu  ,  eftoit  en  réputation  ^j 
d'avoir  fuivy  Origcne  dans  les  premiers  temps  de  fa«j 
vie  'y  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  pas  maintenant  de  plus  «^ 


ce 
ce 
c< 

(C 


ce 
ce 


ce 
ce 
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cchau^  que  luy  pout  le  condamner  »  &  poUr  procu- 
rée la  condatmiadon  de  tous  Tes  écrits.     Ce  n'cft  pas 
que  i'aye  la  hardiellè  de  juger  tçii^raircment  de  qui 

Îœ  ctfoit  ;  mais  la  créance  commune  elloir  ,  que 
ts  hommes  très  excellens  &  très  habiles  cftoient  en 
conteftation  entre  eux  fur  cote  madère»  Mais  foit 
que  le  fujet  de  ce  dif&rent  fut  une  erreur ,  comme  je 
l'eftime  >  (oit  que  ce  fut  une  herefie  ,  comme  on  le 
croit ,  il  eft  confiant  que  non  (culement  ce  feu  n*a  pas 
cfté  éteint  par  plufîeurs  correâions  très  rigoureufes 
donc  les  Evefquesfe  font  fenris  pour  l'étouffer  ,  mais 
même  qu'il  nauroit  jamais  pu  fc  répandre  de  toutes 

;,  parts  comme  il  a  fait  ,  fl  la  contradiâion  &  la  difputc 

.^  n'eût  donné  lieu  à  (on  accroificmem. 

La  ville  d'Alexandrie  efU>itdans  cette  agitation  & 
dans  ce  trouble  au  moment  que  j'y  arrivay.  Il  efl  vray 
que  l'Evefquc  du  lieu  me  receut  avec  toute  la  civilité 

^^poflS>le>&  beaucoup  mieux  que  je  ne  m'imaginois  > 
ic  qui  s'e£>rça  de  me  retenir  avec  lui.  Mais  je  ne 
pumerefoudreàm'airefler  dans  un  heu  ou  mes  frè- 
res venoient  de  recevoir  une  fi  grande  pedecution  , 

^  que  la  mémoire  en  eftoit  encore  toute  fraîche ,  &  touc 
à  fsiit  odieufe.     Car  qaoy  qu'ils  deufTent  peut  edre 

'  s'eftre  fournis  à  leurs  Eve(ques  y  néanmoins  ce  n'efloic 
pas  un  (il jet  fuffifant  pour  anliger  un  fi  grand  nombre 
de  perfonncs  qui  vivent  dans  la  foy  de  Jefus-  Chrift  ;  & 
les  Evefques  fur  tout  ne  dévoient  pas  e(be  les  auteurs 
d'une  telle  per(ècucion. 

Après  ce  difcours  de  Poflhumîen  qui  a  veii  les  cho- 
fes  de  fes  propres  yeux.  Se  dont  le  témoignage  efl  en- 
tièrement irréprochable  il  femble  qu'il  n'y  ait  plus 
de  lieu  de  douter  qu'en  toute  cette  conteftation  de 
Théophile  &  des  iblitaires  d'Egypte  ,*  il  ne  s'agiffoit 
pas  feulement^  condamncç   les   erreurs  ou  leshc- 

refics 
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re£es  d'Ocigene,  ce  que  les  Solitaires  con(ènt#içni:  j 
mais  d'interdire  abroliimeni:  k  leâure  de  Tes  livres» 
Et  on  ne  peut  pas  dire  que  Pofthuraien  eftoit  peut  eftre 
luy  nnéme  fc£kateut  d'Origcne,  puis  qu'il  en  parle  avec 
beaucoup  d'équité,&  condamne  fes  erreurs  comme  fai- 
foient  les  So]itair€s,(Uî  reconnoilTant ,  Q;i'il  n*y  a  per- 
fonnc  qui  ait  manque  plus  grofficrement>&  plus  honr  *^ 
teufenient  que  luy,  dans  les  cnofes  que  l'on  reprend  ju-  *' 
ftemenc  en  fes  vouv  rages.  *^ 

C'cA  ce  qui  jufti&e  la  foy  de  ces  Solitaires  &  la  con* 
duite  de  S.Chryfoftoroe  qui  les  reccut  conunc  catho-        . 
liques.  Car  encore  que  laint  Aaguftin  ait  parlé d'Ori-  ^^^^'^^ 
ffnt  dans  fes  livrer  de  h  cité  de  Dieu  comme  d'un  au-  civicate 
tcur  reprouvé  par  l'Eglifc  ,  il  ne  laifle  pas    de  revo- Dei.17. 
quer  en  douce  dans  le  dernier  de  fes  ouvrages  s'il  éroit  Opcr. 
véritablement  auteur   d'une   des  principales    erreurs  ^^^  in 
qui  luy  eftoieat  particulièrement  attribuées  ,  fçavoir  p***°' 
de  la  pénitence  6c  de  la  reconciliation  future  des   de-  '"^'i'^* 
mons  fc  contentant  de  dire ,  Que    cett^  erreur  eftoit  c«  ' 
attribuée  à  Oti gène,  mais  qu'il  y  en  avoit  qui   prou- ce 
voient  qu'il  ne  l'avoir  point  foûtenuë  ,  ou  moins  qui  ce 
le  vouloient  £aire  croire.  Et  dans  fon   livre  des  hertHes 
i\6iÇdng\xt  les  SeSl^tcHTs  d'Origcite  à^avcc  les  ©'j^w- l.  de 
fmr^  d'Origene.  Il  regarde  les  premiers>9^çavoir  Tes  5r>  baercf. 
Sdteurs  comme  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  imputées  ^^^^^^ 
ï  Origene  ,  Se  les   derniers    ,  fçavoir  fes  Dtffèufeurs  *!• 
comme    des  catholiques  qui   anathematizant    toutes 
ces  erreurs,comme  avoient  fait  ces  Solitaires  dans  Con* 
ftantiiiople,pretendoient  qu'Origene  même  ne  lesavoit 
)as  enfeignees,mais  comme  dit  S.  Severe  Sulpice  ,  que 
es  hérétique  avoient  corrompu  (es  livres  &c  les  y  avoienc 
inférées. 

Il  paroift  par  ces  témoignages  Ci  fidèles  des  fahits 
8c  des  Pères  qui  vivoicnc  alors>que  ces  Solitaires  n'é« 
Tome  /.  B  b 
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toient^  nullement  Origeniftes,  mais  catholiques  :  qu'ils 
condaxnnoient  toutes  les  erreurs  &  les  herefics  qiVon 
imputoit  à  Otigene  ,  &  qu'ils  approuvoient  qu'on 
les  condamnât;  mais  qu'cftant  accoutumez  à  lire  les 
explications  de  l'Ecriture  Cainte  dans  les  commentai, 
res  d'Origëne ,  dont  faint  Hierome  a  pris  la  peine 
de  traduire  une  fi  gravide  partie  pour  L'Eglife  d'Occi- 
dent, ic  dont  S.Augiiàin  l'a  prié  même  d*en  traduire 
encore  pour  les  ËgUfe^  d'Afrique,  ils  ne  pouvoienc 
fontfrir  qu'on  ne  (e  cohtentii^  pas  de  condamner  les 
proportions  erronées  ou  hérétiques  qui  fe  trouveroieni 
dans  fes  ouvrages  ,  ce  qu'ils  approuvoient  comme 
falinaire,  mais  qu'on  pafsât  mémejufqu'à  défendre  en 
gênerai  toute  la  leduie  de  fes  livres  pour  imputer 
ipalomnieuCement  à  quiconque  les  liroir,  ce  que  tous 
les  catholiques  faifoient  librement ,  comme  on  fait  en- 
pore^d'eftre  Origenifte  ôc  hérétique, 

Ççn'cft  donc  pas  un  crime  à  S.  Chryfoftome  d'a- 
voir receu  ^vec  tant  de  modetation  des  Solitaires  qui 
fi'eftoienc  f^SsSêUateHrs   d'Origëne  y   mais  qui  en 
jeftoienc  Defenfeurs  ,  &  qui  condamnant    fes  erreurs 
refiftoient  à  la  communion  de  les  fîvres   qu'ils  pre- 
^endoient  avoir  efté  corrompus  ;  ce  qui    leur  efloit 
commun  avec  plufieurs  excellens  hommes  &  ivis  ha- 
biles ,  comme    dit    Pofthumien  dans  Severe  Sulpi- 
ce»  Car  il  n'eft  pas  véritable  ,   comme  dit  Baronius , 
que  Théophile  eut  de  (on  cofté  le  confentement  pref- 
HÎeroo.j^ue  univerfel  de  l'Orient  &  de  l'Occident  qui  confpi- 
*?•  p'toïi  poi\r condamner Origene. S. Hierome  quia  efté 
mach?  ^*^^  de  leurs  plus  ardtns'perfecuteurs  fait  aflez  voirie 
^Oç^iconxx^ixt.  Quand  il  s'agit  de  foufcrire,  dit-il  ils  cher- 
chcnt  des  détours  &  des  défaites.   L'un  dit   ,  le  ne 

Îniis  condamner  ce  qui  n-eft  encore  condamné  de  per- 
bnne,    (.'autre  dip ,  ).es  Pères  p'ont  encore  rien  oi- 
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donné  fur  ce  point  ;  &  ils  en  appellent  à  l'antorité  de  <c 
tout  le  inonde  pour  obtenir  quelque  delay  dans  l'obli-  ce 
gation  qu'on    leur  impofe  de    foufcrire.    Le$  autres  ce 
îfcnt  avec  plus  de    fermeté  j   Comment  condamne- 
rons nous  wic  chofe  à  laquelle  le  Concile  de  Nicce  n*a 
point  toucbé,puis  qu'il  eft  à  croire  qu'il  eût  condam- 
na Origene  comme  il  a  fait  Arius,  s'il  eut  improuvé  la 
doftrinc  d*Origenc. 

Il  n'y  avoir  donc  aucune  condamnation   publique 
d'Origene  &  de  fes  livres  avant  le  Concile  d'Alexan- 
drie tenu  par  Théophile  l'an  399.&ficette  confpira-* 
tion  de  l'Orient  &  de  l'Occident  eût  eftéprefque  uni- 
verfcUe  ,  comme  le  fuppofe    le  "Cardinal  Baronius  *  £p  ^ 
Théophile  n'auroit  pas  écrit  à  S.  Epiphanc  quelque  tHcoI* 
temps  après  pour  le  prier  d'afTembler    tous    les   Evef-  phil. 
ques  de  fa  province  ,  d'adrellcr  des  lettres  fynodales  Hicron. 
tant  à  luy  qvi'à  l'Evcfquc  de  Conftantinople  qui  eftoit 
S.  Chriloftome,  &  à  tous  ceux  qui  luy    plaii'oit  ^  afin 
qu'Origene  en  fon  propre  nom  ,  &  (on  herefie  perni- 
cieufe  hidènt  condamnez  par  le.confentementdetout 
le  monde.  Car  j'apprends,  ajoute  ce  Patriarche    d'A-  *« 
kxandrie,  qu'Ammone  ,  Eufcbe  ,  &  Euihyrae  calom-  <« 
niatcurs  de  la  véritable  foy ,  s'cmportant  d'une  nou*  «« 
▼elle  fureur  pour  la  defenle  de  l'herefîc,fe  font  cmbar-  « 
quez  pour  Conftaminople,afin  de  tromper    s'ils  peu-  <« 
vent  ceux  qu'ils  n'ont  pas  encore  furpris,&  de  fe  join-  <« 
drc  à  ceux  qui  depuis  long-temps  font    complices  de  «c 
leur  impictc.  *« 

Ces  dernières  paroles  de  Théophile  fcmblent  mar- 
quer  faint  Chryfoftome  Çc    l'accufer   d'Origenifine, 
Néanmoins  S.Hicrôrac  repondant  à  cette  lettre  fem- 
Ucexcufer  noftre  Saint  fans  le  nommer,&dit   >  Q}ie  „;cfo„^ 
comme  il  n'auroit  pu  fans  témérité  porter  fon  juge-  «  p.^^] 
n^cnt  fut  une  chofe  dont  il  n'eftoit  pas  inftruit ,  aufE  €€ 
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il  cftime  quHl  n'aura  ny  la  hardkfle ,  ny  la  volonté  de 
roflcncer  en  quoy  que  ce  foie.  Maiç  c'eftoit  dans  les 
premiers  tenips  qu'il  e{^argnoit  S^ChryCoftome;  &  nous 
verrons  par  la  luice  de  cette  hiftoirc  qu'il  fera  trompé 
aufli  bien  que  faint  spiphatie  paries  artifices  de  Théo- 
phile ,  qui  couvrant  foii  animofité  particulicre  du  faux 
mafquede  la  detfence  de  lafoy  «l'engagera  inalhcutea« 
femcnt  dans  fa  violente  &  cruelle  faftion  contre  ce 
grand  faint. 

Cependant  s'il  y  a  jamais  eà  quelqu'un  qui  ait  efté 

^loign^  de  la  doârine  d'Origene  ,  &  de  fa  naaniere 

d'expliquer  l*Ecriture  fainte  par  de  perpétuelles  alU- 

^ries  >  C'eft  S.  Chryfoftome  >  qui  ayant  eu  autrefois 

pour  maiftre  le  célèbre  Diodore  de  Tarfe  >  avoir  appris 

de  luy  à  expliquer  à  la  kttre  les  livres  faims.  On  voie 

fnéme  en  particulier  qu'il  établit  en  plu^eurs  endroits 

l'éternité  des  peines  d'enfer  ,  qui  eft  une  vérité  toiu  à 

Chry*    fait  oppofée  à  l'hereâe  dont  on  accufe  Origene  ;  & 

foi^.       qu'ayant:  autrefois  prefchc  avec  force  cette  dodrinc 

bom.9.  Catholique  en  expliquant  au  peuple  d'Antioche  la  prc 

ad  Cor!  wi^rc  Epiftre  aux  Corinthiens  ,  il  l'a  auffi  fcrûtcnuc  en 

Homil.  expliquant  celle  à  Philémon  au  milieu  de  TEglife  Je 

j.itt  cp»  Conftancinople. 

^Kffi       Ainfitoutle  fujet  que  S.  Chryfoftome  a  donne  i 
j^J^jjj^j  *  un  fôupçon  fi  injurieux,  &  à  une  àccufation  fi  atroce, 
^,  ad  '  ^'^  ^ft^  que  d'avoir  exerce  l'hofpitaliié    cbrefticnBe 
Philcrr.  cnVers  de  célèbres  folitairjes  qui   eûoient  en  réputa- 
tion de  fainteté,  &  dont  quelques  uns  ont  eu  le  don 
de  prophétie,  Il  n'a  pu  mettre  au  rang  des  hérétiques 
des  nommes  de  cette  proftflîon,en  qui  il  ne  connoif- 
foit  rien  qui  ne  fût  tres-orthodoxc  &  très- pieux.  Et 
CD  'o.    ^^"^"^^  ^^  grand  S.  Bafilc  qui  avoît  choîfi  pour  mode- 
ad'  Eu-  ^^  ^^  ^a  y^^  quelques  foliraires  tres-vertucux  ,  confidc- 
ftatli.    ^W  comme  de  grofiieres  calomnies  tous  les  bruits 
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que  Ton  rèpandoit  contre  hntegritc  de  leut  fojr  >  parce 
qu'il  ne  leur  avoic  jamais  oui  tenir   de.  tels  diicours  : 
ainfi  ce  faim  Ëvefque  ne  croyoit  pas  pouvoir  exclure 
de  la  (bciecé  des  prières  d^  fôn  Eglifè  y  des  Solitaires 
qui  condanïnoîent  toutes  les  erreurs  d'Origenc  i  quoy 
qu'ils  n'en  condamnairenrpas  generakroenc  les  écrits^ 
&  il  croïoit  faire  affei  pour  conferver  le  lien  de  la 
paix  avec  Théophile  de  ne  les  pas  recevoir  tout  a  faii 
dans  la  particiipation  des  faints  myfteres  >  8c  dans  fk 
coramunion  viublc,ju(qu*à  ce  qu'il  eût  travaille  pour 
les  reconcilier    avec  leur  Prélat  y  qui  êtoit  horriblie^ 
menr  irrité  cotitr'eux. 

Mais  le  nom  de  l'OrîgenirtAea  efte  Une  qualité  oflcÉ 
commune  à  d'autres  Saints  ,  8c  c'a  cftc  fouvcnt  l'he« 
cefie  de  plufieurs  auteurs  très  orthodoxes>fic  cb  plusieurs  p^^^ 
Pères  de  l'Eglifc,  S.  Grégoire  de  Nyffe  en  a  efté  accufé  cod/ 
auflî  bien  que  faint  Chryfoftovne;  &  faint  Germain  Pa-  i  j  j. 
triarche  de  Conftantinople  l'en  a  dcïeiidu  par  .des  écrits  v,  Prô* 
dont  Photius  fait  mention  en  fa   bibliothèque.  Vn  '^8**" 
nommé  Severe'a  reproché  les  mêmes  erreurs  à  fairitifî-  q^^" 
dore  de  Dàmiette  difciple  de  faint  Chryfoltemfc  ,  quoy  ^ii^ 
mie  la  fî:>rcc  de  la  vérité  l'ait  oblige  de  rctraûer  plu- 
ueurs  fois  cette  injuftfi  àccufation  y  ainïi  que  le  mefme 
Photius  le  témoignée  v 
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CHAPITRE     IV. 

Théophile  porte  S.  tpiphane  à  cùndminet  U  UBute  des  livret  J'o^ 
rigene  dans  U  Concile  de  Vhypre  i  ce  que  S.Chryfoftomene  veH" 
lutpas  faire.  Les  SoUtmrei  exilez  fe  rendent  dénonciateurs  con. 
fre  Théophile  ,é^  font  ficcufez  par  d'autre  Solittùr es  députez,  de  c$ 
Tutriarcht. S*  Hiereene  it  part  dune  ce  différent. 

A  Prés  le  Concile  d'Alexandrie  Théophile  nefut^^^^jj^ 
pas  entiecetami;   ùé^fm  jufqu'à    ce  qu'il  eût  j^g^c.xi 
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potcé  les  Evefques  de  fon  voifinagc  à  imiter  fon  cxcm- 
|>le.  Celui  qu'il  y  trouva  le  plus  dilpofc  fat  S.  Epiphanc 
Bvcfque  de  Salamine  dans  l'Ifle  de  Chypre.  Il  l'ayoit  au- 
trefois repris  de  donner  ï  Dieu  une  forme  humaine ,  & 
l'avoir  traité  d'hetetique  Antropomorphitc.  Maisfça- 
chant  que  ce  faint  Prélat  eftoit  fort  enncrriy  d'Origcnc, 
il  creut  en  cette  rencontre  devoir  rechercher  fôn  ami- 
tié,8c  il  lui  adreiTa  la  lettre  qui  contenoit  k  refultat  de 
ce  Concile  d'Alexandrie. 

S.  spiphane  ayant  approuvé  la  lettre  de  €€  Patriar- 
che, aflèmbla  luy-mêmc  un  Concile  de  tous  les  ïvê- 
ques  de  rifle   de  Chypre  ,  &  il  y  fit  condamner  la 
leâuredes  livres  d'Origcne.     ir écrivit  même  à  faim 
Chryfoftome  pour  l'exhorter  à  faire  la  même  chofe 
Ma^'s  nôtre  Saint  qîn  eftoit  <idnvaînca  par  fes  propres 
yeiïx  de  l'animofite  de  Théophile  contre  ces    vertueux 
Solitaires  ne  fe  hafta  point  dans  une  matière  de  cette 
împortance,&  demeura  dans  les  bornes  d'une  juftcîc 
charitable  modération. 
PalIaJ,       L'affaire  eftoit  demeurée  •  en  cet  eftat,lors  que  ces 
^"      mêniçs  folitaires  qui  avoient  imploré  hautement  fa 
'^  •  proteûiop  dans  ConlVantinople,firent  les  xkrniers  cf- 
ibxts  pour  fe  retirer  de  l'accablement  où    ils    étoient. 
L*Jt  401^^  ^^  l'^n  40 X.  qu'ils  prirent  cette  refolution  -,  & 
qu'ils  drcllcrent  de  très  amples  écritures  où  ils  traitè- 
rent de  calomniateur  ceux  que  Theojphrle  avoit  cn- 
voïez  à  Conftantinople  pour  folHcitcr\:ontre  eux  ,  & 
chargèrent  même  ce  Patriarche  de  Aofes  tout  à  fiùt 
étranges. 

Ils,  portèrent  d'abord  leurs  plaintes  à  l'Empereur 

Arcade  &  à  l'impératrice  Eudoxie  ;  &  en  fuite  ils  al- 

•    lerent  trouver  en  particulier  cette  Princeflc  dans  I'e- 

glife  de  S .  Jean  pour  lui  demander  que  les  mémoires 

que  leurs  accufateurs  avoient  prefentez  contre  eux 
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fudènt  examinez  devant  les  Préfets  de  la  ville  ;  cjiie 
Théophile  fut  amené,  &  même  contraint  s'il  le  fal- 
loit,  de  comparoitre  devant  le  faint  Archevefque  peut 
fe  (bumettre  à  Ton  jugement,  &  que  ces  députez  de 
Théophile  fufl'ent  obligez  ou  de  prouver  les  crimes 
cnonnes  qu'ils  leur  avoient  objcdkei  ,  ou  de  recevoir 
eux  mimes  les  peines  qu'ils  leur  vouloicnt  faire  fouf- 
frir,&  de  fubir  les  chàtimens  que  méritent  les  calom- 
niateurs. 

Cette  reqaefte  fut  fuivie  de  fon  effet ,  &  rEniperctir 
depefchaËlapheà  Alexandrie  en  lu  y  donnant  ordre 
d'amener  Théophile  à  Conftantinople;  Les  Préfets  de 
leur  coftë  travaillèrent  au  jugernent  des  députez  dé 
Théophile,  qui  follicitoient  pour  luy  *,  6c  comme  dans 
ladircofllpn  de  cette  affaire  ils  furent  reconnus  coupa- 
bles,8c  tneritèr  les  fupf^lices  capitaux  que  les  loi^c  pres- 
crivent pour  punir  les  calomniateurs  i  ils  chargèrent 
de  tous  leurs  crimes  Théophile  ,  reconnoiflant  qu'il 
les  avenir  fubornez  ,  &  qu'il  avoir  AiSté  luy  rriême  ces 
écrits  fi  rettiplis  de  calomnies  donc  ilsn'eftoient  que  les 
inilrumensi 

Sur  cela  il  fut  ordonné  qu'ils  feroîent  mis  en  prifoft 
pojir  y  eftre  gardez  étroitement  jufqu'à  l'arrivée  de 
Théophile.  Les  uns  y  moururent  ,  parce  que  Théoi- 
phile  différa  long-temps  à  venir,  &  les  autres  furent 
envoyez  en  exil  a  Proconefle  ,  qui  eft  une  iftc  de  Ijt 
Propontidc  auprès  de  Cyzique,Tkeophile  ayant  cor- 
rompu les  juges  à  fon  arrivée  ,  &  leur  ayant  donné  de 
l'argent  pdur  adoucir  la  tigucut  dq  leur  atreft,qui  eut 
pu  aller  jufques  au  dernier  fupplice.  Mais  ils  furent 
toujours  convaincus  d'eftre  d'infignes  calomftia- 
teurs,&  leurs  crimes  farent  avérez  par  l'autorité  des 
loîx. 

SJiierômc  qui  cftoic  lié  étroitement   avec  Theo« 

*      B  b     iiij 


}  " 


9> 


4oi        La  Vie*de  s.  Jeau  Chrysostomc» 

phile>&  qui  pouvoit  avoic  efté  furpiis  par  fcs  députez 
a  Ui(Ie  dans  les  lettres  des  marques    de  fon  indigna- 
tion contre  ces  pieux    Solitaires  accufez  d'Origenif- 
mc.ïl  leur  a  reproche  comme  un   attentat  ce  voyage 
^^  ^^  de  Conftantiaople,&  n*a  pas  même  épargné  S*  Chry- 
p^*[^^jp.  foftomc  qu'il  rcprcfente  fous  le  nom  de   Barnabe.  Ce 
^,  tourbillon,dit-iUeftant  paffé  de  TOcddcnt  à  l'Orient 
menaçoit  une  infinité  de  perfonncs ,  &  fembloit  leur 
prédire  de  grands  naufrages.  On  aveu  en  cette,  occa- 
,^  iîon  s'accomplir  cette    parole  de  l'Evatigile.    Croyez 
V9HS  qH€  le  FUs  de  V homme  trouve  de  l^foy  fur  la  terre 
i%,^y^^^^^^y  z/iV«^r4iî  La  charité  de  plufieur&  eftant  re- 
g,      ''ftoidiej  il  y  avoir  peu  d'amateurs  delà  vejité  de  la  foy 
"qui iè  joignidênt  à  nous,&  on  demandoit  hauceiûent 
"leur  tefte.  On  employoit  toutes  chofcs    contre  eux  , 
"  de  fojTte  que  Barnabe  même    fe  laillbit    aller  ï  cette 
''/cinte  ,&  à   cette  confpi ration  ,  ou   pour  mieux  dire  , 
''  ce  patriarche  manifefte>&  s'il  n'a  pas  eu  la    force  de 
i'executer^  il  Ta  du  moins  commis  par  la  volonté  qu'il 
''en  a  eue.  Mais    Dieu  par  fon  fouffle  a  diffipé  toute 
•    **  cette  grande  tempefte.  On  voit  par  ces  paroles   allé- 
goriques le  pcril  dont  Théophile  fe  vit  menacé,  &  Voii 
commence  à  reconnoiftrc  de  plus  en  plus  quels  eftoicnt 
lesfentimens  de  S*Hiérome  pournoftre  faint, ayant 
efté  Surpris .  &  trompé  par  (on  iniufte  &   audacieux 
perfecuteur. 

Apres  cela  il  nç  faut  pas  s'éconner  qu'il  n'ait  nulle- 
ment épargné  ces  Solitaires  qui  eftoient  tout  le  fujet 
de  la  diipute,  n'y  qu'il  ait  fait  des  inveâives  Ç\  fangian- 
. ,      tes  contfe  leur  voyage    de   Conftantinoplç.  Qii'eft- 
^  •  *5  il  neceflaire  ,  dit-il   ,  d'affiegcr  la  Propontidé  ,  de 
». changer  (i  fouvent  de  lieux jde  parcoiirir  tant  de  païs, 
*»  &  de  déchirer  avec  une  bouche  furieufe  &  enragée  un 
^>tres   tUuftrc    Pontife    de   Jasos  -  Christ   èc.  fes 
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difciples  ?  Si  yoiis  dites  vray  ayez  maintenant  autant  ** 
d'ardeur  pour  la  Foy  ,  que  vous  en  avez  eii  autrefois  *^ 
pour  l'erreur,  q^ic  vous  fert  de  ramalTèr  de  toutes  ** 
parts  les  vieux  lanibeaux  d'iiTJurcs  &  de  tnedifances  ,  " 
&  de  reprendre  la  vie  de  ceux  dont  la  foy  eft  fi  in-*: 
violable&  fi  faîntc  que  vous  n'y  fçauriez  refifter? 
s'enfuit-il  qne  vous  ne  (oyez  pas  hérétiques  fi  nous 
paflbns  pour  pécheurs  dans  rcftimc  de  quelque  per-  •^ 
îbnne  qui  le  ctoyent  fur  vôtre  parole  ;  &  l'iropietc  «• 
ne  rendra-t-elle  pas,  vôtre  viÉigc  tout  diformc  quand  *^ 
vous  aurez  pu  montrer  dans  nôtre  oreille  quelque  «« 
légère  cicatrice  ?  La  peau  d'Ethiopien  &  la  bigarure  **« 
de  Léopards  dont  vous  êtes  couvç^rts  vous  fcrviront-  ** 
elles  en  quelque  çhofc  ,  fi  vous  feitês  remarquer  quelr  ^ 
qu^petîte  tache  fur  nôtre  corps  ?  On  voit  que  Te-  <« 
vcfque  Théophile  protefte  avec  une  liberté  toute  en-  *' 
tietequ'Origcnceft  hérétique;  &ceux-cy  même  ne  «* 
défendent  pas  fa  doâtine,  mais  ils  avancent  fans  fen-  ^* 
dcment  que  les  hérétiques  l'ont  corrompue  5  ils  pre-  «« 
tendent  que  la  même  difgrace  eft  arrivée  aux  livres  de 
plufieurs^  auteurs. 

Telle  fut  la  perfecution  que  fouffrîrent  ces  (blitaires, 
&  qui  furent  ainfi  traitez  pat  de  grands  Saints.  Car 
faint  Herômc  ne  fat  pas  le  feul  qui  s'cleva  pour  les 
perdre  j  &  nous  allons  encore  voir  un  faint  Evefque 
qui  s'ctant  lai flc  prévenir  contre  eux  par  les  artifices 
de  Théophile  ,  employera  tout  (on  crédit  pour  les 
ruïhcr. 
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CHAvPITRE     V. 

VfjfSgê  de  $•  ZpifkMê  i.Cmfiémtinûplâ*  RêfmtM'ton  de  pUfiiurs 
p4r$icMUri:êx,  q^o»  é^  puhhé^s  de  lujr  fur  des  htuits  ceafus,  & 
fur  dès  skuteurs  p«s»  certmns. 

Sociat.  A  PKEsque  faine  spiphane  eut  condamné  les  li- 
U.c«ii  x\  vre^  d'Ongene  dans  ie  Concile  de  Chypre  »  il  en 
apporta  luy  mètnc  le  décret  dans  Conftantinople  à  la 
perfuafion  de  Théophile  qui  ven<Mt  de  lier  une  étroite 
correfpondânce  avec  luy.  Socrate  a  écrit  qu'avant  que 
d'entrer  dans  la  ville  il  ordonna  un  diacre  dans  l'Ë- 
glife  de  faint  Jean,  il  découvrit  la  difpofîtion  de  fon 
cœur  Dar  cène  entreprife  qui  ne  paroif ra  pas  incroyai- 
Wefi  l'on  confidere  la  facilité  de  fon  e^rit ,  &  le  peu 
de  fcrupule  qu'il  avoir  eu  d'ordonner  Diacre  &  Pté- 
tre  Paulinien  frère  de  $.  Hierôme  dans  le  monaftere 
d'Eleutheropte  »  quoy  que  ce  lieu  fut  du  reflort  de 
Jean  Evefque  de  Icrufaktn. 

Noftre  Saint  ayant  fait  marcher  tout  fon  Cierge 
en  grande  cérémonie  au  devant  de  (àint  Epiphane 
pour  le  recevoir  avec  honneur  ,  reconnut  que  ce  faint 
Evefque  eftpit  fort  prévenu  contre  lui ,  &  qu'il  s'étoit 
laiffé  furprcndrc  par  fes  calomniateurs.  Car  il  ne  vou- 
lut jamais  loger  chez  luy  ,  ny  même  dans  aucune 
mai(on  Ecclcfiaftique  *,  mais  il  (e  retira  dans  une  mai- 
fon  particulière  pour  marque  de  fon  averfion.  ,  dont 
le  différent  del'Origcnifme  cftoit  fans  doute,  la  feule 
cau(e. 

Ce  reflentimcnt  alla  jufques  à  fuir  toute  forte   de 

(bcîcté  avec  Saint  Jean  Chryfoftome.     Et  cotnmela 

,   condamnation  des    erreurs   &   des  livres    d'Origenc 

cftoit  le  principal  fujec  de  fon  voyage  ;  il  fjt  en  parti- 

^    cttlier  uno  aftômblée  des  Evcfques  qui  fc  trouvèrent 
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à  Gonftantinople ,  &  les,  porta  à  rottrcrire  ce  qu'il 
avoit  arreftc  dans  le  Concile  de  Chypre.  Saint  Théo- 
timcEycfque  des  Scythes  fil t  ccluy  de  tous  les  autres 
qui  lui  rcfiftà  le  plus  fortement.  Ce  Philofophe  chré- 
tien eftoit  Tî^dmiration  des  Huns  j  &  tous  les  barba- 
res qui  eftoient  répandus  le  long  du  Danube  avoierit 
pour  lui  une  fi  grande  vénération  qu'ils  l'appclloient 
le  Dieu  des  Romains  ,  à  caufe  des  grâces  divines  &  ^^*®°*' 
toutes  miraculcufcs  qui  éclatoient  en  fa  pcrfonne.  Ses  •'7«<^'7- 
prières  l'avoient  un  jour  prefcrvé  de  la  violence  des 
barbares  qui  cftôient  palTez  att  devant  de  luy  fans 
TappcrceVoir  -y  &  (ans  reconnoître  ny  ceux  de  (a  com- 
pagnie ,  ny  les  chevaux  fur  lefquels  ils  eftoient  mon- 
tez. Dans  une  autre  ocçafion  la  main  d'iin  barbare 
qui  lui  tendôit  une  corde  pour  l'entraîner  demeura 
miraculeufement  fufpenduc  en  l'air  ,  &  ce  barbare 
s'eftoit  trouvé  comme  eilchaîné  lui  même  par  des  liens 
invisibles  jufqu'à  ce  que  Theotime  l'eût  mis  en  liber- 
té par  les  prières  qu'il  fit  à  Dieu  à  la  recommandation 
des  autres. 

Ce  Saint  Evefque  cftant  preffi  par  faint  Epîphane 
de  figner  la  condamnation  ,  non  des  erreurs  particu- 
lières qu'on  attribuoit  à  Origenc  ,  ou  qui  eftpient  vé- 
ritablement de  luy  ,  ce  que  nul  faint  Evefque  ne  pou- 
voir pas  refufer ,  mais  des  ouvrages  d'Orîgene  en  ge- 
neral,luy  repondit  avec  fcrtncté  ,  Qu'il  n'eftoit  pas  ju- 
ftc  de  faire  un  fi  grand  affront  à  un  homme  qui  cftoic 
mort  il  y  avoit  déjà  fi  long  temps  -,  &  qu'on  ne  pojj- 
voitfans  quelque  forte  de  témérité  traiter  d'une  ma- 
nière in jurieufe  le  jugement  des  anciens  ,  ny  renver- 
fcr  ce  qu'ils  avoient  eftably.  Il  produifit  en  même 
temps  Un  des  livres  d'Orîgene  dont  il  leut  quelque 
chofe  devant  tous  les  aflUftans  ;  &  montrant  que  ce 
qu'il  vcnoit  de  lire  eftoit  inutile  à-toute  l'cglife  \  Ceux» 
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dic-il/)ui  condamnent  abrolumenc  ces  ouvrages  corn* 
bent  dans  une  grande  abfurdké.  Car  il  eft  à  craindre 
qu'ils  ne  condamnent  en  tnone  temps  les  vcritez  im- 
ponantes  qui  font  établies  xlans  ces  ouvrages.  Tel 
eftoit  le  jugement  d'un  faint  Evefque  »  qui  non  feu- 
lement eft  mort  dans  la  communion  catholique  de 
toute  l'Eglife  ,  mais  même  dont  le  nom  Te  trouve  écrit 
parmy  ceux  des  Saints,  dans  les  archives  de  l'Eglife  , 
&  Te  lit  avec  éloges  dans  le  Martyrologe  Romain  au 
ai. jour  d'Avril. 

Vne  fi  grande  chaleur  de  (aint    Epiphane-  n  eftoit 

!)as  encore  capable  d'altérer  la  charité  de  faint  Chry-^ 
bftome  qui  lui  otfroit  tout  de^  nouveau  fon  Eglife 
&  fa  maifon  pour  marque  de  l'eftime  qu'il  £ai(bic  de 
{à  pieté*  Mais  ce  S.  Prélat  qui  eftoit  animé  &  échauf- 
fé par  Théophile  >  luy  déclarant  qu'il  ne  vouloir  avoir 
avec  lui  aucune  focieté  ny  demeure  ,-  ny  de  prières 
)ufqu'à  ce  qu'il  eut  condamné  les  livres  d'Origene  ,  & 
cha(fé  Dioicorc  &  fes  compagnons»  noftre  Saint  replia 
qua  qu'il  n'eftoit  pas  jufte  de  le  faire  fans  coimoidance 
de  caufe. . 

Et  comme  il  fe  devoir  tenir  une  aifemblée  dans 
l'Eglife^dàs  Apoftresjes  ennemis  de-  faint  Chryfôftome 
folUciterent  laint  Epîphane  d'y  paroiftre  publiquement 
pour  condamner  devant  tout  le  peuple  les  livres  d'O- 
rigene ,  Diofcore  &  fes  Compagnons  comme  fauteurs 
des  opinions  du  même  Origine ,  &  pour  blâmer  mê- 
me rArchvc{que  de  la  ville  qui  étoit  le  protedkeur 
de*  ces  folitaires.  Tout  cela  tendoit  à  décrier  noftre 
Saiar  parmy  le  peuple  »  &  à  lui  faice  perdre  cerce 
grande  réputation  qu'il  y  avoit^quife  fi  juftement. 

Le  lendemain  faint  Epiphane  étant  déjà  entré  dans 
l'Eglife  pour  ejcecutcrun  deflcin  fi  peu  tcgulicr,  ne- 
tte Saint  qui  en  4voit  efté  informé  lai  envoya  ion 
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clîacte  Scrapion  pour  luy  remontrer  qu'il  agilloic  en 
cela  non  feulement  contre  la  juMcc,  mais  même  con^ 
tre  fa  propre  feurctc,  &  qu'il  s'eipofoit  luy  même  vifi-; 
blcmenc>puis  qu'il  eftoit  à  craindre  que  le  prcuple  ne 
s'emportât  à  quelque  fedition,  dont  il  pourroit  d'autant 
moins  fe  plaindre  ,  qu'il  en  aproît  efté  l'auteut.  Ces 
confiderations  détourneront  (ainr  Epiphane  de  faire  ce 
qu'il  avoir  projetté5&  l'amour  que  tout  le  peuple  por- 
toit  à  (àint  Chryfoftome  donna  une  jufte  crainte  à  ceux 
qui  venoient  de  former  cette  confpiration.  ' 

Pendant  ce  temps  là  le  petit  Theodofc  fils  de  l'Em- 
pereur Arcade  écan^  malade,  l'Imperatdce  (a  mère  qui 
craignoit  que  cette  maladie  ne  devint  mortelle  ,  l'en- 
voya recommander  aux  prières  dc^faint  Epiphane  qui 
répondit  avec  quelque  chaleur  d'un  zèle  qui  fans  dou- 
te eftoit  pour  Dieu,mais  qui  n'cftoit  pas  tout  a  fiiit 
conforme  aux  règles  de.  la  charité  &  de  la  prudence  f 
Que  cet  enfant  ne- mourroit  pas  fi  Tlmpcratricc  tc- 
moignoit  de  l'averfipn  pour  Diofcore  &  pour  les  an- 
ties  heretîques^cs  compagnons.  Mais  Eudoxie  qui 
avoit  eu  quelque  mouvement  de  compaffion  Se  de  ju-p 
fticc  pour  ces  Solitaires  ne  fut  pas  édifiée  de  cette  re- 
ponfe  fi  forte  de  faint  Epiphane  ;  &c  comme  cette 
PrinceflTe  eftoiraltiere^eHe  luy  fit  dire.  Que  Dieu  eftoit 
maiftre  de  la  vie  de  fon  fils,  &  que  comme  il  le  luy  a- 
voit  donné  ^  il  pouvoit  auffi  le  luy  ofter  ;  mais  que  fi 
cet  Evefque  pouvoit  reffufcitcf  les  morts  ,  il  n'auroît 
pas  laiflï  mourir  fon  -Archidiacre^parlanttle  Crifpîon, 
frère  de  Phifcon,  qui  eftoit  mon  depuis  peu  de  jours, 
Eudoxie  quivoyoit  S. Epiphane  fi  préoccupé  contre 
le  faint  homme  Ammone  èc  les  autres  Solitaires  (es 
compagnons,  &  qui  avoit  efté  touchée  de  la  manière 
fi  fagc  &  fi  mpdeftc  dont  ils  luy  avoient  parlé  ,  creut 
qu'ils  dévoient  aller  parler  eux  mêmes  à  ce  faint  £  vc& 
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qac,  qoi  cftoit  un  bon  hommc^mais  donc  la  fuiiplicité 
ccoictrompéeparusierpcic  trés-artificieux,&  un  hom- 
me très  paflionnc.  Ils  le  vinrent  donc  trouver  par  l'a- 
vis de  ritnperatrice.  Et  le  Saint  leur     demandant  qui 
ils  eftoient ,  ils  luy  répondirent  par  la  bouche  d'Am- 
fnone,*qu'ils  eftoient  ces  grands  nrercs  de  qui  on  luy 
avoir  tant  parlé,&  qtfils  avoicnt  fortdcfirc  de  fçavoir 
de  luy  s'il  avbit  quelque  connoiflance  ou  de  leurs  dif- 
ciples  ou  de  leurs  livres.  Ce  Saint  leur  ayant  dit  qu'il 
n^cn  avoic  aucune^»  ils  luy  témoignèrent  leur   étonne- 
mcnt  de  ce  qu'il  les  traitoit  publiquement    d'hereti- 
ques  fans  en  avoir  aucune  preuve»  Et  comme   il  leur 
repliquoit  qu'il  n'avoit  tenu  de  tels  difcoursque  pour 
avoir  ouï  dire  aux  autres  la  même  choie  ,  Ammo^ie  luy 
fit  cette  repartie/  Nous  en  avons  ufé  bien    autrement 
à  voftre  égaid.Car  ayant  trouvé  de  vos  difciples^Sc  leu 
<ik>s  livres,&  particulièrement  ccluy  à  qui  vous   avez 
donné  le  nom  d'Anchre ,  nous  vous    à:vons  défendu 
contre  les  injures  &  les  medifances  de  ceux  qui  vous 
chargeoient  de  calomnies»  &  vous  traitoient  d'here- 
tique,  &nous  avons  combatu  pour  vous  comme  des 
enfans  font  obligez  de  combattre  pour  leur  père.  Vous 
ne  deviez  pas  auffi  nous  condamner  fur  le  ieul  rapport 
des  autres  fans  nous  oii'îr  Se  fans  nous  connoîftre  ;  & 
ce  n  eft  pas  là  le  traitement  réciproque  que    vous  de- 
vrez faire  à  d;;s  perfonnes  qui  ne  diient  que  du  bien  de 
vous.L*hiftoîre  témoigne  que  ce  difcours  faifant  quelr- 
que  impréflîori  fur  l'efprit  de  S.Epiphane  ,  il  eut  à  l'a- 
venir plus  de  retenue  à  parler  de  ces  Solitaires. 

Enfin  foit  que  la  modération  &  la  fageflè  de  ces  fer- 
viteurs  de  Dieu  l'eût  defabufé  des  fauues  impreffions 
que  Théophile  luy  avoir  données  contre  eux  j  foit  que 
la  conduite  toute apoftoliquç  de  faint  Chryfoftome 
leur  proteâ:eur  l'eut  détrompé  des  impoftures  que  le 
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m^mc  Théophile  fernoit  par  t^t  contre  luy  ;  foit  qu'il 
eut  efté  éclaîrc  par  quelque  extraordinaire  lumière  du 
ciel ,  il  eft  certain  qu'il  ft  j^tcffz  exttaordinairemcnt  de 
retourner  an  l'Ifle  de  Chypre  ,  comme  s'il  eut  eu  re- 
gret d'eftrc  vtnu  à  Conft^ntinoJ>le ,  &  de  fe  voir  en  fa 
dernière  vieilleflc  embarriflc  dans  «ne  guerre  de  pique 
&  de  pafEon  excitée  pap  Tl^eophilc ,  &  couverte  du 
nom  *  fpecieux  de  la  defF<  ncc  de  la  foy  &  de  la  vérité 
ccclefiaftique.  Car  lors  qu'il  fut  prêt  de  partir  &  de 
s*erabarquer,U  dît  aux  Evcqbes  qui  éroicnt  venu  le  con- 
duire jufqu'en  fon  vaiflcau  :  Je  vous  lailFela  ville  ,  le 
palais ,  &  le  diflferent ,  &  je  m'en  retourne  le  plus  vîte 
qu'il  m'eft  poflîble. 

Sozomene  ajoute  que  félon  le  bruit  qui  eftoit  encore 
commun  de  fon  temps ,  faint  Chryfbftpme  avoît  prédit 
à  faint  Epiphane  qu'il  mourroit  dxt  la  mer ,  &  (àinc 
Epiphanc  à  faint  Chryfbftome  qu'il  perdroit  fon  Evê- 
ché;  &  que  faint  Epiphane  ayant  dit  a  nôtre  Saint/* 
J'cfpete  que  vous  ne  mourrez  pas  Evêque ,  nôtre  Saint  *^ 
lay  avoir  répondu  ^  J'efpere  aufll  que  vous  ne  rentrerez 
pas  tn  voftre  ville. 

Le  Cardinal  Batonius  rejette  avec  beaucoup  de  raî- 
fon  l'hiftpire  de  ces  deux  prediAions  qui  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  bruits  vagues  &  confus  ,  &  s'il  eft 
vray  que  faint  Hierôvtic  écrivant  l'année  fuivantc 
parie  de  faint  Epiphane  comme  d'un  Prélat  qui  vivoît 
encore,  il  n'y  auroit  rjen  de  fi  injurieux  à  faint  Chry- 
foftomc  que  de  prendre  cette  fable  pour  une  vérité  î 
puis  que  ce  feroit  le  prendre  luy-mcme  pour  un  faux 
prophfte  ,  faint  Epiphane  cftant  non  feulement  rentra 
dans  fa  ville  ,mais  y  ayant  même  encore  vécu  quelque 
temps  après  ,  félon  cette  fupputation  &  celle  même  de 
Pallade. 

Il  faut  donc  diire  que  Dieu  regard^  Cn  pitié  ce  Saitic 
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inent  empoccé  dans  Tes  difcours  contre  les  Everquesi 

Chef  &  fuperieur  de  quelques  moines  qui  n'en  avoient 

Vica      <l^c  le  nom,&  qui  faifoient  remarquer  par  leut  conduite 

$.Au.     déréglée  que  S.  Antoine  avoit  eii  très-grande  raifô  de  di^ 

loni  j      tt  aucrefois,Que  comme  les  poiirons  meurent  lors  qu'ils 

ca.»5.    font  long  temps  fur  la  terre  ;  de  même  les  Solitaires  en 

s'arreftant  avec  les  perfonnes  du  monde  Se  y  demeurant 

long  temps,  Tentent  affoitlir  &  éteindre  leur  pieté. 

Ces  Evcfques  &  ces  Solitaires  s*eftant  unis  emr'eux 
par  un  cfprit  de  faftion  &  de  vengeance,  traitèrent  des 
moyens  de  s'armer  contre  S,  Jean  C.hryfoftome,ou  plû- 
t©ft  ,  dit  Pallade  ,  contre  lelus-Chrift  même  qniiouf- 
ftoit  fans  doute  das  ce  membre  fi  précieux  de  fon  corps 
-myftiqueXe  premier  expédier  dont  ils  s'avifercnt  pour 
perdre  ce  faint  Prélat ,  fut  d*envoyeT  à  Antioche  pour 
faire  une  exadfce  recherche  de  fa  vie  ,  &  poui?  voit  fi  fa 
première  jtuneffc  ne  leur  fourniroit  pas  des  crimes  ca- 
pables de  former  contre  lui  une  légitime  accufttion. 
Mais  qu'auroîent-ils  pu  trouver  dans  une  vie  auffl  i^no- 
ccnte,auflî  excmplaire,&  auffi  fainte  qu'cftoic  celle  qu'il 
avoir  menée  depuis  fônBaptême  tant  daiis  la  ville  d*An- 
tioche  que  dans  les  defcrts  d'alentonr  }  De  forte  que 
leurs  recherches  lespkis  exades  s'cftant  réduites  à  rien, 
&  ne  trouvant  pas  dcqiroy  obfcurcir  fii'  gloire  par  un 
mo.yen  fi  odicux,ils  envoyercilt  à  Alexandrie  versTko- 
pliile  dont  ils  connoifloicnt-  Veffjtit  artificieux ,  &  très 
liaibile  dans  cesfones  de  pratique^.     '      ' 

Des  qu'il  anreceu  Icurstettre^  fi  cpnfbtttiiss  aux  fc- 
creres  difpofitiôs  de  fon  coeur  K  ^  fon  iiiifHçiatroh,il  f^ 
ravi  d'avoir  une  occafion  (î  favorable  dcf  fttire  reflentir  à 
noftre  faint  les  effets  de  fa  mali€e5&  fafiè  dire  mot  il  r^" 
cherchoit  tous  les  moyens  de  le  ruiner  &  de  le  perdre. 
Enfin  ce  qui  fe  pafibit  cotre  lui  à  Gonftântinople  lut  en 
ofïritlcmoyêj&H'pritrefolcixiott'cry  Vertir plutoft  pour 
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oeac  ,  la  liberté  &  la  vie  même ,  s'il  en  eft  ^  beioien^plu- 
toft  que  de  confcntir  à  l'iniquité  des  autres.  M^s  nous 
allons  entrer  tout  de  bon  dans  le  lecit  de  ces  éyenemens 
fi  picoyables;&  il  faut  nous  préparer  à  voir  fondre  fur 
la  tefte  de  noftre  Saint  une  tempeâe  qui  s'eftoit  formée 
de  toutes  parts  par  laconfpiration  ^e  toute  forte  de  pcr« 
Tonnes. 
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CHAPITRE        VI. 

Cmfpiriuiû»  àè  tQHti  fâfti  de  ferfinms  €0»tre  le  Saint ^é^  pârtieu»^ 
lierement  ^des  Evefquesides  Eeçlefiafiie^Hes  de  C^/f^anfine^le  >  ^ 
de  quelauett^ames  de  U  Cour. 

L'inneini  de  noftre  faluc  ayant  entrepris  de  trou- 
bler l'ïglife  de  Çonftantinople  en  la  perfpnne  de 
Ton  Archevefque»ne  perdoit  nulle  occafion  de  lui  fufci<- 
terdes  ennemis^Sc  fe  fervoit  des  moindres  chofes  pour 
le  broiiiller  avec  coût  ie  m^de.  Acace  Evefque  de  Beroce  Pallad. 
prit  un  prétexte  fort  léger  pour  fe  déclarer  cbntre  luy,  ^iia 
Car  eftant  venu  à  Çonftantinople  il  s'imagina  n'y  avoir  ^*^'y^*« 
pas  eftélogé  comme  il  meritoit;  Se  croyant  avoir  efté 
méptifé  par  noftre  Saint,il  s'emporta  aune  colère  fi  fu- 
rieufe  contre  luy,  qu'il  ne  pût  s'empêcher  de  s'en  plain- 
dre publiquement  devant  quelques  perfonnes  duClergé 
de  cete  ville.  U  fit  paroîtreau  dehors  la  malignité  de  les  ^ 
penfées;^  (a  paffion  éclata  par  des  paroles  (i  peu  difcre- 
tes^qu'en  le  menaçant  en  ptefence  de  ces  Eccledaftiques 
il  ne  pût  s'empeçber  de  dire,  le  Iny  apnftifpn  huillor/. 
Depuis  ce  temps  là  il  fit  une  ligue  fecrete  avec  Sève- 
rien  E vefque  de  Cabales  ,  &^ Antioque  svèfque  de  Pco^ 
lernaide  qu'il  fçavoiteftré  les  ennemis  de  notre  Saint.Il 
fit  auffi  une  étroite  focieté  avec  un'petit  Moine  de  Syrie, 
nommé  Ifaac>qui  e(toi(  ua  grsuid  coureur  >  continuelle- 
Tomi4  h  Ce 
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Homil.  i>ames  mondaines  dans  une  falutairc  confufion.ll  attri- 
r  1  ff  i>"oiï  ^  ^^  excès  de  folie  ce  luxe  prodigieux  qui  paroif- 
'  fpic  dans  tous  les  meubles  de  leur  maikai^où  l'or  &  l'ar- 
gent eftoient  fi  communs^cj^'elles  s'en  fervoienc  dans  ki 
chofes'mémes  |es  plus  i::iailçsi^  les  plus  Wtcs.Il  leur  rc- 
procboic  le  peu  d'aumônes  qu'elle^  faifoiec  aux  pauvres, 
\  proporciop  dç  leurs  grands  biens)&  les  menaçoic  pu- 
bliquement de  les  chauer  de  l'Ëgli(e  cônne  des  excom- 
»*muniées  Je  vous  dit  par  avance,  dit-il  ,  non  plus  par 
9>mafiiere  d'exhortation ,  mais  comme  une  vérité  que  je 
9,  vous  aniiionce ,  te  un  commandement  que  je  vous  fais. 
j, M'écoute  qui  voudra  ;&  que  ceux  qiii  ne  veulent  pas 
'        jy faire  ce  que  je  dis  ne  m'écoutcnt  pas  s'ils  ne  veulent  Si 
„  TOUS  continue»  J'agir  ainfi  »  je  ne  le  fouffriray  pas  plus 
99  long  temps  >  je  ne  vous  recevray  plus  dans  cette  Eglifc, 
^  iç  vous  defendray  l'entrée  de  cette  maifon  de  Dieu.   Et 
fiir  ce  qu*il  Te  faifoit  à  lui  même  cette  objecliion  :  Que 
commeil  y  avoit  des  feâes  &  des  herefies  dans  la  ville, 
^  ces  femmes  eftant  cbafTées  de  l'Eglife  pourroient  y  pren- 
dre party ,  il  protefte  qu'il  ne  s'en  mettra  pas  en  peine^ 
que  ceux  qui  s'ofifenfoient  de  fa  conduite  ne  le  defen- 
droient  pas  devant  le  tribunal  de  jefus-Chrift  lors  qu'il 
y  feroit  jugé  »  qu'on  pouvpit  ufcr  jufqu'à  deux  ou  trois 
ÎFois  de  condefcendance^mais  qu'on  n'eftoit  pas  toû)ours 
pbUgé  de  fe  relâcher  de  la  vigqeui:  ecclefiaftiquç  par  un 
çfprit  d'accommodement. 
^  }l  dit  dans  un  autre  de  fes  fermonSyQue  tout  le  Chri- 

."^'j*  ftiatiifiTie  eftoit  devenu  civilitc,galanterie  ,  railleiic.  Et 
Ep.ad  '^parmy  les  perfbnnes  qui    rioient  fcandaleufement  dans 
fiebi.    i'Egliiè ,  i\j  comprenoit  les  honimes  &  les  femmes  de 
conditioii. 

Ces  vtti%ezi  perçantes  avoient.  piqué  vivement  ce  fexc 
^ble  &c  vindicatif,&  comme  plufieurs  de  ces  Dames  fi 
QiQndaines  &  A  it^fpleptes  avoient  beaucoup  de  crédit  à 
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lîi  Cour  de  l'Empereur  ,  elles  travaillèrent  de  tbucleuif 
pouvoir  à  nourrir  l'avcrfiq  que  rimperatricc  avoir  déjà 
conccuë  contre  noftré  Saint,  qui  cftoit  trop  à  Jcfus- 
Chrift  pour  cftrecomplai  fan  taux  grands  de  la  terre? 
H  y  avoir  trois  de  ces  Datnes  entre  les  autres  qui  eftoict 
les  plus  illuftres  de  l^Empirc  ^  qui  poflTcdoicnt  de  grands 
biens,n)ais  injuftement  acquis  ,  &  qui  eftoient  capables 
d'ébranler  &  d'abatre  la  conftance  dès  hoitimes  les  plus 
courageux.  Ces  trois  veuves  qui  tenoîent  alors  le  rang 
de  PrincelTes  s'appelîoienç  Marte  ,   Caftritcie  de  EUgra- 
phie.  La  premicre/çavoir  Marfe  cftoit  veuve  de  Pro- 
mote  ,  l*un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  Impe^ 
tiak,qui  avoir  efté  Conful  avec Timafe  l'an  }89.&  elle  • 
eftoit  vray-femblablement  alliée  à  l'Itnperatrice ,  pui$ 
qu'Eu^olcie  avoit  efté  élevée  chc2  (es  enfarts ,  comme 
nous  avons  veû  cy  deflîis.  Caftrucie  avoir  eu  pour  tnar^ 
Saturnin  qui  avoit  auffi  efté  honoré  du  Confulat  avec 
Merobaudeen  38Î.&  que  nous  avons  veu  tout  preft  d'é* 
trc  facrifié  à  l"infolence  de  GainàS.  L'hiftoire  ne  nous 
marque  pas  le  nô  du  mary  d*Eugràphie-,mais  fans  doa* 
te  qu'il  n'eftoit  pas  moins  illuftre  que  lès  deux   autres  i 
comme  auffi  elle  ne  leur  cédoit  paS  en  vaniré,  en  galatn- 
terie,&  en  iln  furieux  amour  d'elle  mêàiei  L'hiftoire  d.t 
ce  temps  là  nous  donne  une  idée  fort<ié{avan^ageufe  dô 
ces  trois  fcmmeSiparce  qu*elle  déclare  qu'on  n'ofoit  dire 
ce  qu'on  en  fçavoitj&  qu'on  aVoit  honte  de  rap|)drteit 
le  détail  de  leur  conduite, 

Ainfi  ce  que  Aftre  i.  avoit  autrefois  écrit  <lc  l'infb- 
Icnce  des  femmes  qui  eftoient  rres  pui(tantes  dans  les 
grandes  villes  ,  &  s'ingeiroient  du  gouverncftient  de  l*fi* 
glife  ,  n*eftoir  pas  feulement  une  peinture  gehcrale  Se 
leurs  excès  *  mais  une  prophétie  particulière  de  ce  qui 
lui  devoir  arriverun  jour.fet  il  éprouva  <îansConftânti* 
tiople  en  yTouffrant  la  flus  in  juftfc  de  toutes  les  petfccu- 

Ce     ii) 
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tions  ce  qu'il  av  oi  t  rèprefcntc  étant  dans  le  dcfcrt  d* An- 
T'i^b.t .   ^^^^^>^  ^^  covnpofa  les  livres  du  Sacerdoce.  Car  après 
de  Sa.'' avoir  dit,  Q^}t  depuis  que  les  Ecclefiaftiques  feTonc  une 
ccrd.  '*  fois  ab^idonnez  à  la  vanité,  il  n'y  a  point  de  fervitudc 
«•5*  '*  ceale  à  la  leur  ,  &  qu'elle  les  porte  jufqucs  à  faire  des 
**  OTofes  hontcufes  pour  plaire  à  des  feitîmes,il  fait  enfuite 
**  cette  reflcûîon  très  remarquable.La  loy  de  Dieu ,  dit-il 
'*  leur  a  interdit  ce  tniniftere,  &  elles  ne  laiflènt  pas  d'y 
'^  vouloir  entrée  par  force  j  &  ne  pouvant  riçn  d'elles  uiê- 
'*  tnes,elles  font  tout  par  l'entren^ife  des  autres,  rtlles  ont 
'*  acquis  un  fî  grand»  pouvoir  qu'elles  donnent  &ôtcnt  les 
^  Evcfchez  à  qui  bon  leur  {£n)ble.De  là  vient  que  comme 
^'  on  dit  d'ordinaire,tout  va  fans-deffus  deflbus.Ceux  qui 
^'  doivent  obeïr  prennent  la  conduite  de  ceux  qui  par  leur 
*'  charge  doive  commander.  Et  encore  fi  ce  n'eftoit  que 
''  des  hommes  qui  ufurpaflent  cette  autocité  ,  ce  deior- 
^'  dre  paroitroit  plus  fupportable  ;  mais  qui  pedt  fouffrir 
'Vque^de^.femroes  prennent  cette  hardieflè^elles  à  qui  me- 
i.Cor.'>  me  il  n'eft  pas  permis  d'enfeigner?Saint  Paul  ne  veut  pas 
14.V.  99  feulement  qu'elles  parlent  dans  l*;Eglife.»  Bt  cependant  je 
3V^^>»  me  fouvicns  d'avoir  ouï  dire  à  un  hornme  qu'on  leur 
»  avoir  donné  tant  de  liberté  qo^elles  avoient  même  l'au- 
»  ^ace  de  reprendre  les  Prélats  j^  k  deles  traiter  plus  mal 
jvque  les  maiftres  ue  traitent  leurs  propres  efclavcs. 
Mais  fi  les  Dames  &  les  Prînceffes  mondaines  ,  avares 
&  audaçieufes  de  la  Cour  Impériale  eftoient  capables 
d'exercer  routes  fortes  de  violej^ces^S.  Chryfoftoïpe  n  c- 
ftoit  capable  d'aucune  bafleflè.Il  reprgpoit  en  public  fe- 
loli  l*ordre  de  l-Eglifeles  excès  qu'elles  commettoient  en 
public,&  foa  zelc  croiflbit  à  propprtion  de  leurs  cin- 
portemcns&de  leurs  outrages. 


/ 
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CHAPITRE.    VU. 

Arrivée  deTheofhile  à  Conflantinùple^éi'  fis  eabfths  contre  le  Sainte 
duquel  il  fefef  are  tï abord  ,  &  at'fre  à  luy  quelques  uns  de  fes 
Beclefiaftiques.  Ilfe  retire  dans  un  faux- bourg  de  ChaUedi^hte  > 
Ô*^  fient  une  ajfembtée  d'Evefques, 


LA  ville  de  Conftantînople  cftoit  dans  cette  difpo-.^'^ry^» 
fition  à  i^gard  de  S.Chryroftome,&  le  nombre  des  ^^-  ^^ 
ennemis  de  ce  grâd.Prdat  fe  multiplioit  de  jour  en  jour,  Paliad 
lors  que  Torl  vit  arriver  Théophile  d'Alexandrie  un  jou^  vita 
de  Jeudy  à  midy,  avec  une  efcorte  de  pltifîears  Evoques  ChryC 
d'Egypte  &  des  Indes  dont  il  s^eftoit  fait  accompagner^ 
quoy  que  l'Empereur  en  le  mandant  lui  eût  doiine  or- 
dre de  venir  feul.Il  ftit  aiCe  de  remarquer  par  cette  trou* 
pe  d'Evefque  qu'il  avoir  achetez  à  prix  d'argent  que  foa 
dedèjn  ctoit  plutôt  de  déclarer  la  guerre  que  de  vouloir 
feulement  juWfierfoa  innocence.  Audi  toft  qu'il  fut  ar*- 
rivcjun  grand  nombre  de  nautpnier  d'Alexandrie  ,  qui 
fe  trouvèrent  à  Conftantinople  fe  rangèrent  autour  de 
lui  pour  lui  faire  honneur  ,  l'afFeftation  de  c^te  pom-  ccpiiîijp 
pe  (eculiere  découvrit  à  tout  le  monde  qu'il  cftoit  de«c3.v.j^ 
ceux  dont  faint  Paul  a  dit  ,  Qii'ils  font  leur  gloire  de  <« 
leur  propre  confufion ,  &  qu^ik  »'ont  que  de  (èntiroensSocrJ*7> 
tcrreftrcs.Le  (îege  d'Alexandrie  lui  donnoit  de  grandcs'cy.&n 
pretentionsi&  ce  fut  peut  cftre  en  fa  perfonne  que  com- 
mença ce  fafte  tout  humain  5c  tout  feculier  que  quel- 
ques auteurs  ont  remarqué  dans  Tes  Prélats  de  cette  E-» 


glife  Patriarchale. 


An  lieu  d'entrer  dans  TE glife  félon  l'âcicnne  coutume 
qui  fe  puaciquoit  encore  en  ce  temps  là  comme  une  loy 
inviolabic^il  affecta  de  ne  pas  voir  noftre  Saint  5  &  fan^ 
Uiy  donner  auciine  part  ny  dans  fpn  entretien  ,  ny  dans 
k$  prieresjiiy  dans  fa  conuaunioujau  fortir  de  fon  va,iÇ* 

C  c    mj 
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feau  il  pa^  en  diligence  devant  k  ▼ettibale  de  l'Eglife 
fans  s'y  arrefter,&  alla  pre  ndre  fcm  logement  en  on  en- 
droit hors  la  ville. 

Saint  lean  Chryfoftome  fbt  extrêmement  affligé  d'un 
procédé  fi  peu  charitable  dont  il  ne  lui  avoit  donné  au- 
cun fu  jet.  Comme  il  lui  avoit  préparé  (on  logementlk 
aux  Everques  de  fa  fuite,  &  cpap  tout  eftoit  dilpofé  pour 
les  cecevoir  félon  leur  condition^avec  toute  la  civilité  & 
toute  la  bien-ièance  qu'ils  ppurroient  defirer  de  Ùl  part, 
il  fit  de  grandes  inftances  auptés  d'enx  afin  de  leur  pou- 
voir rédre  tous  les  devoirs  dt  l'hofpitaiité  chrétienne  & 
ccclefiaftique.  Mais  il  ne  gaigna  rien  (ur  cet  efprit  alte- 
ié,ny  (ur  celui  de  fes  complices  ;  &  q^oy  qu'il  redou- 
blât (es  prières  pour  le  porter  à  ne  (è  pas  feparer  de  luy> 
&  à  ne  pas  exciter  la  fedition,ni  allumer  la  guerre  dans 
une  (i  grande  ville ,  les  très  humbles  &  très  charitables 
remontrances  qil'il  lut  fit  fiir  ce  (ujet  furent  abfolument 
kiutiles. 

Pendant  trois  femaitles  que  Théophile  demeura  hors 
la  ville,  }l  travailla  jour  &  nuit  à  perdre  celuy  contre  le^ 
qi^el  il  cdncevoit  à  tous  momeiis  une  nouvelle  inimitiés 
Il  n'avoit  pas  feulement  le  deffein  de  le  chaflcr  de  (on  (îc- 

Îre,mais  même  de  lai  ofter  la  vîe,  &  il  en  chercha  tous 
es  moiens.ll  diftribu Avec  profu(îon  une  grande  quan- 
tité d'or  pour  gaigner  Icspetfonnes  les  plus  puKfances  de 
la  vîllé,&  pour  les  engager  à  accabler  la  vérité  par  leur 
crédit  Se  leurs  medifances.Il  fit  des  fcfttns  magnifiques 
pour  fe  rendre  maiftrc  de  tous  ceux  qui  airooient  la  b6- 
ne  chere.Et  il  fl  itta  de  l'efperance  des  plus  hautes  digni- 
ttz  tous  les  mauvais  Ecclefîaftîques.  qu'il  fçavoit  nour- 
rir dans  le  cœur  une  grade  animofité  contre  leur  Arche- 
vefque. 

D'un  autre  coftc  les  acaifateurs  de  ce  patriarche  d'A- 
lexandrie {ifrefToient  nofoe  faint  deijuger  leur  différent- 
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L*Empeieur  mévne  le  fit  venir  ,  luy  commanda  de  fe 
tendre  au  lieti  où  eftoic  Tkeophtle>pour  entendra  ce  que 
Ton  diroît  contre  luy  .Car  il  n'eftoît  accufé  de  rien  moins 
que  d'avoir  fait  des  a&iôs  dlioftilité^commis  des  meur- 
tres3&  de  s'eftre  rendu  coupable  d'une  infinité  d'autres 
crimes.Mais  S.  Chryroftome  avoir  trop  de  modération 
&  trop  de  lumière  pour  entreprëdre  le  jugement  de  cette 
affaircjl  fçavoit  le  règlement  du  Concile  de  Nicêe ,  Se 
les  antres  Canons  de  l'Eglife  touchant  les  caufes  des 
Evefques,  &  leur  jturifdiâion^ainfi  que  nous  avons  déjà 
remarquc.Quelquc  perfecution  que  luy  put  faire  Thco-^ 

Îiiileyil  fait  encore  profeffion  de  l'honorer.Etil  gardoic 
es  lettres  que  ce  Patriarche  luy  avoir  écrites  pour  luy 
remontrer  que  les  caufes  des  Evcfquês  doivent  cftre  ju- 
gées dans  leurs  provinces,  &  qu'il  n*eft  pas  permis  de 
les  attirer  hors  de  leurs  limites.  Toutes  ces  confldera* 
tions  le  ponoient  à  s'abftenir  de  ce  jugement. 

Mais  (on  ennemy  capital  n*avoit  pas  le  même  refpeft 
que  luy  pour  les  règles  de  l'Eglife.  Il  fubornoit  tout  le 
monde  contre  luy;&  au  lien  de  juftifier  fa  propre  inno-* 
cencCsil  ne  le  chargeoit  de  calomnies  atroces  que  pont 
fe  rendre  fon  iuge. 

Il  y  avoir  parmy  les  perfonnei  du  Cierge  de^Conftan- 
tinopledeux  Ecclefiaftiques^qui  avoient  efté  chadèz  de 
l'Eglife  pour  des  crimes  énormes  l'un  ayant  efté  con- 
vaincu d'adultère,  l'autre  d'homicide.  La  légèreté  de 
ces  deux  hommes  perdus  de  réputation  les  dt  cboifir 
par  Théophile icomme  les  inftrqmens  les  plus  propres 
qu'il  pût  trouver  pour  l'exécution  de  fa  vengeance.  Il 
leur  promir  de  les  rétablir  dans  leur  première  digniré,& 
il  leur  tint  effedivement  fa  parole  après  l'exil  de  noftrc 
Saint:mais  ce  fut  fous  cette  condition,  qu'ils  fe  chat-* 
geroient  d'une  requefte  qu'il  leur  avoir  diftée  luy  mê- 
me^fic  qui  eftdt  fauflê  dans  tous  fcs  chefs,  fi  ce  n'eflt  en 

Ce    ▼ 
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un  feul  point  dohc-il  fera  parle  cy*apres,  où  il  n'y  avoit 
rien  £0  que  d'innocent  en  lar conduite   de  S.    .Cbryfo- 
ftome* 

Apres  que  ces  deux  Ecclefiaftiques  luy  eprcnt  prefen* 
té  cçue  lequefte  qui  eftoit  l'ouvrage*de  fa  fourberie  & 
<le  leur  collufiô>il  fe  rendit  chez  Eugraphie  l'une  de  ces 
Dames  mondaines  qui  avoient  le  plus  cf  animodté  con- 
tre leur  faim  Archevcfque.  Severicn  Evefque  de  Caba- 
les >  Antioque  de  Ptolemaîde,  Arcade  de  Beroee  ,  Cy- 
rin  de  Chalcedoine»  ic  généralement  tous  les  ennemis 
du  Saint^Sc  fur  tout  les  femmes  vaines  &  orgueilleufes 
qui  ne  pouvoient  (boffrir  la  feverité  defes  fages  remon- 
trances, entrèrent  dans  cette  affemblée  d'iniquité. 
•L'un  d'entre  eux  voyant  que  les  autres  eftoicnt  en  pei* 
ne  de  trouver  une  manière  favorable  pour  accabler  ce 
faint  Archevefque  (bus  l'apparence  d'un  jugement  légi- 
time &  canonique»  propofà  à  toute  l'airemblce  qu'il 
n^y  avoit  pas<le  meilleur  expédient  que  de  prefenter 
une  requtffte  à  l'Empereur  Arcade,&  l'obliger  luy  même 
de  Ce  trouver  au  Concile.Cét  avis  fut  agrée  par  toute 
.  la  compagnie;&  comme  l'argent  pouvoit  toutes  chofes 
dans  la  Cour  de  Conftantinople,iU  s'en  fervirent  avec 
tant  defuccez  qu'ils  exécutèrent  contre  noftre  Saint  la 
même  entteprife  que  les  luifs  avoient  autrefois  formée 
contre  le  Sauveur  du  monde. 

Le  lieu  qu'ils  choifirent  pour  tenir  leur  Conciliabule 
fîit  un  fiiux-bourg  deChalcedoine  appelle  le  faux-  bourg 
du  Chefne^qui  depuis  tira  fôn  nom  de  l'ancien  Conful 
Rufin,&  où  ce  grand  Gouverneur  d'Arcade  avoit  fait 
ba(tir  un  PalaiSjSc  une  très  grande  Eglife  en  l'honneur 
des  Apôtres  S.  Pierre  S.  Paul  ,  avec  un  Monaftere 
dans  le  voiHnage  qui  devoir  fervirpour  dippléer  au  dé- 
faut du  Cierge  de  cette  Eglife.  Us  eurent  deux  conlîde- 
(ations  devant  les  yeux  poiu:  ae  pas  tenir  leur  adèmbl^ 
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dans  la  rillc  de  Cotiftantinople,  Car  outre  qu'ils  crai- 
gnoîciit  le  peuple  qu'avoir  oe^iucoup  de  tendreâe  Se 
d'cftimc  pour  Ion  Prclat>ils  ne  Voviloiciit  p^s  fè  .priver 
du  fuffragede  CyrînEvefqu€  de  Chalcedoinc  »  qui  vc- 
noît  de  k  déclarer  hautement  contre  le  Saint  tn  le  trai- 
tant d'impie,  de  fuperbe,  d'opiniâtre  :  ce    que  Théo* 
phile  &les  autres  Evefqiicsde  fon  party  avoicm  ouy  de 
fa  bouche  avec  beaucoup  de  fatisfaâion  dans  le  temps 
qu'ils  paflbient  par  Chalcedoine  pour  aller  à  Conftan- 
tînople.  Et  parce  que  dans  cette  coaverfation  qu'ils  a- 
voient  eue  avec  luy,Marthua^  iEvefquc  de  Me(bpotamie 
luy  ayant  marche  fur  le  piedXans  y  penfo  l'avoir  teJ- 
lement  blcffc  qu'il  n'avoic  pu  accompagner  ces  EveC- 
ques  conjurez  ,  ils  ne  voulurent  poirit  perdre  lavoye 
d'un  homme  fi  dévoué  à  toutes  leurs  panions;  &  choi- 
firent  le  faux-bourg  de  Chalcedoine  pour  tenir  leurat 
ferablée. 
Cette  faâion  eftoit  compofée  de  }6.ivcfqucs,U   pliiC- 

{>art  ennemis  de  S,Chryloftome>  car  l'autorité  de  Pal- 
ade  témoin  oculaire  qui  marque  ce  nombre  eft  préféra* 
ble  à  cclny  de  Photius  qui  n'en  a  parlé  que  plus  de 
40o.ans  dcpiis,&  qui  en  conte  }urqu'à45«rur  la  fôy  de 
quelques  adcs  peuaffeurez 

Théophile  ayant  alFemblé  ces  Bvffquei  de  fon  party 
dans  ce  faux-bourg  y  manda  }ean  Archidiacre  de  Con- 
ftantinople,  comme  fi  le  fiegc  eut  efté  vacant ,  &  que 
cette  Eglife  n'eut  pluseu  d'EVcfque.L'cxenaple  de  cet 
Archidiacre  ou  lâche  ',  ou  corrompu  attira  à  luy  tout 
le  clergé;de  forte  que  les  Eglifes  devenoient  dcfcrtcs  de 
jour  en  jour.  Il  n'y  en  avoit  aucune  dont  il  ne  fortit  à 
tous  momens  de  nouveaux  ccclefiaftiques  à  qui  l'auteur 
de  cette  noire  caballe  donnoitdes  inftru£kions  pour  les 
engager  à  prefenter  des  requcftc$  contre  cet  innocent 
Prélat. 
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Il  n'y  a  perfonne  fans  doute  <^m  ne  foit  touché  d'une 
Jufte  indignation  en  lifant  cette  infolence  de  Théophile 
Se  en  voyant  le  coupable  Ce  rendre  luy  même  le  juge  de 
celuy  devant  lequel  il  devoit  fe  juftifier.La  malice  de  ce 
Patriarche  d'Alexandrie,la.facilité  d'Arcade  y  la  corru- 
ption des  Ever<|ues,l'ini[ldelité  du  Clergé  de  Conftanti-* 
no^le,  Se  ce  concours  de  tant  de  perfonnes  qui  confpi^^ 
rent  pour  accabler  un  des  plus  grands  &  des  plus  faints 
Prélats  de  Ton  (lecle^donnent  déjà  de  l'horreur.  Mais  ce 
que  nous  avons  vcu  juiques  icy  n'eft  encore  rien  ,  &  le 
leAeur  doit  {ufpendre  (a  colère  pour  fe  préparer  à  voir 
Pinjuftice  triompher  de  l'innocence  en  fe  couvrant  du 
voile  de  la  juftice.  ^       . 


CHAPITRE    VIII. 

ftffieurs  chefs  faceufstion  contre  Si  lean  Chryfêfiomi,}^  qui  onn^ 
fr^hëftmiculiêumênt  de  mt^ngêr  fêHl\Difinf$  dcfs  emdmuÇur 
CB  ^int. 

ENeore  que  ces  Evefques  qui  avoîent  juré  la  ruine  de 
S.'Chryfoftome  ne  hflcnt  nulle  confcicncc  d'cftrc 
tout  enfemble  fes  juges>fes  acc\)fateurs  S^  fes  témoins, 
néanmoins  ils  voulurent  quelcan  fon  Archidiacre  fit 
l'ouverture  de  cette  tragédie  par  iji.chc  fs  -d'accufatîon 
dont  il  le  chargea  avec  autant  de  faufltté  que  d'info- 
lence. 

Il  l'accufoît  î.de  l'avoir  luy  môme  chalTé  de  l'Eglifc  6c 
excommunié  pour  avoir  feulement  battu  un  jeune  gar- 
çon qui  eftoit  fon  domeiliquel  ^ 

1. D'avoir  commandé  qu'un  Solitaire  appelle  lean 
fût  battui  traîné  par  f  orce,&  enchaîné  comme  s'il  eût 
efté  démoniaque.  Il  eft  à  croire  que  ce  Solitaire  eftoit 
l'un  de  ceux  que  Théophile  avoir  envoyé  à  Conftanti- 
nople  pour  accufcr  les  grands  frères  ,  fie  qu'ayant  cftc 
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convaincu  lui  ^ême  de  caloimnie  par  les  juges^culiers 
les  Magiftrats  l'avoient  fait  mettre  en  prifonjjufqtfà  ce 
que  ce  patriarche  d'Alexandrie  fôt  arrive ,  félon  le  rap* 
port  de  Pallade. 

}.  Il  Taccufoit  d'avoir  vendu  quantité  de  pierres  très 
précieufes  du  ttefor  de  fon  Eglife, 

4  D'avoir  vendu  lui  même  le  marbre  que  Neûairc 
fon  predecelTeui^^voit  prépare  pour  orner  l'Eglifedc^ 
fainte  Anaftafie., 

5  .D'avoir  dit  contre  les  Écclefiaftiques  pluiieurs  pa- 
roles injurieufcs  en  les  appellanr  gens  (ans  honneur,cor- 
rompus,  prefts  à  tout  faire ,  &  qui  ne  Valoient  pas  trpis 
oboles. 

6.  D'avoir  appelle  S.  Epiphane  radoteur  ôc  petit 
démon; 

7.  D'avoir  dreflc  un  piège  ï  Sevcrîen  Evefque  de 
Cabales  ,  Se  foulevé  contre  lui  les  sfckevîns. 

8.  D'avoir  compofc  un  livre  plein  de  calomnies  con- 
tre le  Clergé.  C'eftoit  fans  doute  celui  que  noftre  faint 
avoit  fait  contre  les  E^clcfiaftiques  qui  retcnoient  en 
leurs  maifons  des  fœurs  dévotes  :&  l'on  faifoît  paflcr 
pour  des  calomnies  les  veritcz  qu'il  y  publioit. 

9.  Davoir  cite  devant  l'affcmblée  de  tout  le  Clergé 
ttois  Diacres  ,  fçavoir  Acace,Edaphe  ,  &  lean  ,  les  ac^ 
cu(ant  de  lui  avoir  pris  (on  manteau  Patriarchal ,  &  les 
preffant  de  declarei:  s'ils  ne  l'avoient  pas  employé  à 
quelque  autre  ufage. 

10.  D'avoir  ordonné  Eve(que  un  certain  Antoine, 
quoy  qu'il  fût  accufé  d'avoir  volé  des  tombeaux. 

1 1 .  D'avoir  décelé  le  comte  Ican  dans  une  fcdition 
militaire.  Ce  lean  àvoît  un  trcs-grand  crédit  à  la  Cour, 
§c  on  en  difoit  d'étranges  chofes. 

1 1.  D'avoir  efté  à  l'Eglife  fanjj  prier  Dleu^ny  en  en- 
trant ny  en  fortan;* 
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s^«  D'avoir  fait  des  Ordinacicms  de  Preftres  Se  dc; 

Diacres  (ans  autel.* 

14.  D'avoir  faitcoat%  la  fois  quatre  Evefqiics  dans 

une  feule  Ordination. 
.  ij.  D'avoir  receu  des  femmes  en  fa  mai£bni&  d'cftre 

demeuré  feul  avec  elles  après  en  avoir  fait  fortii  couc. 

le  monde.  •         •        ' 

1 6.  D^avoir  vendu  {îar  le  moyçn  de  Tkeodule  la  fuc- 
ceffiondeThccle.  t 

17.  De  ne  doîMier  ^  connoiftre  à  perfon^e  cc^uc  de- 
venoit  le  revenu  de  iTglife  ,&  à  quoy  il  ccoit  employé. 

iS.  D'avoir  ordonné  Prêtre  le  Diacr-e  Sers^ion  dans 
le  temps  niiéme  qu'il  eftoit  accufé  de  crimes  ,  &  avant 
que  de  s*en  cftre  juftifté.'     ^ 

ip.  D'avoir  traité  avec  un  fi  grand  mépris  des  hom-" 
mes  qui  eftôiem  de  la  communion  de  toutes  Jies  l'Eglifès 
du  monde^u'eftant  morts  dans  la  ptiibà  où  il  les  avoic 
fait  reflerret,  il  n'avoit  d'aigné  faire  pridre  à  leurs  corps 
les  devoirs  de  la  fèpulture.Ce  (ont  fans  doute  ces  mêmes 
Moines  qui  avoient  eft^  envoyez  par  Théophile  ,  Se 
dont  quelques-uns  éftoient  morts  dans  la  priibn  fecu* 
liere,telon  le  témoignage  de  Pallade. 

xod  D'avoir  fait  un  grand  affront  au  très  faint  Acace 
Evefque  de  Beroce  (c'eft  ainfi  qu'ils  le  canonizent3&  de 
n'avoir  pas  voulu  même  lui  parler. 

zi.  D'avoir  livré  l'Eunuque  lutrope  ,  Patrice  &  pre» 
mier  Miniftre  de  l'Empirf  dont  il  a  efté  parlé  cy-deflu$ , 
au  Préfet  Porphyre  pour  le  bannir. 

XX.  D'avoir  livré  d'une  manière  fort  outrageufe  le 
PrcftreVenere. 

*3.  D'avoir  fait  chauffer  le  bain  pour  lui  feul,&  d'en 
avoir  fait  fcmier  l'entrée  par  fon  Diacre  Serapion,  afin 
que  perfonne  ne  s'y  baignât  après  lui. 

X4.  Davoir  fait  plufieurs  ordinations  fans  fe  itietcre 
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en  peine  de  tirer  d'acceftâcions  touchant  les  perfonnes 
qu'il  ordonuoit, 

2  j.  De  manger  feul,&  de  mener  en  particulier  une 
vie  de  gourmand  &  de  Cyclope. 

x6.De  faire  tout  enfemble  la  fondion  d'un  accula- 
reur,de  témoin  y  &  de  juge,  ce  qui  avoit  paru  dans  les 
chofes  qui  s'eftoient  paflees  au  fujet  de  l'Archidiacre 
Martyre  &  de  Proërcfe  Evcfque  de  Lycie. 

iy.Qu'ayant  donné  un  coup  de  poing  àMemnon  dans 
l'Egliîe  des  Apofties,&  luy  ayant  fait  fortir  le  fang  de 
la  bouche,il  n'avoit  pas  laiffé  d'offrir  les  fainçs  myftc- 
rc$  après  cette  violence. 

zé.Qu'il  avoit  accoutume  de  fe  revêtir  &  de  (cde-* 
vêtir  dans  fon  trône  Archicpifcopal,  &  d'y  manger  du 
bifcuit. 

29.De  diftribuer  de  l'argent  aux  Evefques  qu'il  or- 
donnoit,  afin  de  fe*  fervir  d'eux  pour  perfecater  le 
'Clergé.  '  . 

On  ne  fçauroit  lire  fans  frémir  des  accufatîoris  Ci  atro- 
ces,ou  fi  ridicules,  &  qui  n'avoient  'point  d'autre  fon- 
dement q^et'animofitc  &  la  malice  des  enftemîs  de  ce  ci^jyr 
Saint.ll  falloit  qlié  leéhyeux  de  ces  Prélats  &  de  ce  Dia-  homiî. 
crefulTenuhorriblerpentttouble^puîsqirtls  vouloient  iiy.  ad 
faire  paflcr  le  zèle  de  ce  grand  Saint  pour  cruauté^  (on  Cuiac. 
abftinejice  poir  gouniiiandi(è,ta  retraite  pour  orgueil, 
La  plus  inf0ient(îeffronterie  devoir  .rougir  de  vouloir 
donner  atKÎntc  à  la  chaftôté  d'un  homme  qui   avoit  la 
pureté  des  Anges^  apffi  bien  qu'il  en  avoit  l'efprit  &  la 
langue  ,  &  qui  avoit.palTé  les  jSrcmicres  annéesfde  fa  vie 
dans  de  fi  grandes  &  fiexceuives  auftcritéx  ,  qu'il  a 
fouhaitté  pour  fa  juftification  éc  pour  la'confufion  dc$ 
impofteuiàqiie  la  pudeur  luy  pût  permettre  de  faire  voir 
fur  fon  corps  le$  effets  &  l^  marques   extraordinaires 
que  ces  prodigv6U&s  mônifications  ^  i^^  jeunes  8c    fes 


veilles»  Tes  pénitences  &  les  froids  extrêmes  qu'il  avoit 

foufFert  dans  le  defert  luy  âvoient  laidees. . 

La  mètne  lettre  qui  nous  apprëd  cet  emportement  de 

Ibid.     fes  calomniateurs,nous  enfeigne  anfll  qu'ils  l'accu(blenc 

d'avoir  difttibué  la  très  fainte  Buchariftie  à  des  petfon- 

nes  qui  n'eftoient  pas  àjeundl  nie  ce  îFait  Scjs'en  juftifie. 

Et  quant  à  cette  coutume  qu'il  avoit  de  manger  fêul» 

Fallade  Eveque  dlielenople  ,  qui  a  eu  nne  fi  grande 

S  art  à  fa  periecution,en  rapporte  fept  raifonstres  confi- 
erables.Car  il  dit  qu'il  en  ufoit  ainfi.i.  Parce  qu'eftanc 
fujet  à  un  très  grand  mal  de  tefte,ilne  beiivoit  que  très 
peu  de  vin.i.Parce  que  fes  inBrmitez  avoient  tellement 
déréglé  fon  eftomac  que  les  viandes  qu'on  luy  avoit  ap- 
preftées  luy  faifoient  fôuvent  vùû  au  cœur  ,  &  qu'il  luy 
nlloit  apprefter  d'auttes.3^Parce  que  les  affaires  de  TE* 
glife  le  tenoientfi  oc€upé,&  qu'H  eftoit  tellement  atta* 
cbé  à  Tes  études  des  livres  facrez,  &:  à  la  contemplatiDn 
des  chofes  faintes^qu'il  demeuroit  à  jeun  le  plus  louvent 
jufques  au  foir  &ds  fe  fouvenir  qu'il  falloit  manger.  Car 
comme  il  s'efforçoi^  d'acquérir  une  parfaite  intelligence 
des  divines  Ecritures^cette  application  continuelle  & 
cette  ardeur  de  s'avancer  toujours  de  plus  en  pïus  ,dans 
la  fcknce  des  Saints  luy  faifoit  oublier  k  téps  du  repas. 
4.Parce  qu'il  avoit  une  extrême  ayerilon  de  la  coutume 
'  qui  regnoit  dans  les  fefttns  où  1*6  eftoit  eftimé  de  mau- 
vaife  humeur  fi  on  ne  portoit  la  complai(ance  jufqu'à 
rire  avec  excez>à  médire  des  abfcns^à  manger  êc  à  boire 
plus  qu'il  ne  faut,&  à  tôber  dis  toute  forte  de  defordres 
de  cette  nature. 5  «Parce  qu'eftant  amateur  de  l'abftincnce 
&  ennemy  des  délices^  il  regardoit  comme  un  facrilege 
toutes  les  depenfes  fuperfluës  que  faifoient  les  Prélats 
qui  tenoient  table  ouverte  à  tout  le  monde.  6.  Parce 
qu'il  vouloir  ofter  aux  œconomes  du  revenu  de  l'Egkfe 
toute  occafion  de  lai;cin>  Se  de  s'attribuer  à  eux  m^cies 

ce  qui 
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ce  qui  appartcnpit  aux  pàuvKs  en  grcyffilïànt  leurs 
comptes  du  prix  &  de  la  cherté  des  viandes.  Enfin 
coromeilcortnoiflbit  refpifitde^ceux  de  Gonftantinor- . 
pic,  il  confidcroic  qu'en  qualité  de  difpcnfateur  de 
Jcfus-Chrift  il  devoit  honorer  également,  tout  le 
monde  ,  Se  ne  s'afTujettir  à  perfonne  en  particulier» 
Ainfine  pouvant  pas  fe  trouver  avec  tous  ceux  4^  fa 
ville,  il  aimoic  mieux  demeurer  feul ,  que  de  donneip 
de  la  jaloufie  parle  choix  &  la  préférence  qu'il  fc- 
roic  entre  tes  perfonnes  dans  les  convcrfations.  Voilà 
les  raifons  non  reulement  innocentes ,  ttiaîs  très  faintes 
qui  luy  firent  ptendre  une  conftanfe  refolutioti  de  man* 
gerfeul.  . 

Cependant  il  y  a  grande  ^apparence  que  cette  ma- 
nière de  yivre  choquoit  tout  le  monde  )  puis  que  PaL 
lade  ayant  allégué  ces  raifons  pui (Tantes  po^r'  jufti- 
ficr  notrç  Saint  ,  Théodore  Diacre  de  l'Eglife  dc^ 
Rome  ,  qui  parlé  avec  luy  dans  ce  dialogue  célèbre, 
luy  fait  plufieurs  objeâions  (lie  cette  conduite  ;  com- 
me e(lant  un  peu  contraire  à  l'hofpitatité  chrétienne,  ' 
Mais  Palladc  luy  réplique  avec  une  force  mervcil- 
Icufe,  &  luy  montre  que  l'on  ne  peut  pas  fc  fervir  en 
cette  rencontre  de  l'exemple  d'Abraham  ,  puis  qu'il 
demeuroit  à  la  campagne,  &  que  les  hoftcs  qu*il  re*' 
cevoît  eAoicnt  pauvresj  ny  de  celuy  de  Loth  ,  puis 
que  la  ville  eu  il  demeuroit.  eftant  pireqi\'un  defert, 
w  charité  l'ôbligeoit  de  recevoir  chez  luy  les  étran- 
gers afin  de  les  délivrer  de  la  compagnie  des  plus  abo-  . 
minables  d'entre  les  hommes  :  Qu'Abraham  ne  re- 
cevoit  en  fa  m^ifon  ny  Confuls  ny  Généraux  d'ar- 
mées ,  ny  d^utrçs  per(bnnes  de$  plus  illuftres  du  Hé- 
cle,  comme  ce  Saint  Arclievefquc  auroit  éfté  obligé 
de  faire  s'il  eût  tenu  table  j  Et  que  de  plus  dans  une 
ville  apffi  bien  policée  qw'cftpit  çcUç.  dç  Conftaftû-  ' 
TwrA  Dd 
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siople^  &  oà  ^refque  tout  le  monde    piaciquoic  l'hof- 

Eitalit^,  c'eut  eftc  unemauvaifc  conduite  à  un  Pic- 
il  9  qui  cftoit  plutoft  obligé  à  nourrir  Ip  aines  qic 
les  corps»  d'employer  fon  ttmps  à  compter  la  depen- 
fe  de  fa  table  en  abandonnant  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  :  qjie  la  dodki  nie  cft  prtftrable  à  l'hoC- 
pitalité  en  la  perfonne  d'un  Evefque  ,  puis  que  l'hof- 
pitalité  ne  s'exerce  que  fur  ceux  qui  tftoicnt  prefcns, 
9c  que  la  doârine  s'cftend  fur  les  prefcns  par  le  .  mîni- 
ftere  de  la  parole,  &  fur  les  abfens  par  le  conimccee 
des  lettres  Se  des  écrits  :  Que  Ci  le  Sauveur  du  mon- 
de avoit  noùrry  miraculeufement  cinq  mille  hommes, 
ce  n'avoir  pas  efté  dans  la  ville  mais  dans  le  dclert, 
êc  qu'après  avoir  inftruit;  de  vive  voix  les  peuples  qui 
venoient  l'enteiKlre^il  avoit  fauve  tout  le  nu^nde  par  les 
livres  de  l'Evangile  qui  eftoîont  les  ouvlages  de  ceux 
qu'il  avpit  remplis  de  fon  efprit. 

Enfin  après  que  Pallade  a  reptefcntc   par  plufieurs 
exemples  de  l'un  &,de  l'autife  teftait^ent  que  la  fruga- 
lité &  l'abftinence  des  Patriarches  J  des  Prophètes  & 
des  Apollrcs  a  toujours  efté  la  caufe  d'une    infinité  de 
biens,  il  fatisfait  à  une  nouvelle  objcÀion  du  Diacre 
Théodore,  qui  luy  dît  que  fi  faint  lean  Ghryfoftome 
ne  vouloir  pas  mançer  avec  les  Grands  delà  Com,il 
pouvf^irdu  moins  prier  les  Evefques  ,&  inviter  à  fa 
•cable  les  plus  vertueux   d'entre  eux,  ou  en  tout  cas 
manger  avec  fon  Clergé  ,  coi-nme  jefus-Chrift  avoit 
fait  autrefois  avec    fts    Apoftres.  Cela  ejir  efté   fort 
bien  ,  dit  Pallade,  fi  les  Ecclefiaftîques  de  Conftnmi- 
nople  euffent  cftez  aflcz  accommodans  pour    différer 
^,  leur  repas  hors  des  heures  odinaires  ,  &  pour  diner 
„  quelquefois  la  nuit.  D'ailleurs  comrte  c*cfto?ent  des 
pcrfonnes  qui  couroient  aux  bonnes  tables  ,  c'eut  efté 
^,  une  çhofë  injuAe  &  tout  à  £ait   indigne  d'expoicr  la 
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nourriture  des  pauvres  &  des  malades'  à  la  dircretiori  ^^ 
deceutquî  jouiflbient  d"une  parfaite  famé,  Qtiç  fi** 
ce  Saine  le  fut  abandonna  à  la  bonne  chère  ,  &  qu'il  ** 
eût  tenu  table  ouverte  à  tout  le  monde  ,  cojiHncnt  ^^ 
eut-il  efté  poflible  que  demeuratu  dans  une  auffi  gran-  ** 
de  ville  qu'cft  celle  de  Conftantinople  il  cqt  fetisfait  ** 
à  tant  de  pcrfonnes  établies  en  dignitez ,  puis  qu'il  n'y  *^ 
eût  eu  perfbnnes  qui  ne  luf  eût  demande  à  masigei;  *^ 
chez  J<ay  *  ou  pour  recevoir  fa  benedi£bion  ,  ou  pour  *^ 
yrrouver  quelque  fecours  dans  Tindigencc,  oupat  un  *^ 
motif  de  plaifit  Se  de  gourmandifè }  Comment  auroiç-  *^ 
il  trouvé  le  temps  Se  le  loifir  qui  luy  eftoit 'n£«  *' 
'ceflàire  ou  pour  ntediter  les  divines  veritez  >  ou  pour  ^^ 
nourrir  les  peuples  par  fes  difcours ,  ou  pour  s'appli*  ^ 
qaer  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  pour  prendre  ^^ 
le  loin  des  veuves,  ou  pour  conibler  les  vierges  ,  ou  ^^ 
pour  affifter  les  malades  ^  ou  pour  fecourir  ceux:  qui  '* 
eftoient  dans  l'oopteûTon,  ou  pour  convertir  ceux  qui  ^f 
eftoient  tombez  dans  l'erreur  »  ou  pour  calmer  la  ^' 
triftedè  des  affligez  ,ou  pour  vifiter  les  prifonniers  ^^ 
&  Tes  captifs  ?  Auroit-il  pu  fe  garantir  du  reproche  ^^ 
eue  Dieu  fait  par  le  Prophète  Ezechiel ,  quand  il  dit:  ''Ezc. 
Aiélbeur  aux  Pafieurs  qui  fç  nourri ffem  eux  mêmes  &  :^'54« 
ne  péêijjint  pas  leurs  bniis,  Paus  n'avc\  fas  ramini  .** 
celles  qui  eftoient  égarées.  Vous  n'avez,  fas  efié cheréftr'^ 
celles  éfui  eftoient  perdues.  Vous  ri'av^x.  pas  vijité  celles  '^ 
qui  eftoieni  malades.  Vous  naveT^  pas  lié  les  pUyt^es  de  *^ 
celles  qui  efloient  blejfies\  &  vous  vous  elfes  contenttsL  àe  \^ 
faire  mourir  &  di  manger  celles,  qui  eftoient  g^^Jf^^*         ** 
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CHAPITRE      IX. 

Jffi'tB'tm  ie  plufiêurs  lÈwfyuis  0mis  de  faint  Chryfffiomê    affem^ 
kUx,  svecluy  dms  Confitifttinoplê.  Le  faux  Concile  tkffttnhli  au, 
fMHJt'koHrg  di  Chdcedoini  U  fut  citer,  il  envoyé  des  defutez. 
**  »  fouryfrgfoferfescsufes  deptenfatio». 

PENDANT  que  IcsEvefqucs  dévouez  i  toutes  les 
pallions  de  Théophile  tcnoieiit  un  confeil  d'inî- 
ôuitc  &  de  ténèbres  çonttc  faînt  Ican  Chryfoftome 
il  y  en  avoit  d'autres  en  plus  grand  notnbre  qui  ne  l'a- 
bandonnoient  pas' dans  ce  befoin  ,  &  qu'eftant  unis 
ayec  luy  par  les  liens  de  la  charité  &  de  la  compaffion 
l'aflîftoiçnt  de  leurs  confcils  &  16.  prevcnoicht  par  leurs 
larmesv  .* 

Pallade  Evefque  d'Hélenople  qtu  eftoit  Un'  des   plus 

ifidelles&des  plus  affligea  d'cmr'eux  en  fait  mie  ex- 

PaUa<î,  ceîleiîte peinture.  Nous  eftions  alors,  dit4l  qi'iaf antc 

vita  ^'  ÊvcfqueS  afïîs  avec  Ican  danîi    la   fale  de    fon  Evef- 

P^7^'  ché  j  &  nous  admirons  conimem  Théophile  ayant 

^>cftc  obligé    de  yeni^  feul  pou^r  repondre  des  crimes 

^>  dont  il  eftoit  accufé  ,  s^eftoit  fait  accompagner    d'un 

•    *>  fî  grand  nombre  d'E vefqaes,'  avoit  fait  changer  de  fcn- 

**  kment  k  l'Empereur  &  aux  Magîftrats  ,  6è  perverty 

^>plafieurs  Ecclefiaftiques.    Çomi-he  nous  tenions    ce 

>>difcours  >  Jean,   qui  eftoit  animé   du    Saint  Efprit^ 

>>ftoûs  dit  tout  d'un   coup  ces  paroles,  furprenantes  ; 

»>  Pliez  Dieu  mes  frères  ,   &  fl  vous  aimez  Ie  s  u  s- 

^  C  H  li  I  s  T    que  perfbnnc  de^vous   «-'abandotme  fan 

>>Eglifcpourma  confîderation,  Car   cpmme  dit   faint 

?îPaul,  ]efuhprefl  d'eftre  itnmolé  ^   &  le    temps  de  ma 

^'^'^'  feparatiên  approche,  le  prévoy  que    je  foufFdray  d*a- 

^  '"^  ''bprd  quantité'  d'affliftiôns,  &  que  je  mourray  en  fuite 

''après  ayoir  cftc eiercc  par  mille  peiiics.    Car  je  con- 
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fur  3BBS  .m^anT^  QiC:  £  ^ius  momirs  Ùi9(  MNâïkt^'^ 
^K  ^«B  JB»  le  J:axiiai£  S:  âr  jn  c^minmffiw  w«tr^ 

inci^ Mâs aoos  aiaot  alusar  ^àt  ^fCMt  itiKn^^^"^ 
DOS  fr^cs  »  èL  WÊom  tooMiacmt  comme  Jkn  4^4^^  ''^ 
^fâmABÊÊLào^  èciooL^&ùmlc  «Hi  $<M^  W^Mit  4hi^^^ 

tcNir de kns cocIks :  A£»«cx TOK> «i^^ >  «i^^  (ittn»«^ 
&  ne  pkoKx  pss  àt  pcoc  *a«xto»ftte  «w»  «l9^v^ù>^'« 
Car  dcûxiBaîs  IciUs-Chnft  cftoutTi^  i  St   ce  mVA^^ 
HD  grain   Se    %m   arantige  de  mMnr«(ttdiloitct)A'(^ 
à  caille  do  bcoic  qui  cftoic  dcja  loot  GOmmm  f|u\Ml  hw  ^ 
dévoie cDopet (k  ceAcà  ciMlc  de  U  jtCM^dMT  de  Kvi^«« 
coor^^e  &  de  U  fenKtc  de  (x  cttoluùoiv  )  RAjj^jpclkt  «t 
dans  Toftre  inenioiie  œ  que  je  vous  AT  ton)Ourf  dit  %  « 
fçavcir  que  cette  vie  eft  un  voytigc  ^sunt  U  ItilVclIc  jk  ^ 
la  gayctc  font  des  cho(os  paifiigercs»Touc  ce  que  noui  n 
voyons neft  qu'une  foire  oii  nous  vendons  tc  noui  t 
achecons;&  nous  ne  foinmes  icy  maintenant  que  com*  t 
me  dans  une  hoftelcrie*    Sonunes  nous  de  nitillenict 
condition  que  les  Patriarches  »  8c  plus  confislrrAhlcs  « 
que  les  Pro{)hetes  &  les  Apofttes  pour  jollir  icy  tVunc  t 
vie  immortelle  ôc  étemeUement  durable  ?  A  ers  n^o(1  » 
quelqu'un  de  la  troupe  répondit  en  foupir^ut  \  Ce  % 
(ont  nos  propres  difgraces  dlii  nous  affli^enti  Nuua  t 
déployons  noftce  .piwte  déioUtion  ^  puit  <\vi«  vuu»  < 
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'  fnpo$L\éfftt  orfeliiw^  Nous  pleucons  la  vidaité  de  l'E- 

9>  glife  >  k  coni&ifion  dt$  loix,l'ainbition  de    ceux  qui 

9>n.'(mc  pas  la  crainte  de  Oiea  devante  les  yettx»&  qui  s'in- 

>»  getemc  du  gouvernement  de  l'Eglife  par  un    emprefiè^ 

^^metitiCtimincL  Nous  plaignons  les  pauvres  qui  vont 

>9  perdre  lein:  appuy,&la  prédication  qui   va  efixe  a- 

>»bafidoonée«  Ayant  oiiy  ces  paroles  ,  &  ftapant  plu- 

99  Heurs  fois  du  (econd  doigt  de  fa   main    droite  fur  la 

y»  main  gauche,  comme  céc  homme  de   Dieu    avoit  acr 

n  cèuftuim  de  fsure  brs  qûMl  avoir  l'efprit  occupé  de 

9>  quelque  grande  inquiétude ,  il  dit  à  celny  qui  luy  te- 

»>  noir  ce  difcoucs  ;  C'eft  alTez,  mon  frère  ,    n'en  dites 

»pas  davantage.  Mais  comme  fe  vous    difbié  tout  a 

9»  rhcure>  n'abandonnez  pas  vos  Egîifes*  Car  l'EgHfi 

»  di  fiJHi'  Cbrijt  n*a  pas  coinfnevcé par.  moy^  &  ne  finira 

^pas  à  nny.  Moife  n*eft-il  point  mort>&  n*a-t-on  point 

>>  veu  aufli  itoft  lofiié  piendre  fa  place  ?  Samuel  ^  n'eft-il 

*>  pomt  mort ,  iC  David  n'a-t-il  point  receu  l'onûioû 

>j  royale  \  Aprf  s  qu'Elie  a  efté  enlevé  du  monde,  Elizéc 

>»  a'a-tt-il  point  prophetifë  au  lieu  de  Iny  ?  Quand  oft  a 

»  coupe  la  tefteàS.Paul  ,nVt-il|  point  laiflë  après  luy 

»  Timothée,Titc,  Apollon,  &  une  infinité   d'autres  Dif- 

»»  ciplcs?  A  ces  mots,  Elife  qui  cftoit  Evefquc  d'Aparocc 

»,  dans  laBythinie  luy  repliqpa  en  cette  manière:  In- 

,)  failtiblemeut  fi  nous  retenons  nos  Egtifes  ,  on  nous 

„  contraindra  de  communiquer  avec  vos  ennemis  ^  & 

,^  de  fouf-crire  vôtre  cond^ipnation.    A  quoy  faintlean 

„  repartit  ainfi:  Communit/MZ.  avte  eux  de  peur  de  dh 

,,  vifir  l'Eglife  ;   mais  gard§\^  vous  bien  de  fouÇçrire  ;  cal 

py  je  n'ay  rien  fair  qui  mérite  que  l'on  me  dcpofe  %  & 

»,  que  Ton  me  cha(Ie  démon  fiege. 

Il  n'y  a  point  de  circonftance  dans  cette  hiftoire  fi  re 
marqUable  qui  ne  mérite  unie  particulière  refle* 
xion.  On  voit  un  Saint  qui  prêtait  la  fuite  d^f^f^' 
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fircutîon  plûcofl  par  une  lumiece  divine  èc  pair  un  ef« 
prit  de  prophétie  que  par  un  raifonnement  hutnain  ^ 
&  par  les  apparences  extérieures.  On  voit  qu'il  con* 
ferve  une  hmniliré  profonde  dans  une  fermeté  inc» 
branlable ,  &  q^'cftant  preû:  de  foutfrir  plâtoÛ;  unt 
rnfînicédetnohs  que  de\  commettre  une  {cuie  lichen- 
ce  ,  il  a  plus  de  foin  de  confervcr  la  paix  &  Punitédc 
l*Eglire,quedc  rertintirles  maux  extrêmes  qui  le  tnjft- 
nacent.  Ceux  qui  travaillent  s^ec  le  plus  de  benc» 
diiflion  dans  la  maifon  du  Seigneur  apprenntjftt  de  fou 
exemple  à  croire  que  ny  ]efus-Chtift  ,  ny  fon  Eglift 
n'ont  pas  befoin  d'eux  comme  de  perfbnnes  nectflai- 
xc^jf  &  à  fe  perdiader  que  Dieu  ne  manquera  jamais 
d'inftrumés  pour  procurer  la  gloire  de  fon  faint  nom  > 
&pour  foàtenir  les  intercftsde  fon  Epoufe.  On  voit 
par  les  larmes  &  les  marques  de  tendreflè  de  ce»  Evef- 
qucs  affligez  la  vénération  qu'iU  avoicnt  pour  un  Pré- 
lat d'une  fi  haute  réputation  &  d'un  mérite  û  rare. 
Mais  on  verra  par  la  fuite  que  pkifieurs  d'cntr'eux 
auront  part  à  la  gloire  de  fcs  couronnes.  Enfin  l'on 
voit  qu'au  mêmt  temps  qu'il  recommande  à  fcs  amif 
dene  rompre  pas^  l'unité  avec  fes  plus  injuftes-  pcrfe- 
cuteàrs  ,  il  leur  prefcrit  néanmoins  de  '  ne  prendra 
point  de  parts  à  leur  injuftice.  CommunkéèU  (juidtm  ^ 
fed  noUte  fahfcnkere, 

Aumêmeinftûntqoe  le  Saint  &  fcs  amis  eftoient 
occupât  en  une  délibération  fi  importante  ,  on  leuc 
vint  rapporter  qne  les  dépotez  de  Théophile  cftoicnc 
à  la  porte  &  demandotcnt  audience.  Saint  Jean  Chry- 
(bftome  les  ayant  fait  encrer  fans  délay  leur  deman» 
da  quel  rang  ils  tenoient  dafis  l'Eglife.  Et  ccnmme  ils 
lui  dirent  qu'ils  eftoient  svcfques,  il  les  pria  de  s'aC- 
feoir  ,  &  d'inftruire  toutl^  l'afïèmblcc  du  fuietdc  leu^ 
voyage.  Ces  ttois  députez  eftoient  extteitiement  )pè^ 

Dd    iiij 
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ncs ,  &  s'^pélloienc  Diofcore  ,  Paul  &  Lybie.  Ils  Itry 
répondirent  que  tout  ce  qu'ils  avoient  ,à  dire  eftoit 
compris  dans  une  lettre  ,  &  qu'ils  detnandoient  qu'el- 
le fut  leaë.  Ce  qui  ayant  efté  accordé  par  le  Saint, 
ces  trois  Bvefques  commandèrent  aujflitoft  k  un  jeu- 
ne valet  de  Théophile  d'en  faire  la  leâxire  devant 
^out  le  monde.  Il  le  ât  en  même  tempis ,  &  leut  ce  qui 
fiiit.  ' 

^  Le  (àint  Concile  >a(remblé  dans  [c  âiux-bourg  du 
Chefne  3  à  Jean.Nous  avons  receu  contre  vous  des  mé- 
moires qui  contiennent  une  infinité  de  méchantes 
a£Uons  dont  on  vous  accufe.  Venez  donc  9  Se  amenez 
avec  vous  les  Prêtres  Serapion ,  &  Tigrie  ^  car  nous 
^^  avons  befoin  d'eux. 

L'inicription  de  cette  lettre  dégradoit  déjà  faim 
Chryfoftome  en  ne  luy  donnant  point  le  nom  d'ivcf- 
que.  Se  faifoit  alTez  paroi ftre  l'animofité  de  Tes  enne- 
mis. Auffi  les  Evefquesqoi  eftoient  aflcmWex  avec 
lui  ne  purent  ouïr  fans  horreur  la  leâure  d'une  lettre 
fî  infolente»  Us  dirent  que  ce  prétendu  Concile  eftoic 
plûtoftune  confpi ration  d'ennemis  publics  &  décla- 
rez qu'un  jugement  légitime.  Et  pour  en  arrcfter  le 
coûts,  ils  envoyèrent  trois  Evefques  ,  (çavoir  Lupi- 
.cin  ,  Demetrius  &  lulyfe  j  5c  deux  Prêtres  ,  fçavok 
Germain >  &  Sevcre,  qu'ils  firent  porteurs  de  cette  le- 
ponfe  adreffce  particulièrement  à  Théophile. 

Ne  ruinez  pas  les  affaires  de  l'iglifc  j  ne  troubki 
^,*pas  l'orchfc  qui  y  eft  étably  ;&  ne  déchirez  point  cet- 
te Eglife  pour  laquelle    Jefns  -  Chrift  eft  dcfcendû 
^^  du  ciel  en  terre.  Que.fi  l'impatience  qui  vous  tranf- 
„  porte/  vous  fait  violer  les  Canons  du  Concile  de  Ni- 
cëe  ,  ^  fi  vous  voulez  connoiftre  des  cau£es  ecclefiafti- 
ques  hors  de  voftte  refibei  y  Se  au  delà  des  limites  de 
voftre  Diocefe  >  venez:  axec  nous  en  .cette  ville  oà  ^ 
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police  eft  fi  folidement  établie,  &  n'attirer  pas  Abelà<* 
la  campagne  à  l'cacniplc  de  Caïri.  Avant  que  de  patTèr  «« 
plus    avanc  nous  fommes  obligez  de  vous  entendre.  <* 
Cac  nous  avons  entre  nos  mains  7.  chefs  d'accufation  <^ 
contre   vous ,   &  qui  contiennent    vifiblement  très  «* 
méchantes  aâionsque  l'on  vous  accirfe  d'avoir  com-  *« 
mifes.  De  plus,nous  fommes  par  la  grâce  de  Dieu  ,  en  <« 
plus  grand  nombre  que  vous  n'eftes  pas  dans  voftre  «' 
Syno4e,&  nous  ne  fommes  aifen^blées  que  pour  la  paix  «« 
de  l'Eglife  &  non  pas  pour  fa  riiïnc.  Voftré  aflemblce  << 
n'eftcompofëe  que  de  36.  Evcfquey  d*une  feule  pro-« 
vince  i  au  lieu  que  nous  fommes  40.  de  plufieurs  pro-  *« 
vinces^Sc  qu'il  y  a  7.  Métropolitains  parmy  les  Prélats  «« 
'  qui  font  avec  nous.  De  forte  que  pour  obfervcr  les*' 
Canons>votts  voyez  bien  qu'il  faut  neceffairement  que  '« 
lepluspetit  nombre  foit  juge  par  le  plus  grand  «qui*' 
d'ailleurs  eft  le  plus  digne  Se  le  plus  confiderable.  ** 
Nous  avons  mAnc  une  de  vos  lettres    par  laquelle  *«    • 
vous  écrivez  à  Jean  noftre  frère  dans  l'ipifcopat,  qu'il  *« 
ne  faut  pa3  qu'un  Evefque  entreprenne  de  juger  les  au-  «* 
très ,  au  delà  des  bornes  tf  de    Tctenduë  de  fa  jurifdi-  *• 
âion.  Soumettez  vous  donc  aux  loix  de   l'Eglife  ,   &  ** 
priez  vos  accufatcurs  qu'ils  ceffent  de  vous  accufcr.        «^      ^ 

Ces  Evefques  avoient  très  grande  raiibn  de  faire 
voira  Théophile  qu'il  n'cftoit  rien  de  plus  injufte  que 
fon  procède  ,  puis  qu'il  avoir  deux  fortes  de,  poids  8c  ^ 
de  mefures  >  ic    qu'après  avoir  cité  les  Canoils  da 
Concile  de  Nicée  pour  s'exemter  de  comparoître  de- 
vant noftre  Saint  ,  il  n'y  avoit  aucun  égard  lors  qu'il 
s'agiflbit   de.  juger  ce  même  Saint  contre  toutes  les 
formes  de  la  juftice  ecclefiaftique  :  comme  fi  ces  faims 
Canons  auxquels  faim  Jean  Chryfoftome  avoit  déféré 
n'euflfent  efté  faits  quien  fiiveur  de  Théophile  ,     & 
qu'en  un  inftant  ils  euiTent  perdu  toute  leur  vigueur 
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depuis  qu'il  avoic  entrepris  d'opprimer  un  de  fes  ton* 

frères.  Auffi  ce  faint  Arche vclquc  creut  avoir  raifon 

de  ne  fe  pas  trouver  en  ce  Conciliabule  do  Che&e  ^  & 

dans  la  lettre  qu'il  en  écrmt  quelque  temps  après  au 

Pape  Innocent  I.  il  en  allègue  de  très  juftes  caufes.    Si 

Chry f  Théophile ,  dit-il ,  avant  que  d'avoir  reccu  aucune  re- 

l/^^  sfOucfte  contre  thoy  5  m'a  tradtë  d'abord  d*une,  manière 

*5>u^crange;s11  s'eft  feparë  lui  même  des  prières  Je  l'E- 

*>  gli^  ;  s'il  a  fuborné  contre  moy  des  accuiateur s  ;  s'il  a 

,)  attiré  à  lui  tout  mon  Clergé ,  Se  defolé  toute  mon  E- 

yy  fflife  ;  quelle  apparence  y  a-t-il  qu'il  entreprenne  de 

^,  lui  même  d'eftrç  mon  juge,&  qu'il  s'elevc  fur  mi  trcv- 

»  ne  qui  ne  lui  appartient  pas?certainement  il  n'eft  pas  |u* 

»f  fie  que  les  £ve(ques  d'Egypte  jugent  ceux  qui  Ton  dans 

%»laThrace,  &  particulièrement  qu'un  homme  qui  eft 

9)  a^rufé  de   crimes ,  &  mon  ennemi  déclaré  foit  a^Tea 

9)  hardy  pour  former  cette  eqtreprife. 

Ce  grand  Saint  i^oyant  avec  quelque  (brte  d'cwo- 
tion  la  ferme  reiblution  de  fes  confrères  par  la  teponfe 
qu'ils  faifoient  à  Théophile ,  leur  dît  qu'ils  poUvoient 
écrire  ce  qu'ils  jug^roient  à  propos  -,  mais  que  pour 
ce  qui  le  conccrnoit ,  il  fe  fensoit  obligé  de  furc  une 
•    repoîifc  parciculieic  ,  puis  que  la  lettre  s'addrcffoit  ï 
lui  en  panciculier.Voicy  donc  ce  qu'il   manda  à  Théo- 
phile. 
9i     'Je  ne  (cay  pas^  jufques  à  prefent  s'il  y  a  qitcltjn'un 
»  ^^^  pwîffc  dire  quelque  chofè  contre  moy.     Mais  fi  on 
vous  a  fait  quelque  proportion  de  cette  nature ,  k  que 
vous  ayez  deffdnqae  je  vienne  vers  vous  afin  de  ms 
juftifier  9  faites  premièrement    fortir  de  voftrc  alTem- 
blée  vnes  ennemis  déclarez  qui  n'ont  fait  nulle  difi- 
^,  culte  de  faire  paroître  publiquement   le  dcffein  qu'ils 
ont  cohceu  de  me  perdre  ;  &  après  cela  je  ne  difpiire- 
ray  pais  du  lieuf  où  je  dois  fi(face  jugé ,  quoy  que  ielon 
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toutes  les  règles  ce  jugenient  eut  deû   fc  faire    idans  la  ^ 

ville.  Or  le  premier  de  ceux  que  je  rcçufc  comme   fiif-  <* 

pt(3:s,cft  TncQphile  ,   €jue    Ton    fijaictres  certaine-** 

racnt  avoir  dit  dans  la  ville  d'Alexandrie    &  dans  la  ** 

Lycie:  le  parts  pour  la  Cour  ,  afin  de  depofer  lean.  Là  ** 

conduite  qu'il  a  gardée  envers    moy    fait   allez   voir  «^ 

qu'il  a  tenu  ce  difcôurs,  puis  qu'eftant   arrivé  en  cette  «* 

ville  il  ne  m'a  point  du  tout  parlé  ,il  n'a  nullement  «^ 

communiqué  avec  moy.    que  ne  faut*il  donc  pas  croi-*  <* 

re  qu'il  fera  après  le  jugement ,  puis^   qu'il  s'cftde-  <* 

claré  ouvertement  mon  cnnemy  avant  même  qu'il  y  ** 

eut  aucune  aftion  intentée  contre  moy  ?  le  demande  «^ 

auffi  que  l'on  ofte  du  nombre  de  mes  ji^ges  Acace.qui  <^ 

a  dit  en  me  menaçant^  /r  /«^  i^prtjiê  frn  hoiiillor/.^  Et  «^ 

qu'cft-il  befoin  que  )C  parle  dé  Severicn  &  d'Antioquç  <* 

dont  les  crimes  foiK  Ju  publics  que  ks  théâtres  me-  «^ 

roc  fcculiers  en  retentiflènjt?  Si  donc    vous    avez  dcf-  <* 

(ein  que  je  vienne  au  lieii  où  vous  me  mandez  >  cha0èz  <* 

de  voftre  alTemblée  ces  quatre  EvefqiJes  au  cas  qu'ils  <^ 

prétendent  cftre  mes  juges.  Mais  s'ils  ne  font  parmy  <« 

vous  qu'en  qualité  dermes  accufateurs,  faites  les   com-  <« 

paroitte  en  jugement,  afin  que  je  fçache  quel  ordre  il  <« 

faudra  que  je  garde  dans  tbute  cette  procédure   >  &  fi  << 

i'ay  à  me  défendre  contjrc  mes  ennemis  ,  ou  à  me  ju-f  « 

ftifier  devant  mes  juges.  En  un  mot ,  je  fuis  preft  de  «< 

comparoicie  non  feulement  devant  voftre    charité  »  « 

Biais  même  devant  un  Concile  univerfel.    C'eft  toute  << 

la  reponfeque  j'ay  à  vous  faire^Sc  fçachex  que  qpand  «^ 

vous  envoycriez  mille  fois  vers  moy ,  vous  nen  tire-  << 

«z  point  d'autre.  ce 

Ces  dernières  paroles  du  Saint .  ont  donné  oocàfion  c< 

^uelques  hiftoriens  »  de  croire  qu'il  avoir  appelle-  au  ^    • 

Concile  vniverfel.  Mais  la  fcufc  Icfture  des  tei^mçs  dont  ^  "',i. 

^  r«  fm^t  aflez  yaii:  que  cela  n'fft  f^m,  vtfifur  sozom, 

l.^.c.i7 
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préparée  pout  noftre  Saine  ^  dans  le   deflein  qu'ils 
avoienc  de  Id  faire  entrer  par  for<:e  dans  un  vaiireàu  >  & 
4e  l'envoyer  en  d«  pais  inconnus. 

Apres' l'avoir  cité  iufqu'à  la  4.  fois  fans  le  pouvoir 
obliger  de  comparoitre^ils  procédèrent  à  l'examen  du 

Î premier  &  du  fécond  chef  des  accusations  que  ]can 
on  Diacre    avoir  propofëqs    contre   lui.     En  même 
temps  ils  infoimcrcnt  contre  Hetaclide  Evefque  d'E- 
pfaele  ,   &  contre  Palladc  Evefque  dUclcnoplc  qui 
eftotent  deux  de  fes  pluît  fîdcUes  atnis.  Le  Moine  Jean 
dont  ce  Diacre  de  mètne  nom  avoir  parlé  dans  le  fe* 
condchef  defesaccafations  ,  pre(ènta  aufll  lui  même 
une  requefte  contre  Heraclidc  Taccufant  d'cftre  Ori- 
genifte  y  &  d'avoir  eftë  convaincu  de  larcin  dans  la 
ville  de  Cefarée  en  Paleftine  ^  où  il  prerendoit  qu'il 
avoir  vô]ë  les  habits  d'un  Diacife  nomme  ^  Aquilin  ;  ce 
^'il  faiioir  même  retomber  lûr  S.  Chrytoftome  ,  ne- 
tant  point  poflible ,  à  ce  qu'il  dtfoit  >  qu'il  ne  fe  (ut 
rendu  coupable  en  ordonnant  Evefque  il'Epbefc  on 
homitie  fi  corrotnpn  dans   fa  doArine   êc   dans  fes 
mœurs.  Il  accufa  auffi  noftre  Samt  de  s'eftre  fervy  de 
Serapibn  pour  lui  faire  mille  tnaux  au  fujet  des  Otige- 
niftes.  On  palTa  enfuite  à  Texameit  du  9.  &  17.  chefs. 
Auitiitieu  de  toiues  ces  procédures  informes  ^  il  s'é- 
leva un  nouvieau  denondateur ,  fçavoir  Ifaac  que  Pho- 
tiivs  appelle  Eve(que,  &  qui  eftoit  peut  eftre  ce  même 
Moine  de  Syrie  dont  Pallaule  pairie ^coAune  d'un  grand 
coureur^  ainfi  que  nous  avotis  veû  cy   de(!lis.    Cet 
ifaac  ayant  acculé  Héttclide  d'eftrc  Origenifte  ,  & 
lui  ayant  reproché  qu'en  cette  qualité  if  n'avoir  eftc 
admis  par  S.  Epiphane  ny  à.(ès  pfjeres,  ny  à  fa  table ) 
prefenta  ttne  nouvelle  requefte  contre  S.  Chryfoftonic 
qui  contenoit  17,  chefs. 
'      Le  1.  conpemoirfc  Moidot  Jean  qu'il  difoit  avoir 
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cfté  battu  "&  enchaîne  par  Tordre  de  noftre  faine  eu 
faveur  des  On geniftes.  .        , 

Le  1.  cftoic  fondé  fur  ce  que  S.  Epiphane  n'avoir  pas> 
voulu  conin^uniqucr  avec  lui  à  caufe  d'Aflunone, 
d'Euihymc,  Eufebe  ,  HcracUde  &  Pallade  tous  Origé- 
niftes.llne  faifoit  pas  mention  de  Diofcore  ,  à  caufb 
qu'il  elloit  mor-t  Tannée  précédente. 

3.  ïT  Taccufoit  de  violes  Thofpitalité  en  mangeant 
tous  les  jours  lui  fcul.  ' 

4.  D'avoir  prêché  dans  TEglifc  que  la  table  eft  pteU 
ne  de  furies. 

5.  De  s'eftre  vanté  dansTcglife  deTexcés  de  ion 
amour,  &  d'avoir  ufédeces  termes:  rayme  avec  une** 
extrême  pafEon  >  Tamour  qui  Tue  traniporte  ^eft  fu.  <c 
rieux.  Qu'il  devoir  avoir  expliqué  ce<  qu'il  vouloir 
dire  pat  ct^  furies ,  puis  que  ces  cxprcflSpns  ne  font 
pas^nufâge  dans  TEglife  >v  Se  qu'elle  ne  fçakce  que 
c'cft. 

6.  Qu*il  donnbit  de  la  confiance  aux  pccheiirs  en  <« 
difanr  :  Si  wou^  cftes  tctombé  dans  le  péché,  faites  pc-  <c 
nitcnce  encore  une  fois  >  &:*^utant  de  fqis  que  vous  ce 
ferez  tombé  dans  le  péché ,  venez  à.  tnoy  ,  je  vous  «, 
gueriray.  ^*' 

.•  7  Que  les  prédications    qu'il   faifoît  dans  Tiglife 
eftoient  des  blafphémes  >  puis  qu'il  avait  ofé    dire, 
que  les  prières    de    lefus>Chriîl    n'avoimt  pas    efté  ce 
exaucées  ,  à  caufe  qu'il  n'avoit  point    prié  comme  il  <« 
falloir.  i« 

8,  Qp'îl  portoit  le  peuple  àlafeditîon,  &  à  fe  révol- 
ter mêm^e.  contre  le  Concile.  .  '  * 

9.  <^n'iL'a>H>ît  admis  plùfievirs  Payens  qui  avoienc 
fait  une  in^'laité  demaux  aux  chrétiens^  qa'il  les  rece* 
voit  dans  l'£glife,&  encreprenoit  leur  proteâion. 

la.  %i'iL'  ^oic  des  enn:epri(ès  fur  les  provinces 
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des  autres  prélats  y  Se  y  ordonnoit  des  Evefic}ues. 
.   iK  Qu'il  traicoit  outrageufemcnt  les  Èvcf^es,& 
«ue  les  ayant  opprimez  il  conmiandoit  qu'on  les  ifîc 
iortir  de  fa  maiion. 

II.  Qu'il  affligeait  le  clergé  d'une  manière  inouïe» 
6c  lui  faifoit  fouffrir  des  outrages  xou);  à  fait  extraor* 
dinaires/ 

I}.  Qu'il  enlevoit  avec  violence  ks  chofes  qu'on 
avoit  mifes  en  depoft  en  quelque  endroit. 

14.  Qu'il  dôAnoit  les  Ordres  fans  afTembler  le 
clergé  &  fans  prendre  Ton  avis. 

I J.  Qu'il  rccevoitles  Origeniftes,  &  qu'au  contrai- 
re il  n'avoir ^as  fait  fortir  de  prifon  des  (bUtaires  qui 
eftoi^t  dans  la  communion  de  toutes  les  Eglifes  du 
monde ,  quoy  qu'ils  fudènt  venus  avec  des  lettres  de 
recommandation  ;  &  qu'il  les  âvoit  laiâe  mourir  dans 
ce  cachot  Cins  les  vifiter  >  mêmes  à  l'^xtrcmité  de  leur 
vie. 

lé.  Qu'il  avoit  ordonné  Evefques  des  efclaves  qui 
eftoieht  encore  fous  la  "puiffance  de  leurs  maiftres  3  ôc 
qui  eftoîent  même  accufez  de  crimes. 

17.  Que  lui  Ifaaé  a^voit  efté  mol  traité  par  cet  Ar« 
chevcfquc. 

Toutes  ces  nouvelles  accufations  font  voir  que  k 
haine  &  la  vcngeancç^  des  ennemis  de  noftrefaint  ne 
pouvoîent  fe  raffafier  d'impcftiires  fie,  de  calomnies, 
&  qu'ils  aimoient  mieux  tomber  en  des  contradi^ons 
vidbles  ;  qae  de  ne  le  pas  flétrir  par  touties  fartes  de 
moyens.  Car  au  l^su  que  la  feverité  de  fesjiiœurs  8c  k 
zèle  qu'il  avoit  pour  la  conf^rvation  de  la  difcipUne 
l'avoit  rendu  odieux  aux  Eccléfiaftiqoes  corrompus, 
aux  Dames  mondaines  S£  or gueilleufes  5  &  ^aux  riches 
qui  vi voient  dans  l'impuniié  du  brigandage  public ,  Û 
ians  le  It^xe  >  on  aVoic  l';n{olence  de  l'accu&c  de  relâ^ 
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chetnent  dans  fes  prédications  ,  &  de  lui  reprocher 
qu'il  autorlfoit  le  crime  en  promettant  aux  pécheurs 
un  rctabliflcmcnt  trop  facile  par  la  pénitence.    Et   au 
lieu  que  la  différente  conduite  de  S.  Jean  Baptiftc  &^'*ï»« 
de  Jefus-Chrift    avoit  autrefois  fcandalifc  les  Juifs  ,  '^  **'** 
qui  s'cftoie»t  offenfez  d'abord  de  l'aufterité    du  pre- 
mier, par  ce  qu'il  ne  beuvoit  6c  ne  mangeoit  pas  ,  & 
faifbient  paffer  noftrc  divin  Sauveur  pour  un  gour- 
mand &  pour  un  yvrogne  ,  à  caufe  qu*il  fe  trouvoir  à 
la  table  des  publicains  ^  l*injuftice   de  ces  calomnia- 
teurs aflTemblcz  au  faux-bourg  de  Chalcedoinc  eftoît 
d'autant  plus  fenfiblc  ,  cju'ellc  reprochoit  à  un  même 
ivcfqûc  une  rigueur  exceflive ,  &  une  côndefcendan- 
ce  pleine  de  moUeffe.  Il  eft  vray  qu'il  eftoît  fort  éloi- 
gné de  deicfperet  les  pécheurs ,  maïs  il  ne  promcttoit' 
le  (alut  qu'à  ceux  quîft  convertiflbient  par  une  fericu- 
fe  pénitence  dont  il  préchoit  la  neceffité,comme  il  en 
connoiflbit  tout;es  les  règles. 

Et  quant  à  ce  qu'ils  lui  imputoîent  d'exciter  des  fe- 
ditionsparmy  le  pcuplc,c*cft  qu'ils  ne  ponvoient  fouf- 
frir  (k  gencrofîc^  Epifcopalc  ,  &  qu'ils  brûloient  d'im- 
patience d'ëtoaffer  cette  voix  fi  libre  qui  cclatoit  en- 
core publiquement  dans  la  chaire  de  Conftantino- 
ple  pour  foudroyer  tous  les  efforts  de  ce  ronfeil  d'ini- 
quité. 

Nous    avons   encore  une  des  prédications  que  ce 
Saint  a  prononcées  durant  l'affèmbléc  de    ces  Evcf- 
ques  foôîcnx  ^  &  il  la  faudroît  tranfcrire  ici  toute  en- 
tiere,pour  faire  Concevoir  l'idée  de  la  grandeur  de  fon 
courage.  En  voicy  des  échantillons.     Vtritablement ,  **Chryf 
dit-il,  voicy  des  vagucs.bien  violentes ,  &  une  horri-  *^^^^^\ 
ble  tcmpefte  ,  mais  nous   ne   craignons  pas  d'cftre" ;^^^ 
fubmergex  eftant  établi  comme  nous  fommes  fur  la**ijctiii 
pierre  ferme,  que  lamess^enfle  fe  s'agite  tatii  qu*cU*%xci. 
Tom  I.  Ee  û»œ. 
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y,  le  voudra ,  clic  ne  pourra  pas  rcnvcrfcr  cette  pierre 
„  inébranlable.  Que  les  flots  s'élèvent;  autour  de  nous  , 
9^unvaiireaa  dans  lequel  jcfus  -  Chrift  repofc  ne  peut 
„  pas  craindre  le  n'auffragc.  Et  en  effet ,  dit  moy  ,  que 
,,  pourrions  nous  craindre  }  Seroit-ce  la  mort  ?  Vous 
,, içavcz  que  que  Jcfus -  Chrift  cftma  vie,&  que  ce  ra'eft 
,  un  gain  &  un  advantage  de  mourir.  Seroit-cc  Tcxil? 
/  Mais  toute  la  terre  &  toute  fon  ctanduc  eft  au  Sci- 
/  gneur*  Seroit-ce  la  perte  4c  mes  J?iens  ?  Nous  n'avons 
/  rien  apporte  en  ce  monde  ,  &  iLeft  certain  qite  nous 
,'  n'en  remporterons  rien.  Ainfî  toutes  les  chofes  du 
,»  monde  les  plus  terribles  font  l'objet  de  mon  mépris  , 
>*  &  je  me  ns  des  biens  des  avantages  que  les  autres 
,*  fouhaitcntavecpaffion.  Je  ne  crains  pas  la  pauvreté. 
,»  Je  ne  fouhaitte  pas  les  ricKefles.  Je  n'appréhende  pas 
,»  la  mort ,  &  fi  je  defire  de  vivre  ,  c'cft  feulement  pour 
*  travailler  à  voftre  avancement  fpirituel. 
?î  **  Il  fait  voir  enfuite  que  l'Eglife  eft  invincible  5  qu'il 
portera  ion  peuple  partout;  que  la  mort  même  n'aura 
point  la  force  de ,  l'en  féparer,&  que  c'eft  la  plus  gran- 
de confôlation  qu'il  foit  capable  de  recevoir  au  milieu 
»*  de  fts  combat.  Mais  vous  fçavez  ,  dit -il  ,  mes  bien- 
»>  aimez  ,  quel  eft  le  véritable  fujet  pour  lequel  on  me 
>>  veut  perdre.  Ç'éft  que  je  n'ay  point  fait  tendre  de- 
y>  vant  moy  de  riches  &  precieufes  tapiflèries.  Ceft 
n  que  je  n'ay  jamais  voulu  me  vêtir  d'habits  d'or  &  de 
9  foyc.  C'cftque  je  n'ay  pas  eu  afTez  de  complaifancc 
»•  pour  fatisfaire  la  gourmandifc  de  ces  gens  là  ... .  H 
»*  refte  eqcore  de  la  pofferité  de  Jefabel,  •&  la  grâce  com- 
>'  bat  encore  avec  eUc...  Hcrodiadc  demande  encore 
>*  une  fois  *la  tefte  de  Jean  j  &  c'eft  pour  cela  qu'elle 
»»  danfe  ,  mais  nous  n'y  prenons  point  de  part  ;  &  nôtre 
9>  imÇe  qui  eft  femblable  à  celle  de  Marie  focur  de 
>i  Moyfc  neçonfiftepas  daps  le  mçuvcment  des  pieds. 
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Ican  cric  encore  à  haute  voix  ;  Il  ne  vous  eft  pas  pcr-  " 
mis  d'avoir  la  femme  de  voftre  frerc.  Enfin  ,  que  diray-<  *^ 
je  de  plus  en  cette  rencontreîNous  fommes  dans  uiic  " 
faifon  <;le  larmes.  Tout  ce  difpofeàune  prompte  in- 
famie; &  le  tcms  eft  le  juge  fouverain  de  toèitescho- 
fes.  Il  n'y  a  rien  à  qui  tor  ne  donne   de  l'éclat  &  de 
la  gloire.  Cependant   écoutez  ce  que  dit  David.  Si^'pç^^^ 
voHj  fojfedez,  des  richejfcs  en  ahondànce  n\y  mettet,   fus  "y,  1 1,* 
vo^re  cœur.  Et  qui  eft  celiiy  qui  a ,  tenu  ce  difcours  ? 
N*cftoit-ce  pas  un  homme  e'icvc  fur  un   trône   royal? 
Ne  gouvcrnoit- il  pas  fon  eftat  avec  une  puiflance  fou- 
vcraine  ?  H  n'a  pas  jette  les  yeux  fur  Ic^  bien   d'autruy  «î 
pour  commettre  des  rapines,  &  n'a  pas   employé  fou 
pouvoir  pour  détruire  la  pieté'  Il  s'eft  plutoft  mis  en 
peine  d'amafler  des  foldats  que  des  trefors,&  n*a  point 
eu  d'emprcflement  pour  n'agir  qu'avec  le  confcntement 
de  fa  femme. 

Ces  exemples  de  Jefabel  &  d'Herodiade  furent  fort 
mal  expliquez  par  les  ennemis  du  Saint  qui  l'accufé-  . 
rcnt  de  décrier  rimperatrice,en  alléguant  des  exemples 
fi  odieux,&  d'autant  plus  que  le  mot  grec   d'infamie  ^•'^^ 
fcmbloit  faire  allufion  avec  le  nom  de  cette    Princeffc.  ^^  *" 
Us  le  chargèrent  aufli  de  n'avoir  produit  les  paroles  de  ^'>c'<«' 
David  que  pour  les  appliquera  un  Prmce  qui  ne  faifoit  i*T/»»- 
ricn  que  par  le  confeil  &  le  mouvement  de  fa    femme.  X^* 
Enfin  ils  ctcurent  qu'il  n'eftoit  plus  temps  de  d[ferer,& 
qu'il  falloic  embralfer  avec  chaleur  une  occaRon  fi  fa.- 
vorablc. 
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CHAPITRE    XI. 


fiamincfU*  AfflOiw»  du  peuflg, 

f tllad.  "T^Epuis  que  S.  Chryfoftomc  eqt  appris  la  cniautc , 
irita  ^    x^âvec  laquelle  Théophile  &  fcs  complices avoicnt 
-Chryu   yeceu  les  d^utc*  qui  leur  eftoient  enyoycz  de  fa  part 
&  de  celle  de  fes  amis-,  il  prit  une  ferme  refdutioJi  de 
renfecmer  fa  generofité  luy  même  de  peui  d'engagci  h 
autres  dans  fa  perfecution  ,  &  afin  de  ptcndre  autant 
de  foin  des  tvefques  qui  s'unifoient  à  fes  intercfts,  que 
Jefus-Chrift  en  avoir  jpris  autrefois  de  la  confeirvation 
At  fes  Difciples.  Ainfi  Théophile  ne  penfa  plus  qu'à' 
exécuter  promtcment  ce  qu'il  avoit  projette  depuis  tant 
d'années 
phot.         Dans  la  ii  feance  il  fit  examiner  le  fécond  &  k  fep- 
Cod.     tîemc  chef  des  accufations  qui  avbient  t^i  propo- 
^Q«        fées  par  ifaac ,  fçavoir  fur  ce  que  S.  Epiphane  s'cftoit 
retire  de  la  communion  de  noftre  Saint:  &  fiir  le  fojet 
delà  prière  de  Jefus-Chriftdont  on  avoitprts  l'occafion 
de  le  noircir  par  la  plus  horrible  de  toutes  les  calom- 
nies, 

Oi>s'arreftaauffi  au  x  chef  des  dénonciations  du 
Diacre  Ican  touchant  la  vente  ptetenduc  de  quelques 
meubles  de  l'Eglife  de  Conftantinople.  Les  témoins 
que  l'on  oUit  fur  cet  article  furent  Arface  Archiprctre 
de  la  mène  Eglife,  qui  fut  intrus  en  fa  place  après 
fon  fécond  bannilTemcnt  ,  Attique  Prêtre  &  fucccj- 
feur  du  même  Arface  •,  que  la  force  de  )a  vérité  obli- 
gea de  rétablir  le  nom  &  la  mémoire  de  noftre  Saint 
dans  les  tables  de   l'Eglife  quelques    années  après  & 
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morr,&  le  Prêtre  Elpide.  Le  Prêtre  Acace  Ce  joîgniç 
à  eux  pour  rendre  auflî  bien  qu'eux  fon  tcmoignagç 
louchan  le  4  chef  de  fes  accufations,ou  pour  mieux  di- 
re y  il  prit  part  à  la  corruption  de  ces  témoins  aufli 
bien  qu'à  l'iniquité  de  ces  jugcsi  Ces  quatre  témoins 
prertcrcnt  avec  chaleur  l'exécution  de  ce  jugement ,  Sc 
ils  forent  foutçnus  par  Eufemon  &  Onefimc  qui  fircpç 
la  même  iiiftanee. 

Paul  Eyefque  d'Heraclée  prefîdoit  en -ce    Goncila- ^^<i^ 
bule,  &  il  eft  aflez  propable  qu'il  y    tenoit    ce  ratie  ^?.  ^^^    . 
d  honneur ,  parce  que,  la  ville  de  Bi:^ance  appartcnoit  ç       ^ 
autrefois  à  rEvefchc  d'Heracléc  ,  ce  qui  luy  donnoit 
même  le  d^oit  d'ordonner  le  Patriarche    de  Gonftan- 
rinoplcCët  Evefque  recueillit  les  voix  de   l'affemblce  > 
6c  commençant  par  l'Evefque  Gymnafe  ^  il  finit  par 
Théophile  d'Alexandrie. 

La  depofition  de  S.Chry foftome  fut  arreftée  par  les 
foffrages  de  tous  ces  Prélats  qui  cftoient  au  nombre 
de  36.relon  Pallade^quoy  que  Its  aâes  en  comptent 
45  •&  l'injuftice  fut  fi  grande  ,  quô  quoy  qu'ils  ne  le 
connurent  pas  de  vifagej  &  qu'ils  ne  l'cuflent  jamais 
ouï  parler,  ils  ne  laiflerent  pas  de  le^<ondamner  fans 
avoir  4*autres  preuves  contre  luy  que  celles  de^  ces  re- 
queftes  &  de  ces  mémoires  qui  cftoient  plus  foibles 
que  des  toiles  d'aragnée^,  Mais  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner d^ine  fi  grande  précipitation ,  ny  trouver  étrange 
qu'ils  ayent  achevi  en  fi  peu  de  jours  une  affaire  qu'ils 
meditoient  depuis  tant  de  temps.  Les  deffeins  de  cette 
nature  ne  fouffrent  point  de  dclay  ,  &  les  ouvrages  de 
confpiratîon  &  de  cabale  font  ordinarement  fuivis  de 
tumulte  &  d'impatience.  ^ 

Afin  de  ne  pas^pcrdre  un  moment  de  temp3  pour 
exécuter  leur  vcngence  ,ils  firent  fîgnifier  au  Clcr* 
gé   de.  Conftaotinople  la  condamnation    de   noftre* 
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Saint>  &  ils  en  écrivirent  aufli  à  l'Empereur  en  des 
termes  qui  ne  tendoient  qu'à  faire  tomber  fur  fa  tefte 
ks  châtimens  qui  ne  font  deus  qu'à  des  crimincU  de 
ïezc  Majefté.  Voicy  ce  que  po'rtoit  leur  relation. 

Puis  que  lean  après  avoir  efté  accufé  de  crimes  n'a 
ofécothparoitredans.noftreaflêmblée  pour  fe  )uftifiet 
fur  les  ppints  dont  il  eft  convaincu  par  les  reroors  de 
^^  (a  propre  confcicnce,  &  que  les  loix  de  l'Eglife  dcpo- 
fent  les  Evefques  qui  font  coupables  de  &  glands 
delôrdres.  Nous  avons  prononcé  contre  luy  la  fenttn- 
ce  qu'il  mérite.  Mais  parce  que  le  crime  de  zelcMa- 
jeftc  eft  un  des  chefe  dont  on  4e  charge  ,  il  plaira  ï 
voftre  pieté  de  le  bannir  3  &  de  punir  en  ià  perfimoc 
"  un  crime  fi  exécrable.  Car  il  n'eft  point  permis  à  des 
perfonnes  de  noftre  profeifion  de  connoitre  de  cette 
matière. 
'*  La  fauflc  retenue  de  ces  Eve{ques  découvre  aflca  leur 
hypocride  &  leur  cruauté.  Ils  neiè  contentoient  pas 
d'avoir  depofc  faint  Chryfoftome  par  la  plus  grande 
de  toutes  les  injuftices  y  ils  vouloient  encore  le  faire 
mourir  ,  &  comme  ils  ne  ♦pouvoient  cftte  fes  bour- 
reaux fans  fc  perdre  eux  mêmes  de  réputation  ,  ils  fc 
rendoient  fcs  délateurs  auprès  d'Arcade  pour  lay  faire 
perdre  la  tefte  par  l'autorité  de  cet  Empereur  cre* 
dule. 

Ce  crime  énorme  dont  ils  accufoient  leur  propre  fe- 

re  eftoit  d'avoir  comparera  qu'ils  ce  pretcndoient,  Win- 

,      pcratrice  Eudoxîc  à  lefabel  &àHcrodiade.  Usnccon- 

cp.Mar-  fidcroient  pas  que  S.  Ambroifc  s*eftoit  fervy    de  TE* 

cc^iuje  xemplc  de  ces  deux  flmmes  pour  refifter   à  llmpcra* 

forori.    tri  ce  lu  fti  ne  mère  de  l'Empereur    VaUntinien   lejo^ 

ne  qui  vouloir  faire  donner  malgré  luy  des  Eglifes  aox 

Ariens  de  (on  party,  &  que  la  liberté  de  (a  paùrole  cpif* 

*€opale  n'avoir  pas  efté  punie   cenuiic  un  crime  f^ 


> 
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cette  Princcirc  furieufcmcnc  irritée.  Et  au  lieu  que  les 
Evefques  cftoient  alors  en  poilcflion  de  faire  l'office 
d'incerceireurs  auprès  des  Princes  pour  obtenir  lagr^ 
ce  des  criminels,  ces  infraâeurs  publics  des  faciez  Ca* 
Bons  ne  vouloient  flatter  l'Empereur  que  pour  l'obliger 
à  faire  mourir  leur  confrerc,&  à  tremper  us  mains  dans 
le  fang  de  fon   Patriarche* 

Mais  fi  Arcade  eft  à  plaindre  d'avoir  écouta  le  refte 
de  leurs  calomnies  ,  Dieu  qui  tient  entre  Tes  mains  le 
cœur, des  Roys  ne  permit  point  qu'il  s'emportât  à  une 
au(£  horrible  cruauté  qu'eftoit  celle  qui  luy  eftoit  fug- 
geréc  par  tant  d'Evefques,  &  l'indignation  de  l'Empe- 
reur eut  des  botnes  dans  une  occafion  où  la  fureur  de 
ces  Prélats  n'en  avoi^t  point. 

Dieu  qui  refervoit  noftre  Saint  à  un  long  martyre 
luy  en  ouvrit  la  carrière  par  c«  premier  banniffcmenr* 
Arcade  y  donna  les  main&  par  une  facilité  exceffive  ,  Sc 
toutç  fa  modération  n'aboutit  qu'a  bannit  de  Cottan- 
tinople  un  faint  Archevcfque  qui  venoit  d'être  dcpo- 
fé  contre  les  loix  de  l^Eglifc  par  la  confpiration  de 
Théophile  &  de  ceux  de  Ta  cabale.  Certes  on  voit  ^^^^^^ 
parce  procédé  qu'un  célèbre  auteur  Ecclefiaftique  ï  ^* 
dit  une  belle  parole,  mais  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  vé- 
ritable, quand  il  a  dit  j  Qh  il  efl  k  croire  ijHi  fi  Dieu 
fufcitoit  encore  maintenant  un  S,  J^mbroife^nous  ne  man^^ 

ÎHtriêns  pas  de  Tdeodofe.  Dieu  ayoit  fufcité  un  Am- 
roife  en  la  perfonne  de  Chiyfoftome  ,  mais  non  pas 
un  Theodofe  en  celle  d'Arcade  j  &  ce  jeune  Prince 
pour  eftrc  le  fils  du  gratid  Theodofe  n'cftoit  pas  l'imi- 
tateur de  fcs  vertus.  Ce  n'eft  pas  qu'il  eut  la  malice 
d'un  pcrfecutcur  5  mais  il  n'avoir  ny  la  lumière  ,  ny  la 
fermeté  qui  font  ne  ceflaires  à  un  grand  Prince  5  &  la 
trop  grande  (bumiffion  qu'il  rendoit  à  fcs  miniftres  & 
à  fil  femme  l'empefchoit  de  faire  le  difcernement  du 

e    mj 
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bien  8c  du  mal»  &  lui  donnoit  une  grande  pan  à  Hn- 
juftice  des  auctes  concre  fa  propte  intention. 

On  en  vit  un  tcifte  exemple  pat  Tordre  qu'il  donna 
.     à  un  de  fcs  Conites  de  chafftr  ce  faint  Prélat  hors  de 
j^J^*^     U  ville  &  deTEgUfe.  Ce  qui  fut  exécuté  le  jour  tnc- 
Soiom.  n>e  à  la  faveur  des  tencbrcs^e  la  nuit,  &  non  pas  trois 
1.8  MS  jours  apré$,ny  en    plein  midy.»  comme  a  dit  Socrate, 
&  après  luy  Sozoméne.   Le  peuple   qui  avoir   tou- 
jours cftc  fidèle  à  fon  Archevefque  ,  redoubla  (on  af- 
fliftion  quand  il  vit  que  Ton  Tenlevoit  de  force  ,  fans 

riu'oneûteii  aucun  égard  à  la  protcftation  qu'ilfai- 
oit  d'en  appeller  à  un  Concile  légitime.  Ce  n'eftoit 
jUe  cris  ,  que  pleurs  que  plaintes  publiques.  Les  en- 
fans  accablez  de  douleur  de  ce  qu'on  arracboit  leur 
père  d'entre  leurs  bras  l'accompagnèrent  ju(que&  fur- 
ie bord  du  vaidèau  »  où  le  Magiftrat  qui  s'eftoit  char- 
gé de  fa  conduite  le  fit  embar<pier.  Ce  concours  de 
tant  de  perfonnes  afjAigées  eftoit  Timag;e  d'une  pompe 
funèbre  plutoft  que  le  deiiil  d'un  peuple  qui  dit  à  Dieu 
à  fon  Prélat.  Mais  ils  le  perdirent  bien  toft  de  \veuc, 
&  ce  leur  fut  un  furcroift  d'afflîAion  de  ne  pas,  fçavoir 
oà  il  s'eftoit  retué. 


le 

?' 

ra 


j 


4Î» 


LA     VI  E 

D  E, 

S.  lEAN     CHR.YS0STOME 

ARCHEVESQVE  DE  CONSTANTINOPLE. 

LIVRE      SIXIE'ME. 

Contenant  l'hiftoirc  du  rétablifTèmcnt 

de  ce  Saint  jufqu'àia féconde  dé- 

pôntion^ôc  fon  banniiTemenc. 
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CHAPITRE    PREMIBR. 

TrtmUement  ai  tem  arrive  is  nuit  di,  Uforth  de  S.  ChryfùfUmi. 
L*  Impératrice  le  fait  rappeller  à  caufe  de  l'émetion  du  peuple.  Il 
revient  cemme  en  triemphe.  Procédures  du  Coneilittbule  du  Chef-- 
neeontre  Heraclide  Evefque  d'Ephefe.  Sédition  fanglante  fur  €ê 
fujet»Vuitte  de  Théophile  &, de  f es  complices.  Mort  merveilleufi 
du  Soïitairo  Nilamfnon  dans  In  crainte  d'eftrefait  Evefqtee* 

Ors  que  la  tnalheureuCe  yiâoire  de 
Théophile  d'Alexandrie  ne  recevoic 
que  des  imprécations  de  la  part  du 
peuple  ^  elle  récent  au0l  de  la  parc 
de  Dieu  des  marques  d'indignation 
&  de  colère.  La  nuit  mcfmc  que  J^ 
noftre  S.  fut  enlevé  de  Conftantinople  ,  il  y  furvinc  ^\^'t^ 
un  a  ^tand  ucmblemcnt  de  terre  »  que  l'Impératrice  sccicV. 


4^^  La  Vie  be  S.  Jeak  Chrtsostome, 
en  fat  horriblement  épouventée  iufqu'au  milieu  de 
fon  Palais.  Cette  PrinceSe  reconnut  en  cette  rencontre 
par  les  remors  de  fa  conGiience  que  les  Prélats  fiateurs 
ic  vindicatifs  font  de  fort  mauvais  garandscontreDieuj 
&  le  peuple  qui  n  avoit  pas  befoin  de  cet  événement 
miraculeux  pour  crier  à  haute  voix  contre  l'in|iifticc 
que  l'on  venqit  de  commettre  en  la  personne  de  fon 
Arche veique  ,  ne  manqua  pas  de  tirer  de  ce  prbdige 
tout  l'avantage  qu'il  pût  pour  continuer  Tes  juftes 
plaintes  qu^  le  ciel  aucorifoit  (r  vifiblement. 

Eudoxie  qui  avoit  employé  tout  fon    crédit  auprès 

d'Arcade  pour  Caire  bannir  uint  lean  Ghry{bftome ,  ufa 

Chryf.  de  tout  le  pouvoir  qu'elle  avoit  (iir  l'efprit  de  (on  mary 

f«"^    pour  rappeller  ce  Prélat,  Elle    dit  à  ce  jeune    Prince 

Jî^*'^"  que  comme  ils  venoient-  de    perdre   leur  Archevcf- 

czilio.  S"^>  ^"^  ^'^  dévoient  le  rétablir  promptement  >  que 

(ans,  cela  il  ne  falloit  pas  çfperer  de  pouvoir  confer- 

ver  l'Empire*  &  qu'il  eftoit  impoffible  qu'elle  emric 

dans  la  communion  de  ceux  qui  eftoient  ks  ameurs  de 

cet  exil.    Elle  joignit    des  larmes  à  Tes  prières  ,  & 

au  milieu  de  la  nuit  elle  écrivit  cette   lettre  à    noftre 

Saint. 

3,      le  fupplie  voftre  fainteté  de  ne  pas  croire  que  j'aye 

eu  aucune  part  aux  chofes  qui  fe  font  paflce  fur  votre 

fujet.  le  fuis  innocente  de  voftre  fang.     Ce    font  des 

hommes  mechans  &  corrompus ,  qui  ont  formé  contre 

vous  cette  confpiration.  l'en  prcns  Dieu  même  à  te- 

moin,comme  il  l'eft  aulCde  mes  laimes  que  je  luy  o&e 

en  facriâce.     ^ 

La  crainte  ayant  diéfcé  ccae  lettre  à  l'Impératrice  , 
on  dépêcha  dés  le  point  du  jour  des  députez  pour  prier 
le  Saint  de  revenir  à  Conftantinople,&  pour  luy  rcpve- 
fenter  combien  (à  prefcnce  eftoit  licccflàîrc  poorga- 
tantir  toute  la  Yille  du  pçril  dont  cile    eftoi^    menir 


»9 


\ 


Livre  V^.  C  h  a  p.  ï.  ^  "  45  î  . 
cce.  Ces  premiers  depmcz  ne  revenAnt  pas  ,  on  en 
envoya  des  (èconds  ,  &  après  ces  féconds  il  en  partit 
encorç  d'autres,  de  forte  qn'^n  peu  de  temps  tout  le 
Bofphore  fe  vit  rcmply  des  députez.  Cependant  le 
Saint  ne  fe  (rouvoit  pas  >  parce  que  peribnne  ne  (ça- 
voit  qu'elle  route  il  avoir  prifc.  Ce  retardement  re- 
doubla la  crainte  de  l'Impératrice  Se  l'impatience  du 
peuple.    .  j 

Il  y  eut  inême  une  grande  émotion  fur  te  midy  dans 
un  des  faux*bourgs    de  Conftantinoplc.Severien  Evef- 
que  de  Cabales  en  fut  vray-fetnblablement  l'occafion, 
parce  qu'il  eut  k  hardieffc  de  prefchcr  dans  une  Eglifc  ^ 
Que  quaiïd  lean  feroit  innocent  d'ailleurs  >  fon  orgueil  ^ 
extrême  juftifieroit  fadepofîtion  ,  puis  que  Dieu  quî**      , 
pardonne  les  autres  pcchez  rcfilfc  aux  fuperbes ,  félon  **  .   ^* 
l'Ecriture.  Ce  qui  foule  va  le  peuple  plus  que  jamais  >  *' 
ne  pouvant  (buftris  qu'on  fit  paflèr  pour  infolence  la 
gcnecofité  de  fon  Archevefquc.  On  cria  contre  Théo- 
phile &  les  Evefques  de  fa  Cabale.  On  n'épargna  ny  le 
Concile,  ny  l'Empereur.  Ce  tumuke   fe  rependit  dans 
les  Eglifes,  dans,  les  places  publiques  &  jufques  datv  le 
Palais  même.Et  cette  populace  affligée  demanda  încef* 
famment  fon  Patriarche  avec  larmes. 

Enfin  après  que  l'on  eut  trouvé  faînt  Chryfoftome 
à  Prénotc  en  Bithynîc  où  il  s'eftoît  retirée  ,  on  ne  fçeut 
pas  plûtoft  dans  la  villç  les  nouvelles  de  fon  prompt 
retour  que  le  dueil  fe  changea  en  allcgreflc  publique. 
Se  k  peuple  fe  difpofa  à  le  recevoir  commç  en  triom- 
phe. En  un  inftant  on  vit  couvrir  d'une  infinité  de  na- 
vires toute  l'emboucbeure.du  Bofphore  ,  &  tout  les<?rffl.L 
monde  courut  àl'envyau  devant  du  Saint  avec  des  ^.  ^.14. 
cierges  allumez.  #  $ozom. 

Brifon  Secrétaire  dcl'Empçrcur  5  &  Chambellan  de      *•  ^' 
l'Impératrice  eut  Tavamage  de  le  tamener  ,  Se  il  fe  ^^' 


4(4  L^  ^^^  ^^  ^'  T^At^  Chrtsostomb» 
trouva  plus  de  trente  Evefques  qui  ptirent  part  à  la 
gloire  de  cette  pompe»  en  le  conduifant  en  ce  jour  de 
magnificence  comme  ils  ne  l'avoient  pas  abandorné 
pendant  fa  perfecution.  Les  triftes  plaintes  du  )ouc 
précèdent  furent  changées  en  cantiques  i  &c  la  )o)  e 
que  le  peuple  rçfTenftoit  le  tendit  ingénieux  à  en  corn- 
pofer  le  champ  pour  célébrer  le  retout  de  Ton  Pa« 
xriarche  par  ces  témoignages  publics  &  éclatans. 

Saint  Chryfoftome  demeura  toujours  égal    à  luy 
même  >  &  ne.  fut  point  éblotiy  de  l'éclat  de  ce  triom- 
phe »  comme  il  n'avoit  point  efté  abbam  par  l'oc^ge  d^ 
la  periècution.  Il  eut  memeaflez'de  moderation^  pour 
demeurer  en  un  faux  ^  bourg  appelle  Mariants  ,  avec 
fefolution  de  rentrer  dans  la  ville  ,  &   de  ne.  repren- 
dre l'adminiftration  de  l'Epifcopat  qu'après  avoir  tCté 
rétably  par  un  Concile  compofë  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'Evefqi^es  que  n'étoit  celui  des  Prélats  qui  ve- 
noiénf  deledepo{èr/Il  prefTa  l'Empereur  de  coiivo* 
quer  ce  Concile ',  mais  l'impatience  du  peuple  ne  lui 
en  donnna  pai^  le  loifir.  Car  comme  il  recommençoit  à 
murmurer  tout  de  nouveau   fans  épargner  ny  Arcade 
ny  £udoxie ,  ny  auom  de  ceux  qui  avoient  part  au 
gouvernement  de  l'Eftat»  le  Saint  fut.  contraint  de  re- 
venir dans  la  ville  pour  appaifer  ce  tumulte.  Tout  le 
peuple  allant  au  devantv  dé  lui  ,  le  conduifit  jufqu'à 
l'Eglife  avec  beaucoup  derefpeâ,  &  le  prefla  de  re- 
monter Cur  Ton  fiege  pour  lui  donner  Te  benedition* 
Ce  iàge  Prélat  s'en   défendit  auwnt  qu'il  pût  ;  &  rc-r 
montra  qu'il  falloit  différer  de  reprendre    cette  place 
jufqu'àceque  fon  innocence  fût  reconnue  publique- 
ment dans  un  Concile  ,  &  que  ceux  même  qui  ve- 
noient  de  k  condamner  cuffcnt  témoigné  par '  fon    ab- 
folution  qu'ils  avoîent  changé  d'avis.   Mais  le  peuple 
s'échau£fa  plus  qu'auparavant  ,  &  bcûiaut  d'un  defir 
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cxtrctîie  de  le  voir  retàbly  dans  fon  fiege  ,  fedcTcn- 
tcndrc  prefchcr,  il  obligea  le  Saint  de  Êire  par  con- 
defcendance  une  chdfc  entièrement  éloignée  de  fon 
inclination. 

Il  remonta  donc  fur  fon  fiegc   Patriarchal ,  donna 
la  paix    &  la  bencdidtion  à  tout  le  peuple  ,  Se  prêcha 
avec  fa  véhémence  ordinaire.  Il  ouvrit  ce  di(cour$  cé- 
lèbre par  Texemple  de  Sara  femme  d'Abraham  ,  4a- 
qnelle  citant  tovTibée  efttre  les  mains  de  Pharaon  Roy 
d'Egypte  qtii  vouloit  corrompre  fa  chaftcté  ,  en  fut 
délivrée  par  un   miracle  ,  6c  par    la  proteftion  cjjlic 
Dieu  rendit  à  la  juftice  d'Abraham  ,    lorj  qu'il  eftoit 
privé  de  toute  forte  de  fec^urs^  humain.  Il  dit    que  ïa 
rtîcme  chofevenoit  d'arriver  à  fon  Eglife  ,  dont  un  E- 
gyptieii  ,   fçavoir  Théophile  Patriarche    d'Egypte, 
avoit  voulu  corrompre  la  chaftetéi  qu'elle   avoit  efté 
durant  un  jour  entre  les  mains  de  cet  enncmy  ,  com- 
me Sara  avait  efté  pendant  une  nuit    fous  la  puilïancc 
de  Pharaon^  tnais  qu'elle  eftoit  demeiîtée  incorrupti- 
ble;&  que  comme  Sara  eftoit  fortic    du  Palais  de  ce 
Prince  toute  chargée  de  prefens  St  de  richcflès  >  l'E- 
glife  de  Conftantînoples'cftoit enrichie  de  connoif- 
iances  &  de  lurnieresy  &  àvoit  remporté    la  gloire 
d'une  pureté  parfaite.  Après  avoir  reprefenié  la  vio- 
lence de  Théophile  &  k  generofité  du  peuple,  il  re^ 
leva  avec  des  éloges  extraordinaires  le  zèle  que  l'Itrl- 
peratricc  avoir  eu  pour  fon  retour.  Au  lieu  qu'on  l'a* 
voit  accufé  depuis  peu  d'avoir  comparé  .cette    Impé- 
ratrice à  lefabel,  il  l'appella  dans  ce  fermon    Lé^  merc 
des  Eglifes,  la  n&tirrice  des  Solidaires ,  la  proteUrice  des 
Saints^  le  fûutieff  des pauares.  Il  témoigna  qu'elle  l'a- 
voit  confideré  comme  celuy  qui  avoir  donné  à  fcs  en- 
fans   une    meilleure    naiÔànce  dans  ïe  baptême  ,  & 
qu'elle  avoit  autant  d'inquiétude  pour  luy   confetver 
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4S6  La  Vib  be  S.Jean 'Chrisostome, 
la  vie^  que  s'il  eût  èfté  fon  propre  fils  ,  parce  <Juc  nt 
fçachanc  pas  oo  il  eftoic ,  elle  apprchendoit  que  quel- 
qu'un  he  le  fit  mourir  par  trahiion.  Il  fit  part  a  tout 
le  monde  d'un  compliment  quVlle  luy  avoir  fait  faire 
le  foir  précèdent  >  en  ordonnant  à  V:clv(y  qu'elle  ïiiy  en- 
3»  yoyoit  de  &  parc  de  Iqy  dire  ces  mots  :  Mon  fouhait 
,9  eft  accomply  ^  j'a^  obtenu,  d«  faire  la  bonn^  adtion  que 
3,  je  ibuhaitois  avec  tant  d'ardeur  ;  je  la  regarde  comme 
une  couronne  qui  m'eft  plus  precieufeque  mon  dia- 
dême^i  je  viens  de  réparer  la  perte  que  j'avois  faite  de 
mon  Archcvcfquc  i  j'ay  tendu  la  teftc  au  corps,  le  pi- 
loteà  fon  vaifTeaux,  le  pafteur  à  Ces  brebis,  &  l'époux 
derEfilife  de  Conftântinople  au  Ht  nuptial  de  Ton 
épouCe.  Les  adultères  ep  fcmt  couverts  de  confufion 
Aptes  cela  je  ne  me  mets  plus  en  peiné  ny  de  vivre,  ny 
de  mourir. 

La  prudence  &  la  charité  de  S.  Chryfoffotne  pa- 
iDiflGmc  également  dans  ce  di£cours.  Il  voyoit  le  peu- 
ple fort  émèu  contre  Eùdoxie,  &  il  ne  Vouloît  avoir 
du  crédit  fur  l'efprit  de  toute  cette  multitude  que 
pour  luy  faire  concevoir  de  meilleurs  fenrimens  de 
cette  Princefle.  C'eft  ainfi  que.lcs  Saints  ont  accoû- 
tuaié  de  fe  vânger.  Ils  ne  font  jamais  plus  fatisfait  que 
quand  ils  ont  rendu  le  bien'pottr  Icmal  ,  ny  plus 
glorieux  devant  Dieu, que  quabd  ils  négligent  leurs 
interefts  particuliers  pour  appaifer.  les  orages  &  l« 
tempcfles  que  les  autres  entretieiadroient  par  un  cfprit 
d'animofité  &  de  faâion. 

Tour  autre  que  Théophile  auroit  d'abord  rendu  les 
armes  en  voyant  un  fuccés  fi  inopiné  de  fa  malhcureu- 
fe  entreprifc.  Celuy  qu'il  ayoit  voulu  couvrir  d'in- 
famie eftoit  comblé  d'hoîMicur-fc  de  gloft:e,la  conju- 
ration qu'il  avoit  faîte  contre  luy  n'avoir  fervy  qu'à 
le  rendre  plus  illuftre.  Se  tous  les  habitai^  de  la  ville 
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de  Confl:antinople,qui  fetnbloient  avoii:  thé  con<jlain« 
nez  à  la  mort  par  l'éxil  de  leur  prélat  »  paroificnt  être 
rcirufcitez  par  la  magnificence  de  fon  retour. 

Mais  cç  Patriarche  d*Aleiçandric  avoic  trop-d^ani- 
moficé  &  de  haine  pour  ne  pas  faire  un  dernier  effort. 
Le  Conciliabule  du  Chefnen'êtoit  pas  encore  diffip<$.  SbcrJ. 
Il  y  tint  une  treizième  feancë  contre  'Heraclide  Evef-  é.  ç,i y. 
que  d'Ephefe  ,  &  folUciw  fts  accufàt^urs  de  continuer  ^^o™- 
leur  pourfuite  contre  lui.  Ces  calonmiateurs  le   char-  •?*^«i^ 
gcoient  d'avoir  battu  8c  cnchaifnè  qi|clquc  pcrfon-j ,  ^^^^* 
ncs ,  &  de  les  avoir  fait  conduire  hautement  au  milieu    ^'  '*^* 
de  la  ville  d'Ephcfe.  Le  deflciil  de  Thcôphilo^cioit  de 
condamner    indireâicment  faint  Chyfoftomc  par  le 
jugement  qu'il  vouloir  faire  prononcer  contre  Hera- 
clide ,  parce  que  ce  Saint  l'avoit  ordonné  Evcfqne. 
Mais  ce  nouvel  artifice  luy  reiiffit  aufli  peu     que  fes 
autres  violences.    Car  comme  c'Itoit  une  chofe  tout 
a  fait  injufte  de  condamner  un  abfcnt ,  Heraclide  trou-» 
va  des  amis  qui  s'élevèrent   hautement   conti;e  cette 
procédure  :  de  forte  que  la  conteftation  qui  s'emeuc 
entt'cux  d'une  part ,  &  entre  les    partifans  de  Theo-^ 
philede.l'autre  y  s'étant  changée  en  une  querelle  for- 
mée de  deux  partis  ,  &  étant  paflee  d'ivefques  au 
peuple  ,    ceux  de    Conftantinople  &  d'Alexandrie  en    » 
vinrent  aux  mains  ',  il  y  en  eut  plufieurs  bleffèz  ,     & 
quelques  uns  mêmes  demeurèrent  fur  la  place.     AÎnfi 
Sevcricn  Evcfque  de  Cabales  ^  &  tous  les  autres  par- 
tifans de  Théophile  ayant  attire  plus  que  jamais  fur 
kurs  teftes  l'imiignation  du  peuple ,  ils  crurent  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  feuretc  pour  eux  à  demeurer  dans 
Conftantinople  j  &  ils  cherchèrent  leur  falut  dans  la 
honte  de  leur  fuite,    Thcophile  fut  contraint  de  faire 
la  même  chofe.  Car  on  ne  parloir  de  rien  moins  que 
de  le  jetter  dans  la  mer  &  quoy  que  l'Empereur  eut 


45^  La  Vib  dï  S;tEAii  Chrysostomi, 
^  écrit  de  tous  coftcz  pour  aflctnblcr  des  Evefques  k  la 
prière  de  faint  Chryfoftomc  qui  fe  foumcttoit  à  leur 
jugement,  &  que  d'ailleurs  la  failbn  fût  fort  incom- 
mode pour  la  navigation  à  caufe  qite  Thy  ver  appro- 
chait ,  néanmoins  les  remors  de  fa  confcience  ,  &  ta 
crainte  de  la  confofion  qui  l'attendpit  ne  lui  permirent 
pas  de  différer  d'iin  feul  motnent,  &  il  s'emba^qna  à  mi- 
nuit avec  ceux  de  fan  party  j  une  extrémité  prcC&ntc  ne 
fouffrant  point  de  rèmife. 

Il  ne  partit  pas  néanmoins  de  Conftantinople  qu'a- 
près s'eftre  reconcilié  avec  Eufcbc.  &  Euthyme  qui 
étoient  "étux  des  grands  frères  qui  eftoient  enjccrecn 
▼iej  &  comme  autrefois- après  avoir  mal  traité  faint 
Epiphane  &  l'avoir  appelle  hérétique  &  rchifmatique , 
Pallad.  *^  s*cftoit  reiiny  à  lui  ,  en  luy  donnant  même  le  nom 
Tira  Je  très  Saint,  parce  gu'il  avoir  befoin  de  fbn  amitié 
ChryC  pour  faifereiiffirl'entreprife  qu'il. avoir  formée  ;  ainfi 
il  creut  ne  fe  devoir  pâsleparer  de  ces  Solitaires  qui! 
avpît  traite*  avec  tant,  a  outrages  comme  des  fetfa- 
teur^  <l*Origene  fans  les  adoucir  par  les  témoignages 
extérieurs  de  cette  réconciliation,  Diofcore  eftoit  déjà 
mort  en  odeur  de  fainteté  ;  &  Ammone  ayant 
cftedelivredcsmiferes.de  cette  vie  dés  le'commance- 
ment  de  ce  faux  Concile,il  avoit  efté  enterré  hors  Je 
la  ville ,  comme  nous  avons  veu  cy  devant.  Théophile 
itiéme  n'avoir  pu  apprendre  fa  mprt  fans  verfcr  (ks 
}am)e$:&  la  force  delà  vérité  avoir  tiré  cette  confeflion 
de  fa  bouche ,  Qu'entre  tous  les  Solitaires  de  fon 
Diocefe  il  n'y  en  avoit  aucun  qui  fût  comparable  i 
Ammone,quelque  trouble  qu'il  eut  excité  contre  lui. 
Théophile  promit  aux  deux  autres  de  ne  leur  faire  au- 
cun mal  :  &  les  Evcfques.de  fon  party  les  exhortant 
de  loy  demander  pardon,  &  feignant  d'intercéder  pour 
eux  au  nom  de  tout  le  Concile^esSolitaif es.  firent 

ce  pas 
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ce  pas  qu'ils  n'auroient  jamais  faits  s'ils  n'eulfent  eftë Sozohv 
(urpris  5  &  il  leurs  deux  frères  euflTent  encore  eft^  ao  ^'  '•  ^« 
monde.  *?• 

Il  parut  par  cet  exemple  (îgnalé  de  la  fuite  de  Théo- 

f^hile  que  les  fourbes  qui  tendent  des  pièges  aux  autres 
e  trouvent  (bu vent  pris  eux  mêmes  dans  leurs  filets. 
Théophile  eftoit  enué  dans  Confiant inople  avec  une 
pompe  humaiiîe,qui  eftoit  l'effet  de  la  Vanit^,&  la  mar« 
que  de  Ton  infolence^&  il  en  fdctitf  honteufement  dans 
l'obfcuritë  &  dans  les  ténèbres.  S:  Chryfoftomc  eftant 
d'abord  accablé  par  la  faâion  de  ce  Patriarche  d'Ale*- 
xandrie  avoir  tftë  conduit  jufques  fur  le  port  avec  les 
foûpirs  Se  les  larmes  de  (un  peuple»  qui  eftoient  de  glo* 
rieux  témoignages  de  (on  innocence;mais  fon  propt  re- 
tour avoir  eu  plûtoft  l'image  éclatante  d'un  triôphe  q|ue 
la  forme  d'un  (impie  retdblitrement.  On  Va^oit  foUicité 
lu  y  même  de  ce  retour, comme  d'une   grâce  que    l'Em- 

1)ereur  attendoit  de  by^parce  qu'il  le  regardoit  comn^e 
e  lien  de  la  tranquillité  publiquejâc  le  peuple  le  voyant 
remonté  fur  fpn  (îege  Patriarchal  contre  (on  attente,re- 
doubla  l'eftime  &  l'affeâion  qu'il  avoir  toujours  eue 
pour  luy.  Néanmoins  cette  allegre({c  publique  ne  de- 
voir pas  eftfe  de  longue  durée.  Gar  comme  le  Sauveur 
du  nionde,qui  s'éftoit  fouvent  fouftrait  à  la  fureur  de  fes 
ennemis^parce  que  fon  heure  n'eftoit  pas  encore  venue» 
&  qui  avoir  permis  que  quelques  uns  de  la  ville  de  le*' 
rufalem  luy  preparalTent  une  entrée  pleine  de  gloire,  ne 
lai({a  pas  de  fouifrir  quelques  \outs  apcés  ,  un  fupplice 
ignominieux:ain(i  la  providence  deDieu  qui;Vouloît  sa- 
ftifier  S.Chry(bftome  par  les  fouffrances  comme  un  di- 
gne imitateur  de  }efus-C!]krift,luy  faifoit  rendre  ju(ki- 
ce  par  le  peuple^mais  il  le  preparoit  en  même,  temps  à 
re(tèntir  les  effets  d'une  nouvelle  confpiratîôn  de  fes  cn- 
neniiss&  en  couronnant  fon  innocence  par  le  triomphe 
Tcm  L  F  f 
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^d'on  fi  prompt  retour ,  il  dcftinoit  fecretemcnc  d'autre^ 
ix>cironnes  à  Ton  invincible  patience. 

Théophile  s'cftant  embarqué  fecretement  avec  le 
llpf  oine  llaac  l'un  des  principaux  perfonnages.de  fa  ca- 
bale pour  s'en  retourner  à  Alexandrie,ftit  jette  par  la 
tempeftc  en  linc  petite  ville  nommée  Geries  >  qui  cftoit 
^îftantc  de  celle  de  Damiette  d'environ  cinquante  fta- 
dcs.  L'Evefque  de  cette  petite  ville  eftant  mort  depuis 
J)cu  de  jours  ,  les  habi tans  ay oient  clcu  pour  luy  fuc- 
ceder  un  homme  de  grande  vertu  appelle  Nilammon , 

3ui  poflèdoit  parfaiteiticnt  toutes  les    rares  qualitcz 
'un  excellent  Solitaire.     Ce   iàiiit    honmie  s'dloit 
renfermé  dans  Une  petite   maifon  vis  à  vis  de  la  vil- 
le ,  &  il  en  avoit  bouché  l'entrée  tvec  deç  pierres 
'  J)our  y  tenir  fort  contre  ceux  qui  le  vouloient  élever 
-''  à  l'Epifcopat.Thçophilc  le  prefla  fi  extraordinairemcnt 
^   ât  confèntir  à  l'eleAiôn  qire  l'on  avoit  faite  de  luy ,  & 
à  fon  ordination,  que  comme  cfc  grand    ferviteurdc 
Dieu. vit  qqe  le  Patriarche  ne  recevoir  pas  fcs  excufes , 
enfin  il  fe  trouva  ceduit  à  luy  demander  un  jour  de  de- 
hj  pour  donner  ordre  à,  fcs  affaires,  luy  promettant  de 
faîte  le  knc^main  ce  qu'il  voudroit.Theophile  ne  man- 
qua pas  de  venir  le  trouver  le   jour  d'après^  comme  ils 
eftoient  demeurer  d'accord.  Mais  Nilammon  ayant  dit 
qu'il  fâîloît'commcncer  par  des  prières,   &cétArche- 
vefque  qui  avoit  approuvé  fon  delTein  s'cftant   mis  en 
eftat  d'en  faire  luy  même  pour  ce  faiet,le  faim  Solitaire 
^pîra  dans  la  ferveur  de  fpn  oraifon  fans  que  Théo- 
phile qui  eftoit  hors  de  fa  cellule,  «"en  appcrçeut  ,  non 
plus  que  ceux  qui  venoient  exécuter  (uç  luy  cette  fainte 
violence.EnfinjComme  on  vit  qu'une  partie  du  jour  s'c- 
ftoît  paflce  fans  qu'il  fit  aucune  rcponfe  à  ceux  qui  l'ap- 
pelloient  de  temps  en  temps,on  jetta  par  terre  les  pier- 
res dont  fa^  porte  ^toit  bouchée,mais  ceux  qui  s'étoient 
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fait  cette  ouverture  fuçcnt  fort  furpris   lors  qu'ils  le 
trouvèrent  mort. 

Cette  vidtimc  de  4'hutnilîté'chreftîcnne  s'eftoît  immd- 
Icc  elle  ipême  par  iVdcur  de  fa  crainte  religicirfe  i  &  le 
rçfpeâ:  que  ce  faîjnt  homme  portoit  k  TEpifcopat  ,  eut 
plus  de  force  fur  fon  arae  pour  la  fep^rer  de  fon  corps, 
que  la  violence  de  ceux  qui  (e  voulpient  rendre  maiftrcs 
de  fon  corps  n^ut  d'effiçacê  pour  le  foire  confcntîr  à  une 
dignité  qui  luy  paroifïbit  terrible.Au  lieu  que^les  Ectlc- 
fi^ftiques  ambitieux  expofent  fouvent  leur  vie  &  leur 
confcience  pour,efti;è  Evefques  ,  ce  Saipt  demanda  à 
Dieu  la  mort  comme  une  gr^ce  pour  ne  re^ftrc  pas  5  fie 
Pieu  fit  voir  en  exauçant  (a  prière  que  plusieurs  i^e  ^nt 
élevez  à  cette,  haute  dignité  que  par  ion  indignation. 
Les  citoyens  deGeres  nç  pouvant  plus  luy  obeïr  comme 
ï  leur  Prélat*  l'honorèrent  comme  un  Saint.  Ils  luy  fi- 
rent la  pompe  funèbre  la  plus  magnifique  qu'ils  purent. 
Ils  bâtirent  une  Egli(è  aaprcs  de  fon  tombeau;  Se  firent 
du  jour  de  fa  mort  une  Fcfte  folemnclle  qui  fut  célébrée 
tous  les  ans  avec  beaucoup  de  pieté  êc  de  refpeét.Cette 
mort  devoir  eftre  one  puiflante  prédication  pour  Theo* 
phile,fiç  luy  faire  ouvrir  les  yeux  (ur  luy  même  pour  cô- 
çevoir  les  dangers  qui  environnent  l'Epifcopat.  Mais 
il  n'en  fut  ny  moins  animé  contre  S.  Je^Chryfoftomc» 
ny  moins  attaché  à  l'amour  des  richcflcs  &  de  l'hôneur, 
ny  plus  touché  de  la  crainte  du  compte  exaâ:  que  doi?; 
vent  rendre  devant  le  tribunal  de  Dieu,ceux  qui  fc  vo- 
yçnt  établis  fur  les  tribiiniaux  de  TEglilne^ 
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CHAPITRE    II* 

g,  Cbryfyfi0mêf0hdtspêMrfiiitfspmr  fs  iuftifêf  eâncniqument 
Jl  fe  met  mêl  aytc  f  imftr^true  Endoxif  foHr  avoir  prêché  tmtrc 
dis  jeux  qui  fi  f0ifoi;nt  devuntfa  p0tuë%  Cette  frinajft  menai 
4fs  f.V9fqu$s  pêur  c0bAl$r  centre  Iny, 

,    -  ' 

Aluger  cle  i'eftat  des  atfaires  «le  S.  Chryfoftome  fc* 
Ion  les  apparences  extcrieores,on  âuroit  dit  qu'a- 
Î)rcs  un  tetabliucment  fi  glorieux,  tout  le  refte  de  ia  vie 
c  devoit  palTer  dans  la  paix  &  dan$  le  calme.  L'Empe* 
reurparoilToic  pleinement  dcfâbufé»  l'Impératrice  par* 
faitemeht  Teconcilié,&  (ts  ennemis  qu'il  avoit  couverts 
de  confufion  jufqu'à  leur  faire  prendre  la  fuite  »  fem- 
bloicnc  eftre  plûtoft  en  eftat  de  le  craindre  que  de  luy 
nuire.  On  voyoitmcme  qu'Arca^ée^opnpit  tous  lesor- 
^tom.  dres  neceflàires  pour  travailler  à  fa  juftiikatîon.  Car 
^  ^'  5*  quoy  que  Soxomene  ait  ^crît  que  les  aftestlu  feuxCon* 
*^'       cile  du  Chcfne  avoicnt  eftc  cafiez  après  le  retour  du  S. 
par  desEvefques  qui  s^eftoicnt  afTcmblcz  dansConftan- 
tinople  au  nombre  d'environ  foixante^-jc  qu'après  avoir 
efté  rctably  par  leur  jugement  fur  fon  ficge  Archîcpif- 
çopaUilavpit  ord6né<]es  Prêtres  &  fait  toutes  les  autres 
^onâions  que  les  autres  PrelatSray oient  ac^utum^  de 
fairejneârftoina  il  n'y  a  pcrfonnc  qui  ne  l'eftimc  luy  mc- 
...        me  plus  croyable  dans  les  chofes  qui  le  conccrnent,quc 
touteautreiuftorien  de  fayie.  Or  dans  la  lettre  qu'il  a 
(écrite  au  Pape  Innocent  I.il  témoigne  qu'il  n^a  point  ccf- 
'fCbryC  ^^  ^^  fbliciter  auprès  de  l'Empereur  l'affaire  de  fa  juftifi- 
ep.  ad    cation,parcc  que  (c  fentnnt  innocent ,  la  difpofition  in- 
Jjfpçpc,  tericure  de  fa  confcîence  luy  donnoit    une  aflcnrance 
;,i    )       extraordinaire.  Il  ajoute  qu'Arcade  agiffant  (clon  les 
-»     '  maximes  dignes  de  la  pieté  d'un  Empereur  chrctic  avoit 
Rivpjr^  cl^s  0f|Sc|ers  yt^  Theoj)hile  &  vers  les. autres 


Eve(ques  dé  fa-faftion  ,  pour  les  faire  venir  d'Egypte  à 
Gonftantinoplc,afiii  de  leur  faire  rendre  compte  de  \cut 

f'rocedé.  Il  die  de  plus  que  Théophile  ne  défera  pas  zMit 
ettres  de  l*Erapereur,&  qu'il  demeura  chez  Ini  prenant 
pour  ptetexte  la  crainte  d'exciter  par  fon  abfence  une  k-^ 
dition    parmi   le  peuple,8£  ptetendant  l'afFeâidti  ex^ 
ccffive  qu'on  avoit  pour  lui  daiis  Alcjcandrie  ferait  naî- 
tre du  defordre  par  cette  feparation^  Ce  qui  eftoit  -fans 
apparence  8c  fans  fondenientipùis  qu'avant  qu'il  e{\t  re- 
ccu  les  lettres  de  l'Empereur,  le  peuple  lui  avoir  dit  miU 
le  injures.  Enfin  le  S^nt  déclare  qu'il  aVoit  toujours 
pourfuivy  cetRoïen  legitîtîîe&  canonique  de  fe  juftifierj 
qu'il  avoit  deitandé  que  cette  caufe  fût  décidée  par  un 
jugement  réglé  &côntradiékoire  i  où  l'on  pût  agir  Se 
répondre  de  parc  &  d'autre  ^  qu'il  lui  fat  libre  de  mon* 
trcr  fon  inndcence,&  de  convaincre  fes  ennemis  d'avoiir 
violé  les  loit  ecclefiailiques  par  des  injuftices  8c  des 
violences  puniflables;  mais  qU'il  avoic  inutilement  de- 
mandé toutes  ces  chofes. 

Il  eft  donc  vray  que  S.Chtyfoftoroe  a  fait  toutes  ^  lefi 
fondions  d'un  ArcheV,efque  dcpiis  fon  retour  à  Coftâ- 
tinople^qu'il  a  prechéune  infinité  de  fois;qu'il  a  cônfa-^ 
cré  des  Prêtres,qu'il  a  mcrnc  ordonné  Serapiôn  en  qua- 
lité d'E vefquc  d'Heraclée  métropolitaine  clans  ta  Thra- 
cc.  Mais  il  n'cft  pas  vray  qu'il  ait  obtcmi  le  jugement^ 
qu'il  deroandôit,parce  que  la  fuite  df  {es  adver(iires  qui 
ne  pouvoient  (buffrir  la  lumière  de  la  vérité,  ny  la  force 
de  Ion  innocence^rendoit  toutes  fes  pdurfuites  inutiles;  P^'^^»* 
U  s'cftoic  paflc  cnviroïi  deux  mois  depuiç  le  tremble-  L  *  >. 
ment  de  terrç.arrivé  à  Gonlfantinople  fans  que  le  Saint  SocrJ.i 
"tû  reconrtù    d'autre  changement  depuis  ce  ternps  là  c.  i6. 
Itt'un  redoublement  d'afFcâion  de  la  part  de  tout  fort  Sozon^i 
^fcaple,lors^ue  fur  la  fin  du  mois  de  juillet  ou  au  com-  ht'^?^ 
'ttaftccnaeited'Aouft^lfttsvintHiic  nouvelle  matière  dci  *"^^; 
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brotiiUecie  pac  ubc  lencontce  affez  legecc  euappamicê;} 
inais  cette  petite  étincelle  ne  laiiTa^pas  d'allumée  im  uâ 
grand  feu.  On  avoit  élevé  en  rhonneur  de  impératrice 
Eudoxie  une  ftatuë  d'argent  fur  une  colône  de  porpkyr 
re>foûtenuë  d'un  grand  piedeftaLdcvant  la  maifon  où  le 
grand  Sénat fe  tenoitbrdinàirement;&  cetteimage  çoor 
verte  d'un  grid  n^iâteau  n'était  ny  trop  proche,  ny  trojp 
^'  éloignée  du  temple  de  fainte  SopiiieMty  autrefois  p^ 
'  Conftance>  n'y  ayant  qu'une  grande  i^'i  entre  les  dcixiy 
&  regardant  lemidy  de  cette  Eglife»  Cêtoic  U  coûcumc 
en  cç  temps  là  de  (aire  des.  jeux  publics  dans  la  côfecra- 
tion  dfi  ces  fortes  de  ftatucs.  On  en  fit  qui  acttterenc  fe 
peuple  de  Confl;antinople>&  il  courut  en  foule  pour  d- 
ûfter  aijix  fpeâacle$  des  danfeurs&  des  bateleurs  qui  s'^ 
toient  placez  autour  de  cette  ftatuë  pour  divertir  tcitM: 
lemondcLe  bruit  confus  qui  s'y  (aifoit.par  tant  de  dif^ 
ftrentes  personnes  retentiubit  ju^œ  dans  l'Eg^fc^iiK 
troubloit  l'ofice  divin  &  le  chant  des  Prêues.  )^ 

S.Chryfoftome  qui  airopit  laGûnteçédefonxniniJte'* 
f e,&  ne  coniiclerQit  jamais  les  hommes  au  prejudicedu 
culte  de  Dieu  ,  creut  que  ces  jeux  fc  faifoient  contre/le 
^tefpeid  de  l'Eglife.  Il  en  parle  avec  fon  zèle  ordinaire 
dans  une  de  les  prédications  devât  le  p6uple,&  ilo^pp^* 
fa  une  juftc  feveritc  à  cette  nouvelle  corruption.  '  G^r 
comme  c'eftoit  un  homme  qui  ne  regardoit  que  la  vtïki 
dans  la  charité,ne  tournant  jamai^s  les  yeux  de  foU  efptic 
à  droit  ou  à  gatJche,  mais  les  tenant  toujours  fixes  dbms 
le  point  de  la  rectitude  &  de  l'équitéjauflî  n'eftoit  il|las 
capable  de  trahir  les  (èntimens  de  fon  coeur  par  uoeJa- 
the  di(Cmularion,ou  par  une  molle  cbmplaifance.»  v/Il 
eftoit  en  toutes  chofrs  le  digne  imitateur  de  cdnl  qui 
eftoit  embrazé  du  zelc  de  la  maifon  de  (on  pete;&À'H^- 
jcemple  de  Jefus-Chrift  il  me  ttoit  la  vertu  chréjdkonc  à 
àcaçuçlir  toulela  juftîçe  chioûcna^  km^ék^»aàé^ 
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cfaofè  êcoit  gr^rnde  ou  petice,n'y  ayaiic  riea  de  petit  à  ué 
EveHiue  qui  a  un  grand  amour  pour  Dieu.  ( 

C'eftoix  couchf  r  lltnpcratrice  dans  le  plu$  fenidble  dç 
fon  ca-ur.  Cecce  fenune  vaine  &  impcrûsufe  n'apprit  pas 
plûtoft  par  la  boiiclie  de  fes  flateurs  cette  -predicacicm 
de  notce  Saint,qu'ellc  creut  être  vivement  onenfcc  en  ^ 
honneur^ &<le  tranlport  de  fa  colère  allumée  par  le  Cô-        ^ 
te  Jean  fiin  favôry  5  &  par  les  premières  Dames  de  fa' •■^' 
Couj  ennemies  du  Saint  ^  fit  reouvrir  la  playe  profonde 
iqu*ellc  tachoit  dans  le  fecrct  de  fon  ame  ,  quby  qu'çUc 
parût  avoir  efté  fermée  par  une  (incere  reconciliation. 
Le  dépit  de  fc  voir  ainll  expofte  à  une  reprehendon  pu- 
blique lt|i  infpirà  des  fentimeiis  de  vengeance  ^  &  eUç 
cqnceut  le  deilèin  non  (eul^ment  de  faite  dépoter  cet  At- 
chevefquè,mais  même  lui  faire  perdre  l^vie^ 

On  ne  peut  lire  fans  étohnçment  qu'un  fujet  II  peu  coA-? 
iîderable  en  apparence  ait  efté  capable  de  révolter  toQ-^ 
te  la  Coui:  contre  un  fi  grand  Prélat^qui  iT;jcritoit  la  vé- 
nération desGrandk  aufli  bien  que  l'applaudilTeftient  des 
peuples.Mais  on  4pit  confidercr  que  les  moindres  cbo- 
C^s  {ii£(ènt  au  diable  pour  exciter  des  paffiohs  violenKS 
dans  l*c(prit  dcsXîrands  contre  ceux  qui  lui  font  la  guer- 
re entoures  rencontres,en  tâchant  de  rétablir  les  mœurs 
d^  l'Eglifc  dans  leur  première  pureté.  Les  tnôindtes 
aâions  d'un  fidellc  fcrviicur  de  Dieu  peuvent  fefvir  aii 
Prince  dej  ténèbres  de  fpndemcnc  &  d'ouverture  d'une 
très  grande  perfecution;&  ilfçait  envenimer  les  paroles 
les  ptuç  ianocentcs  pour  bleffer  les  âmes  de  ceux  qui  ne 
fe  conduifent  dans  tbi|te  leur  vie  que  par  les  fculs  mou- 
vet»ens  de  leur  intereft  ,  &  de  leur  cupidité. 

Maïs  la  colère  d'Euxic  ne  fiit  pas  capable  d*afFpi- 
blir  S.  Chryfoftomc.  Comme  il  cheriiïoit  Paul ,  d'un 
amour  trcs  pur,tres  .fidèle,  &  très  ardent  Jil  avoit  appris 

de  lui  à  faixe  moins  d'état  de  la  vie  de  fon  corps  que  de 

Ff    iiij 


OW 


r'- 


'wtre,  cpt 


4l64      La  Vie  sb  S.  Jêah  Chrysostome, 
celle  de  fbn  ^ame.U  (çavoic  que  fi  les  Evéqoes  &  les  Prê* 
Ùes  qui  avoienc  vécu  avant  lut  au  temps  de  la  perfitca- 
(fon  étoient  morts  pour  la  defeniê  de  la  foy  »  les  Ëvef- 
qnes  &  les  Preftres  ne  pouvoiét  eftre  perfeoitez  d^uis 
la  paix  de  iTglife  que  pour  la  defence  de  la  chance ,  & 
pôurlaconferration  delavigueut  de  la  difcipline.   Il 
demeura  donc  (tntie  dans  fa  jufte  reprehenuon  qu'il 
avoir  faite  de  ces  jeux  profanes,mais  iln^y  a  point  d'ap- 
parence à  ce  que  quelques  Hiftoriens  rapportent ,  que  ce 
(ut  en  cette  rencôtre  qu'il  commença  un  de  fes  fernsons 
p«r  ces  p2to\ci,HerodiMde  $ft  endure furifufi  ^MU  dânft 
eriC9T9  \  tlU  AeinûYiàt  encore  une  fois  qtfon  lui  donne  lu 
tefie  de  ^ean  dans  un  'bafSin.  Car  ces  paroles  (e  trouvent 
au  milieu  d'unfermon  fait  avant  (on  premier l>anniire- 
ment  comme  nous  avons  déjà  vèix  »  il  eft  plus  croyable 
queces  hiftotieni  ayent  confondis  l'un  avec  Yt 
Bon  pas  qu'il  les  ait  répétées  deux  fois.  ^ 
L'Impératrice  ayant  refolu  de  faire  aflêmbler  un  Con- 
cile pouf  fe  venger  de  la  liberté  de  fcmPaoriarebeUit ve- 
nir des  Eveiqnes  de  toutes  parts.Leon  d'Andre>&  Aca- 
ce  de  Berœé  furent  les  premiers  qui  accoururent  à  Cô- 
ftantînoplc  dés  qu'ils  virent  une  ouverture  fi  favorable, 
mais  le  chef  de  ces  faâieux  leur  manquoit»i|s  écrivirent 
donc  à'Theophile  comme  à  celui  qui  avoit  le  plus  de 
lumière  &  d'înteUijçence  pour  conduire  ce  confeil  d'ini- 
quité» &  qu'ils <ofid£feient  comme  l'amc  de  leur  caba- 
.  le. Leur  lettre  eftoit  conçeqc  en  ce  peu  de  mots.  Ou  vc- 
9  nez  encore  une  foison  cette  ville  pour  nous  fcrvir  de 
j  chef  &  de  conduftcur  conrre  Jean ,  ou  fi-ia  crainte  du 
,  peuple  vous  en  empêché  ,  rnarquez  quelque  bon  mo-' 
,  yen  pour  commencer  cette  entreprifc. 
-  Thophilc  qui  trcmbloit  encore  par  le  (êul  fouvenir  du 
péril  dont  il  venoît  d'échapper ,  n'eut  pas  aflczde  hai- 
^  pour  fe  commettre  à  un  voyage -dont  i^  craignoic 
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l^venement.  Mais  il  avoit  trop  d*anîtnofit<;  contre  no- 
ue Saint  pour  ne  pas  profiter  d'une  occafion  fiavanta* 
geufe.  Il  leur  envoya  donc  tro^  Evefques,  fçàvoir  Paul, 
Pœinen  ,  &  uif  troifîeme  qu*u\vcnoic  d'ordonner  de- 
puis peuv&  il  leur  donna  de  fecri&ccs  indruôions  qui  c- 
ftoient  de  véritables  pièges  pour  Êiire  tomber  nôtre  S. 
comme  nous  allons  voir  ijnaintenànt 

■  ■  !■  ■  ..     I  ■  I    .1  .  '        * 

C  H  A  P  I  TR  E       III. 

CMfffi  dt$  Cmcili  ttAnt'mhe  dlegui  centré  S.  Chyfûfifimi  f^rfa 
ZmntmisdU  Arrivent  4$  tom  tifit^Jk  CênfiémiwfU.BlfidiEvff" 
quê  de  Laodociéefait  voir  leur  m^uvnifefoy. 

LlMiiocENCE.de  S.  Chryfoftonie  eftoit  tellement  Pallad. 
connue  de  fes  ennemis  qu'ils  n'oferent  preique  plus  ▼»» 
fc  fervîr  contre  lui  des  chcft  d'accufation  que  fes  calom-  ^^H^* 
niateurs  avoient  produits  ^ans  le  iâuxConcile  du  CheC- 
ne.Auffi  Théophile  fe  trouva  réduit  à  envoyer  par  Tes 
députez  lesConons  du  Concile  tenp  à  Antioche  en 
)4i.à  l'occafîonde  la  dédicace  d'une  Eglife  >   quoy 
qu'il  fe  fut  trûuvé  plufieurs  Evefques  catholiquessnean-> 
vioins  la  faâion  des  Ariens  y  fut  la  plus  forte  »  &  fuc 
aflèz  ineenieufé  pour  y  drefler  des  Canons,qui  ayant  en 
fiay  quelque  choie  d'utile  pour  la  difciplinç  del'Egli(è>ce 
qui  les  a  fiit  recevoir  depuis^pouvoi  en t  néanmoins  eftre 
pris  de  telle  forte,  qu'ils  fermoientà  S.  Athanafè  ,  qu'ils 
venoient  de  faire  bannir  d'Alexandrie ,  toute  efperanct 
db  retablidèment.  Ce  fut  de  ce  Concile  que  Théophile 
crut  fe  pouvoir  fervir  pour  faire  une  querelle  à  S.Chry- 
ioftome,de  ce  quf^aptes  fa  dépofition  il  eftoit  remonté 
fur  fon  liège  Archiepifcopa)  avant  ^que    d'cftre  jnftifié 
dbvant  les  Evefques  ic  d'en  avoir  receu  félon  les  formes 
uns  fentence  d'abfolution.  Ce  moyen  eftoit  tout  à  fai^ 
koama^ottx^nnemis  4c  S.  Chyfoftomey&  il  hù  Àaàx 
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glorieux  de  voir  que  ceux  qui  le  vouloicnt  perdre  tt'à^ 
Voient  rien  à  f  roduire  contre  lui  que  ce  que  les  heretP- 
ques  avQiént  autrefois  iivve^tç  contre  le  généreux  faiiii: 
Athan^e.  («leannioins  quelque  infamie  ^ni  fut  joint^^ 
cit  expedient>c'eftoit  aftè?  qu'il  fût  propofé  par  Thcc^ 
phile  ppur  être  agrée  par  les  Evefqpjes  de  fon  party.Cat 
comme  il  étoit  violent  jufqu'à  Vexcés,il  voulait  que  (àk 
avis  remportât  fans  nulle  contradiction  ,  &  fût  une  lo^ 
decifive/a  paffion  feule  lui  fervant  de  r6gle,&:lui  faifafit 
croire  que  tout  le  monde  eftoit  obligé  de  s'y    confof^ 


mer. 


Comme  ceux  de  fa  cabale  connoiflloîent  parfaitement 
fon  cfprit,ils  ne  délibérèrent  pas  davantage  fur  cet  âfi^ 
cicle^âc  firent  venir  à  Conftancinople  de  la  Syrie,  de^k 
Çappad6ce,du  Pont>  ôc  de  la  Pbrygié  tous  les  i/^^ivà- 
politains  &  tous  ^s  Evefques  de  ces  piovinces J)e  {bu- 
te que  S.  Chryfoftome  voyant  contre  lui  cette  npuvei-; 
pç        le  confjpiratioli  pouvoir  dire  avec;  le  Pfalmifte  j  ToHféj 
v.i  i/'  hs  n*Atia/}S  nfo^t  ofta^né  4f  tomes  p4rtsimdu  au>nem& 
xt^^\f4rL4pHiffanc€du  Se^igHiur  je  Us  ay  i/aincuis  &  ^i'^ 
*^  faites.  EUes.m'om  afiiegi  det»uies  p^trt^^&^m'çnt .  t^ 
^'^  nti  agiege  flufiems  foisymAis  êU  nom  &  pir  la  puiffâtm 
du  Seigneur  je  les  ay  vaincues  &  dtfaitis.  Elles  m'tm 
attaqué  avec  pUlence  comme  Us  abeUlcs  irritées  \  eUts 
efioient  anpmées  4* Me  ardeur  pareille  à  celle  du  feu  ijiti 
*'  truU  dan4  les  épines ^mais  au  nom  &  par  I0  puijjfauce  A 
^'  Seigneur  ie  les  ay  vaincues  &  défaites.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
n'ait  efté  accablé  par  la  violêcc  d'un  fi  grand  nôbre^e 
perfeçutcursimais  leur  viftoireaeftc  leur  propre  ruït>c'i 
&  fes  afflidions  n'ont  feryy  que  pour  faire  éclater  da- 
vantage fon  innocence. 

Tous  ces  Evefques  cftant  arrivez  à  Conftantinoplcjfls 
communiquèrent  d'abord  avec  noftre  Saint ,  de  peut  d|e 
iprpbcf  4»^s  l'inconvçnient  où^  eftoit  tonahc  Tte^pMfc 
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tn  (c  feparanc  defa  cotntnunion.Mais  l'Empeteur  &  EiPr 
doxie  fa  femme  s'oflfenferent  de  cette  conduite  qui  n*pe. 
ftoit  p^s  afTez  confocme  à  U  paflioo  qu'ils  avoient  coii^ 
ceuc  contre  leur  généreux  Archevefque.  Car  ArcadHK 
cftojt  tellement  préoccupé  contre  lui  par  les  artifi-* 
ces  de  fa  femme  ,  que  la  fcfte  dfe  Noël  eftant  arrivé®  > 
il  n'avoir  pas  voulu  venir  à  l'Eglife  quoy  qu'il  e&t 
accoutumé  de  s'y  trouver  en  cette  fefte  fi  folcmncîki^^ 
&  il  lui  avoir  fait  dire  qu'il  n'auroit  pas  de  comh^#- 
nion  avec  lui  avant  qu'il  fe  fut  juftifié  des  crimes  doht 
on  l'accufoit. 

Théodore  Evefque  deTyane  fécond  MCtropolitain 
de  Cappadoce  ,  qui  étoit  un  tresfage  &  gtavc  Prélat  » 
ayant  appris  ce  qui  fe  paiToit ,  &  craignant  de  prendre 
la  moindre  part  aux  empoxtçmêns  de  Théophile ,  quit- 
ta toutes  chofes  poujcjretdurner  promtemët  en  fon  EgK- 
fe.     Il  dit  adieu  à  là  cour  de  l'Empereur ,  &  confêrvanc 
fa  province  dans  la  pieté,il  perfifta  jufques  à  la  fin  dans  , 
la  commumon  des  Evefques  de  l'Occident  qui  n'ap-  . 
prouvèrent  point  ces  violences  contre  S.  Jean  Ghryfo* 
ftomc.  Au  contraire  Pharette  Evefque  de  Cefarce  prei- 
micr  Mietropolitain  de  la  même  province  de  Gappado^ 
ce  fe  laiffant  aller  {ans  aucun  fuiet  ï  la  crainte  ne  fortit 
pas  de  fa  ville ,  mais  fans  eftre  nullement  (ollicité  ,  it 
écrivit  aux  ennemis  de  S.  Chryfoftome  pour  les  aflèurèr* 
de  fon  confentement;  ^ 

Ce  ne  furent  pas  les  menacesdé  l'Empereur,  mais  ce 
furent  fes  promelfes  &  l'cfpcrance  de  fes  dons  qui  cot- 
rompirent  Léonce  Evefque  d'Ancyrc  en  Galatie  ,  6c 
Ammone  de  Lapdicée  en  Pifidie,&  qui  leur  firent  pren- 
dre la  refoluti  on- d'execqter  le  pernicieux  confeîl  de 
Theophile,&  défaire  valoir  contre  noftrc  S.  le  Concile 
d'Antioche.  Palladedit  que  le  Canon  du  Concile  fur 
lequel  jl$  fefôndoimt  pooraccufer  fàint  Chryfoft^ 
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me  eftoic  conceu  en  ces  termes.  Si  un  Evefqae  ou  un 


par  leeoncile,qu 
{ans  pouvoir  jait^ais  eftre  admis  à  aucune  juftificatîoné 
Et  il  ajoute  que  cette  mauvaife  règle  ayant  efté  faite  par 
les  plus  mech^is  de  tous  les  hcnî)mes  fçavoir  par  les 
Ariens^avoit  eft^  abolie  dans  le  Concile  de  Sardiqùe  où 
s'eftoient  trouvez  des  Romains^  des  Italiens  >  des  Evcf- 
ques  de  llllyrie)  de  la  Macédoine  &c  de  la  Grèce  ,  lors 
que  S.  Athanaré&  Marcel  d'Ancyre  contre  lefquels  ce 
Canon  avoir  eftc  fait  expreffement,  furent  receui  par  le 
Pape  Jules  à  la  comn>union  de  l'EgUCc  fous  l'Empire  de 
Conftans. 

Le  4.  &  le  11.  Cation  firent  naître  une  grande  con-^ 
teftation  parmi  les  £ve(ques^  les  uns  fçavoir  S.Chryfo- 
ftome  &  (es ami5  prétendant  que  ce  qui  avoit  edé  uri 
effet  de  Temportement  des  Ariens  ne  devoir  pas  eftre  là 
règle  de  toute  l'Eglife  ,  &  les  autres  foûtenant  que  ces 
Conllitutions  eftoient  orthodoxes.  La  cabale  de  Theo<* 
philc  voulut  fe  fervir  de  la  voye  de  la  Cour  pour  termi- 
ner ce  différent.  Dans  ce  deffein  Léonce  Evcfque  d'An* 
cire«An3mone  de  Laodicée ,  Acace  de  Berote  ,  Antio* 
que  de  Ptolcmaïde  en  Phenîcie  fc  joignirent  à  Sevcrien 
Evefque  de  Gabalc$,à  Brifon  de  Philippes  ,  &à  Cyrin 
de  Chalcedoine ,  &  demandèrent  à  l'£mpercur  qu'il  fit 
venir  dix  Evefques  du  party  de  S.  Chryfoftome  pour 
conférer  avec  eux  fur  cette  difficult^.Car  comme  il  y 
.en  avoit  plus  de  quarante  qui  fout enoient  que  ces  Ca- 
lions eftoient  l'ouvrage  de  la  malice  dés  Ariens  ,  les  au- 
,.t?;e,s  apprehcndoicnt  d'eftre  accablez  pat  la  force  de  la 
Vcrit^  qui  eftoit  jointe  en  cela  au  plus  grand  nombt<c 
d'fvcfques.    De  forte  que  comme  ils  avoient  (ûjet  iïe 
'OjfhvlcÇvUn'jugçmcot  Icgititpe  ,  iU  aimqient  mieux,dc- 


'^* 


LiVRH    VI,    Chap.  III.  471 

cîdcr  cette  contcftation  par  h  voye  d'une  ncgotiation 
Dolitique^fperant  que  la  Cour  d'Arcade,où  ils  avoîcnt 
beaucoup  -de  faveur  leur  feroît  plus  avancageufe  que  le 
tribunal  ftc  l'Eelife. 

Mais  la  vérité  &  la  juftice  tie  manqucrent  pas  encore 
de  defenfeurs  en  cette  rencontre.  Car  Elfîdc  Evcfque 
âe  Laodîcée  en  Syrie^qui  cftoit  vénérable  par  la  faintetc 
de  fa  vîeauflibien  que  parfa  veillefTc  &   par  fes  che- 
veux blancs  ,  foûtint  devant  l'Empereur  avec  un  autre 
Prélat  noninié  Tranquillciqiie  Ton  ne  pouvoitavec  rai- 
fon  chalïernoftre  Saint,  puis  que  d'une  part  il  n'avoir 
pas  cftë  depofc  cànoniqùement,  n'ayant  eftc  banny  de 
la  ville  que  par  le  miniftcrc  feul  d'un  Comte;  &  que  de 
l'autre  îl  n'cftoit  pas  revenu  de  luy  même  ,  ayant  efté 
rappelle  par  l'ordre  exprès  del'Empereur  qui  luy  avoir 
envoyé  pour  cet  cflFet  un  de  fes  Secrétaires.  Ils  ajoû- 
toîent  de  plus  qu'il  eftoit  aifô  de  faire  voir  par  des  preu- 
ves invincibles  queccsCanons  dont  on  fe  fervoit  contre 
le  Saint  avoient  cftê  faits  pat  des  hérétiques.  Et  comme 
les  ennemis  de  S.Chryfoftome  ne  repondoient  à  cedif- 
cours  que  par  des  grands  cris  &  par  des  poftures  info- 
lentcsjfans  que  la  prefence  de  l'Empereur  fût  capable  de 
les  contenir  dans  le  devoir,Elpide  qui  avoir  une  grade 
intelligence  des  Canons,&  de  la  police  de  l'Eglilè  ayâc 
obtenu  d'Arcade  qu'on  fit  un  peu  de  filence  pour  écou- 
ter ce  qu'il  avoir  à  dire  en  peu  de  mdts,luy  parla  en  ces 
mêirncs  termes.  Seigneur  ,  dit-il ,  il  n'eft  pas  neceffaire 
^'importuner  plus  long  temps  fur  ce  fu  jet  voftre  clcmév  " 
ce  Imperiale,&  il  fuffit  de  faire  ce  que  je  vas  vous  dire.  <« 
Que  nos  frères  Acace,  Antioque  &  les  autres  fignent  « 
qu'ils  font  de  la  créance  &  de  la  religion  de  ceux  qui  cç 
ont  dreflc  ces  Canons  dont  ils  fe  veulent  fervir,&  après  4, 
fêla  il  n'y  a  plus  de  difpute. 

j^rc^dc  ^ui  avoir  affqp  de  lumière  pour  difccmer  W-  '* 


47\       La  Hit  db  s.  Ieav  'CHRlrsosTeME, 

ôuicç  de  cette  ptopofition  (i  £inple,  dit  à  Antioqoe  en 
(ouriant:quc  Tô  ne  pouvoit  rien  propofer  de  plus  )uftc. 
Et  c'cft  icy  que  Palladc  rend  témoignage  à  l'innocence 
de  cet  Empereur ^difant  qu'il  ^gidoic  de  bonne  foy  ,  & 
que  les  autres  changeoient  par  leurs  artifices  toutes  fes 
bonnes  refolutions. 

La  Tage  &  judideufe  proportion  d'Elpide  etnbarafiii 

prodigicufcment  Severien  Evefque  de  Gabales  &  tous 

les  Evifques  de  (on  pacty.Ils  ne  pouvoient  fc  défendre 

<ia  jugement  de  l'Empereur  fans  faire  voir  leur  mauvaife 

foy,  &  ils  hô  pouvoient  Toufcrirc  la  foy  de    ceux  qui 

avoient  drede  ces  Canons  du  Concile  d^Antioche  fans 

tomber  dans  rArianiCmeXe  defordte  8c  la  cohfufion  de 

lears  efprits  fe  faifoit  voir  au  dehors  par  la  paleiur  de  leur 

Tifage:&  il^  fe  voyoicnt  à  peu  près  dâs  la  même  extre- 

imte  où  les  Pharifiens  &les  Scribes  (è  trouvèrent  lors 

<jue  Jcfus-Chrift  qu'ils   v^wdoient    furprendre  en  luj 

l^j,  I  amenant  une  femme  confvaîntuë  d'adultete  leur  repon- 

y^  ^'    dit  que  le  plus  hommt  de  bien  d'entre  eux  devoir  jett;e( 

contre  eli^  la  première  pierre.  Enfin  ils  eftoient  en  un 

lieu  qui  les  obligeoit  de  parler  précisément;  &  pour  ne 

pas  découvrir  leur  in)aftice  par  une  longue  inquienide, 

.  ils  fe  fentirent  obligez  d'accepter  la  condition>èc  de  dé- 

clarer  qu'ils  eftoient  prefts.  de  foufcrire  lesCanons  de  ce 

Concile.Mais  ils  Ce  gardèrent  bien  de  tenir  cette  paro- 

kv&  lors  qu'ils  furent  fômnies  de  donner  cette  fîgnatu- 

re>ils  s'en  excuferent  fur  ce  qu'ils  s'y  eftoient  engagez 

£ttis  y  avoir  fait  atfèz  de  ceflexion. 


/ 
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C  H  APURE     IV. 

L»  Saint  continué  fe s  prédications  Mvecfa  'vigueur  ordinétire, 
a  décrit  &  déflora  tefchifme  de  l'Eglife. 


N 


"y  Euf  ou  dix  mois  fe  palTerent  dans  cette  çonfufiofi 
^  parce  que  les  ennemis  de  S.  Chryfoftonic  eftanc 
d'acGoid  de  latin  qu'ils  s'eftoient  tous  propofëe/çavoir 
de  le  perdre,  ne  coi^venoient  pas  des  moyens  d'exécuter 
leur  ei;>trcprife,&  fi  l'un  difoiç  une  chofe J.'autrc  en  pro- 
pofoit  une  autre. 

Quranr  tout;  le  long  efpace  de  temps  %,  noftre  Saine 
toujours  ég^il  à  luy  même  s'acquittoic  avec  une  entière 
f\delicé  d^s  obligations  de  fonminiftere  >  &  ayant  41. 
Prélats  autour  de  luy  il  procuroit  à  fô  peuple  la  douceur 
&C  la  coh(blation  de  recevoir  de  fa  bouche  la  nourriture 
rpiritijellc  de  la  parole  de  pieu.Car- comme  fa  perfecu- 
tion  luyeftoît  une  fource  de  nouvelles  grâces,  la  pléni- 
tude de  fan  cœur  fe  faïfoit  fentir  par  l'ardeur  &  la  vé- 
hémence extraordinaire  de  {es  difcours  ^  &  ce  feu  divioi 
dont  il  eftoit  embr^zé  pour  s'offrir  fans  ceffè  un  holo- 
caufte  ^ettoiç  djc  vives  étincelles  ^ui  fàifo^ent  naitrc  juf- 
qu'au  fond  des  araes  dès  ftntimcîis  d*unc  folide  pieté.     Homîf. 

qu'il  fir  en  c< 

^      'eftoicnrcloic 

'eflrprincipâlem 
huë  tout  le  defi:>rdre.  Car  après  avoir  dit  , ,  que  comme» 
c'eft  un  plus  grand  crime  de  déchirer  en  plufieurs  pièces 
la  robe  de  l'Empereur,  que  de  fe  jctter  dans  le  party  de 
fes  ennemi  Si  &  que  comme  ceux  qui  mettroient  en  pié* 
ces  l'Empereur  même  commettroient  un  crime  qui  fe- 
loit  au  deflus  des  plus  rigoureux  fupplices;  ainfi  l'enfer 
dont  Dieu  nous  menace  eft  au  deflTous  du  crime  de  ceux 
qui  égorgent   JcfusrChrift  même  ,   &  le  déchirent 


99 

9» 
9> 


474  La  Vie  0c  S.  Tiak  Chrysostome9 
en  pièces  par  le  rchifme  qu'ils  introduifent  dans  fEgli{è 
qai  eft  fon  corps,il  adrc(Ve  Con  difcours  aux  femnics,de- 
vâc  leCquelles  il  ptéchoic  &  leur  parle  en  cette  manière: 
Vous  femmes  qui  eftes  icy  preTencestie  vous  .prie  de  me 
dire  fi  ce  crime  énorme  ne  mérite  pas  un.  enfer  plus  ri* 
goureux  querfeftceluy  dôtnou&fommcsntetiacez  dans 
l'Ecriture.  Catce  font  principalement  les  femmes  qui 
(ont  coupables  de  ce  defordre.  Racontez  cet  exexpple  à 
celles  qui  ne  font  pas  icy  .Donnez  leur  de  l'epouvente. 
^,  S'il  y  a  quelqu'un  dans  la  compagnie*  qui  croye  me  faire 
^,  de  la  peine  »  &  qui  n'agifTe  ai]}fî  que  pour  Ce  vanger  de 
^^  moy ,  je  vous  apprendray  un  moyen  tres-avantageux  de 
^,  le  faire  fans  vous  faire  tort  à  vous  même,0u  pour  mieux 
^,  dire,  s'il  li'eft  pas  poffible  de  vous  venger  fans  vous  fai- 
^,  rç  tortjje  vous  en  marqucray  vm  moyen  qui  n«  vous  fera 
pas  fî  préjudiciable  que  celuy  dont  vous  vous  fervez 
maintenant.  Donnez  moy  des  fbufflets ,  crachez  tnoy 
^  (ur  le  viiâge  devant  tout  le  monde,  blefiiez  m^n  corps 
^^  tant  qu'il  vous  plaira.  Quoy  ,  femmes,  vous  fremiflez 
^  quand  je  vous  dis  ,  donnez  moy  des  foufflet^ ,  &  vous 
ne  fremiffez  point  quand  vous  donnez'des  {bufflets  à 
Jefus-Chriftinême  ?  Vous  déchirez  Içs  membres  de 
voftre  Sauveur,  St  vous  ne  tremblez  pas  i  Ne  'prenez 
point  pour  rallerie  ce  que  je  vas  vous.dire  tout  mainte- 
nant,mai  s  recevez  cette  parole  commje  unt  exprefllon 
fincere  de  la  fecrete  difpofition  de  mon  cœun  le  vou- 
drois  que  tous  ceux  qui  ont  quelque  «igreur  contre 
moy,qui  (è  fo^t  torjt  à  eux  mêmes  par  cette  averfion, 
&  qui  vont  ailleurs  en  fefêparant  de  l^Eglife  voulurent 
me  frapper  fiw:  le  yifagç,mc  traiter  avec  toute  forte  d'i- 
"  gnominie,&  décharger  fur  moy  toute  leur  côIerC',  foit 
!»  qwe  je  l'ayc  mérité,  foit  que  je  fois  innocent  ,  plûtoft 
que  de  s'emporter  aqx  excès  qu'ils  ofcnt  commettre. 
Car  il  n'y  auroit  rien  d'étrange  fi  un  home  de  néant  8c 
"'  d'aufli 
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d*auifi  petite  confideration  que  je  fais  eftoit  ttmé  dt<* 
la  forte.  Moy  même  qui  aurois  receu  cette  injure  ir^^ 
cet  affront  j.e  prierois  Dieu  pour  votis  ,  &  il  vons  pat-  ^^ 
donneroit  yos.  pec)iez,non  pas  que  je  me  ftate  d'avoir  ^^ 
tant  de  crédit  auprès  de  loy, mais  parce  qu'un  homme* ^^ 
quia  receu  quelque  injure  peut  prier  avec  beaucoup^ 
de  confiance  en  faveur  de  ceux  qui  l'onè  ofifenfé.  Et  ^^ 
c*6ft  le  commandement  que  Dieu  nous  fait  dans  l'E-  ^ 
criture ,  quand  il  dit  que  fi  Un  homme  a  commk  queU  ^^ 

S  lue  offenfe  contre  un  autre,celuy  qui  aura  efté  offen-  ^^ 
é  doit  prier  pour  luy.  Et  quand  je  ne  pourrois  point  ^^ 
me  promettre  d'cftre  exauce  ,  je  m'adreflcrois  à  d*au-^^ 
très  Sainte,  je  les  engagerons  k  eftre  vos  intercefTeurs 
auprès  de  Dieus&  je  tie  doute  nnllement  qu'il  ne  leur  ^^ 
accordât  en  cette  rencontre  tout  ce  quHls  luy  deman*  *' 
deroient.Mais  à  qui  nous  adrefferons  nous  déformais  , 
puisque  c'eftDieu  même  qui  a  eft^    offenfë  par  cet 


ce 


ce 

outrage? 

C'eil  ainfi  que  ce  généreux  Archevefque   oppofoit 
la  yigueur  de  (es  paroles  apoftoliques  ï  la    fureur   dé 
ceux  qui  ne  ceflbient  pas  de  confpirer  contre  luy;£e 
il  vouloir  cftre  la  viâime  de  la  paix  pour  empefcher 
le   crime  énorme  de  fes   ennemis  qui  perlccutoîent 
Jcfus-Chrift  &  fon  EgUfe  en  fa  perfonne^i.  Il  reflcn^ 
toit  une  profonde  douleur  de  voir  plufieurs  de  fon  peu- 
ple s'abandonner  indifféremment  à  la  pai&on  des  E-* 
vefques   qui  divifoient  (on  Eglife  ,  &  il  leur  difoit , 
que    comme  il  ne  faudroit  pas    avoir  de    commerce 
avec  des  Prélats  dont  les  fentimens  i^e  feroîent  pas  or- 
thodoxes ;  ainfi  ils  ne  dévoient  pas   avoir   de  liaifon 
avec  des  Evefqucquine  luy  enflent    jamais   déclaré 
la  guerre,  s'ils  n'euflent  efté  animez  de  Pefprit  de  cJo- 
mination.ll  ks  faifoit  reflbuvenir  du  fupplice  que  fouf 
Étirent  autrefois  Cçréo  Dathan  Se  Abiron  ,  &   ^^^^Tc 
Tome  L  0  C  g 
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eux  cous  les  complices  de  leur  révolte,  llleur  dcclar 
toit  qu'il  ne  fuffiloic  pas  que  fes  ennemis  (pflent  or- 
thodoxes »  s'ils  ne  (è  joignoient  avec  luy  >  .  puis  que 
s'il  avoir  raifon  >  il  eftoit  infaillible  qu^ils  avoient  torc« 
Il  leur  remontroit  que  la  véritable  r^lidon  ne  fuffir 
as»  fi  l'on  feit  des  encreprifes  contre  l'autorité  que 
Evefqucs  ont  receuë  par  leur  Ordination  \  que 
tout  le  refte  eft  inutile  fi  on  ne  la  conferve  dans  tou- 
te fon  étenduciqu'il  ne  iàut  pas  moins  combatre  pour 
cUe  que  pour  la  ioy^k  que  fi  tout  le  monde  indiffe* 
temment  peut  s'élever  au  faeerdoce  »  il  faut  renver- 
itt  les  autels  ,  dîffiper  les  afièmblées  de  l^£glife>abolir 
le  nombre  des  Prêtres  ,  puis  que  toutes  ces  cho(ts 
font  inutiles.  Il  leur  faifoit  voir  l'avahtage  que  les 
Payens  tiroient  de  eetœ  divifion  de  l'p|It(è,puis  qu'ils 
en  prenoient  l'occafion  de  fe  mocquer  des  cnrétiens>& 
de  dire  qu'il  n'eftoit  point  concevable  cornent  des  Prcr 
lats  qui  avoient  la  tnéme  doârine  ,  &  celcbroient  les 
mêmes  myfterès  pufiênt  £aire  de  pelles  entreprifea  {\xi 
les  Eglitês  les  uns  des  autres*  Il  leur  rapponoit  que  ces 
ennemis  de  la  religion  chrétienne  diloient  en  gênerai 

Îue  tovit  lé  chriftianifme  eftoit  remply  de  vaine  gloire^ 
'ambition»  fc  de  fourberie»&  que  qui  en  ofteroit  la 
multitude  .&  la  corruption  du  pei^ple»  il  n'en  refteroit 
plus  rien;  &  qu'ils  fe  railloient  en  particulier  de  la 
ville  de  CQnftantinopWen  luy  reprochant  que  ceux  qui 
vouloient  entreprendre  de  pcifuader  quelque  chofe^ne 
manquoient  jamais  d'y  trouver  des  perfonnes  aflez  fa- 
ciles &  aiTez  crédules  pour  fe  foùmetre  à  tout  ce  qu'on 
détroit  d'eux.    / 

Il  deploroit  encore  un  autre  defordre.  C'eftoit  que 
quand  quelqu'un  avoit  commis  les  aâions  les  plus 
honteu'fes»  les  autres  eftoient  faifis  d'une  craînre  & 
^'qn  ueu^^bleiqn^t  extraor^aiiic ,  ^  pcUt  que  fi  vm. 
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les  punifToit»  ces  pécheurs  ne  ie  rangeatTent  ia  cofté 
de  ceux  qui  avoienc  quitta  l'Eglife  en   Ce  feparant  de 
leur  Epique.  Mais  le  Saint  ne  pouvoit  foufFrir  cette  €e 
lâcheté.  Que  cet  homme,  difoit-il  ,  qui  a  commis  \m  te 
crime  énorme  fe  fepare  mille  fois  s'il  veut ,  &  que  ce-  «^ 
luy  même  qui  n'a  commis  aucun  crime  force  d'arec 
nous  s'il  a  dedèin  de  s'en  feparer.  Pour  moy  ,  je  vou$ 


avoue  qiic  j'en  reflèns  une  très  grande  douleur ,  que  je 
iffii 


ce 

(C 

ce 

ce 


U 

m'en  afKige  &  que  j'en  pleure  amèrement ,    que  mes  c^ 
entrailles  en  font  déchirées  ,  &  que   j'en   fuis  autant  u 
touché  que  je  le  dois  eftre  de  la   perte  d'un  de    mes  ce 
membres.  Mais  ma  douleur  ne  va  point    jusqu'à  me 
contraindre  de  faire  quelque  cho(è   contre  mon  de« 
voir.  Mous  ne  dominons  pas  fur  voftre  foy,    mes  très 
chers  ftere$,&  nous  ne  vous  ordonnons  pas  ces  cho{él 
en  maiftres  &en  Seigneurs'  abfolus.   La  doâxine  de  la  ^^ 
parole  nous  eft  feulement  commife>5c  non  la  puiflanct  ^^ 
ny  rautorité  fouveraine  des  Magiftrats.  Nous  tenons  ^ 
la  place  de  Gon(èillers  pour  vous  lâire  des  remontran«  ^^ 
ces.  VnConfeillerfe  contente  de  dire  fcs  fentimens  ^^ 
(ans  conjciaindre  fon  auditeur,  ic  en  fuite  il   le  laKTe  ^^ 
en  fâ  liberté  pour  faire  ,  ou  ne    faire  pas ,  les  chofes 
qu'il  luy  a  dites.  C'eft  pourquoy  nous  vous  parlons 
maintenant  en  cette  manière  ,  afin  que  perfonne   n'ait 
occafion  de  nous  blâmer  au  jour  du  jugement  :  6c  de 
dire,  perfonne  ne  nous  l'avoir  dit,  perfonne  ne  nous 
en  avoir  avertis;  nous  n'en    fçavions  rien^  nous    n'a- 
vions pas  creu  que  ce  fut  un  péché.Ie  vous  le  dis  donc, 
&  je  vous  déclare  hautement  que  ce  n'eft  pas  un  moin- 
dre mal  de  divifcr  l'Eglife,  que  de  tÔbcr  dans  l'henefie. 
La  fauflè  prudence  du  (iccle  n'avoir  nulle  part  dans 
tous  ces  difcours  du  Saint.Il  combatoit  les   delbrdres 
fcandaleux    dés    ivefques    en  tnême  temps  que  les 
E  vefques  faifoient  la  guerre  à  fa  vertu ,  Ac  il  apprcnoti 
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à  tous  les  Prélats  à  ne  pas  trahir  la  YCiitc  pat  la  crainte 
des  evenemens>&  à  ne  pas  confiderer  les   menaces  des 

fecheurs  itnpenitens  quand  ils  ne  yeulent  deiueurcr  dans 
ËgUfe  que  pour  la  deshonorer  par  leur  vie  Ucentieufe. 


mm 


CHAPITRE     XII. 

Z^s  ênmmis  dm  Saint  rédouhldt  leurs  filliehéitioHs  auprès  d^JrcA^t 
fmr  Ufaifê  bannir  avant  la  fefie  de  Pafyui.  inqfUtMU  d^at 
'Bmfirêuf  i  qui  Us  Evêfques  de  la  communiçut  de  famt  Chrj* 
feilomi  font  disrimûntranees  inuuUs» 

LEs  iDoin4res  retardemetis  eftant  iitfupportables  à  la 
colete  d^s  hortlmes  qui  ne  refpirent  que  la  vap- 
l^eancc  >  on  peut  juger  de  l'impatience  où  eftoicntles 
^^ .-  j.c  r^\ — r.n.^ —      land  ils  virent  que  celuy 

ouffcr  la  voix  parloit  avtc 
t  paroitre  plus  de  vigueur 

dans  Tes  predi<:afi9ns    qu'ils   n'avolcnt  de  fuccés  dans 

Jcur s  cabales, 

Pâllad.       Le  Carême  de  l'aânce404.  cftant  arrive  ,  ils  fc  fer- 

vita      yirertt  de  laconjonâiircdecctce  fâifôn,ôç    du  voifi- 

^^^r»  nage  du  temps  de  Pafque  pour  faire  de  nouveaux  cf- 

.forts.  Dans  ce  deflein  Antioquc  Evefque  de    Ptole- 

maide  ûABlftc  de  ceux  de  fa  fedion  ,  trouva  le  moyen 

d'avoir  ùn^  audience  fccrete  de  l'Empereur  ,  &   te- 

horta  à  donner  ordre  qu'en  confideration  de  la  gran- 

^      de  fcftc  de  Eafques  qui  apprpchoit  ,   on   chaflar  Je 

TEglifc  ce  faint  Archevefque  ,  comme   eftant  convain- 

*'  çU  deis  cHofcç  dont  on  Tavoit  accuft.  Eqfin  Arcade  fc 

iaitia  vaincre  par  leurs  importunîtez.  Le  refpeû  qu'il 

pottoic  à  l'Epifcopat  luy  fit  croire  que  des  Evcfques 

ddnc  lafondion  eftde  prefcher  la  vérité  ,  n'eftoiem 

^Qxnc/  ça^aUlûs   de  luy  aflèurer  une  (ai^eté  i^ 
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uire  affaire  de  cette  importance.  Il  ne  'confinera  point 
que  CCS  fortes  de  prejiigcz  avoient  fouvent  cft^  caufe 
de  faire  commettre  des  injuftices  aux  meilleurs  Prin- 
ces j  &  il  ne  fit  pas  de  reflexion  fur  Texeroplc  du 
grand  Conftantin  qui  n'aiiroit  jamais  banny  S.  Atha- 
nafe  ,  ny  perfecutë  cet  illnftre  dcfenfcur  de  la  vérita- 
ble religion  ,  s'il  n'eut  cftc  trop  crédule  aux  calomnies 
de  quelques  Evefques  faftieux  &  courtifans.  Il  fit 
donc  expédier  cet  ordre  inique  qui  lui  eftpit  difté  par 
des  Prélats  û  corrompus,  &  commanda  à  fon  Archeycf- 
que  de  fortîr  de  fon  Eglife. 

Nôtre  Saint  eût  beaucoup  oblige  fcs  ennemis  ,  s'il 
fe  fût  rendu  capable  de  relâcher  quelque  chofc  de  la 
grandeur  de  fon  courage ,  5c  de  fe  tetirer  de  lui  mê» 
me  en  fe  foûmcttant  à  cet  ordre  par  une  obeyflancp 
aveugle.  Mais  comme  il  voyoit  toutes  les  loix  cccle- 

enfaperfonne  , 
è.  Comme  je 
iglifc  qu'après  y 
appelle  de  Dieu  pour  y  travailler  avec  foin  au  fahn  du  «^ 
peuple  ;  auflî  ne  puis-je  l'abandonner  de  moy  même.  *« 
Si  donc  vous  perfiftez  dans  ccte  refolution  ,  &  fi  vous  ** 
voulez  abfolument  qu'elle  s'excçute ,  puis  que  la  ville  ^^ 
eft  dans  un  femiment  contraire ,  ufez  de  violence  en*  ** 
vers  moy  >  &  mettez  moy  en  eftat  de  pouvoir  m'excu-  " 
fer  envers  le  peuple  de  ce  que  je  n'auray  quitté  mon  ** 
rang  &  mes  fondions  qu'après  avoit  efté  bdnny  par 
voftrc  autorité  fouveraîne. 

Atcade  qui  avoir  plus  de  foiblefle  qup  de  malice,  fç 
trouva  embaraflc  par  cette  reponfe  ;  &  ce  ne  fut  qu'a- 
vec une  honte  fecrete  qu'il  envoya  de  (on  Palais  quel- 
ques Officiers  pour  le  chaCTer  de  l'Eglîfe  ,  avec /"ordre 
de  demeurer  dans  fon  ivefché.  Car  ce  Prince  qui 
keflêntoic  de  fecrets  remors  dans  le  fond  de  fa  con« 
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fcience^atcendoit  que  le  (ugement  .de  Diea  écUtftt  en 
cette  rencontre  par  quelque  événement  exttaordinai- 
re,&  pir  quelque  marque  (ènfible  de  fon  indignation , 
étant  refolud'appaiièr  la  colère  de  Dieu  pat  le  reta- 
blKTement  de  ce  grand  Saint  dans  Ton  Egli(e ,  s'il  arri- 
voit  quelque  difgrace  à  (es  ennemis  «  ou  à  lui  même  ; 
xromme  il  avoir  formé  le  deflcin  d'aller  plus  avant  dans 
fa  perrecution9&  de4ui  faire  le  .mefme  traittement  qae 
Pharaon  fit  autrefois  à  Moïfe^  fi  la  cho(e  lui  fuccedoîc 
impunément. 

Le  trouble  intérieur  de  Ton  ame  s'augmenta  nota- 
blement le  jour  du  grand  Samedy  ^  &  fe  voyant  fat  le 
point  de  célébrer  cène  ouit  fainte  en  laquelle  le  Sau- 
veur du  monde  a  depoiiillé  les  pùillânces  infernales 
par  la  vertu  de  (à  croix  ,il  reflèntit  une  jufte  crainte 
que  le  traittement  qu'il  faifoit  à  fon  Archevefque  ne 
l'eropefchât  de  refluCciter  avec  Jefus-Chrift.  Car 
on  venoit  de  fignifier  de  fa  part  à  S.  Chryfoftome  un 
nouveau<ommandementde  fe  retirer  de  i'Eglifè  ;  & 
la  répon(è  de  ce  Saint  avoit  efté  conforme  à  la  jnftice 
de  facaufe  auffi  bien  qu'à  la  grandeur  de  fon  courage. 
Dans  cette  agitation  d*eiprit  Arcade  craignant  tout 
en(êmt>le  la  fainteté  de  ce  jour  ,  Se  l'émotion  de  la 
ville ,  fit  venir  Acace  &c  Antioque  qui  n'ayoicnt  pas 
tant  de  religion  que  lui  en  cette  rencontre  y  Se  qui 
s'êroient  trop  engages  pour  eftre  encore  capables  de 
quelque  fcrupule. 

Dés  qu'ils  furent  entrez  dans  fon  Palais  ^  il  leur  de^ 
couvrit  l'inquiétude  de  fa  confcience.  J^t  fm^ênt 
voHsXtxxi  dit-il ,  ffiniz,  garde  éjm  vous  nt  mUyet,  fm 
efire  pus  donné  un  bon  cmftU.  Mais  ces  Evefques  l'af- 
fermirent dans  fa  première  ^  cefolution ,  &  lui  protefte- 
rent  en  termes  exprés  qu'ils  vouloient  bien  porter  for 
leurs  telles  la  dépofition  de  Jean.  La  violoice  de  leur 
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|)a(non  les  einpcfcha  de  confidercr  que  cette  reponie 
cftoic  une  imprécation  harril^le  ,  &  qu'ils  fe  condam- 
noient  de  leur  propre  bouche  en  condamnant  leur 
confrère  contre  le  fentinienc  intérieur  qu'ils  avoient  de 
fon  innocence^ 

Il  \ic  reftoic  plds  d'efperaiice  de  fecours  que  dit  cofté 
des  40.    Evefques  qui  étoient  toujours  très  étroite- 
ment unis  avec  noftre  Saint  au  milieu   de  fa  difgrace. 
Bien  loin  de  l'abandonner  fûfus  ce  prétexte  qu'Arcade 
cftoit  irrite  contre  lui  ,  ils  l'eftimerent  d'autant  plus 
digne  de   leur  afliftànce  qu'il  ne  CoufFtoit  que  pour  la 
)u(lice,  &  qu'il  avoir  affez  de  JForce  pour  fdûtenir  U 
colère  d'un  Ipuverain,^  la  conjuration  de  tant  de  faux 
frères,  Gesfidcllesdefcnfèurs  dçla  pieté  perfccutce  j 
(cachant    <)ue    l'Empereur    &    lltnperatrice  eftoienc 
dans  une  chapelle  de  Martyrs  »  Ils  allèrent  y  porter 
leurs  prières  &  leurs  larmes.  Us  preflèrent  leurs  Ma-^ 
jeftez  par  des  reinontrancès   également   humbles  & 
fortes.  Ils  lestcpnjurerent  d'épargner  un  peu  l'Eglifc  ^ 
parpculierement  en  (romfideraîtion  de  ceux  qui  eftant 

?>leinementinftruitîs  des  myfteres  de  nôtre  religion  , 
e  preparoient  à  recevoir  une  nouvelle  naiflànce  eii 
Jefus-Chrift  par  le  baptême  qu'on  devofit  leur  don- 
ner au  temps  de  F^afque.  Enfin  ils  les  exhofrtoient  de 
redonner  à  l'Eglife  fon  propre  Evefque.  jnais  l'Em- 
percilr  et  oit  trop  préoccupe  ,  fc  l'impératrice  trop 
animée  contre  'le  Saint  pour  pouvoir  écouter  favora- 
blement de  Cl  (âges  &  &  juftes  temontrances.  De  for- 
te qu'un  faint  Evefque  noitimé  Paul  eftant  touché 
d'une  dureté  fi  étrange ,  fe  iêntit  contraint  de  changer 
(es  exhortations  en  menaces,de  dire  à  cudoxie  dans 
la  confiance  &  la  hardie(re  Epi&opale  dont  il  e(loir 
tout  remply  ;  craignez  Dieu  ,  Madame  ,  ayet  pitié 
de  vos  enfans  >  &  ne  violez  pas  cette  folemnité  faintt 
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par  YtfhCion  du  Tang  des  fidèles. 

Ceux  qui  n'avoienc  point  eu  d'oreilles  pour  les  re- 
montrances de  tant  de  Prélats ,  furent  fourds  à  leurs 
menaces,    Ainfi  ces  Evefques   n'ayant    remporté   de 
leur  fupplication  qu'un  accroîlïcment  de  trifteflc  ,  fu- 
rent obligez  de  Te  retirer  la  veille  de  Pafque  chacun 
dans  Ton  hoftellerie^ne  pouvant  plus  remédier  que  par 
leurs  larmes  &  leurs  foûpirs  aux  maux  que  toute  l'E- 
fglifc  de  Conftantinople  alloit  fôuffrir  par  la  profcrî- 
ption  de  (on  Archevêque.    Ces    larmes  qui  eftoient 
^,     ç  inutiles  devant  les  hommes  ne  l'étoient  pas  devant 
expofii  Dieu.  CartioftreS.  a  dit  autrefois  sîvcc  beaucoup  de 
inPf.ii.verité,quc  la  force  desperfonnes  opprimées  confifte 
534ans  leur  oppreffion  mmie  :  Que  ce  n'eft  ny  la  bonne 
99  vie  )  ny  la  vertu,  mais  la  feule  (ouffrance  des  inaux  qui 
9,excitepieuà  lavangeance;QueVaffliâion  cft  la  plus 
^  forte  defenfe  dont  on  fe  puiffe  couvrir  j  Qiie  c'eft  ce  qui 
„  attire  le  fecours  du  ciel  lur  les  perfonties  affligées  ;  que 
9,  ceux  qui  oppriment  les  perfonnes  foibles  doivent  trem* 
,j  bler^uis  que  s'ils  ont  de  leur  codé  la  puiflance ,  les  ri- 
,,  che(j[cs,rargent  &  la  bien-veillance  des  Juges,  ces  per-^ 
9,  (bnnes  opprimées  ont  potfr  eux  des  armes  biê  plus  for- 
„  tes ,  qui  font  les  pleurs,lcs  gemiflèmens ,  Se  les  injures 
^,  qu'ils  foutfrent  Se  qui  attirent  fur  eox  la  grâce  du  ciel  ; 
,^  Que  les  gemiflèmens  de  ces  perfonnesr  accablées  (ont 
y,  des  armes  qui  renverfent  les  maifons,qui  en  ruinent  les 
,,  fondemens  qui  detruifent  les  nations  toutes  entières  , 
,,  Dieu  confiderant  la  faitlte  difpofition  de  leurs  âmes  loB 
^  qu'en  foùtfrant  lès  plus  grande  maux  ?  fe  contentent  de 
^,  ijeinir  (ans  prononcer  aucune  parole  d'impatience. 
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CHAPITREVI. 

Crttautez,  hûrribles  cotnmifej  is  veilU  de  Pafyuê  fMr  Lmcê  CêU^ 
ntl  pmytn  t  contre  ceux  de  U  communion  àe  fnint  Chryfofiomt 
Mffemblez.  dans  unbuin  poitr  ctiehrer  cette  gmndefefe.  Ces  vio^ 
lentes  cantintêées  encore  U  lendimsm  dePafyne  eentrt  mnegrunde 
trompe  de  Chrétiens  noHvelUmeni  hsptifex^ 

LEs  ennemis  de  S.  Chryfoftotnc  crcnrcnt  que  ce 
ne  leur  eftoic  point  affcz  d'avoir  fappc  ce  grand  P?^^- 
Pafteur  de  VEglile  de  Çonftandnople  s'ils  ne  diffi-  ^^^  . 
poient  toutes  les  brebis  de  fon  troupeau.  Les  Prêtres 
de  Ion  Eglife  qui  craignoient  Dieu  >  n'avoient  pas 
laiflc  d'aflembler  le  peuple  dans  les  bains  publics  de 
TEmpeieur  Conftancc  pour*  y  cclebler  la  fcftc  de  Paf- 
que ,  &  y  avoir  commencé  cette  fainte  veille  par  kt 
lefture  des  livres  (aints  ,  &  par  le  baptême  des  caté- 
chumènes >  félon  l'ancienne  coutume  de  cette  folcm* 
nicé.  Antioque  Evefque  de  Ptolemarde  ,  Severien  de 
Cabales,  &  Acacede  Berœe  ,  qui  étoient  les  plus 
emportez  de  toute  la  fadion  de  Théophile  »  n'eurent 
pas  plûtoft  appris  cette  nouvelle ,  qu'ils  la  rapportèrent 
aux  principaux  de  leur  party  ,  &  tout  enfemble  ils  de* 
mandèrent  main  forte  aux  OflEciers  de  l'Empire  pour 
empêcher  le  peuple  de  s'aflèmbler  en  ce  lieu.  Le  Ge* 
neral  des  armées  de  l'Empereur  refifta  d'abord  à  cène 
demande.  Il  kur  reprefenta  qu'il  eftoit  nuit  ;  que  le 
peuple  accouroit  de  toutes  parts  i  qu'il  œ  falloir  pas 
commerre  mal  à  propos  l'autorité  de  l'Empereur ,  & 
qu'il  (alloit  empêcher  qu'il  n'arrivât  du  dcibrdre.  Mais 
ces  Evefques  à  qui  les  con(cils  lés  pkis  violens  pa«« 
roifibient  toujours  les  meilleurs  ,  lui  répliquèrent  que 
comme  il  n'y  avoit  perfonne  dans  les  Eglifes  >  il  eftoit 
à  craindre  que  l'Empereur  apercevant  une  fi  grande 
(bUtude  quand  il  y  (croit  entré  ne  remarquât 
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ètion  que  le  peuple  confervoit  toujours  pour  fon  Ar- 
cheve(que,&  qu'il  ne  le$  regardât  eux  roêities  com- 
me des  envieux  &  des  fourbes  >  veû  principalement 
qu'ils  lui  avoient  dit  que  Jean  n'avoit  plus  .aucun 
àmy  de  refte  ;  6c  qu'il  étoit  abandonné  de  tout  le 
monde  comme  un  leduAeur.  Enfin  ce  General  d'ar- 
mées  fe  contenant  de  leur .  dire  qu'il  ne  prenoit  au- 
cune part  à  toutes  les  mauvaifes  fuites  que  cette  affai- 
re pourroit  avoir  leur  donna  un  Colonel  payen  nom- 
mé Luce  à  qui  il  commanda  de  fe  conduire  envers 
le  peuple  avec  beaucoup  de  civilité  &  de  douceur 
pour  le  faire  rentrer  dans  TEglifè  fans  aucune  vio- 
lence, f 

Ce  Colonel  n'ayant  pu  exécuter  fa  commi(Ilon,  par 
ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  écouté  »  retourne  promptemcnt 
fur  les  pas,&  vieht.rapporter  à  Acace  combien  êtoient 
grandes  les  forces  &Vaffluence  du  peuple. 

Mais  ils  redoublèrent  leurs  fgHicitations^  Et  flat- 
tant fon  ambition  de  l'efperance  qu'ils  lui  donnèrent 
de  l'affiffer  de  tout  leur  crédit  pour  l'élever  à  une  hau- 
te dignité)  ils  l'engagèrent  à  aller  troubler  la  gloire  de 
Dieu  par  la  diflipation  de  cette  fainte  alfemblée.  Car 
ce  qu'ils  defiroient  de  lui  eftoit  ou  qu'il  fit  entrer  ce 
peuple  de  gré  à  gré  dans  les  Eglifes  ,  ou  que  s'il  le 
trouvoit  opiniâtre  dans  fa  première  refolution  »  il  em^ 
plpy ât  la.  force  &  la  violence  des  foldats  pour  écarter 
cette  multitude^jk  faire  cefTer  une  fefte  qu'elle  vendit 
de  commmencer  avec  tant  de  fokmnité. 

Luce  ébloui  de  l'éclat  de  ces  prome({ès,ou  plutqft  de 
celui  de  l'or  qu'on  venoit  de  lui  donner  pour  le  corrotu- 
prcpriraumêmeinftant  avec  lui  quelques  Ecclefiafti- 
ques  du  party  d'Acace  pour  exécuter  à  la  (èconde 
veille  delà  nuit  ce  qui  lui  avoit  efté  ordonné  par  ces 
Evefques. 
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Comme  les  veilles  des  grandes  feftcs  cftoîent  célé- 
brées dans  Conftantinople  jufqucs  au  premier  chant 
du  coq,ce  fut  durant  ce  temps  de  la  nuit  que  IcColoncl 
Luce  aflifté  de  4oo.foldats  de  Thrace ,  gens  fans  hon- 
neur &  fans  refped  »  &  des  Ecclefiaftiques  du  par- 
ty  d'Acacc  fe  fit  un  chemin  au  travers  de  l'affcmblée, 
&  écarta  tout  le  peuple  avec  le  brillant  de  fon  épée  , 
fe  jettant  fur  le  troupeau  de  Jcfus  -  Chrift  avec  au- 
tant de  fureur,qu'un  loup  qui  vient  chercher  fa  proye 
dans  une  innocente  bergerie.  Il  donna  tout  d'un  coup 
du  coftc  du  baptiftere  pour  empefcher  ceux  qui  al- 
loient  cftrc  initiez  à  ce  premier  de  nos  facremens.  Il 
fe  jctta  avec  violence  fur  le  Diacre  qui  y  eftoit  occu- 
pé, &  renverfa  les  fainis  &  adorables  royftcres  qu'il 
lenoit  entre  les  mains,  c'eft  à  dire, qu'il  profana  par 
un  horrible  facrîlege  la  très  augufte  Euchariftie.  Il 
donna  tant;  de  coups  de  bâton  (Itr  la  tefte  des  Prêtres» 
qui  auroient  cfté  confiderables  par  leur  vieilleffc 
quand  même  ils  ne  l'auroient  pas  efté  par  leur  facer- 
doce,qu'il  remplit  de  leur  fang  ^  cenc  pifcine  fàcrée. 
C'eftoit  un  fpeâacle  bien  lamentable  de  voir  que  cet- 
te nuit  de  la  Refurreâion  du  Sauveur  qui  avoir  donné 
de  l'épouvente  aux  démons.  Se  avoit  répandu  vn  nou- 
veau jour  dans  les  efprits  des  fidèles ,  tîit  changée  en 
une  nuit  de  confufion  Se  de  tumulte.  On  entendoit 
de  toutes  parts  les  cris  des  femmes  ,  les  gemi(Icmenf 
&  les  larmes  des  petits  encans,  les  plaintes  des  Prêtres 
&desMiniftresderEglire  que  l'on  chargcoit  d'une 
infinité  de  coups,&  que  l'on  entrainoit  de  force  tous 
revêtus  qu'ils  eftoicnt  de  leurs  omemens  facerdotaux. 
On  voyoit  des  (tmmcs  nues  preftes  à  eftre  baptizées 
s'enfuir  pefle  mefle  avec  les  hommes,  &  fe  refoudre  à 
une  fuite  fi  honteufe  pour  éviter  le  carnage  ,  ou  pour 
k  garantir  d'un  traitement  encore  beaucoup  plus  non- 
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teux.  Pendant  qa'un  de  ceujc  da  la  conuntinion  de  S, 
Chryfoftotneforcoicda  lieu  de  cette  aflctnblcc  ,    & 
mcfloit  fes  larmes  avec  le  fang  d'une  bleffeure  quil  vc- 
noit  de  recevoir  en  la  main  ,  oh  vit  un  foldat   traîner 
de  force  une     Vierge    qui  eftpit  déchirée  de  mille 
coups.    L'avarice  fàcrilegc  de  ces  hommes  cruels  & 
barbares  les  portoit  à  ne  penfer  qu'au  butin  ,  &  ils  le 
j^^^j^  faififlbient  dés  ornemens  les  plus  riches  de  l'Eglife. 
1.  8.  c.  Quand  à  la  profanation  du  facré  corps  &  du  précieux 
ai.       fang  de  Jeîus- Christ,  un  de^hiftorîens  Ecclefufti- 
quesn'ofe  en  parler  qu'avec  beaucoup  d'obfcurité.    Il 
fe  contente  de  dire  que  ceux  qui  font  initier  aux  faints 
myftcres  peuvent  bien  s'imaginer  quelks  ont  cfté  les 
(lûtes  d'une  û  foudaînç  &  u  horriole  violence;  &il 
fait  profeffion  de  n'en  vouloir  rien  rapporter  davanta- 
ge en  détail ,  de  peur  que  (on  hiftoire  ne  tombe  un  jour 
entre  tes  mains  de  quelque  profane.  Car  on  cachoic 
avec  un' grand  foin  aux  payens'&  aux  catéchumènes  la 
connoiirance  de  ce  miftere  terrible  $  plyfîeurs  homélies 
dé  noftre  S.  confcrvent  encore  des  traces  de  cette  rcfer- 
vc  (î  religicufe. 
^^iy^„     Mais  nous  ne  devons  point  chercher  un  plus  excel- 
1  nnoc '*  ^^^^  peintre  de  la  violence  &  du  carnage  de  cette  nuit 
1,  que  faint  Chryfoftome  même  qui  en  a  reprefentc  les 
»,  plus  particulières  circonftances  dans  une  lettrrc  qu'il 
9  en  a  écrite  au  Pape   Innocent  L  Une  troupe  de  foldats, 
,)  dit-il ,  cftant  entrée  avec  fureur  dans  l'Eglife  la  nuit 
)>  du  grand  Samedy  ,  en  chalTa  par  force  tout  le  Cierge 
„  qui  y  e(toît  avec  nous  ,  &  environna  avec  armes  tout 
),  le  fan^uaire.  Les  femmes    qui    vcnoicnt    de  fc  de- 
ï,  pouïUer  pour  recevoir  le  baptême  prirent  la  fuite  à 
»  même  inftant  ,  toutes  nues  qu'elles  eftoient  poui  ^ 
»,  garantir  de  la  crainte  d'une  fi  violente  irruption  ;  & 
»  bu  ne  leur  donna  pas  le  loifir  de  (ê  couvrir  avec  toute 
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rhonnefteté  &  la  bienfeancc  fi  ordinaire  aux   Jionnc-  ^ 
ftcs  femmes.  Il  y  en  eut   inêmc    plufieurs  de  bief-  <« 
fces.  Les  pifcints  du  faintBaptàîic  cftoient  remplies  *« 
de   fang  ,  &  Us  eaux  facrces  de    ce  bain   ccUfte  en  « 
eftoient  toute  empourprées.  La  fureur  de  ces  barbares  << 
n'en  demeura  pas  là.     Ces   foldats   entrèrent  dans  les  << 
lieux  (ècrets  où  l'on  conferve  avec  un  profond  refpeâ  ^ 
les  chofes  faintes  ,    &  quelques-uns  d'entre  eux  qui  « 
n'eftoient  pas  encore  initiez  à  nos  myfteres ,  ainfi  que  5c 
nous  Vavons  fçcu  depuis  virent  tout   ce  qu'il'  y  avoit  ^ 
de  plus  caché,  Le  fang  ttes    faint  de  Jefus-Chrifl:  fut<< 
répandu  fur  les  habits  de  ces  foldats  comme  on  peut  n 
bien  s'imaginer  ,  dans  un  Ci  grand  Se  fi  effroyable  m*  <c 
multe.  Ennn  toutes  chofes  s'y  payèrent  comme  dans  m 
une  captivité  des. barbares*  Car  on  chaflbit  dans  les<c 
de{èrts  k  multitude  des  fidêlës>  tout  le  peuple   eftoit  ce 
iiors  de  la  ville,  les  Eglifès  eftoient  defertes  dans  une  «c 
fi  grande   fefte:  plus   de^  40.  Evefaues  qui  communi-  ce 
quoicnt  avec    moy    eftoicnt  pourfqivis    outrag^ufe*  ce 
ment  avec  le  Clergé  &  avec  le  peuple,  fans  qu'ils  en  ce 
euflènt  donnéaucun  fujetrCen'eftoit  de  tous  coftezcc 
que  cris,  que  plaintes  >  que  (burces  inepui fables  de  ce 
larmes  dans  les  places  publiques ,  dans  les  maifons ,  «c 
dans  les  folitudesi&  l'injuftice  que  l'on  cxerçoit  con-  a 
tre  nous  eftoit  fi  extraordinaire  qu'elle  donnoit  de  lace 
pitié  ,  non  feulement  à    ceux  qui  en  refieiatoient  la  ce 
violence  ,  mais  même  à  ceux  qui  n'y   avoient  aucune  ce 
part,  &  excitoit  la  compaffion ,  non  feulement  parmy  ce 
les  perfonnes  de  même  religion  &  de  même  foy  ,  mais  ce 
auffi  panny  les  hérétiques  ,  les  Juifs  &  les  infidèles. 
Enfin  tout  eftoit  remply  de  trouble,  de  tumulte  &  de 
cris  lamentables  comme  dans  une  ville  qu'on  auroitc^ 
►rife  de  force.  Voilà  l'excès    qu'ils  commirent    dans  ce 
'obfcuritc  de  la  npû  ^  fim$  l'ordre  6c  la  pgrticipAtionc« 
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de  noftre  çres  pieux  Empereur  ,  par  rencrcmi&  des 
Evefques  qui  marchoienc  eux  ipêmeç  à  la  refte  de  fes 
roldats,coiniBe  s'ils  en  euflènc  efté  les  conduâeurs  & 
les  capitaines»  &  ils  n'avoienc  pas  de  home  de  fe  fai- 
re efcorcer  par  des  fatellices  qui  leur  tenoienc  lieu  de 
Diacres.  Dés  le  point  du  jour  toute  Wrille  fortit  hors 
des  reiQpartS3&  le  retira  fous  les  arbres  dans  des  bois  où 
elle  célébra  la  grande  fefte  de  Pafque  comme  des  brebis 
J^  difperfécs. 

Voilà  ce  que  le  Saint  a  écrit  de  cette  grande  petfe- 
cution  que  la  circ^nftance  du  temps  ,du  liea  >  Se  des 
peribnnes  nous  doh^  faire   concevoir  comme  un  des 
jplus .  pernicieux  excésNme  l'onpuide  lire   dans  toute 
^  rantiquité.  Mais  PalladeNfpn  amy   fidèle  achevé  le 
refte  de  cette  triftt  narration,^^il  U  faut  contimtt 
avec  luy.  Les  Prêtres  &  les  Diactcs^que  l*on  avoir 
>ris  dans  cette  fainte  aflTemblée  eftoient  tr^iîciez  en  pri- 
on  9  &  on  cbaifoit  de  la  ville  ceux  qui  y  eftoient  en 
quelque  confideration  par  le  rang  quHls   y  tenoient. 
On  voyoit  d'heure  en  heure  de  nouveaux  sdits   que 
Ton  affichoic  en.  plufieurs  ondroits,&  qui  contenoient 
une  infinité  de  menaces  contre  ceux  le(quels  ne   vou-» 
droient  pas  abjurer  la  communion  de  Jean.  Néanmoins 
malgré  toutes  ces  violences  ,  &  toutes  les  fecrétes 
intrigues  des  Evefques  du  party  contraire ,  les  lieux 
que  ce  peuple  fidèle  avoir  choifis  pour  recevoir  l'in- 
ftruâion  celefte  de  la  parole  de  Dieu  »  &  les  effets  de 
fa.  grâce  eftoient  toujours  pleins  >  &  on  pouvoir  dire 
de  ces  généreux  chrétiens  ce  que  1- Ecriture  a  dit  autre- 
^^^^  »  fois  des  ifraëlites  accablez  par  la  violence  de  Pharaon» 
3>  qn'ils  croiflbient  &  fe  multiplioient  d'autant  plus  que 
»  l'on  s'efibrçoit  de  les  opprimer. 

Le  lendemain  de  Pa(que ,  Arcade  eftant  allé  pren- 
dre  l>fr  hors  de  lavillejurqu'àdeuxlienësAc  demie» 
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jl  apperceut  de  loin  environ  trois  milles  perfonncs  ve* 
(lues  de  blanc,&  c'cftoit  ceux  qui  vcnoient  d'eftrc  ba* 

Jniztz  la  veille,  &  qui  cftoicnt  encore  veftus  de  blanc, 
elon  la  coutume  des  pcrfonnes  nouvellement  bapti^ 
zccs.  Comme  ce  fpedacle  frappa  les  veux  de  l'nvnpc- 
reur,&  le  porta  k  fa^re  demander  par  (es  Gardes  ce  que 
c'eftoit  que  cctçe  çroupc,ceux  qui  avoient  dèflcin  d*aU 
lumer  encore  tout  de  nouveau  fon  indignation  ,.  di- 
rent que  c*eftoient  des  herçtiques  ,&  des  perfonncs  qui 
faifoienc  profeflion  d'une  autre  fefte.  Il  n'en  mut 
pas  davantage  pour  donnner  lieu  aux  ennemis  de 
noftrc  Saint  de  faire  que  ceux  qui  éftoient  autour  de  la 
perfbnne  du  Prince  pour  l'accompagner  alladênt  de 
vive  forcâ^difliper  cette  aflTemblce ,  &  fe  faifir  de  ceux 

Î^ui  les  enfeignoient.  Quelques  icclefiaftiques  ret- 
entirent leur  violence,  mais  ils  fe  jetterent  avec  fu-^ 
reur  fur  un^trcs  grand  nombre  de  laïques  à  qui  SJean 
Chryfbftome  avoir  donné  de  trop  puiflans  enfeignc- 
mens  touchant  la  douceur  &  la  patience  chrétienne 
pour  ne  les  pas  tctepîr  daps  le  devoir  ,  quoy  qu'ils 
cuflent  pu  fe  prévaloir  de  leur  grand  nombre  qui  éga- 
loit  celuy  d'une  petite  armée. 

Dai>s  cette  troupe  de  laïques  qui  foufFrîrent  VinCo^ 
lence  des  foldati,  il  fe  trouva  quelques  femmes  d'il- 
luftre  condition,  qu'ils  traitèrent  d'une  manière  fort 
outrageufe.  Car  ils  oftoîent  aux  unes  les  *  grandes 
écharpes  en  forme  de  voiles  dont  elles  eftoient  cou- 
vertes y  ic  voulant  ofter  aux  autres  leurs  pendans  d'o- 
reilles ,  il  y  en  eut  à  qui  ils  arrachèrent  le  bout  de  l'o- 
reille même.  Une  Dame  très  riche  &  très  belle  , 
femme  d'un  nommé  Eleuthere  ,  laquelle  eftoit  dans  la 
.  fleur  de  fon  âge,voyant  l'extrême  violence  que  Toi^ 
exerçoit  fur  les  perfonnes  de  fon  fêxe,  quitta  le  richç 
voilç  dont  ellç    eftoit  reveftuë  >  &  s'habillant  en  fer* 
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vancç  iUe  revint  à  grands  pas  dans  la  ville  pour  pou- 
voir conferver  fa  pudicit^. 

Ainfi  il  n*y  avoit^rcfquc  point  de  prifonqùinc  fut 
ouverte  par  l'ordre  des  Magilirats ,  &  qui  ne  fut  chan- 
gée en  Eglife  par  l'ardente  pieté  de  ces  fidèles  que  l'on 
y  traîuoit  à  tous  momcns.  Pendant  que  Ton  ckantoic 
des  hymnes»  &  quQ  l'on  pfFroit  les  divins  myfteres 
dans  les  cachots  »  on  n  oyoit  retentir  dans  les  Eglifes 
[ue  des  coups  de  foUets,  des  tortures  efifroyahles,  & 
es  terribles  jureinens,  n'y  àiant  perfbnne  que  l'on  ne 
voulut  forcer  d'abjurer  la  communion  de  S.  Chryfor 
ftome  3&  de  parler  de  luy  avec  exécration.  C'eftoit 
l'unique  recompenfe  de  tous  les  travaux  de  ce  faint 
xvefque* 

r  ^ 
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CHAPITRE    VII. 

K9mdêf9^t  donné  k  aux  di  la  cpmmtmim  de  S.  Chryfofhme*  On 
fabome  dts  ajfaffins  pour  U  tuir, L'Empereur  UkunnU  enfn  à  U 
fillkitéuiom  des  Evefques. 


3 

d( 


A 


Proportion  que  la  fureur  s'augmentoit  dans  l'a- 

rae  des  ennemis  de  S.  Chryfoftoifne   ,  la  con- 

ftaiîce  chrétienne  croiffoit  vifiblemcnt  tous  les  jours 

dans  le  cœur  de  fcs  fidèles  Dîocefaîns.  On  ne  les  eut 

^  pas  plûtoft  chaffex  des  bains  publics  de  TEmpereur 

Conftance,qu*ils  s'aflcmblerent    quelque  temps  aptes 

Socr  1  ^^^  unédmce  que  Conftantin  avoit  autrefois   fait 

^.c.û-  ajufterâvec  des  aïs  pour  voir  plus  commodément  les 

Soioa».  exercices  du  Cirque,  &  la  courfe  des  chevaux  avant 

i.  t.  c.  qu'il  eûtbaty  la  ville    de  Gonftahtinoplc.    Ceftoit 

^^'       tantoft  en  ce  lieu,&  tantoft  en  un  autre  qu'ils  fe  troa- 

ip.xM  ''''oient  pour  célébrer  les  faints  myfteres  :  &  l'hiftoite 

Micka-  ancienne  de  l'Eglife  auffi  bien  que  le  Pape  Léon  IX. 

Je.  Cp.  témoignent  que  ce  fut  en  ce   temps   là  qu'on  corn- 

Pacriai-  mcnçâ 
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mença  à  leur  donner  un  nom  odieux  »  à  caufe  qu'ils 
demeuroicnc  fennes  dans  la  coronKinion  de  faint  Jean^ 
Chryfoftome  leur  Arcbcvcfque  ,  parce  qu'ils  fçavoicnc 
qu'il ctôîi très  innocent  des  erreurs,  des  impictcz  & 
des  crimes  qu'on  lui  avoir  imposez. 

Dans  ce  même  temps  un  homme  qui  étoit  pofledé 
du  diable ,  ou  qui  du  moins  avoic  la  ceputacion  de  l'ê- 
tre ,  fut  furpris  ayant  un  poignard  k  la  main  pour  aC- 
fafliner  faint  Chryfoftome  ;  &c  le  peuple  eftant  perfua- 
dé  qu'on  lui  avoir  donné  de  l'argent  pour  commettre 
une  aâion  fi  deteftable  y  le  conduifit  au  Gouverneur 
de  Conftantinople  pour  recevoir  la  jufte  punition  de 
(on  crime^  Mais  le  Saint  même  à  qui  il  avoir  voulu  otec 
la  vie  fe  rendit  Ton  interceireur  auprès  de  ce  Magiftrarv 
&  lui  envoyant  quelques  Evefques  de  Ces  amis  pour  le 
garantir  du  fupplice  ,  continua  de  donnée  des  preuves  diBi 
ion  extrême  douceur.  ^ 

Quelques  temps  après  un  valet  du  Preftre  Elpide  qui 
elloit  l'ennemy  déclaré  du  Saint ,  courut  de  toute  ia 
force  vers  l'Evcfché  tenant  un  poignard  à  la  main.  Vn 
homme  qui  s'y  trouva  par  hazard  l'ayaot  reconnu: 
Varrefta  tout  court  &  lui  demanda  le  fujct  d'une  cour- 
fe  fi  extraordinaire.  Mais  celui  cy  ne  lui  ayant  rc-* 
pondu  que  par  un  coup  de  poignard  donr  il  le  tua  ,  èc 
ayant  fait  la  même  chofe  envers  un  autre  qui  cri  oit  au 
meurtre  ,&  après  ce  fecond  en  ayant  encore  bklTé  un 
troifiéme  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  à  cawfc  que 
tout  le  monde  s'eftoît  émeu  contre  lui,  &  faifoit 
figneà  ceux  qui  s'en  eftpîent  éloigner  de  s'arrcfter. 
Vn  homme  qui  vcnoit  de  forcir  du  bain,  ayant  apper- 
ceu  ce  defordre  voulut  fefaifir  de  luy  ,  mais  celui  ci 
k  jetta  mort  fur  le  carreau.  Enfin  le  peuple  l'aiyanç 
environné  de  routes  parts  le  prit  avec  beaucoup  de 
peine ,  &  le  menant  au  palais  pour  demander  au  Ma- 
r#w  /.  H  h 
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giftrat  juftice  d'une  fi  noire  aûion  ,  &  la  punition  de 
ctux  qui  i'avoient  fubbrné  contre  S.  Jean  Chryfofto- 
ine,le  Préfet  le  fit  arrétei ,  comme  ayant  dcfibin  de 
le  punir  afin  d'âtrcfter  l'émotion  de  cette  populace  ir- 
ritée :  de  forte  que  ces  deux  exemples  ayant  fait  voir 
à  tout  le  monde  que  la  vie  du  Saint  n'ctoit  pas  en  {cu- 
reté ,  ceux  du  peuple  qui  avoient  plus  d'atfeâion  poiu: 
lui  entreprirent  tour  à  tour  la  garde  de  famaifon 
Epifcopale ,  &  lui  rendirent  jour  &  nuit  ce  devoir  de 
pieté. 

Pallade  dît  que  le  valet  du  Prêtre  Elpîde  ayant  re* 
ceu  cinquante  écu$  des  ennemis  de  nôtre  Saint  pour 
le  tiier ,  s'cftoit  armé  de  trois  poignards  ;  que  de  fept 
bommes  qu'il  avoir  bleflèz  Tun  après  Tautre  ,  il  y  en 
eut  quatre  qui  furent  tucis  &  enterrez  fur  le  champ  ; 
que  les  trois  autres  Unguirenr  long  temps ,  Se  ne  fu- 
rent guerisqu  avec  peii]p;&  qu'après  un  fi  grand  car- 
nage >  ce  meurtrier  fonit  des  mains  du  M^gi^lrat  (ans 
aucune  punition. 

La  hûine  de  fes  perfecuteucsne  pouvoit  aller  plus 
loin  qu'à  vouloir  &  ofter  la  vie  à  un  de  leurs  frères  après 
lui  avoir  ravy  l'honneur  &  la  liberté.  Mais  la  prote6Uon 
que  Dieu  rendit  à  ce  Saint  eft  dautant  plus  confidera- 
ble  9  qu'il  ne  le  fauva  de  cette  conjuration  que  pour  lui 
faire  remporter  la  couronne  d'un  plus  loiig  martyre  , 
pour  (aire  éclater  (on  innocence  en  plufieurs  provins» 
ces,&  pour  juftifier  devant  les  barbares  celui  que  les 
Prêtres  de  fort  Eglife  &  les  Evefques  fes  confrères  a- 
voient  traite  comme  un  fcelcrat. 

Cinq  jour  après  la  Pentecofte  qui  ètoit  arriva  cet- 
te année  là  le  5.  jour  de  Juin;  lesEvefques  conjurez 
contre  S.  Jean  Chryfoftoroe  firent  le  dernier  effort 
pour  le  chaCer  de  Conftandnople>&  le  ravir  à  un  peu- 
ple que  |a  plus  viplente  ^rfecution  n'eftoit  |»a$  capai- 
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ble  de  détourner  de  l'afFeâion  &  de  l'eftime  qu'il 
avoir  pour  lui.  Acacc  Evcfque  de  Bcrœc,  Severicn 
de  Cabales,  Antioquc  de  Ptolemaïdc  >  &  Cyiin  de 
Chalcedoine  fuient  les  quatre  qui  fe.  chargèrent  de  la 
nialheurere  commifllon    de  fuggerer  à  l'Eitipercur  la 

S  dus  grande  de  toutes  les  injuftices.  Cotnnne  ils  étoienc 
âges  pour  faire  le  mal ,  ils  creurent  que  le  tnoyen.  le 
plus  favorable  pour  obtenir  ce  qu'ils  vouloient  de- 
mander eftoit  de  flatter  ce  jeune  Empereur  de  la 
{buveraineté  de  fa  puiffance,  C'eft  ce  qu'ils  firent  par 
une  courte  harangue  que  l'hiftoire  a  confervëe  ,  ou 
en  agilTant  moins  en  Pères  de  l'Eclife  catholique  , 
qu'en  Princes  des  Prêtres  de  la  lynagogue  ,  ils  fe 
chargent  de  la  condamnation  d'un  jufte  &  d'un 
faine  devant  l'Empereur  même  pour  l'engager  à 
l'envoyer  en  exil,  comme  les  Juifs  fe  chargèrent  de 
la  condamnation  &  du  fang  du  premier  jufte  de* 
vant  un  miaiftre  de  Céfar  pour  l'envoyer  au  gi* 
bet. 

Seigneur ,  lui  dirent-ils,  vous  nous  avez  efté  donne 
de  la  part  de  Dieu  en  qualité  d'Empereur  ,  fans  dépen- 
dre de  perfbnne,  &  pour  commander  à  tous  vos  fujets. 
Il  eft  en  vôtre  pouvoir  de  faire  tout  ce  que  vous  vou- 
lez. Ne  prétendez  pas  être  plus  doux  que  des  Pierres, 
ny  plus  faint  que  des  Evefques.  Nous  vous  avons  dît  en 
prelênce  de  tout  le  monde  que  nous  voulions  bien  pren- 
dre (ur  nos  têtes  la  depofition  de  Jean,  &  nous^chargc  r  ** 
de  tous  les  evenemensde  ceae  {èntencc.  Ceflez-donc  de  ** 
vouloir  pardonner  à  un  feul  homme  pour,  nous  perdre 
tons. 

La  véhémence  de  ces  paroles  accompagnées  de  l*i- 
roage  des  circonftances  pre{èntes  fit  une  Ci  forte  im- 
premon  fur  Itefprit  d'Arcade,  qu'il  donna  les  mains  à 
ce  cofifeil  d'iniquité Jl  creut  ces  Evefques  qui  êtoient 

H  h    ij 
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d'accord  avec  fes  minîftrcs ,  &  qui  n*ctoicnt  que  Tor- 
gane de  l'Impératrice  fa  femme  &  fa  gouvernante.  S. 
Chryfoftomereconnur  par  fon  propre  exemple  que 
les  prélats  ne  doivent  jamais  s'appuyer  fur  les  grands 
témoignages  d'eftîme  &  d'affcftion  que  des  Princes 
leur  puiflcnt  rendre  ,  puis  qu'au  lieu  qu'Arcade  avoit 
autrefois  ufc  d'artifice  &  d'une  efpece  de  violence 
pour  l'enlever  d'AntiocKe  à  Condantiniople  ,  il  en)- 
ploya  (ixans  aptes  »  l'autorité  de  fon  nom  &  les  forces 
de  (on  Empire  pour  l'arracher  de  Conftantinopic  y  où 
il  avoit  mené  une  vie  toute  apoftolique,8c  le  faire  con- 
duire dans  des  provinces  éloignées  où  il  devoir  mourir 
en  martyr. 

'  Ce  Prince  étant  donc  devenu  cruel  à  force  d'cftre 
crédule,  il  lui  envoya  un  de  fcs  Secrétaires  d'Eftac 
nommé  Patrice ,  avec  un  ordre  qui  cftoit  conceu  en 
<:cs  termes.  Acace ,  Anticf^ue  ,  Severien  &  Cyrin  gnt 
ftis  fwr  Uht  propre  tefie  vojire  condamr/ation,  Ne  ^iff^- 
rez.  dùncfas  de  vous  recommander  à  Dieu  ,  &  de  Jortir 
del'EgUre. 

S.Chryfoftome  récent  cette  iiouvelle  avec  joyc  en 
ce  qui  le  concernoit ,  mais  il  ne  laifla  pas  d'en    rc{Tèn- 
tir  une  fçcrete  trifteflc  quand  îl  vit  le  deuil  6c  l'afïli- 
,  £tion  du  peuple.     Vn  ordre  fi  précis  &c  (î  exprès  lui 
fàifant  concevoir  d'abord  qu'il  ne  falloit  pas  délibérer 
après  des  paroles  fi  claires  &  (î  intelligibles  ,  il  de(cen- 
dit  de  l'Evefché  avec  tous  les  généreux  Evefques  qui 
''  ne  l'avoient  pas  abandonné  dans  fa  difgrace.   Venez  , 
»  leur  dit-il ,  allons  prier  Dieu  ,  &  entretenons  nous 
»  un  peu  dans  quelque  coin  de  l'Eglife,  C'eft  ainfi  qu'il 
.   pratiquoit  admirablement  ce  qu'il  avoit  tant  de  fois 
enfcigné  aux  autres,  &  au  lieu  de  s'appuyer  fur  fa  pru- 
dence ou  fur  (à  generofité  ,  il  vouloir  attirer  du  ciel 
par  le  moyen  dp  la  prière ,  la  lumière  (c  la  force  dofit 
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il  côniloiilbic  avoir  beibin   dans  une  Ci   prelTante  affli-< 
étion.  * 


CHA^ITKÈ     VIII. 

X#  Saint  dit  adieu  aux  ^vefque^  de  fa  eomfftuniùn,  &  à  quelques 
Dames  fes  filles  fpirituelles.  H  tre^  fêle  peuple  fout  fouir  fans 
brun*  Sa  confiance  merveilleufe» 

PEndant  que  S,  Chryfoftoltie  cftoîc  humblement 
profternc  devant  Dieu  ,  de  qui  il  efperoit  tout  (on' 
{ccours,&  toute  fa  proteftîoniun  des  principaux  de  la 
ville  &  de  fcs  plus  fidèles  amis  le  vint  avertir  que 
Luce  qui  eftoit  un  homme  extrêmement  emporté  & 
tout  à  fait  imprudent,  eftoir  avec  une  troupe  de  fol- 
dats  dans  un  bain  public  ,  avec  refolution  de  l'entraî- 
ner èc  de  le  ehafler  de  forcie  pour  peu  qu'il  refiftât  au 
commandement  de  PEmpereur^ou  qu'il  différât  de  l'e- 
xécuter. 

Le  Saint  ayant  receu  cet  avîs/e  priva  de  la  confola* 
tîon  qu'il  auroit  eue*  eti  parlant  avec  les  Evefqucs. 
Tout  ce  qu'il  pût  faire  dans  une  fî  grande  extrémité 
fut  d'en  baifer  quelques  uns  avec  larmes.  Car  il  avoir 
trop  de  tendrefle  &  trop  de  compaffion  pour  pouvoir 
bailer  les  autres  qu'il  voyoit  abforbez  dans  la  dou- 
leur ,  &  l'extrême  amitié  qu'il  leur  portoît  l'empefcha 
en  cette  rencontre  de  leur  en  donner  des  nlarques. 
Comme  fon  ame  eftoit  impénétrable  à  toutes  fes  affli- 
gions &  à  tous  les  efforts  de  fes  ennemis  jauflî  avoit-il 
pour  fts  amis  un  cœur  tout  de  chair ,  &  il  n'éroit  pas 
moins  fenfible  à  leurs  douleurs  qu'il  eftoit  fcnflble  à  fc  s 
'propres  maux. 

Après  avoir  prié  ceux  qui  eftoient  dans  le  Sanftuai- 
re  de  l'y  attenarc,  parce  qu'il  avoir  dcfleîn  de  s'y  re- 
pofer  quelque  temps, il  entra  dans  le  Baptiftere   & 
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y  fit  venir  les  plus  iUuftres  Se  les  plas  vercueafes  Da-< 
mes  de  fa  communion  ;  fçavoit  la  genereofe  &  chari- 
table Olympiade  qui  ne  fortoit  pas  de  l'EgUfc  ,&  qui 
pour  la  recompenfe  de  tant  d'aumônes  devoir  avoir  la 
meilleure  part  à  la  croix  de  fon  Archevefquc  j  Pcnta- 
dîe  veuve  du  Conful  Timafe,  &  Proculc  ;  &  il  manda 
auffi  Salvîne  fille  de  Gildon,  laquelle  depuis  la  mort  de 
Ncbrîde  fon  mary  âvoit  toujours  vécu  comme  une  vé- 
ritable veuve  dans  la  pratique  d'une  venu  exem- 
plaire. 

Des  qu'elles  furent  entrées  >  il  leur  dit  le  dernier 
«*  adieu  en  ufant  de  ces  paroles.  Venez  icy  ,  leur  dit-il , 
»»  mes  chères  filles^  écoutez  moy  :  ie  voy  bien  que  tou- 
>*  tes  les  chofes  qui  me  concernent  font  fur  le  point  Àt 
>»  fe  termii^r;  j'ay  achevé  ma  carrière,  &  vous  ne  vcr- 
»>  rez  peut  eftrc  ,plus  mon  vifage,  le  vous  prie  d'une  cho- 
>*  fe,  &  ie  vous  en  fupplic  avec  inftance.  C'eft  que  pas 
»  une  de  vous  ne  perde  l'affeftion  qu'elle  a  touiours 
>»  portée  à  l'Eglifc;  &  s'il  arrive  qu'en  mon  abfcncc  qucl- 
*>  qu'un  foit  ordonné  Evèfquc  du  confehrement  de  tout 
»>  le  monde;  fans  l'avoir  nullement  brigué  ,  (bumettez 
y»  vous  à  luy  en  toutes  chofes  quel  qu'il  puitTe  eftrcj  & 
>»  obeirtez  luy  exa&ement  comme  vous  feriez  à  moy  mc- 
»  me  fi  i'eftois  encore  parmy  vous.  Car  l'Eglife  ne  fçau- 
5>  roît  eftre  fans  Evefque.Enfin  toute  la  compaffion  qûc 
3*  j'atteins  de  vous,c'cft  que  vous  vous  fouveniez  toujours 
99  de  moy  dans  vos  prières. 

Les  gemilïcmens  &  les  cris  de  ces  faîntes  femmes 
furent  prefque  toute  la  reponfe  {qu'elles  firent  à  un 
d^fcours  fi  affligeant.  Elles  fe  jetterent  avec  larmes 
aux  pieds  de  ce  cher  père  qu'elles  ne  dévoient  plus  rê- 
vai r.  Il  ne  put  les  fouffrir  plus  long  temps  dans  cet 
eftat  i  parce  qu'ayant  deflcîn  de  le  retirer  fans  que 
le  peuple  en  fçeut  riea^cette  rcfolution  ne  s'accordoi^ 
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^as  avec  le    procédé  de  ces  femmes  qui  ne  poU voient 
coinmandeC'  à  leur  douleur.     Cela  l'obligea  d'ordon^ 
ner  à  un  des  plus  fages  Prêtres  de    Ton  Clergé  qu'il 
les  fît  retirer  de  devant  luy  »  de  peur  que  leurs  cris 
n'excitaflènr  quelque  trouble  parmy    le    peuple.  La 
chofe  eftant  exécutée  félon  Ton  defîr,  il  ne  penia  plui 
qu'à  trouver  le  moyen  de  foitir  fans  dire  mot;&  pour 
cet  effet  ayant  fait  conduire  du  cofté   de  la    porte  de 
rOccident  le  cheval  qu'il  avoit   accoutume  de  mon-- 
ter  >  afin  d  éloigner  de  luy  cette  affluence   de  peuple 
en  fe  faifant  attendre  de  ce  cofté  là»  &    £aifant  croire 
que  c'eftoit  le  lieu  par  oà  il  devoir  fortir,  il  ufa  d'une 
innocente  &  genercufe  tromperie,  &  fortit   fecrettc- 
ment  du  cofté  de  l'Orienta    Car   au  lieu  que  l'£mpe« 
reur  Arcade  tfavoit  pu  l'arracber  d'Antiochc  fans  fé 
fervir  d'un  artifice  glorieux  en  le  faifant  appeller  païf 
un  Magiftratdans  une  ckapellede  martyr,  pour  l'en-^ 
lever  enfui  te  à  Gonf^antinople  ;  il  n'auroit  pu  le  faire 
fortir  de  Conftantinopîe  (i  le  Saint  n'eut  employé  luy 
même  un  artifice  pour  conlpiret   innocemment  ave<^ 
la  malice  de  (es  ennemis  ,  &  s'il  n'eût  eu  l'adrede  de 
^  tromper  le  peuple  fur  qui  il  pouvoit  toutes  chofès ,  (i- 
non  lors  qu'il  s'agilToit    de  le  faire  confentir  à  cettci 
cruelle    feparation, 

Ainfî  Dieu  qui  tire  des  ttefors  de  fa  milericorde  Itfs 
faints  Èvefques  ,  &  qui  les  ofie  à  fon  peuple  quand  il 
veut  faire  paroicre  la  rigueur  de  fa  juftice  j  permit, 
que  l'entrée  miraculeufe  de  ce  Prélat  dans  l'Eglifc  de 
Conftantinopîe  fut  fuivied^me  foitie  (î  fonefte  aut 
yeux  du  monde,mais  fi  terrible  dans  les  fccrets  juge- 
mens  de  la  providence.  Il  eût  efté  bien  plus  avanta^ 
geux  à  Arcade  de  ne  l'avoir  jamais  tiy  connu ,  ny  ho-^ 
noré  que  de  le  chalfer  honteufement  après  avoir  efté 
éclaire  de  fes  lumières  j  inftcuit  par  fon  éloquence  ^ 
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afliftë  de  ks  confeiU  Se  de  fa  fideile  eacremife  dans  les 

plus  imporantcs  affaires  de    fbn  eftat   ,   Se  édifié  par 

fa  vie  irrévocable ,  Se  par  (a  conduite  toute    apofto- 

lique.  Mais  ce  Saint  ne  gagna  jamais  davantage  que 

quand  on  entreprit  de   le  perdre.    Dieu  conConima 

(on  mérite  par  les  travaux  4c  Ton  exil  ;    &  il  ne    le 

foûtint  jamais  plus  fortement  de  fa  main  toute  puif- 

fante  que  quand  il  parut  l^abandonner  à  la  fureur  tle 

Tes  ennemis.  Car  u  on  veut  apprendre  quels  eftoient 

alors  fes  fentinnens  dans  la  chaleur  de  cette   perfecu* 

tion  &  dans  te  point  de  l'exécution  de  la  vengeance  de 

ceux  qui  avoient  juré  fa  ruine,  îl  ne  faut  que  lire  ce  qu'il 

en  écrivit  luy  même  quelque  temps  après  à  un  EveC- 

que  de  fes  plus  intimes  amis,&  des  plus  engagez  dans 

Bpîft.^,  fà  difgrace.  Pour  moy,  lui  difoit-il ,  lors    qu'on  me 

^^^'  ,>  chaffbit  de  la  ville,  je  ne  me  mettois  pas  en  peine  de 

^^^^%3  tout  ce  qui  en  pourroit  arrivcr,&  je  raifonnois  ainfî  en 

pifcQ*»»  ^^f  nième.  Si  l'Impératrice  me  veut  bannir  ,  qu'elle 

po  co' me  banniffejla  terre  &  toute  fon  étendue  appartient  3i 

xuiâ  ,,  Dieu.  Si  elle  me  veut  fcicr  en  deux  ,  je  le  veux  bien, 

"•     j,  &  je   trouveray    ma    confolation  en  me    propofant 

j,  Ifaïe  pour  modèle.  Si  elle  a  deflcin  de  me  faire  jetter 

^,  dans  la  mer,  je  me    fouviendray  de  lonas.   Si  c'eft 

j,  dans  une  fournaife  ardente  ,  je  me   rcmcttray  devant 

^,lcs  yeux  les  trois  jeunes  hommes  qui  ftirent  jettcz  dans. 

celle  de  Babylone.  Si  elle  defirc  qu'on  m'expofeaux 
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lapide  ,  ce  fuppli 
d'imiter  S.  E  (tienne  le  premier  de  tous  les  martyrs. 
Si  elle  demande  ma  tcfte ,  je  fuis  preft  de  la  luy  don- 
ner comme  fie  autrefois  faint  lean  Baptifte.  Si  elle 
veut  prendre  mon  bien  ,  qu'elle  le  prenne  •,  ie  pour- 
ray    dire    avec  lob  que  comme  j'cftois  nud  au  for- 


j 
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tir  dlu  ventre  de  ma  mère ,  je  feray  nud  aa  forcir  de  cec^ 
ce  vie. 

Telles  eftoient  les    di(^ofitions  de  ce  grand  Sairft 
qui  s'eftoit  nourry  de  l'e{prit;plucoft  que    remply   de 
la  lettre  des  divines  écritures  ,  &  qui  comme  une  ik- 
gc  fourmy,  félon  la  comparaifon  dé  Salornon  ,    avoir  ^^^^•^^ 
amaffc  durant  le   prînternps  Se  durant   l'cfté  dequoy  ^*  ' 
fe  nourrir  durant    l'hyver,c'eft   à  dire   dequoy    fub» 
{ifter  en  Dieu  au  milieu  des  plus    grandes  affligions. 
'  în  des  ces  généreux  " 
ife.  Et  Pallade  dit  qi 
loplc  fortit  avfec  luy 
il  ne  pouvoit  plus  fouffrir  la  fotitudc  ,  qui  eftoit   l'ef- 
fet de  la  malice  des    démons.  On  n'y  entendoît  qu'un 
bruit  confus  ,   &  un    murnAurc  contintiel   d'impies 
qui  y  commettoient  mille  infolences,qui  eftoicnt  blâ- 
mez généralement  de  tout  le    monde,&  que  les  luif^ 
mêmes  &  les  Paycns    ne  rcgardoicnt    qu'avec    hor- 
reur. Les  foldats  qui  s'en  eftoîent  emparez  y  exer- 
çoient  de  cruelles  queftions,  jufqu'à  déchirer   les    en- 
trailles. Enfin  l'injure  qu'on  faifoic  à  S.  Chryfoftomc 
de  les  blafphcmes  qu'on  ptoferoit  contre  Dieu  dans  co 
lieu  vénérable  abbatoicnt  le  courage  des  plus  conftans. 
Se  on  frcmiflbit  de  voir  commettre  des  aftcs  d'hoftilité. 
Se  répandre  le  fans  des  chrétiens  dans  cette  maifon  de 
paix  ,  où  l'on   n'alloit  auparavant  que  pour  y  Verfer 
des  larmes  de  repentance  ,  &   y  attirer  les  cfFufions 
des  grâces  du  faint  Efprit  par  des  adtes  de  foy  &  de 
charité. 
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CHAPITRE    IX. 

Emir^samint  de  fMgUfi  &  du  S$néi  â$  CpnfisntinçfU ,  Mtttthfti 
mirnfuUufimint  hhx  0ms  di  SjChryfofiomê. 

A  V  milieu    de  cette  conilematîon  piublique    de 
tous  les  amis  de  noftre  Saint ,  il  furvint  un  acci- 
dent,ou  un  miracle  qui  mit  toute  la  ville  en  defordre^ 
Ce  fut  l'embrazcment  de  cette  Eglife  arriva  d'une  ma* 
nièce  fi  étrange , que  les  hiftotiens  Vont  attribué  à  des 
caufes  diffcrentes,&lon  qu'ils  ont  efté  ou  efclaves  de 
Zez.I.j  leurs  pafllons  ,  ou  amis  de  la  vérité*  Zozime  cnne-^ 
hifkot.   niy  de  la  religion  chreftienne  en  gênerai  &  de  noftre 
Saint  en  particulier  qu'il  décrit  comme  un  feditieux  « 
dit  que  lés  partifans  de  cet  Archevefque  ,  le  voyant 
chaflc  de  la  ville ,  &  embarqué  pour  n'y  plus  revenir 
mirent  le  feu  dans  l'Eglife^aiin  de  brûler  toute  la  ville 
de  Conftantinopky  &  empêcher  qu'il  n'y  eut  plus  au- 
cun Evefque  aptes   luy.    Socrate  hérétique  Novatien 
toujours  envehimé  contre  noftre   Saint  attribue  cet 
cpibrazement  aux  loannites  comme  Zozime.    S020- 
Sozom.  mené  un  peu  plus  équitable  que  Socrate  y  quoy  qu'il 
l.s.c.iai*  fut  de  la  même  feâe ,  ne  marque  autre  chofe    finon 
que  le  feu  fe  prit  à  l'Egli(è  fans  marquer  fi  ce  fut  Dieu 
ou  les  hommes  qui  l'v  allumèrent  ;  Qii'aprés  avoir  ra- 
vagé toute  l'Eglife  ilfe  prit  auffi  aune   très  grande 
maifon  où  l'on  tenoit  le  çonfeil  ,  &    qui    eftoit  affez 
proche  de  rÈglife du  cofté    du  midy  :   Que  les  deux 
partis  en  prirent  l'pccafion  de  (e  reprocher  les  uns  aux 
autres  cécembrazemenr?Qiie  les  ennemis  de  S.  Chry- 
foftomc  en  accufoient  fes  amis  leur   reprochant   d'a- 
voir commis  cet  excès  à  caufe   qu'ils    ne  pouvoient 
fouffrir  le  jugement  du  Concile  ,  ny  le  banniflcmcnt 
de  leur  Eve(que  ;  Qiie  ceux  cy    au    contraire  char- 
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geoient  leurs  ennemis  &  les  fiens  de  l'envie  de  cette 
méchante  adion ,  &  leur  reptochoient  d'avoic  mis  le 
feu  dans  l'Eglife  pour  les  y  brûler  j  Enfin  que  cet  em- 
brazemcnt  ayant  dure  depuis  le  foir  jufques  au  lever 
du  foleil ,  &  le  feu  ayant  pris  à  des  baftimens  qui 
cftoient  encore  entiers,  les  uns  firent  alTez  de  diligen- 
ce pour  trouver  faint  Chryfoftome  &  pour  le  menée 
au  lieu  de  fon  exil ,  les  autres  conduifirent  à  Chalté- 
doine  les  Evefque^  86  les  Prêtres  de  fon  party  pour  les 
y  mecre  en  priion  \  8c  les  autres  trouvant  dans  la  ville 
ceux  de  fa  commuiiion  les  emprifonnoient  auifi  ,  &  les 
obli  geoient  de  luy  prononcer  anathéme. 

Mais  on  ne  peut  apprendre  la  vérité  de  cette  hi- 
ftoire  d'un  plus  fidèle  témoin  que  de  Pallade  qui*  vit 
céc  embrazement ,  &  voicy  ce  qu'il  en  dit.  Apres  des** 
ténèbres  fi  épaiflres,&  une  fi  profonde  obfcurité  ,  une  ** 
flamme  fortit  en  un  inftant  du  trône  où  lean  avoir  ac-  ** 
coutume  de  s'affèoîr.  Il  eftoit  vers  le  milieu  de  l'Eglife  ** 
comme  le  cœur  eft  vers  je  milieu  du  corps*  C'é-  ^ 
toit  là  où^l  annonçoit  la  parole  de  Dieu ,  &  où  i^  re- 
pandoit  cette  (èmence  de  vie  dans  tous  les  membres 
vivans  qui  la  rcmpliflbient.  Il  fembla  que  cette  flam-  ^ 
me  du  ciel  vint  comme  chercher  le  Saint  dans  (a  chaire  ** 
Epifcopale,&  ne  l'y  ayant  point  trouvé  elle  la  confu- 
ma  toute,&  de  là  s'étendit  de  toutes  parts  brûlant  les 
codez  &  la  voûte  de  ce  tcmple:pour  figurer  par  cet 
embrazement  fubit  Se  miraculeux  la  punition  extra-  *^ 
ordinaire  &  prodigieufe  que  la  juftice  divine  prepa-  ** 
roit  à  ceux  qui  avoient  commis  un  aufli  grand  crime  ** 
qu'eftoit  la  dcpofitîon  &  l'exil  de  ce  faint  Prélat ,  &  ** 
pour  laifler  aux  âges  fuivans  un  monument  éternel  du  ** 
funefte  Concile  où  cet  attei^tat  s^cftoit  commis.  ** 

Mais  ce  qui  eft  plus  étrange  ,  ajoute  Pallade  ,  c*eft  " 
que  le  feu  fe  prit  eq  plein  jour  en  la  snaiibn  ou  fe  te-  ^* 
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5^1       La  Vîe  de  s.  Jean  Chrysostoî^h^ 
noie  le  confcil,&  qui  eftoit  devant  l'Eglife ,  quoy  que 
^^  (ians  une  dîftànce  de  plufieurs  pas;  de  forte  que  ce   feu 

fyzSkni  cotnroe  fur  un  pont  au  haut  de  l'air  ,  &  au  def- 
îis  d'une  grande  multitude  de  peuple*  fans  le  brûler 
&  fans  luy  faire  aucurt  maUs'alluma  en  cette  maifon  , 
non  pas  du  cpfté  qui  regardoit  l'Eglilcj  de  peur  que  ce 
^^  voifinage  ne  fit  paflcr  cet  incendie  du   Sénat  pour  un 
^,  accident  ordinaire  &  naturcl,mais  du  coftë  qui  regar- 
doit le  Palais  de  rEmpereur,afin  que  tout  le  monde  fût 
pcrfuâdc  que  c'eftoit  un  miracle  tout  vifible  ,   &  qu'il 
n'en  reftât  aucun  doute.  Vous  cuffiez  veu,  dit-iUe  peu- 
ple palTer  entre  ces  deux  môtagnes  de  feu  fans  en  rece- 
voir aucune  àtteinte,&  s'occuper  librement  à  fes  cni- 
3^,  plois  ordinaires.  Ce  feu  volant  ainfi  de  toutes  parts ,  Se 
^  inondant  tous  les  lieux  d'alentour  côme  une  mer  qui 
^  eft  agitée  d'un  vct  impétueux,  paroilïbit  n'aller  qu'aux 
^  Kcux  qui  luy  eftoient  comme  marquez  ,  &  après  avoir 
^  dëmoly  toutes  les  maifons  ,  il  n'épargna  qu'une  petite 
^,  chapelle  où  eftoit  unje  grande  quantité  de  vafcs  (acrez 
^,  non  <|u'il  portât  aucun  refpe£t  ny  à  l'or  n'y  à  l'argent  j 
mais  pour  ofter  aux  calomniateurs  de  ce  Saint  homme, 
toute  occafion  de  le  charger  de   leurs    irapoftures  fiif 
ce  fu}et,&  de  le  blâmer  d'avoir  rien  emporté  avec  luy 
du  facré  trefor  de  l'Eglife.  Ainfi  l'impctuofitc  du  feu 
s'eftant  arreftée  tout  court,  commença  à    retourner  en 
arrière,    &  fembla  vouloir  marquer  d'wn  deshonneur 
J  éternel  la  ftireur  de  Théophile  qui  a  eit  le  front  d'accu- 
^^  [et  dans  un  libelle  diffamatoire  ce  Saint  Archcvefquc 
de  n'avoir  efté   chafle  de  l'Eglife  que  pour  en  avoir 
^'  enlevé  les  vafes  les  plus  précieux.  Quelque  grande  au 
refte  que  fut  l'aftivité  de  ce  feu,  il  ne  s'y  perdit  pas 
une  ame,  il  n'y  mourut  ny  aucun  homme,  ny  aucune 
befte;&  il  fembloît  que  cette  flamme  eût  feulement  en- 
trepris de  nettoyer  les  ordures  de  ceux  qui   vîvoicnt 
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dans  CCS  lieux  avec  tant  de  corruption,  L'încendic  Hu*^ 
Sénat  dura  depuis  fix  heures  jufques  à  neuf  :  de  forte  ^^ 
qu'un  édifice  lî  magnifique  &  fi  fomptucux  fût  cntic-** 
rcment  détruit  en  trois  heures.  <* 

C'eft  le  jugement  que  fait  Paliade  touchant  un  in- 
cendie £i  merveilleux.     Nous  verrons  de  plus  en  phis 
Vinpocence  des  amis  de  noftrc^Saint  qui  parut  au  mi- 
lieu, des  plus  rigoureux  fuppliccs  pour  confondre  la 
malice  de  leurs  calomniateurs,  il  faut  avoiier  que  leur 
patience  étoit  exercée  en  toutes  manières  ,  puis  que 
comme  fi  ce  n'eut  pas  eftc  aflez   qu'on  leur    eût    feit 
perdre  leur  Saint  Archevc(que  on  les  perdoit  eux  mê- 
mes d'honneur ,  en  les  traittant  de  boutefeux  &  de  fa* 
crilcges» 

LcsEvefqucs  amis  de  faînt  Chryfoftome  eftoi^ht 
déjà  enprifon»  ou  onlesy  entraînoit  ,  qu  ils  fe  ca- 
choient  eux  mêmes  pendant  que  les  foldats  du  Gou- 
verneur de  Conftantinople  le  çonduifoient  en  Bithy- 
nie  avec  Cyriaque  &  Eulyfe  ,  deux  de  fes  plus   géné- 
reux dcfenfeurs  ;  &  outre  qu'il  eftoit  foible  de  corps& 
lartguiflant,  on   le  menaçoit '.d'un  fupplice  rigoureux 
à  caufe  de  l'embrazement  de  TEglifc  que  l'on    lui    at- 
tribuoit.  Mais  comme  il  avoit  efté  ferme  en  tout  le 
refte  ,  il  fit  paroître  fa  confiance  au  milieu  de  cette 
îrapofture.  Et  pour  confondre  fes  ennemis  ,  il  écrivit 
que  quoy  qu'on  lui  eût  refufô  le  moyeo  de  (è  juftifier 
fiir  les  autres  chefs ,  il  eftoit  preft  de  repondre  fur  ce 
point  de  l'embrazement  de  l'Eglife  dont  on  l'accu- 
foit.  Il  leur  eftoit  plus  aifc  de  le  charger  de  calomnies 
que  d'accepter  cette  condition.  Il  ne  lui  refta  donc 
que  la  tranquilitc  de  fa  confcience,&  il  vit  bien  qu'il  ne 
lui  faloit  plus  attendre  fa  juftification  que  de  Dieu  feul« 


